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INTRODUCTION. 


a 


Cette publication contient des parties de deux chroniques , 
dont Pune a ¢té €crite ù Cordoue dans le Xe sitcle, autre 
a Maroc dans le XIIIe. Elles traitent toutes les deux de l'his- 
toire_ du nord de PAfrique et de celle de Espagne; mais le 
second volume, celui où il est question de Espagne, est 
sans contredit le plus intéressant des deux, celui qui contient 
les renseignements les plus inıportants. Cest donc de ce vo- 
lume-la que J ’aurai surtout a m’occuper dans cette introduc- 
tion. L’ouvrage du X* siecle, dont j’ai publié une partie (et 
cette partie est tout ce qui nous en reste sur JPhistoire de 
Espagne et de PAfrique), est ailleurs une des chroniques 
arabes-espagnoles les plus anciennes, et cette circonstance nous 
conduit naturellement a examiner où en était Phistoriographie 
arabe-espagnole au Xe siecle. Je me flatte de pouvoir offrir 
sur les anciens historiens quelques renseignements nouveaux ; 
cependant mon intention n’est nullement de donner une liste 
complète de ces historiens, ni des notices biographiques éten- 
dues; je tûcherai au contraire , de tracer la marche de IY'histo- 
riographie et de déterminer le caractère général des principaux 
ouvrages de cette ¢poque. Cela fait, J’ entrerai dans une dis- 
cussion sur la chronique du&%) siecle , dont Jai réussi û dé- 
couvrir Pauteur et le titre. Ensuite je traiterai des historiens 
espagnols du Xfe siecle qui ont écrit sur histoire des Omai- 
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yades Espagne. Je naurai pas û m’occuper des historiens (gui 
ont trailé les autres ¢Cpocues de la domination arabe dans la 
Péninsule , parce que je n’ai publié de la chronique du XIHfe sié- 
cle que ce qui s’en trouve dans le man. de Leyde, où le récit 
s’arrête au milicu du rêgne du khalife Omaiyade Hischûm II. 
Après quelques remarques générales sur les historiens posté- 
rieurs , je terminerai mon travail par quelques observations sur 
cette chronique du XIIJe siecle, qui, û tout prendre, est Ulis- 
toire la plus détaillée des Omaiyades d’ Espagne qui nous reste. 


i 


L’histoire de presque tous les pays européens au moyen ûge, 
nous présente la Iulte dune nation dominante et dune nation 
vaineue; mais nulle part cette lutte n’est aussi compliquée qu’en 
Espagne. Lè les vaincus se composaient de deux nations, de 
Celto-romains et de Goths, et quoique ces deux peuples, dont 
un avait fondé sa monarchie a main armée et dominait au- 
tre, tendissent û s’unir et a n’en former qu’ un seul, leur fu- 
sion était encore si loin d’être accomplie , que les historiens 
modernes (et je crois qu’ils ne se trompent pas) considêerent VWVi- 
tiza comme le roi des Goths et son adversaire, Roderic , com- 
me celui des Celto-romains. Le parti gothique finit par livrer 
Espagne aux musulmans; mais ceux-cl, qui n’ étaient ral- 
liés que par la même religion, se composaient de deux races 
étrangères Pune ã autre, de Berbères el dArabes du Yémen. 
Les premiers étaient les conquérants véritables de la Péninsule, 
mais les derniers voulaient pour eux seuls tous les avantages 
de la conquête. La lutte entre ces deux peuples devint done 
inévitable, et elle se compliqua bien davantage par Farrivée 
des Arabes syriens, issus de Maãdd, qui étaient commandés 
par Baldj. Ce fut une seconde invasion , et les premiers occlu- 
pants eurent û soutenir contre les nouveaux venus une guerre 
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a oulranee, Un rejelon des Omaiyades tacha de fonder uu 
cmpire en Espagne. Après avoir essayé en vain de s’assurer 
J’appui des Maaãddites, Abdorrahmdan se jeta entre les bras des 
Yéménites. JH réussit dans son projet: il fonda un trûne ; 
mais ce trêne était sans racines «ans le pays, car il n’y avail 
que três-peu d’intérêts généraux , très-peu de sentiments pu- 
blics ; il ny avait pas de peuple, de société véritables, et les 
chefs des différentes tribus, accoutumés û Pindépendance person- 
nelle, û Janarchie du désert, hıabitués a déployer isolément 
leurs facultés, disputêrent avec acharnement le pouvoir û Ab- 
dorrahmdûn Jer et û ses successeurs. A la guerre civile se 
joignit la révolte formidable des mowallads , des renégats, 
dont les uns avaient abjuré la foi chrétienne dans le dessein 
de se délivrer des tributs qui pesaient sur eux , de s’incorporer û 
la civilisation des vainqueurs et de participer û leurs priviléges , 
tandis que d’autres avaient embrassé le mahométisme alors 
gu un parti fanatique parmi leurs coreligionnaires avalt aspiré 
au martyre, et avait provoqué les musulmans û prendre des me- 
sures sévères contre les chrétiens. Mais la foi des renégats 
était suspecte ; les musulmans les regardaient avec défiance, 
de même qu’au XVIe siècle les Espagnols avaient constamment 
des soupçons sur la foi des nouveaux chrétiens; dans la société 
ınusulmane il n’y avait point de place pour eux , et quand ils 
eurent pris les armes , ils furent secondés par ceux de leur nation 
qui étaient restés fidéles ù la religion de leurs pères. Dans le 
cas Ol ce parti, ou plutêt cette race „, remıporterait la victoire, 
cen était fait de la domination arabe. Aussi Jes Arabes se 
défendirent-ils en désespérés; mais ils combattaient pour leur 
propre compte , non pour celui de émir de Cordoue, et chaque 
victoire qu’ils remportaicent sur les Mowallads, ne tendait qu’ 
leur faire mépriser encore davantage Fautorité de cet émir, 
û leur faire contester ct enlever ses droits. Avant les Mowal- 
lads, leurs freres dans Jes montagnes du nord, constlerués da- 
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bord par les progrês rapides des musulmans , mais mal domptés 
par eux, s’étaient déjû remis de leur stupeur , avaient secoué 
le joug, et reculant chaque jour les limites de leurs conquê- 
tes, ils avaient fondé un royaume, et livraient aux ennemis 
de leur religion , aux envahisseurs de leur patrie, une guerre 
d’extermination, qui nc devait cesser «ue lorsque le dernier Mau- 
re aurait repassé le détroit de Gibraltar. Repoussés, hails, exé- 
crés par tout le monde, les impuissants suecesscurs @Abdor- 
rahmûn pouvaient facilement compter le nombre de leurs amis, 
mais celui de leurs ennemis ne pouvait se dire; car tous, Ara- 
bes du ¥émen et Arabes Maaddites , Berbéeres, Celto-romains, 
Goths, Léonnais, Basques et Catalans, tous ces peuples (ui 
vivaient dans une guerre permanente , avaient cependant un 
seul’ sentiment en commun ; un seul cri les ralliait momenta- 
nément: haine éternelle au monarque de Cordoue ! 

` Cette histoire dramatique , palpitarıte d’intérêt et présentané 
des contrastes si bizarres, produits de rivalités natlonales, du 
contãct violent de deux religions , de la civilisation romaine avec 
la civilisation arabe et avec une barbarie graduée û Yinfini ; pro- 
duitsî de la lutte des institutions primitives des Arabes et des Ber- 
bères , de leurs coutumes nomades, contre les résultats naturels 
de leur situation nouvelle de propriétaircs ; cette histoire , dis-je, 
devait tenter, û ce qwil semble, les Cecrivaiııs de ces temps-la. 
L’orgueil de la nation devait se complaire û voir retracés les 
combats des premiers conquérants; la fierté des nobles devait 
se trouver flattéc par le récit des exploits de leurs ancêtres , 
des conquêtes «ju ils avaient remportées sur des chefs de tribus 
cnnemies ou sur émir de Cordoue.  Pourtant Phistoire ne fut 
écrite que rarement pendant les deux premiers sitcles de la 
domination arabe en Espagne. Plusicurs raisons concoururent 
a ce rêésullat. Les Arabes se fiaient û leur mémoire, prodi- 
gieuse û la vérilé, car aucun autre peuple n’a réussi û retenir 
un aussi grand nombre de fails, de Males, de noms propres cl 
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de longues géncalogies. Les traditions de famille , de tribu, se 
transmettaient de père en fils ; elles subirent sans doute quel- 
ques altérations, mais celles-ci furent en général plus légeres 
que on ne s’y altendrait. Le besoin de posséder une histoire 
êerite ne se faisait donc presque pas sentir; histoire était 
dans toutes les boucles; on était accoutumé û Ientendte ra- 
conter dans les chûteaux , aux bivacs, sur les places des villes. 
A la cour, dês quil y en eut une dans PEspagne arabe , il 
était de bon ton de réciter des poètmes, de raconter des histoi- 
rest, et il y a toute raison de croire que, dans certaines éco- 
les, surtout a Cordoue , histoire d’ Espagne ¢tait enseignée au 
moyen de traditions orales; Pouvrage d’Ibno-’l-Koutiyah , dont 
nous parlerons plus tard, ne permet pas d’en douter. Les narra- 
teurs étaient sùrs de trouver des gens prêts ã les écouter; mais 
ã une époque où les connaissances n’étaient pas encore, da beau- 
coup prês, aussi répandues parmi les Arabes qu’ elles le furent 
depuis , où la plupart des guerriers , où même des chefs renom- 
més tels que le célèbre aç-Çamil ibn-Hatim, ne savaient pas 
lire, les éerivains n’étaient pas sûrs de trouver des lecteurs. Le 
présent intéressait d’ailleurs les hommes ã un tel. degré qu’ils 
n’avaient pas assez de loisir pour songer sérieusement au passé. 
Demain les occupait peu, hier encore moins. Les ¢crivains 
de profession étaient rares, et pour la plupart c’ étaient des 
théologiens , qui composaient de ces livres qui conviennent û 
Yenfance de la civilisation, a un temps où la foi est encore 
neuve, el partant, vive, forte et avide de la nourriture qu’on lui 
offre; de ces livres qui, comme J’a dit Gibbon avec autant de 
malice que de vérité, sont les plus importants pour ceux qui 
croient, cet les moins importants pour ceux qui ne crolent pas. 
S’occuper de livres qui n’avaient point de rapporl avec la théo- 
logie , était considér¢ comme un péché par les savants. Au 


1) Voyez Ibno-’l-Abbûr, dans mes /Votices, p. 37, 125, 
I. B—M $è 
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Xe . sitcle encore, un Gerivain illustre et qui n’élailt pas plus 
dévot qu un autre , Ibn-Haukal de Bagdûd , demande pardon û 
Dicu de son goûùt profane pour les livres géographiques, qui, 
dit-il, Uonl détourné dM’études plus convenables , d'études mieux 
en harmonie avec les devoirs de la religion. Un théologien 
avait û demander une faveur û al-Manzor, alors au comble de 
sa puissance. Il fut très-bien reçu par le premier ministre ; 
mais il ne put s’empêcher de lui reprocher son goüt pour les 
sciences profanes et les lonneurs mondains, avec une fran- 
chise qui frisait Pimpertinence. » Quel homme que votre pêre!’ 
lui dil-il; »je Yai connu beaucoup, et jai toujours admiré sa 
dévotion, sa piété, son assiduité û étude de la théologie. En- 
semble nous assistions aux cours des mêmes prolesseurs; — 
ah! c’ était mon meilleur ami! Nous profitions un de Jautre ; 
nous comparions les textes de nos livres; ... il ne s’occupait 
pas de futilités, lui; ... mais vous ne lui ressemblez guêère ; 
corps et ûme vous vous êtes donné au monde; vous aves étudié 
des choses futiles, et maintenant vous connaisses buen Phistoic 
re ... Malheureux! vous êles dans la voie de perdition , et 
votre aveuglement me fait pitic }’ 1. . 

Mais quoique la connaissance (le l'histoire reposût surtout 
sur la tradition orale, on irait cependant trop loin, Je crois, 
en supposant que les savants , sous les premiers princes Omair 
yades de Espagne, n’éerivirent absolument rien sur histoire 
de leur patrie. Je suis porté û croire au contraire, «ue quel- 
ques fragments de leurs ouvrages se trouvent (dans le manuscrit 
de Paris n. 706, û la suile de Phistoire d’Ibno-I-Koutiyah , 
manuseril dont je possède une copie. Ce livre singulier porte 


7ن وليعا چ ألامرأة اذى دخول AL‏ الرح+ن ن وی ونغلي× 


.عايها وملک فيا هو وولحه والاكروب الاد د دک نم 


1) Ibno-'l-Abbir, p. 151. 
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Ün voit que ces paroles expriment le sujet du livre, mais qu’ils 
ren indiquent pas le titre veritable. J’ai cru un instant que 
ce titre étalt ,لتاپ الخزاثنى‎ livre lont al-Makkari (man. de 
Gotha, fol. 52 r.), dans Ja partie de son ouvrage qui traite de la 
conquête de PHspagne, a donné des extraits, qui se retrouvent 
presque textuellement dans le manuscrit de Paris; mais je 
suis revenu de cette opinion lorsque jai vu qu’ Ibno-1-Khatib ; 
dans son article sur aç-Camil ibn-Hûlim 1, cite un passage du 
Khasdyint qui ne se trouve pas dans le manuscrit en ques- 
tion. Louyrage contient un long et curicux récit de Ja con- 
quête, des premières guerres civiles et du rêgne d@Abdorrah- 
man Jer, et le compilateur ne s’arrête qu’au régne d’Abdorrah- 
man HI; mais ce qu’il donne û partir de Hischûm Jer , n’est pas 
une histoire proprement dite ; il se borne û raconter quelques 
anecdotes sur les émirs, ù copier des lettres et des morceaux 
de poésie. Il doit avoir vécu après année 550, époque de la 
mort d’Abdorrahman III, car il dit que le rêgne de ce prince 
dura cinquante années. Je crois devoir aller plus loin et sup- 
poser quill vécut, non pas au temps d’al-Hacam II ou d’al- 
Manzor, mais au XJe siecle; car û Pendroit où il parle de 
Pintention ol était le klıalife Omar ibn-Abdo-’l-aziz de faire 
abandonner Espagne par les musulmans , notre auleur s’écrie: 
وليت أللح ڪان راه ح ی بقع فان حي 9م الى ڊوأر ا أن‎ 
.رحمهم الله‎ Impossible qu’ un écrivain , témoin des glorieuses 
conquêtes (’al-Hacam II et d’al-Manzor, ait écrit une telle 
phrase, qui ne sied que dans la bouche de celui qui voit 


1) Manuscrilt de PF Escurial. — Par Ventremise obligeante de Inon 
excellent ami Don Serafin Estevanez Calderon, j'ai pu faire copier sur le 
ınan. GG. 26, 27 et 28 de la Bibliotheque nalionale a Madrid , plusieurs 
arlicles d'Ibno-’l-Khatib qui manquent dans Y'abrégé de Paris. Ce ınan. dé 
la Bibl. nation. a élé copié sur celni de PEscurial par Elias Seidiac, un 
des compagnons de Casiri. 

B—Nl, Û * 
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Espagne arabe prête ù tomber au pouvoir des Infidéles; mais 
un auteur du Xle siécle avait toute raison de s’exprimer 
ainsi, alors que les armes victorieuses d’ Alphonse VI mettaient 
les petits états musulmans û deux doigts de lcur perte. Mais 
Il y a dans ce livre un autre passage, qui ne peut avoir été 
écrit qu’au Xe siècle. On y trouve: Mohammed ibn-Walid (con- 
temporain de émir Omaiyade Mohammed) nous a raconté , 
انٍıgبخا.‎ Ce Mohammed ibn-Walid était un célèbre traditionnaire, 
auquel al-Homnaidi (man. d’Oxford, fol. 41 r.) a consacré un 
article, et qui mourut l'an 509. Bien plus: Yauteur dit qulil 
a entendu raconter les circorıstances de la fuite d’Abdorrah- 
man fler par un contemporain de ce prince, c’est-a-dire par 
un personnage du VIlle siècle, et que cet homme tenait ce 


récit d’Abdorrahmûn Jer lui-même; «= zew ji4 اخبرنى‎ 


.الرحەن ڍنن معوید بدت طاثفة موی بء حییت هر ډه قال الي 
Pour expliquer ces deux citations étranges, on se voit forcé‏ 
d’admettre que, dès les derniêres années du VIlJe siecle, cer-‏ 
taines parties de histoire arabe-espagnole furent écrites par‏ 
les savants, et que le manuscrit de Paris est une compila-‏ 
tion, faite par quelque personne du XI¢e siècle, qui s’est borné‏ 
a copier servilement les documents anciens ; c’est donc vérita-‏ 
Une circon-‏ .خا blernent un recueil Qhistoires, xs‏ 
stance digne d’être remarquée et sur laquelle nous aurons û‏ 
revenir, c’est que toutes les traditions qui se trouvent dans‏ 
le marıuscrit, ont de clhauds partisans des Omaiyades pour‏ 

auteurs. 

Au IXe siètcle Phistoire d’Espagne fut traitée par Abdo-’]- 
melic ibn-Habih as-Solami, célèbre théologien , qui fit un voya- 
ge en Orient, ol il assista aux cours de Mûlik ibn-Anas. 
De retour dans sa patrie, il contribua puissamment û faire 
dominer en Espagne la secte de ce docteur, coınposa environ 
mille ouvrages , et acquit une si grande réputation que, quand 
le célêbre Sahnoun apprit sa mort, arrivée dans le mois de 
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Mamadhan de Jannée 2386 (855), il s’écria: »Il est mort le 
plus grand savant de Espagne, ou plutêt du monde !” ı 

Parmi les nombreux ouyrages «le ce théologien, il y en a un que 
nous possédons encore. I1 se trouve û la Bibliothèque d’Oxford, 
et il porte le titre d’ Histoire .(تاريت)‎ Il roule sur J’histoire 
biblique, sur celle de Mahomet et des premiers khalifes ,, sur 
celle de Espagne, cet sur plusieurs sujets théologiques 2. Mal. 
heureusement Ibn-Habib ne donne sur J’histoire de sa patrie que 
des renseignements trêes-courts et peu intéressants ; peut-être ]’a- 
t-il traitée avec plus de développements dans quelqu’autre de ses 
ouvrages ; du moins d’autres auteurs donnent, sur son anutorité, 
des récits qui ne se trouvent pas dans le manuscrit d’ Oxford. 

Une .circonstance digne d’être remarquée et qui prouve que 
déjù au 1IXe siecle les traditions relatives û la conquête de 
Espagne, et aux gouverneurs qui y commandaient avant l’ar- 
rivée d’Abdorrahman I[er, n’ctaient acceptées qu’avec méfiance , 
c’est qu lbn-Habib, la ol il traite cette période, ne citerpas 
des Espagnols, mais qu’il invoque le témoignage d’ un Oriental 
de sa connaissance, dun disciple d’al-Wèakidi 3.ı Quand on ı voit 
qu un Espagnol du IXe siecle n’ose se fier, pour ce qui con- 
cerne les premiers temps de la domination arabe en Espagne, 
aux traditions de ses compatriotes, on nc s’étonne plus des con- 
tradictions nombreuses et frappantes que Pon trouve chez les 
historiéens postérieurs. La mêémoire de quelques faits saillants 
s’était bien conservéec: au moyen de la tradition orale; mais on 
avait plus ou moins oublié¢ les dates, la série des gouverneurs , 
enfin tout ce qui était sec et aride. 


1) Voyez sur cet écrivain les articles d’al-Kifli et d’as-Soyouti dans leurs 
Dictionnaires biographiques des grarnmairieus ; Ibn-Khûcin , al-Matmah ; 
al-dMakkari, ınan. de Golha, fol. 1587., iö9r et v.; Casiri, cilé par 
M. de Gayangos, I, p. 343. 

2) Voyez le Catalogue de Nicoll, p. 118 et suir., n®, 127. 

3) Le passage en question a élé lraduitpar AM. de Giayangos, JI, p. 405, 
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Une chronique en vers du mettre ar-redjes , commençant û la 
conquête et allant jusqu’a la fin du règıe J’ Abdorrahman H, fut 
composée par le wézir Tammûm, qui descendait de Taınmam 
ibn-Alcamah, ce maulé des Omaiyades, qui avait ¢pousé chau- 
dement la canse d’Abdorrahmûan Jer, dés que ce prince eut 
tormé des desscins sur Espagne. Notre Tammam, Jauteur de 
Yardjousah, avail rempli Pemploi de wézir sous trois sultans , 
Mohammed, al-Mondhir et Abdollah ; il mourut sous le règne 
de ce dernier, Jan 285 (896), dans une três-haute vieillesse , 
car il comptait 96 années lunaires 1. Puisque son ouvrage se: 
termine û la fin du rêégne @Abdorrahmûaûn II, il est . probable 
quil a composé vers Fannée 258, époque de la mort de ce 
prince. Tammûm comptait alors 44 ans. Je ne me rappelle 
pas d’ avoir Yu cités des vers de cette chronique rimée. Au rap- 
pori d’Ibno-’I-Koutiyah , on y trouvait histoire de Sara , petite- 
fille de Wiliza. 

Le Xe sitcle vit parailtre un nombre assez considérable de 
dictionnaires biographiques , espéce de compositions fort goûtée 
des Arabes ,et ou certains renseignements historiques trouvaient 
facilement leur place. Ainsi un dictionnaire biographique des 
kûtibs espagnols fut composé par Mohammed ibn-Mousda ibn- 
Haschim ibn-Yezid, de Cordoue?. C’était un esclave affrancli 
du khalife al-Mondhir, et il appartenail sans doute û une fa- 
mille celto-romaine , car on ne le nomınait pas autrement qu Au- 
gustin 3. Les Cclto-romains., convertis û Pislamisme, recevaient 
toujours Un nom arabe (c’étailt de rigueur) et peut-être unc 
cénéalogie par dessus le marché ; mais assez souvent les Arabes 


1) Voyez Ibno-’l-Abbér, p.77, 78. 
2) Foir la lettre d'Ibn-Hazm (apud al-Makkari, fol. 385 v.) ; al-Ho- 
rnaidi, man. , fol. 38 r. ; al-Kifli; as-Soyouti ; al-Moakkarl, Ve livre. 


u 
3) Dans le man. d'al-Homaidi on trouve eyare; avec ces denx 


voyelles. 
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conltinuaient û les appeler par leur nom chrétien. Ainsi cer- 
tain littérateur portait les noms, pour ainsi dire officiels , de 
Mohammed ibn-JMaimoun , mais on Pappelait toujours par son 
nom clıréctien, Marcus!. Augustin fit un voyage en Orient , 
où il assista aux cours de plusieurs professeurs , et de retour 
dans sa patric, il acquit une grande réputation par ses con- 
naissances littéraires et historiques 2. Il mourut dans le mois 
de Redjeb 507 (919) 3. Louvrage (Augustin sur les katibs 
espagnols est malheureusement perdu, ainsi qu’ un autre sur 
le même sujet, composé par Sakan (.ş<w) ibn-Said 4. Nous 
regrettons aussi la perte d’ un Dictionnaire biographique des 
théologiens et des jurisconsultes , conıposé par Ahmed ibn- 
Mohammed ibn-Abdo-’l-barr, celui .qui fut accusé d’avoir con- 
spiré avec Abdollah , le fils d@#Abdorrahmdn III, et qui se sui- 
cida dans sa prison, Jan 558 (950) 5; mais nous possédons 
encore J’histoire des kûddhis de Cordoue par Molammed ibn- 
Hûarith al-Khoschani 6. Cet ouvragce va jusqu’a année 558 
(969), et il se trouve a la Bibliotheque d’Oxford , dans le même 
volume que ouvrage d’Ibn-Habib dont nous avons parlé. Les 
renseignements que on y trouve sur Phistoire politique, ne 
sont pas nombreux ; mais dans ce même Xe siecle, on traita 
celle-ci en détail dans des ouvrages séparés. 


1) Yoyez al-Homaidî , fol. 40 r. (le man. donne les voyelles : gs ja), 
al-Kifti et as-Soyouti. 

2( کان منص فا تى عم الادب والكب‎ , disent al-Kifli et as-Soyouli. 

3) Chez al-Kifli on lit tres-disltinclement جع‎ le ınan. d’as-Soyouli 
porle «i (wi). 

4) Lettre d’Ibn-Hazm (loco laud.) et al-Homaidi , fol. 99 v,. Sakan ibn- 
Ibrahim chez Ibno-’l-Abbir, p. 62. 

5) Voyez Ibno-’l-Abbûr, p. 106, el ad-Dhabbi, apud Casiri , II 
O. 

6) Voir al-Homaidi, fol. 23 r. , copié par ad-Dhabbi (apud Casiri , 
IF, p. 158). 
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L’arisltocratie musulmane et les Celto-romains du sud avaient 
dû se courber devant le klıalife de Cordoue. Abdorrahman HI 
avait profité de Iactivilé infatigable de son grand-père Abdol- 
lal ; de jour en jour plus puissant , il pouvait tourner ses armes 
victoricuses contre les chrétiens du nord; au dedans le calme 
et la paix renaissaient, et Pon cultiva les lettres avec ardeur. 
Cette tranquillité¢ qui succéda aux orages dune longue guerre 
civile, devait avoir une influence heureuse sur les lettres en 
général, et sur les études historiques en partieulier. De nom- 
breux éerivains se mirent en effel û oeuvre et recueillirent les 
traditions; mais par des circonstances fort déplorables, ces ¢cri- 
vains envisageaient J’histoire d’ Espagne sous un seul point de 
vue; tous, oU presque tous, appartenaient a un seul parti, û 
une seule coteric, ã une seule famille. Tous, ou presque tous, 
étaient des maulds „ des clients , des Omaiyades. 

Remontant û une haute antiquité et ratifiée par le Prophete, 
institution du patronage et de la clientèle eut la plus grande 
influence sur le sort des empires arabes ; influence dont on n’a 
pas peut-être tenu assez conıpte jusqu’a présent. En Espagne, 
par exemple , les Omaiyades ne se soıut soutenus sur le trêne 
que par leurs matulds, et ceux-ci ont rempli , presque û ex- 
clusion de toute autre personne, les emplois et les dignités dont 
les sultans de Cordoue avaient la nomination ; aussi on voyait 
souvent des personnes reniant leur origine, même illustre , se 
prétendre maulds des Omaiyades, et forger û cet effet une gê- 
néalogie, dans le but de pouvoir aspirer aux dignités de la 
cour 1. 

Celte institution du patronage et de la clientele implique 
un esprit de famille noble et touclhanl; mais pour se convainere 
quelle était une suite nécessaire des circonstances oU Se {rOu- 
vaient les tribus nomades , il suflit de se demander quel aurait 


1) Voyez ce que je dis plus loin sur [bn-Hazm , et Ibno-’l-Abbûr, p. 201. 
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été le sort de esclave affranchi , dans le cas que le patronage 
et la clientêele n’eussent pas existé,. Cet affranchi se serait 
trouvé dans une position aussi exceptionnelle ue dangereuse ; 
seul et isolé sur la terre, il n’aurait ı appartenu ã aucune tri- 
bu; personne n’étant tenu û prendre sa défense , il serait re- 
tombé dans IPesclavage dês qu'un homme: plus fort ou plus 
labile que lui, aurait réussi û s’emparer de sa personne. Dans 
le désert, ou il n’y avait point de pouvoir central, ou les 
tribus étaient indépendantes les unes des autres, Daflran- 
chissement eit été pour Pesclave le pire des dons, û moins 
que celui. qui lui donnait la liberté, ne lui cût accordé en 
même temps sa protection et celle de ses contribules: L’an- 
cien maitre devient donc le protecteur, le patron, de YPescla- 
ve affranchi; le lien qüi s’établit entre eux, s’appelle walk, 
et le patron, de nême que le client, porte le nom de mali. 
Il va sans dire que le client suit son patron û la guerre, car 
Pinstitution du patronage et de la clientdle est martiale et civile 
a la fois. Sile client a blessé¢ quelqu’ un ou s’il a commis un 
mcüûrtre imnvolontaire, et s’il ne peut payer aux héritiers de sa 
victime la réparation pécuniaire , la diyah , son patron la paye 
pour lui. En revanche, quand le patron est condamné û une 
amende, les clients, conjointement avec les parents du patron, 
se cotisent pour y subvenir. Si le client vient û mourir 
sans lhéritier légitime, le patron hérite de Iui. Les droits et 
les devoirs du patron envers le client, passent û ses héritiers, 
et réciproquemcnt le client transmet û ses hériticrs ses droits 
et ses devoirs cnvers son patron. Quand une fois unc famille 
est sous le patronage dune autre famille , elle y reste û perpé- 
tuilé. Brcf, le wald ctablit une parenté de convention , et tout 
se résume dlans ces paroles du Proplıtte: Xl Xš.) #غاaأlا‎ 
پwسiلا‎ «1e wad betaږblit‎ un lien semblable û celui de la parenté ,” 


wad est une parenıté contimuele. 4‏ ا« الولا# نسب تابت :)ع 


س 


1) Tous les codes musulmans parlenl du walt el des obligations qui en 
Il. BGN ce 
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Plusieurs de ces clients des Omaiyades écrivirent Uhistoire 
(Espagne ; payés par uu prince , ils lui dédiaient leurs clıro- 
niques. Ecrivant donc sods les yeux du monarque, ils étaient 
assujettis û la censure la plus rigide; ils devaient peser toutes 
leurs paroles, afin quwaucune phrase n’échappût èãa leur plume 
qui pût déplaire au souverain, jaloux de son autorité et de la 
gloire de sa famille. Il leur était permis tout au plus d’enre- 
sistrer des révoltes, mais il leur était interdit de montrer 
quelque sympathie pour les chefs arabes et berbéres , pour 
cette aristocratie turbulente , mais admirable par son énergie, 
sa fierté, son amour de JPindépendance ; il leur était interdit d’ex- 
citer quelque compassion pour la race vaincue , pour les malheu- 
reux Celto-romains , et pour leur brave chef, I1bn-Hafçoun, cet 
homme de génie qui, pendant toute sa vie, brava les armes 
des sultans. Il leur était défendu de mettre au Jour les terri- 
bles secrets que celaient les cachots de Cordoue. Et supposé 
même que ces clients-chroniqueurs ne fussent pas décidés 
par la crainte û voiler la vêrité, alors ils étaient dominêés 
par un autre sentiment, plus noble û coup sûr, mais éga- 
lement nuisible û la vérité historique, par Fesprit de fac 
mille. Dans une société organiséte comme DPétait celle des 
Arabes , il était presque impossible d’é¢crire une histoire impar- 
tiale. L’ honıme n’y avait pas une existence û part; il n’était 
pas un individu isolé, un tout; il formait partie dun tout, et 
ce tout était sa famille, sa tribu. Dans tout ce «ui touchait ã 
sa famille, il ne sentait , ne pensailt pas autrement que la gé- 
néralité de ses parents, et en comparaison (de cet esprit de 


résultent ; j'ai suivi de préférence le Commenltaire d'Abou-’l-Hasan ac- 
Çagir sur le recueil malekile auquel on accorde le plus d'authenticité , la 
Modawwanal (tl. IV , man. 1313 , fol. S1 v. et suiv.). Voyez aussi M. de 
Slane , dans Introduction an denxième volume de sa traduction d’Ibn- 
Khallican. 
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clan , «jui est une réalilé et qui pénètre tout , ce (ue nous appe- 
lons patriotisme est un sentiment vague, une idée abstraite. 
Aussi longtemps que les Arabes conservèrent le principe propre et 
vital de leur nationalité, chacun de leurs chroniqueurs €crivit 
l'histoire au point de vue de sa tribu et pour glorifier ses con- 
tribules. Cet esprit de famille n’était pas moins vivace chez les 
clients que chez les contribules purs , car eux-mêmes se con- 
sidéraient comme membres de la famille du patron , et ils fu 
rent jugés tels. Mûs par esprit de famille, les clients des 
Omaiyades n’écrivirent pas histoire de la nation, mais celle 
de la famille royale. Ce qui les intéresse, ce n’est pas Hhis- 
toire du peuple , état de la société , le mouvement de la vie pu- 
blique, la guerre des factions, la, lutte des tribus, des races 
ennemies, les agitations et les développements du pouvoir et de 
la liberté, mais c’est histoire toute personnclle des princes. 
Leurs ouvrages sont des chroniques de cour, des registres de 
famille, oü Jon trouve enumérés, avec un soin minutieux cet 
puéril, les employés, les femmes, les enfants, les occupations 
journaliéres des rois. Hommes de lettres, ces chroniqueurs 
enregistrent en ‘outrc le dêécès des théologiens, des littéra- 
teurs, et donnent souvent des renseignements utiles pour [his- 
toire littéraire; mais ils passent û cûté de certains événements 
politiques de la plus haute importance, et dans leurs ¢erits 
histoire proprement dite est travestie et mutilée ; on n’y saisit 
le caracltêére général de Pépoque qu’a travers une sorte de 
brouillard. Ces chroniqueurs ne semblent pas s’apercevoir 
que les émirs de Cordoue n’avaient obtenu de la juxtaposition 
d’é¢léments hétérogéenes, qwWune domination mal assurée , une 
cohésion factice, une unité passagére ; qu’û laf longue ces émirs 
ne réussiraient pas û retenir sous une sujétion forcée plusieurs 
peuples étrangers Pun û Jautre. Au lieu de retracer nette= 
ment la position isolée ol ces émirs se trouvaient, leurs anna- 
listes, par une prévention opiniûltre , nous les montrent comme 
B—N, c* 
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les chefs dun grand empire, idée tout-a-fait contraire û la 
vérité des choses. Quand on lit les pages mal éerites, passion- 
nécs ct fanatiques , mais saisissantes, de Saint-Euloge, ou plutêt 
encore les poèêmes politiques , composés par les nobles, tels que 
ceux (u chevaleresque Ibn-Djoudi, ces poètmes pleins de vie, 
de couleur locale, @individualité , qui frappent par la précision 
du trait, la fermeté des contours, on se croit transporte dans 
une société différenté en tout point de celle dont parlent les 
chroniqueurs , squelettes pétrifiés dès quil ne s’agit pas d’en- 
censer les Omaiyades. 

L’histoire fut-elle présentée cependant û cette époque sous un 
autre jour? Les nobles, les nowallads, trouvêrent-ils des histo- 
riens qui écrivirent û leur point de vue, non û celui des klıalifes ? 
Nous n’oserions nous prononcer ni pour Paffirmative ni pour 
la négatiyve. Nous savons bien quil y eut une histoire QIbn- 
Hafçoun ; une histoire d’un autre chef des renégats, @Abdor- 
ralmûn ibn-Merwûn , surnommé le Galicien, qui était maitre 
de Badajoz et de Mérida; une histoire des Benou-Kasi, autre- 
ınent dit Benou-Lope, que les Espagnols nommeraient les Lo- 
pez, chefs du même parti dans la province qui plus tard s’ap- 
pela Aragon ; mais nous ignorons si ces histoires furent écri- 
tes par des hommes quiappartenaient au parti et a la race de 
ces célèbres chefs, ou bien par des partisans des Omaiyades. 
Nous savons de même qu’il y eut une lıistoire des Todjtbides, 
chefs du parli arabe-yéménide dans Aragon, qui supplantê- 
rent les Lopez, leurs rivaux; de ces chefs puissants que les 
khalifes redoutaicnt, et qui finirent par fonder un royaume 
dans le nord û Vépoque de la chute du khalifat; quill y cut 
une histoire des Benou-al-Tawil, autres chefs de PAragon ; nous 
savons aussi qwil y avait des livres sur les seigneurs des chû- 
teaux (alal پlzual)‎ ct sur les six djonds , les six armées 
ou divisions syriennes Clablies en Espagne ; mais nous Ignorons 
dlans quel esprit ces onvrages Ctalent composés ; tout Ce {ue NOUS 
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en savous se réduit aux titres, et ils semblent s’être perdus 
de bonne lıeure. Parmi ces livres perdus il faut encore complter 
une histoire de la province de Raiyah (Malaga) en plusieurs 
volumes, composée par Ishak ibn-Salamah ibn-Ishak al-Laitlıi; 
ouvrage intéressant sans doute, car le pays de Malaga avait 
été le thédtre des exploits d’Ibn-Hafçoun, et Jauteur avait 
trailté û la fois Phistoire politique et Phistoire littéraire, car 
Ibn-Hazm dil qu lIshûc avait parlé des chûleaux de Malaga , des 
guerres que cette ville eut û soutenir, el aussi des juriscon- 
sultes et des poèttes qui y avaient habité. Mais tous les histo- 
riens sur lesquels nous possédons des renseignements précis , 
étaient des partisans de la maison d’Omaiyah, des chroniqueurs 
de la cour. 

A leur tête se place Kûsim ibn-Açbag 2#, célèbre par ses 
propres ouvrages et par le disciple qui forma. Kûsim écrivit 
un livre très-étendu , iréês-profond et três-beau, au dire d’Ibn- 
Hazm , sur les généalogies, et un autre sur les brillantes 
qualitts des Omaiyades. JIbn-Hazm vante aussi la bonne foi 
de .cet lıstorien, qui acquit une grande réputalion, car û ses 
connaissances historiques 1l jJoignait des connaissances gram- 
maticales , Jitléraires et théologiques très-étendues. Né dans 
le dernier mois de J'annéte 247 (861), il avait d@abord étudié 
en Espagne sous al-Khoschanl et sous d’ autres professeurs; puis 
il étail allé se perfectionner en Orient, et a Bagdûd il avait 


1) Ces titres se trouvent dans la lettre d’Ibn-Hazm , auteur de la 
premiere ımoitié du onzitme siecle. Voyez al-MHakkarî , man. de Gotha, fol. 
385 r. et v., et la trad. de N. de Gayangos, Î, p. 186. Les derniers mots 
de ce passage n’ayant pas élé rendus exactement par Ml. de Gayangos, j’ ajou- 
terai le texle, Après avoir parlé des ouvyrages de Kûsim ibn-Acbag, Ibn- 
1 كت موفة فى اصحاب المعاتل والاجناد انسثة ناله‎ 

بلاندىلس 99 

2) Foir Ibn-Hazm apud al-Makkari, fol. 355 ¢. , et Parlicle d as-So- 

youli, fol. 160 r. du mapuscrit de NM. Lec. 
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assislé aux leçons de Thalab, @al-Mobarrad , (UIbn-Kolaibal el 
a celles dMautres docteurs célèbres. Dc retour û Cordoue , il 
commença û y donner des cours, qui eurent un tel succès quc 
des étudiants de toutes les parties de Espagne s’y rendirent 
en foule; riches et pauvres se pressaient dans son auditoire. 
Son cerveau se troubla vers la fin de sa vie, et il mourut dans 
un ûge trêès-avancêé, Pan 540 (952). Sans vouloir rien rabattre 
des éloges que les auteurs arabes ont prodigués ù Kasim; sans 
vouloir contester sa bonne foi, vantée par Ibn-Hazm, je me 
permetirai cependant de remarquer que le célèbre professeur 
qui donna le titre de Traité des brillantes qualités des Omaiya- 
des û son histoires des ¢mirs de Cordoue (car tel était le sujet 
du livre1), ne se trouvait nullement dans une position indé- 
pendante. Ce fut û Cordoue, sous les yeux des, princes, qu'il 
enseigna et qu’il écrivit; il était d’ailleurs mauld des Omaiya- 
des, car son quatritme aieul était un esclave affranchi (dal- 
Walid fer, un des khalifes Omaiyades de Orient. 

Un disciple de Kûsim a éclipsê la gloire de son maitre, du 
moins pour ce qui concerne JDPhistoire; e’est le célèbre ar-Rûzi 
(Ahmed ibn-Mohammed ibn-Mousû) , celui que les Arabes dEs- 
pagne nomment Phistorien, at-tarikhi , c’est-a-dire , Phistorien 
par excellence. Sa famille était d’origine arabe, de la tribu de 
Kinûnah , mais elle était établic a Rai en Perse, d’oü elle tire 
son nom relatif de Rûsi (originaire de Rai). Mohanımed , le père 
de notre historien, était un marchand de Rai, que des affaires 
de commerce appelérent en Espagne. Homme très-iusltruit, il 
gagna la faveur du sultan, et s’¢tablit û Cordoue, ol il mou- 
rut sous le régne d’al-Mondhir 2. Son fils, Abou-Becr Ahmed, 
était né en Dhou-’l-Hiddjah 274 (888) #3. Il Ctudia sous Kûsim 


1) Voyez NM. de Gayangos, I, p. 463, nole 122. 
2) Voyez al-Makkari, man. de Gotha, fol. 069 r et v. 
3) As-Soyouti, fol. 71 v. 
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ibnı-Açbag , Fhistorien dont nous venons de parler. Ayant amas- 
sé de grandes connaissances, ar-Rûzi éerivit cuatre livres : 1° une 
grande lıistoire des rois de PEspagne; 2° un ouvrage, intitu- 
1¢ الاسشىېعاپ‎ , sur les gentaاogies‎ des Espagnols célèbres, en cinq 
gros volumes; au dire @Ibn-Hazm, c’est un des ouvrages les 
plus étendus et les plus beaux qui aient été éerits sur cette 
matière, et il résulte de plusieurs citations, notamment de 
celles qui se trouvent clıez Ibno-’l-Abbar, qu’il contenait des 
notices détaillétes sur les différentes familles nobles, établies 
en Espagne; 5° une description de Cordoue, composée sur Je 
plan de la description de Bagdad par Ibn-abı-Tûhir; ouvrage où 
ar-Rûzi a décrit, entre autres choses, les rues de Ja capitale 
et les palais des grands; 4° une description de Espagne; li- 
vre où ar-Rûzi a décrit, avec les plus grands détails, les 
routes, les ports de mer, les villes, les établissements for. 
més par les six armges, les productions du sol, les richesses 
mincrales , Pindustrie , le commerce etc.1. Ar-Rûzi mourut le 
12 Redjeb de année 544 (955) , sous le régne d’Abdorrahmûn 
JII[2. Son fils Isû éerivit ù son tour une histoire d@ Espagne. 
L’ouvrage du fils n’étail pas une continuation de celui du 
père, car il est certain par une foule de citations qui se trou- 
vent chez des auteurs plus modernes, que Phistoire d’Isa trai- 
tait aussi des premiers temps de la domination arabe en Espagne, 
Isû ¢erivil aussi une histoire des hûdjibs espagnols ; Ibno-’]- 
Abbûr cite ce livre 3. 

Casiri a eru reconnaiître un fragment de J’histoire d’Ahmed 
ar-Rûzi dans le morceau qui se trouve û la fin du manuscrit 
cue possède J'Escurial du Hollato ’s-siyaré par Ibno-’l-Abbar ; 


1) Sur les trois premiers ouvrages voyez Ibu-Hazm , copié par al-Ho- 
maidi, sur le quatrieme, Ibno-’l-Abbûr apud de Gayangos , I, 314, 

2) Al-Kifli et as-Soyoulti. 

3) Dans Ines FVotices, p. 74. 
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il a publié ct traduii en partie (Il, p. 519—525), et plusieurs 
savants ont cilé ce morccau comme étant d’ar-Rûzi. Casiri 
na fondé son opinion sur aucune autre preuve que sur lc nom 
(Ahmed, auteur auquel ce fragment est attribhué , ou qui du moins 
sy trouve cité. J’ai sous les yeux le fragment en question, 
qui se trouve û la fin de la copie du man. d@Ibno-l-Abbûr que 
possède la société asiatique, et je puis déclarer que Popinion 
de Casiri est tout-aû-fait fausse; car précisétment a Pendroit oi 
finil, Pextrait donné par Casiri, on trouve citt: Ahmed ibn- 
abi-1-Faiyûdl, — auteur qui écrivit dans le XJ siccle , plus 
de cent ans aprés la mort d’ar-Rûzi. I se pourrait donc que 
le morceau en qucstion fût un iragment de Phistoire qu’€crivit 
Ahmed ibn-abi-l-Faiyadh; mais peut-être est-ce un fragment 
Mun ouvragce encore plus moderne, dans lequel Ibn-abi-’l- 
Faiyûdh se trouve cité. En tous cas, le fragment rest pas 
MAhmed ar-Riûzi, et nous ne possédons de ses ouvrages et de 
ceux, de son fils, que les passages qui se trouvent dans des lic 
vres arabes plus modernes. Un seul ounvrage MPAhmed s’est 
conservé dans une traduction espagnole ; c’est sa description de 
Espagne. Elle forme la première partie de Fouvrage dont le 
titre est: Cronica del Moro fasts. Gette GOronica, qui avail Clé 
citée par plusieurs savants espagnols , était restée inédile ; mais 
M. de Gayangos vient de la publier en forme dappendice a un 
Mémoire, où il tûche de prouver Pautlhenticitt de cet ouvrage,ڪ‎ 
que quelques personnes avaient traité d’apocryphe 1. La tra- 
duction espagnole de la description de lKspagne, c’est-û-dirc, 
la première partic de la Cronica, a été faite, on ignore par 
qui, sur une traduction portugaise. Cette dernitre, aujourd’ hui 
perdue, a été éerite par un clere, Gil Perez, sur Pordre du 


1) AZemoria sobre la autenticidad de la Cronica denominada del Moro 
Rasis , Madrid, 1850. Cette dissertation enlrera dans le VIIle volume 
des AMemorias de Acadérnie. 
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roi Don Denys (1279—1525), et avec le secours de plusieurs 
maures , surtout dun certain maitre Mohammed , car Gil Perez 
lui-mnême ne parait pas avoir entendu l’arabe. Une traduction 
faite de cette maniêre, par deux personnes, dont Pune ne 
comprenait pas Jarabe tandis que autre ne savait qu’ impar- 
faitement le porlugals, ne promet pas d’être très-fidéèle. Ajou- 
tez a cela que le traducteur castillan de Ja traduction portu- 
gaise a probablement altér¢, ù son tour, Pouvrage en quel- 
ques endroits, et que cette traduction espagnole ne nous a été 
conservée que dansdes manuscrits qui tous fourmillent de fautes 
très-graves. Cette traduction est donc fort mauvaise; quelque- 
fois elle est inintelligible, soit par la faute des traducteurs , 
soil par celle des copistes des manuscrits; souvent elle est in- 
terpoléte. L'’ouvrage ne répond pas d’ailleurs û la haute idée 
que Yon en avait congue d’aprês les témoignages des auteurs 
arabes, et on ne peut se défendre de la crainte que quelques 
passages alent été supprimés par les traducteurs. La deuxiê- 
me partie de cette Cronica, qui contient histoire ancienne de 
Espagne, depuis Parrivée @Espan, fils de Japhet, jusqu’d 
Roderic, n’est pas d’ar-Razl!, mais de Gil Perez. Enfin la troi- 
siéme partie, qui traite la période arabc, depuis la conquête 
jusqu’a al-Hacam II, ne me parait pas non plus d@’ar-Razi, car 
les passages que des auteurs plus modernes, Ibn-Adhdari entre 
autres, citent comme étant de lui, ne sy retrouvent pas ; 
peut-ê(re est-ce la traduction d’un abrégé d’ar-Razi. Quoi 
quill en soit, c’est un ouvrage d’ une importance trés-minime€, 
une esquisse rapide, un manuel historique où manquent les 
détails, et comme il devait y en avoir plusieurs au XII siècle ; 
mais ce n’est nullement histoire circonstanciéte @ar-Razi. 

La perte des ouvrages historiques des deux Rûzis est sans 
doute fort regrettable. Ils renfermaient a coup sûr une foule 
de détails utiles et curieux, de renseignements qui seraient 
neufs pour nous. Cependant les fragments qui nous en ont 
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été conservés , suffisent pour nous convaiucre que ces deux his- 
toricns cordouans , qui jouissaient de la faveur des khalifes, et 
dont J'aîné avait eu un mauld des Omaiyadecs pour précepteur, 
ont considéré histoire d’ Espagne sous le même poirıt de vue 
que les autres chroniqueurs de cour. Appartenant en outre ã 
une famille é¢tablie en Perse et accoutumée au despotisme orien. 
tal, ils devaient mal comprendre Phistoire d’ un pays où Pan- 
cien esprit de liberté, qui formait le fond du caractêre tant des 
Arabes que des Berbères , s’était conserve avec beaucoup plus 
de pureté et de vigueur qu’en Orient. En Orient les senti- 
ments serviles des vaincus s’étalent communiqués aux vain- 
queurs; lû le droit divin était devenu un article de foi depuis 
les Abbûsides, qui devaient le {rûne aux Persans; la c’¢était 
un insigne honneur que d’être au service du monarque. En 
Espagne au contraire , la doctrine. du droit divin fut qualifiée 
d’absurde ; pour lcs nobles du temps d@Ahmed ar-Rûzl, et 
même pour quelques clients des Omaiyades, servir le monarque 
était synonyme d’esclavage. Solaimûn , noble berbêre de la fa- 
mille de Wûnsous et mauld des Omaiyades, était wézir auprès 
d’ Abdollah. Ce prince s’avisa un jour de faire de esprit sur 
la longue barbe de son wézir. Piqué au ¥if, Solaimûan lui 
dit: »Prince, on n’ambitionne un poste tel que celui que J’ oc- 
cupe, que dans Pespoir de pouvoir repousser une Injure. Il 
parait au contraire qu’ un tel poste appelle Poutrage; — re- 
prenez-le donc! Je puis me passer de vous; mes propres pa- 
lais me suffisent et vous ne pouvez me les ûter.” Cela dit, il 
quitta le monarque sans même le saluer. Abdollah , quoique fû- 
ché d’abord, ne pouvait se passer longtemps des talents de 
Solaimûn ; il désirait ardemmcent une réconciliation , pourvu 
quwil n’eût pas Jair de faire le premier pas. Un autre wézir, 
Ibn-Gûnim, se chargea donc apaiser le fier Solaimûn ct de 
le ramener û la cour. I se rendit au palais de Solaimûn cet 
demanda û lui parler. Le cérémonial exigeait wun wézir, 
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sans faire attendre son,colleguc, allt a sa rencontre ; mais So- 
laiman fit faire antichambre ã Ibn-Gûnim , et quand û la fin 
celui-ci eut été admis, Solaiman ne bougea pas de sa place. 
» Que signifie cet orgueil ?’” s’écria Ibn-Ganim; »Je vous ai 
connu wézir du sultan et au comble de sa faveur ; alors vous 
alliez ù ma rencontre pour me céder la place d’honneur, et 
maintenant vous me traitez bien autrement ’ »C’est vral,” 
répondit Solaimûn ; »alors j’étais esclave comme vous; mainte- 
nant je suis libre.” 

Un aulre ¢crivain de ces temps est JIbn-Abd-rabbihi, flat’ 
teur de cour de la plus basse espèce. Né le 11 Ramadhûn de 
Vannée 246 (fin de 860), Abou-Omar Ahmed ibn-Mohammed 
ibn-Abd-rabbihi avail pour quatriêtme aleul un esclave affran- 
chi de Hischûm Jer, le second émir Omaiyade de Espagne. 
Etant donc client de la famille royale, il encensa successive- 
ment quatre émirs, Mohammed , al-Mondhir, Abdollah et 
Abdorralhlméûn Hl, dans des poêtmes dune flattcrie grossiére 
et dégoüùtante. Al-Homaidi en avait vu environ vingt volumes. 
IH mourut û Uûge de 81 années lunaires, ou de 79 années s0- 
laires, le dimanche, 18 Djomdûdû I 528 (1 Mars 940). 

Dans le deuxitme chapitre du quinziètme livre de son grand 
ouvrage intitulé¢ al-Ikd , Ibn-Abd-rabbihi a donné Phistoire des 
Omaiyades. d’ Espagne; son travail s’arrête û année 522 (954), 
et ily a ajoulté un poème assez long sur les campagnes an- 
nuelles d4 Abdorrahmdan III 3. »Quoique concis, ce morceau est, 
a mon opinion , inappréciable ,” dit M. de Gayangos. A en 
juger par les extrails donnés par ce savant, et par divers 
passages que j’ai trouvés chez les Ccrivains arabes, cet ¢loge 
me paraît exagéré, et je serais plutût de Pavis de M. le baron 


1) Voyez Ibno-’l-Abbûr, p. 87, 67, 08. 
2) Voyez al-Hormaidi, fol. 43, Ibn-Khallicin et as-Soyouti, fol, 08 r. 
3) Voyez M. de Garangos, 1, 339; H, 393. 
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de Slane, ot il dit +: »Dans une partie du livre, Uautetr s’êé- 
carte de son plan pour donner un chapitre sur les Omeyides 
¥PEspagne, et comme il était lui-même natif de ce pays, je 
croyais y trouver quelques renseignements nouveaux sur cette 
dynastie. Mais mon espoir fut déçu; jy vis une esquisse bien 
maigre dune histoire que nous connaissions déja beaucoup 
mieux par autres sources.” Jl est inutile @Pexposer dans 
quel esprit ce vil sycophante a écrit; son chapitre sur les Omai- 
yades d’ Espagne ne me parait mériter quclque attention que 
parce que e’est la plus ancienne chronique de cour qui nous 
ait été conservée. 

Un autre historien du Xe siècle est Ibno-l-Koutiyah, le Als 
de la Gothe, qui mourut a Cordoue, Van 567 (977). Sa tris- 
aieule était Sara, petite-fille de Witiza, Pavant-dernier roi 
goth. Wiliza avait laissé trois fils, qui regardalent Roderic 
comme un usurpateur. Jls le trahirent dans la bataille du 
Guadalete , et pour prix de leur trahison, les Arabes leur lais- 
sèrent le domaine particulier de leur pêre, qui se composait 
de trois mille hameaux ou métairies. L’ainé de ces princes, 
auquel Ibno-l-Koutiyah donne le nom d’Almondo , laissa une 
fille, nommée Sara, et deux fils. Leur oncle , Ardebast , s’em- 
para de leur hérilage; mais Sara quitta Séville , où elle de- 
meurait , et accompagnéte de ses deux jeunes fréeres, elle se 
rendit en Orient, où elle porta ses plaintes devant le khalife 


1) Rapport adressé dû AI. le ministre de instruction publique , p. 3. 

2) Des parties de J'Z#d, ouvrage important pour ce qui concerne les 
guerres que se livréerentl les tribus arabes avant Uislamisme , se trouvent 
dans la bibliothèque Bodléyenne (Uri, 344, 350, 400, 743, 782, Nic., 
103, 3°.), dans celle de Vienne (voyez Ml. Flügel, dans les ZFiener 
Jahrbücher , 97 , An3z.-Bi., p.19, et comparez sur cet exemplaire, Acer- 
bi, dans la Piblioteca Italiana (1831) , t. 61, p. 296 et suiv.), dans 
celle de NM. Bland ù Londres, ù PFEscurial (1705), el dans la bibliothe- 
que de Cid-Hammouda û Constantine, 
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Hischûm. Ce prince lui fit justice, et sur son ordre , Abou-’l- 
Khattar, le gouverneur de Espagne, fit restituer par Arde- 
bast aux enfants d@Almondo les mille mélairies qui leur ap- 
partenaient ; mais avant que Sara quittêat le khalife „, celui-ci 
lui avait fail épouser un affranchi du khalife Omar II, nom- 
mıé Jsû ibn-Mozûhim. De ce mariage naquirent deux fils, dont 
Vainé, Ibrahim, fut le bisaieul de notre lıistorien 1. 
Ibno-1-Koutiyah était donc , par son trisaieul, mauld des 
Omaiyades. Né û Cordoue, il étudia û Séville, résidence de 
sa famille, et dans sa ville natale; son goût le porta surtout 
aux études philologiques, cet un juge compétent le déclara le 
plus grand philologue espagnol de son siêcle; mais il avait 
aussi é(tudié histoire de sa patric, et au dire d’Ibn-Khallican, 
il avait la coutume de dicter de mémoire û ses disciples des 
récits historiques. Son histoire dQ’ Espagne , qui se trouve dans 
le manuscrit de Paris n° 706 (manuscrit dont je possède une 
copie), est unê de ces dictées, publiéte par un des disciples 
d’Ibno-l-Koutiyah, car ce livre commence ainsi: » Abou-Becr 
Mohammed ibn-Omar ibn-Abdo-l-aziz” — ce sont les noms 
d’Ibno-l-Koutiyah — »nous a raconté ce qui suit.” Cet ouvra- 
ge parait être le plus considérable de ceux qu’ Ibno-’l-Koutiyah 
a dictés û ses élêves, car on y retrouve presque tous les passa- 
ges que des historiens plus modernes attribuent û Ibno-’l1-Kou- 
tiyah ; quelquefois cependant ils cilent une autre dictée 2. Le 


1) Zotr Ibno-'l-Koutiyah lui-même, et Ibn-Afif, auteur du commen= 
cement du Xle siecle (que JM. de Slane, dans une note sur sa traduction 
anglaise d’Ibn-Khallican (IIT, p. 84, note 12) a confondu avec le céle- 
bre Ahmed ar-Rûzi) , apud Ibn-Khallicûn , Fasc. VII, p. o1, 1, del'é- 
dition de NM. Wüstenfeld, où I'on trouvera quelques fautes ù corriger, dont 
les unes doivent être attribuées aux copistes , d’autres û Ibn-Khallicûn. 

2) Le passage, par exemple, que, cite Ibn-Haiyûn , apud Ibno-’l-Ab- 
bûr, p. 40. ne se troure pas dans le man. de Paris, On y trouve cenx 
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livre, qui commence par la conquête et qui s’arrête au régnce 
d’Abdorralmûn III, renf{erme des détails du plus haut intérêt. 
Il repose presque entitrement sur la tradition orale, non pas 
cependant sur des traditions de famille, comme on s’y atten- 
drait. On voit bien que auteur s’occupe avec une certaine pré- 
dileetion de la famille de Witiza , mais même où il en parle, 
il ne s’appuie pas sur les récits de sa famille , mais sur ceux 
de ses précepteurs, sur le livre d’Abdo-’l-melik ibn-Habib et 
sur le poème du wézir Tammûm ibn-Alcamah. Au commen- 
cement de sa dictée, Ibno-’]-Koutiyah atteste qu’il doit son 
récit ù ses précepteurs, dont les quatre principaux furent: Mo- 
hammed ibn-Omar ibn-Lobéabah (+ 514), Mohammcd ibn-Said 
ibn-Mohammed al-Moradi, Mohammed ibn-Abdo-’l-melic ibn-Ai- 
man (+ 550) et Mohammed ibn-Zakariyû ibno-’t-Tandjiyalı de 
Séville, et il ajoute qu’û leur tour ces personnages avaient en- 
tendu raconter ces histoires a leurs précepteurs. D’après ce té- 
moignage je serais porté aû croire que, dans certaines ¢coles 
de Cordoue , histoire était une branche de Ienseignement. 
Au reste , quelque grand que soit le mérite de la précieuse 
dictée d’Hbno-’I-Koutiyah , JPauteur ne montre nulle part de 
la sympathie pour les chrétiens vaincus; il ne parle pas en des- 
cendant des rois goths, mais en mauld des Omaiyades. Ce- 
pendant son ouvrage, empreint d’un caractéere poctique et 
naif, se distingue par une plıysionomie réelle et vivante, qui 
ne se relrouve que très-rarement chez les autres maulds. 
Grand ami des lettres, possédant une bibliothèque inımense , 
le khalife al-Hacam II encouragea de tout son pouvoir les sa- 
vants de son époque. Ce fut û lui qu’al-Warrûk dédia son 
grand ouvrage sur la géographie Afrique; mais nous n’avons 
pas û nous occuper de cet auteur célèbre, parce que tous les ouvra- 


que citent Ibno-»l-Abbûr aux pages 50, 53, Ibno-'l-Khatlib dans son arti- 


cle sur Omar ibn-Hafçoun (man. de FP Escurial) etc. 
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ees listoriques (ull composa se rapportent aû histoire Afric 
que, non û celle de Espagne. Cette derniéere fut traitée par 
Almed ibn-Faradj de Jaën, qui composa une histoire des révol- 
tés de YEspagne. Cet ouvrage GCtait sans doute ¢erit au point 
de vue du khalife, car Ibn-Faradj fut protégé par al-Hacam , 
auquel il dédia un autre de ses ouvrages, une anthologie poé- 
tique. Jl finit par tomber en disgrûce, on ignore pour quel 
nıotif; al-Hacam le fit jeter dans une prison, où il ne sortit 
jamais 1. 

Nous devrons nous occuper maintenant dune autre chronique , 
écrite également sous le rèégne d’al-Hacam II, et dorıt j’ai pu- 
blié¢ les parties sur Espagne et JPAfrique qui nous en ont été 
conservéEs. 


11. 


Le manuserit de Gotha n°. 261, qui a été achevé de copier l’an 
617, et qui contient histoire de Espagne, des klıalifes Abbûsides 
et de Afrique, depuis Pannée 290 de PHégire jusqu’a année 
520, ne porte ni titre ni nom d’ auteur; car les prenıiêres feuilles 
y manquent, et le titre, ajouté par une main plus moderne, où 
on lit: »second volume de Histoire d’al-Masoudi,” ne mérite 
point la confiance que lui ont accordée Silvestre de Sacy et 
M. Kosegarten. M. Nicholson a déjû fail remarquer que auteur 
élait Espagnol, et a mon tour, jai dit, dans mes Notices sur 
quelques manuscrits arabes , quil composa son ouvrage sous le 
régne d’al-Hacam II; mais me fondant sur un passage du Bayûn, 
jai ajouté que le manuseril étail une partie du Nadhmo ’l-djomdn 
par Ibno-’l-Kattûn. Cette dernière opinion est erronée; heureu- 
sement pour moi, je me suis aperçu que je m’élais trompé 
avant que personne m’en eit averti, et déjû en 1848, J ai 
dit, sur la couverture «e Ja 5¢ livraison des Ouvrages arabes , 


1) Voyez mes Script. Arab. loci de Abbad., I1, p. 198. 
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que, dans le passage du Baydn où Ibno-’l-Kattûn se trouve cité, 
celui-ci n’a fait que copier un auteur plus ancien, û savoir 
Arib. Je traiterai maintenant ces deux questions: 1° dans quel 
pays et û quelle époque Pauteur a-t-il écrit? 2° comment s’ap- 
pelait-il? 

A la premiere de ces questions je répondrai comme jy rêé- 
pondis il y a quatre ans: I'auteur Cécrivit en Espagne , sous le 
régne d’al-Hacam J, c’est-a-dire entre les années 550 et 566 
de PHégire, 961 et 976 de notre ère; mais j’ appuyerai main» 
tenant mon opinion sur des preuves plus nombreuses. 

Que auteur était Espagnol, c’est ce qui me parall incon- 
testable. M. Nicholson ' a déja fait remarquer que Jon doit de 
toute nécessitét adopter cette opinion pour expliquer Pordre 
de la chronique. Racontant les événements de chaque année, 
auteur parle d’abord de ce qui arriva en Espagne; ensuite il 
raconte Jhistoire du khalifat de Bagdûd, et enfin celle de Afric 
que. Cet arrangement singulier, dil M. Nicholson avec toute 
raison, ne sٌ’expliquce que quand on considêére Espagne comme 
la patrie du chroniqueur. Dans le cas quil eût écrit en Asie, 
il aurait commencé par histoire la plus importante, celle du 
khalifat de Bagdûd, auquel obéissait Arabic, le berceau de la 
race arabc et de la religion de Mahomet; s’il eût été Africain, 
il n’aurail pas commencé par histoire d’ Espagne, mais par 
celle de sa patrie, ou bien par celle du khalifat. A cet argu- 
ment du savant anglais on pourrait en ajouter plusieurs autres , 
mais puisque le livre lIui-même donne û entendre, presque ê 
chaque page, que auteur élait Espagnol, je me bornerai û 
une seule citation. Sous Pannte 516, auteur rapporte qu’ Ab- 
dorrahmûan J prit le titre @Emir des Croyants, les khalifes 
Omaiyades de Espagne n’ayant porlé jusque-la que le titre 


I) 4n Account of the Estallishment of the Fatemite Dynasty in 
Africa, p. SI— 41. 
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d’êémir ou d’imûm; »il prit ce titre,’ dit lechroniqueur, » parce 
qwil en était digne, parce que ce titre lui revenait de plein 
droit, et que d’autres qui le portaient également, ne le por» 
taient qu’êa tort et pour Pavoir usurpé. Abdorrahman fut le 
plus pieux de tous les émirs des Croyants, de tous ceux qui. 
conduisent leurs sujets sur la voie du salut, de tous les justes 
qui marchent dans la crainte de Dieu; il surpassa les hommes 
les plus distingués de Orient et de POccident ; il surpassa tous 
ceux qui maintiennent les lois divines et qui marchent dans la 
voie de la vérité et du salut.” Ce passage dit clairement que 
le clıroniqueur regardait le prince arabe de PEspagne comme 
le véritable, le seul émir des Croyants. Pour les Orientaux il 
était un usurpateur; pour notre écrivain il était le veritable 
chef temporel et spirituel, pape et empereur û la fois. JI n’y 
avait qwun sujet du prince Espagne qui pût parler de la 
Sorte. 

Mais auteur n’éerivit qu’après la mort @Abdorrahman III, 
car la où il parle de ce prince, il se sert des formules yi؛ر‎ 
الا عند‎ et رحم> الل‎ 1, formules qui ne sont en usage qu en 
parlant de personnes déjû mortes. Au contraire, la où auteur 
parle d’al-Hacam II, le fils d’Abdorrahman IIH, ses phrases 
Prouvent péremptoirement que ce fut sous le rêégne de ce 
prince qu’il ¢écrivit. En effet, sous année 502 il rapporte la 
naissance d’al-Hacam I. »Dans cette année,” dit-il, »naquit 
]’émir des Croyants, al-Hacam al-Mostancir bilah; que Dieu lu: 
accorde une longue we ! 2 Plus loin il dit: »Pemir des Croyants, 
al-Hacam al-Mostancir billah, que Dieu lui soit en aide! 3 En 


1) Tom. IH, p. |v, avanl-derniere ligne; p. fn, lk 4; p. nl, 1. 11, 15, 
O Pp. nF, Fl. 17 et Tighe derniére; p. fF , O, TAN Se TT, 
ITS, 16, 18, 10: FE no, lL 3, 4 ele. 

2) Torn. H, p. Iv, ligne antépénulliéne. 

3) H, Pp. lv, ligne 10. 

J. B—NM, e 
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sept autres endroits , il dit en parlant d’al-Hacam: quc Dieu lui 
sott en aide, et: que Dieu lut accorde unc longue vie 1+ Enfin 
le chroniqueur dil qu’ Abdorrahmûn II partit de Cordoue pour 
aller attaquer Tolède, et il ajoute: »il se fit accompagner par 
le prince héréditairc, al-Hacam al-Mostancir bilûl, Pemir des 
Croyants.” ® Quand on fail attention aux autres passages que 
nous avons signalés, ces derniêres paroles signifient évidem- 
ment: celui qui régne en ce moment, celui qui, a Yépoque 
ol J’ écris, porte le titre d’émir des Croyants. Mais nous pou- 
vons préciser encore davantage Fépoque de la composition de 
la chronique: il est certain que Yauteur écrivit quelque temps 
aprês JPannée 557, par conséquent entre [année 557 et 566 
époque de la mort d’al-Hacam. C’est ce qui résullte dune cÈè 
tation (ui se trouve dars I'histoire de POrierst, sous Pannée 
519, ol Pauleur s’exprime en ces termes : » Ahou-Mohammed 
Ahdollah ibn-Ahmed al-Fergûani dit, dans Pouvrage oi il a conti- 
nué FPilistoire dec Mohammed ibn-Djarilr at-Tabari, et auquel 
il a donné le titre de Supplétment, JaAalf 3.” D’autres auteurs 4 
donnent û ce livre d’al-Fergaûn!i le titre dMag-Cilah , ce qui re- 
vient au même, car ce terme signifie aussi Suppléınent. Nous 
ne savons pas précisément û quclle annce s’arrêtalt cet Ou- 


1) MI, P ۸, 1. 4 el 1. 1O? Pp. ANÊ, ]. lk; es 1. 8; P. 1, 1 9 
p. 94, lk 11; p. P,P, avant-derniere ligne, 
A er? 


بو ہیی عیی الل ین احمى الغ غاز اکا الدى 83 


۳ ا‎ 
و اکا للذ‎ CE ماکمی ډن جریر‎ E .خىل‎ ¥8 
sur cette signification du verbe kao,, une note (72) dans mes Script. 
drab. loc de Abbad., I, p. 166. 

4) Abdo-’l-wûhid, Histoire des dlmo lades, p. ™™ de mon edition ; Hiûdji- 
Khalifah, I, p. 136, 137. Ces deux auteurs donnent au pere d’al- 
Fergûni le nom de Mohaınmed, et non d’ Ahmed, comme on lit dans le 
man. de Gotha. 
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yrage historique , qui paralt perdu ; mais [bu-Klallicaiu alteste 
u’ al-Fergani fixe la mort de Kiûfour al-Ikhschid! û DPaunéc 
5571; il embrassait done les éCvénements de cette annce 557. 
Nous arriverons plus tard û une date encore plus précise 
pour ce qui concerne le man. de Gotha: nous verrons «(ue cetle 
chronique a été écrite entre année 565 et 566. 

Cette première question résoluc, nous passerons û la seconı- 
de, et nous tûcherons de prouver que Pauteur de la chronic 
(ue s’appelait: Arıib ibn-Sad al-kûtib , de Cordouce. 

Ce qui est hors de doute, c’est quUlIbn-Adhûri, auteur du 
Bayûno ’l-mogrıb, s’est non-seulement servi de Pouvrage dont la 
Bibliotheque de Gotlıa possède une partie, mais que souvent il 
Ia copié textuellement. La plupart du temps il Pa fait sans 
en nommer Pauteur, sans avouer {u’il copiait ou abrégeait un 
ouyrage plus ancien ; quelqucfois cependant il nommece Arib, 
et les passages MFArIb Guil cite, se retrouvent textucllement 
dans le man. de Gotha. On en trouvera un exemple dans le 
premier volume de cette édition, p. F.., avant-dernière ligne, 
jusqu’ê la page 1.1, 1. 2 (il faut rayer le crochet, p. .1, l. 2, 
aprêés le mot وأل4ور خ‎ qul ne s’y trouve que par une faute 
d’impression). Les trois lignes, û partir du mot Lylڊs‎ jusqu’ au 
nıot و أله-ور خ‎ qwIbn-Adhûri cite comme se trouvant dans 
ouvrage MArib , se trouvent en eflet dans le man. de Gotlıa. 
Ailleurs, Ibn-Adhaûri raconte qu’ Abdorrahmûn , le fils du célèbre 
rebelle Omar ibn-Hafçoun , se rendit aux généraux Abdorral- 
man II et quill vint habiter Cordoue; puis il ajoute (II, 
p. ni™, 1. 2): Arib assure que plus tard cet Abdorralmûn se fit 
copisle. Ce renseiguemenl se trouve en cifel dans le man. de 
Gotha. 

D’après Ibn-Badroun (p. %, Arib atlesle (ue le prince de 


1) Ibn-Khallicûn, I, p, o ¢’. de Slane. 
B—Jl. ¢e* 
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Sidjilmésah, Midrûr ibno-ٌ’l-Yasa, prit le titre d’al-Montacir. 
Ce prince prit en effet ce titre , mais quand Ibn-Badroun ajoute 
(sans doute sur Pautorlté du même Arib) qu’ une tribu berbè- 
re, les Benou-Khalid, trahit cee prince et le livra û Abou-Ab- 
dollah le Schlite, il confond Midrûar ibno-’l-Yasa avec le petit- 
fils de ce dernier, al-Yasa ibn-Maimoun ibn-Midrar ibno-’l-Ya- 
sa, qui porta aussi le titre d’al-Montacir 1. Mais il est certain 
qwIbn-Badroun a voulu parler du petit-fils, et le renseigne- 
ment qu'il donne se retrouye dans le manuscrit de Gotha (I, 
p.ı bb, 1. 17 de mon ¢dition; événements de année 297); bien 
plus, on y trouve les mêmes mols أڊږڊړ(‎ gn مaã غدر ب«‎ 
.(یعرشوریع ببنی' خالد‎ 11 est vrai gue , dans اe‎ man. de Gotha, on 
ne lit pas que le prince en question portait le titre d’a!-Mon- 
tacir; mais cette circonstance s’explique aisétment. Dans le 
fragment de Gotha, histoire Afrique ne commence qud 
année 290, et al-Yasa avait commencé û régner dès année 270 
(Ibn-Adhûrl, I, p. o1, 1. 8—10). C’est sans doute sous cette 
année 270, dans la partie de son ouvrage qui est perdue aujour- 
d’ hui, qu’Arib a dit que ce prince prit le titre d’al-Montacir. 
Ibn-Adhûri (IT, p. 1~) raconte que , lorsque Ziyadato- Hah , le 
dernier des Aglabites, prit la fuite, une de ses esclaves lui 
chanta quelques vers pour JPengager û Pemmener avec lui, 
D’après at-Tabarl, ajoute-t-il, Ziyadato- lah fit öter une charge 
argent û un de ses chameaux, et au Jicu de ce trésor, il 
cmmena Pesclave avec lui; mais d’après Arib, Ziyûdato-’llah , 
bien qu'il fondît en larmes, n’emmena pas l’esclave, parce 
que, dans les malheureuses circonstances où il se trouvait , il 
ne pouvait s’occuper (Welle. Ce renscignement se trouve en 


an agente, 


1) Il parait que la faule doit être attribuée ù Ibn-Badroun lui-ınêıne , 
non aux copistes de son ourrage, car on la trouve dans tous les mauus- 
crits dont je me suis serri pour Iınon édilion, ct que jûl consullés de 


NOuUuYEdIH, 
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cifet dans le man. de Gotha (voyez I, p. fF, 1. 11). 

Nous devons entrer maintenant dans quelques détails Sur 
cet Arib qui écrivit sous le règne d’al-Hacam II, et sur son 
ouvrage historique. 

D’après Ibn-Budroun (p. F1; comparez mes notes sur cet 
auteur, Pp. 75, 76)! et JIbn-Adhari (1, p. 1, 1. 10, 11), Arlb 
composa un abrégé (zai...) de la grande chronique d’at- 
Tabari. Mais bien qu’Arib lui-même ait donné û sa chronic 
que le titre de ى٣ربطاأ ,مىر تاریۓ‎ comme nous le verrons 
plus tard, il ne faut pas croire que son ouvrage soit un sin 
ple abrégé. Remarquons d@abord que le récit @ArIb est quel- 
quefois en opposition avec celui d’at-Tabari, comme nous ve- 
nons de voir. Remarquons encore que FHistoire d’at-Tabari 
s’arrête û année 5309 „ et qu’Arib raconte des événements d’ une 
date plus récente. Ainsi Ibn-Adhari atteste formellement qu’Arib 
raconte la conquête de Ceuta, événement qui n’eut lieu que dans 
année 519 (voyez plus haut p. 55, l1. 17—25). Ensuite je dois 
réptter ici ce que ı j’ai déja dit ailleurs 2: »[l résulte du Ba- 
yûno ’l-mogreb que Je travail d@’Arib, loin de n’être qu’ un mai- 
gre abrégé, contient une foule de faits dont at-Tabari ,lui- 
même ne parle pas. II parait qu’Arlb s’est attaché surtout ù 
compléter les parties beaucoup trop concises de Phistoire d’at- 
Tabari, qui ont rapport û histoire d’ Espagne et du Nord de 
Afrique.” Je puis citer, û Fappui de cette thèse, des té- 


1) Dans cette note j'ai déjû exprimé le soupçon que le mol ٳ“&ıslt,‎ 
qui se trouve dans deux manuscrits d’Ibn-Badroun , est alléré. Nous ne 
connaissons aucun ouvrage d'at-Tabari qui porte ce titre, et je crois mainte- 
nant que Ka est tout simplement une altération de J .احير‎ Je lis done : 
كاپ مخانحب ی‎ , e cette lecon se trouve, 3" anê une coImInu- 
nication NM. Defrémery, dans quatre man. de la Bibl. nationale (1478, 
1487 ancien fonds, 1499, 1501 Supplément). 

2) Noles sur Ihn-Badroun, p, 70. 
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moignages explicites et respectables. C'est û Pobligeance de 
M. Alphonse Rousseau, premier interpréte de la légation ct du 
consulat général de France û Tunis, «ue je suis redevable du 
témoignage de ancien clıroniqucur africain Ibn-Schebût , qui 
écrivit dans le XJe siecle de notre ére1. Avant de le rappor- 
ter, je crois utile de reproduire les renseignements importants 
et entiétrement neufs, que M. Rousseau a bien voult me com- 
muniqucr dans une lettre du 16 juillet 1850. »Je vais rap- 
porter ici,” m’écrit-il, »un court extrait relatif û ps. Je 
le tire d’ un manuscrit arabe qui m’appartient, et que Je con- 
sidère non-seulement comme três-important au point de vıle 
historique, mais encore comme fort rare et inconnl OU pPres- 
que inconnu en Europe. Cet ouvrage a pour tire: «gı3 
.ا السمطظ وسمت المرط‎ 0n auteur se nomme العام اعلام‎ 
القاسى العادل ڊو عیی الاح ماکيد ڍن الشيي أأغقيح بی الاكسن‎ 
ئ المحمی انتوزری‎ Tm a connu sous le surnom d¢ ڊ«‎ 
.اط‎ Ces un E TF extrêmement Ctendu et plein 
d’intérêt historique, sur Une šAa8 , composée û la louange 
du Prophêète par un nommé: xl الغقيد الامام أبو مكحيل عينى‎ 
وآين أ[فقيح الامام و زکریا یاکیی بن على الشقراطسى التوزرى‎ 
1aguelاe .سمط الھدی فی الغکے المکمدی ۲e)نا ٣0م ۾ قحيدة‎ 
Jai traduit et je compte publier la portion de Pouvrage de 
Eben Schebath, qui a trait û Afrique et û Espagne, et û 
la conquête qui en fut faite par les Arabes, Cette partie 
forme deux titres; le premier, Je! Juzélf , est relalif au Ma- 
chereb ou Afrique; le detxième, ilil dıحêlfl,‎ est relalif û 


VEspagne.” 


1) » Eben-Schebatl: , excellent chroniqueur de Afrique , généralement peu 
connu , et dont nous avons traduit Pouvrage, et {ue nous nous proposons 
de publier prochaineınent avec le texte arabe. — Eben-Schebath Gerivait 
dans le Ve siècle de hégire.” (M, Rousseau, dans le Journal astatigue 


IVe série, lL. XII, p. 3006.) 
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» Cest ù la page 4 du Jal! dkuas et en parlant des premières 
conquêtes des Arabes en Afrique et des sources historiques 
auxqnelles Eben Schebath a puisé, que le chroniqueur S’ex- 
pie وانا اورد ضی ذلك أن شاء الله عر وجل ما وقع :ایا‎ 
فی کنر تاریۓ الطبریى ,یهد الاح ویره ډع ألنغييح علی نکن‎ 
وفی أن بعص المورخين ذكر أن ما وقع فى مكتصر نارين الابری‎ 
فی اخبار أألغرب انما 2و زیادة عرډب ين سعد الڪائب مختحر‎ 


الكتاب الكبير وان الطبرى رحمد الل لم يتكلم الا على تارين 
> 2 
إلى“ لک عا ن خطخ× E‏ عرب ما یدل على صاخ ما 


اذکره فی فذلک واذا عرفت ذلک فاعام انى لم يقع فى مختصر 


نا تاريخ ایطبری رحمد الله فى کا اوا فتع ع و 
للد عغى اله ذزڪ۔ ر فت ڊر ق وزویلة کات ووقع فیک ان عبى الل 


‌ 


أبن سعد ډن ع ایی س استاذن عمرو ډن لعادنی دی عزو أذريقي× 


عتمان ری لح =9 وذلکت سک e‏ ورین عىدى دای عد 


الله ن ابی سرح @ 


Voici ce qui résulte de ce passage: ArIb a donné û son livre 
le titre MP Abrégé de Phistoire d’at-14ba7+, مخخصر تاريض التبرى‎ ; 
mais loin de se borner û abréger cette grande i il a 
ajoute ã son travail des renscignemcents sur histoire de Oc: 
cident (c’est-a-dirc, de Espagne et du nord de Afrique) , qui 
ne se trouvaient pas dans Pouvrage d’at-Tabarl. D’aprés Ibn- 
Schebdt, qui avait sous les yeux le livre d’Arib, cet Cerivain 
a averti ses lectcurs de cette circonstance dans sa préface. Ce 
passage @Ibn-Schebal nous fournit d’ailleurs le nom du pêre 
(Arib, qui s’appelail Sad; nous apprenons encore fWArIbD & 
rempli Pemploi de kûtibh, «e secrétaire aupres (un prince. 
Du reste le man. dThn-Schehaût porle gs,é, avec le gan ; mais 
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M. Rousseau m’écrit que plus loin, la où Ibn-Schebaût a com: 
menté son propre commentaire , il ¢pelle lettre pour lettre Ic 
nom dQ’Arib et en fixe la prononciation en ces termes : ages 
4 ^ ڊفتع األعين وڪير الرأع اأمهملغين وو مشهور‎ 
Le témoignage d’Ibn-Schebat est confirmé pleinement par 
Ibn-Said , dans ses additions a Pépître d@Ibn-Hazm ; mais dans 
les manuscrits d’al-Makkari , auteur qui nous a conservé ce tra- 
vail important d’Ibn-Said, le nom azw «qo mje est corrompu 
,غریب بر سعیى ؟«ھل‎ e cette fausse legon se trouve aus 
dans la traduction de M. de Gayangos (TI, p. 194). Trompé 
par «quelques manuscrits d’Ibn-Badroun, jai aussi imprimé 
une fois, dans mon Cdition de cet auteur, qyê au lieu de 
,عريیب‎ ute ما‎ jai corrigée plus tard dans mes notes. Nous 
ا۲٢8‎ ل0٣٤ عربب بوم سعل‎ chez Ibn-Said , dont voici les paro*“ 
les (man. de Gotha, fol. 587 .): وعریب ڊن سعد القرطبى ل‎ 
کناب اخنتصار تاریۓ الطبری قى سعى باغتباط الناس به واضاف‎ 
,اليه تاريت أفردةية والاندلس‎ » Arib ibn-Sad al-Kortobi (de Cordoue) 
a écrit un livre intitul¢ Abrécgé de Phistoire d’at-Tabari ; il a 
eu le bonheur de voir ce livre fort goûté du public, et il a 
ajouté û son abrégé histoire @Ifrikiyah et de Espagne.” 
Ce passage nous fait connaître la patrie d’ArtIb: il était de 
Cordoue. Remarquons maintenant trois choses: 1° d’aprês 
Ibn-Said, Arib ibn-Sad était de Cordoue; 2° d’aprèés Ibn-Sche- 
bat, il était secrétaire dun prince; 53° auteur du manuscrit 
de Gotha, c’est-a-dire Arib , écrivit sous le régne d’al-Hacam II. 
Rapprochant ces témoignages les uus des autres, nous arri- 
vons û ce résultat: Arib ibn-Sad, de Cordoue, Ctait un des 
secrétaires d’al-Hacam IJ. Il y a une autre circonstance qui 
donne û cette opinion un haut degré de probabilité , pour ne 
pas dire «çqu’elle Yélève û la certitude. 


1) Ces dernieres paroles signifienl: c’eslt un noın propre bien connu, 
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Notre Arib ibıı-Sad n’était pas seulement historien ; Wordinaire 
un Arabe avait plusieurs cordes û son are. Arib a aussi éerit un 
trait sur la génêration , la grossesse, Paeecouclement et le trai= 
tement des accouehées et des nouveau-nés. Cet ouvrage est divi» 
sê en quinze chapitres et il porte le (ire dC ail کزlخ کناب‎ 
.وٍتىبیر الاكبالى والمولود‎ 11 se trouve dans la bibliotheque de 
PEseurial, où il porte le n° 828 (2), et CGasiri en a donné une 
description détaillte dans son Catalogue (T, p. 275). Au licu de 
,عريپ‎ "auteur y est appelé ays , faute qui parait de rigueur, 
et au lieu deê azw (jq, 01 ¥ 1it سعیى‎ gj, de même que dans 
les manuserits (d’al-Makkari '. Casiri a estropié¢ encore davan- 
tage le nom dQ’ ArIb, car il Pappelle Garibai. On sait qu’au 
XVIfe siécle il y a eu un historien espagnol de ce nom. Aprés 
avoir donné le titre de Pouvrage, Casiri dit: »Hujus auctor 
Garibai ben Said ([lises Arib ben Sad] ; quem Cordubensem 
esse atque anno Egirae 555 inelaruisse, ex eo intelligas quod 
ipse in Prologo Alhakemum Almosthanserum Billa , nonum ex 
Omiaditarum stirpe , Hispaniae ea tempestate regem , laudet; 
seque, id opus illius Jussu aggressum esse profiteatur.” BEnsuite 
Casiri cite un passage du sixiètmec chapitre, où on lit: Aš, 
حدت فی باحنا كانت بقحر الراور فى‎ 
وبع یوین رجعت السى ذاتها حي ( ومحيةة الزاور بقبالى مليغة‎ 
.)5ط‎ Voilû donc notre hypothèse rendue bien plus proba- 
ble encore. Arib ibn-Sad de Cordouc, le secrétaire , qui éerivit 
un trailé dobstétriquc, sur ordre que lui avait donné al-Hacam 
II, peut fort bien avoir été un des secrctaires dé ce prince. 
Casirl dit quelque part (l1, p. 534, col. 1) qu Arib était se» 
crétaire du pêre d’al-Hacam H, Abdorralımûn HI. J’ignore 
ol il a trouvé ce renscignement ; mais İl est possible qu’ Arihb 


سخ ۳د جارد کف کا بت 
ر 


1) Ces deux fautes se trouvent aussi dans I'Histoire des médecins ara<= 
bes, par M. Wüstenfeld, qui a suivi Casiri. Voyez le n. 100. 
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ait été secrétaire abord d@Abdorrahman Hl, ensuite d’al-Ha- 
cam I. 

Notre Arib ibn-Sad a encore écrit un autre ouvrage, dont s’est 
servi Ibno-I-Awwam de Séville, dans son Traité agriculture , qui 
contient aussi un trailté de médecine vétérinaire. Dans sa pré- 
face (tom.I, p. 9 edit. Banqueri) , Ibno-l-Awwûm nomme par- 
mi les livres quwil a consultés, celui @Arib ibn-Sad 1. Il s’agit 
ici bien certainement de notre historien, car en deux autres 
endroits (IH, p. 490, 492), Ibno-I-Awwûm Jappelle: Arib ibn- 
Sad 2 de Cordoue, 1¢ kûtib ( .(عريب بورع سعى الڪکانب القرطبے‎ 
A en juger par les passages cités par Ibno-’I-Awwûm , cet ouvrage 
JArib était un traité de Part vétérinaire. 

J’espère que les personnes non prévenucs admettront les raic 
sons sur lesquellecs je me fonde pour attribuer le manuscrit 
de Gotha û Arib ibn-Sad , secrétaire (d’al-Hacam I. Avant que 
j’eusse eu occasion de les exposer, mon opinion a été attaquée 
par un savant allemand distingué. Rendant compte, dans les 
Annales littéraires de Heidelberg (année 1849, p. 217—228), 
de la troisiétme livraison des Otuvrages arabes (texte du premier 
volume du Baydin) , M. Weil a présenté des observations sur 
un petit nombre de passages du texte arabe, observations que 
jexaminerai dans les notes sur, le premier volume; mais il a 
tûché surtout de prouver que auteur du manuscrit de Gotha 
n’a pas écrit sous le rèégne @al-Hacam I, et «ue ce n’est pas 
Arib. Puisque M. Weil, û Pépoque où il Gerivit son article, 
n'avait pas lu, même rapidement, la partie de Pouvrage qui 


1) Dans Y'édilion de Banqueri on lit غردب‎ ١ 6 le gain ; la même 
faule se trouve dans le man. de Leyde 346, qui contient les vingt-qua- 
tre premiers chapitres dQ’ Ibno-’l-Awwûrn et une partie du vingt-cinquierne. 

2) La faıute ıê, au lieu de ays, se (rouve parloul dans Védition 
de Banqueri, qi écrit deux fois Agw, el une seule fois (I1, 492) 
Aug , faule que nous avons déjt remarquée dans les ınan. d'al-Makkari, 
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seê rapporte û PEspague, el qu’il ne savait rien sur Arib que 
ce qwil avait appris dune de mes notes sur Ibn-Badroun — 
note qu’il n’a pas lue d’ailleurs avec assez d’ attention —, j’ai 
cru, dans le temps, pouvoir me dispenser de lui répondre; d’au- 
tant plus que jai trop bonne opinion de son jugement pour pou- 
voir admettre qu’ll considère ses raisons comme valables, et que 
je ne puis me défendre de la crainte que des motifs étrangers 
a la question, l'aient porté û me contredire. 

Avant de passer û examen de la chronique dQ’ Arib, ouvrage 
qui se trouve aussi cité par Ibno-’l-Khatib de Grenade , auteur 
du XIV°* siéecle, lû où il parle de l'année 280 1, je préciserai 
encore, davantage Uépoque ol clle a été composée. Nous avons 
vu plus haut , qu’elle dolt avoir été cerite centre les années 557 
et 566; mais nous savons par le témoignage dQ Ibno-’I-Abbûr, 
dans sa Teknulahk, qwArib parle, dans ses Annales, de Mo- 
hammed ibn-Yousof al-Warrak , et qu’il fixe la mort de ce cé- 
lêbre historien a [année 565 2. La chronique d’Arib embras- 
sait donc encore les événements de année 565 ; sous cette an- 
née Pauteur aillra rapporté sans doute la mort d’al-Warrûak et 
donné quelques renseignements sur sa vie. (Dans le marı. de 
Gotha, il rapporte la naissance d’al-Warrak sous année 292; 
voyez t. I, p. mF de mon ¢dition.) Arib a donc dû ¢crire ses 
annales entre les années 565 et 566. 

Le laut intérêt du fragment d@ArIb que jai publié, ne sera 
mis en doute par personne, surtout si on fait attention û la 
partie qui concerne Espagne. Mais quoique Pouyrage nous 
fasse connaitre une foule de faits ignorés, on ne doit pourtant 
sen servir quWavec prudence. Probablement Arib élait anauléd 
des Omaiyades, de même que la graıde majorité des autres 


1) #Apud Casiri, Il, p. 254 dans la note. 
2) Voyez les Extraits du Tekmilakh chez Casiri, HJ, p. 127, col, 1. 
Casiri écrit, selon sa coutume , Garibai ben Said. 
B—N, /* 
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chroniqueurs ; ce qui me porte û le croirc, c’est que les au- 
tcurs qui parlent de lui, ne donnent pas le nom de sa tribu, 
et que d’ailleurs les Omaiyades prenaient presque toujours leurs 
secrétaires parmi leurs clients. Aussi le secrétaire d’al-Hacam IH 
ne se permel nulle part d’énoncer une opinion contraire û celle 
de son maitre. On sen aperçoit même dans son histoire 
Afrique. M. Nicholson (p. 44) a déjûa fait observer que, par 
une exception fort rare, notre chroniqueur parle avec le plus 
grand calme des Fatimides hérétigues; mais cette circonstance 
n’a rien détrange, quand on se rappelle que ces princes furent 
reconnus oflicicllement par al-Hacam II’. Mais e’est surtout 
la partie qui concerne Espagne qui présente tous les caractd- 
res dune chronique de cour, Il ne faut donc pas s’attendre û 
des jugements impartiaux , quand Arib parle de la famille ré- 
gnante, mais û des réticences calculées; Uauteur jette prudem- 
ment un voile sur les forfaits des Omaiyades ; pour lui les ty- 
rans et les meurtriers sont des modéles de vertu, pourvu 
quills aient été membres de la dynastic. Nous citerons un 
exemple frappant de ce que nous avançons; nous examinc- 
rons le caractére d’ Abdollah, le bisaicul d’al-Hacam II, et nous 
verrons quel jugement Arib porte sur ce prince. (Cet examen 
nous montrera en même temps le degré de confiance que né- 
rite la généralité des maulds qui écrivirent Plıistoire dQ’ Espagne. 

Abdollah succéda û son frere al-Mondhir , le samedi, 15 
Ç(afar 275 (29 Juin 888). -Par quel droit? Non par droit de 
naissance, car al-Mondhir avail cinq ou six fils ?, dont JFainé 


1) Voyez Ibn-Adhûri, I, Pp: lov. 
2) Ibn-Adhûri (IH, p.14) lui donne cinq fils. An-Nowairi (man. 2 A, 


"» 405) dit: »il laissa (خلف)‎ six [et non pas Ahutt, comme dit M. de 
Gayangos, IT, p. 4161, note 2] enfanls miles ; d'autres cependant disent 
(وقل)‎ qil ne laissa point de postérilé.’ Celte derniéere assertion qui , 
d'apres M. de Gayangos (loco laud,.), se trouve aussi chez un auteur con= 
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aurait dû lui succéder. Ces fils n’étaient pas tous morts û 
cette époque ; au contraire, Pun entre eux, Mohammed, ne 
mourut que dans année 5161. Abdollah fut donc évidemment 
un usurpateur; il s’empara du trûne au préjudice de aîné de 
ses neveux. Dais voyons ce que les historiens arabes racontent 
au sujet de la mort d’al-Mondhir. 

D’après Ibn-Adhûri (IT, Pp. #F), qui ne suit pas ici Arib, 
mais un rhéteur qui a écrit en prose riméce, al-Mondhir tomba 
malade pendant qu’il assié¢geait Ibn-Hafçoun dans sa forteresse 
de Bobaschter; il fit venir son frère Abdollah, afin que celui-ci 
dirigedt le siége pendant sa maladie; mais Abdollûlı û peine ar- 
rivé, al-Mondhir rendit le dernier soupir. Le rhéteur qu’ I[bn- 
Adhari a copié, ajoute qu’ Abdollah ne put réussir û continuer 
le siége, Parmée se dispersant aussitût; que le camp fut pillé 
par Ibn-Hafçoun ; que le corps d’al-Mondhir fut placé sur un cha- 
meau et conduit ù CGordoue, ou on Penterra, et que les soldats 
ne regrettèrcnt nullement ce prince, parce qu’il les avait forcés 
d’assiéger Bobasclter, entreprise qui leur répugnait. 

Client des Omaiyades, Ibno-’l-Koutiyal n’ose pas dire la vé. 
rité toute entièére, mais son récit la fait deviner. Al-Mondhir , 
dit-il, assiégeait Bobaschter, mais il avait déja formé le dessein 
de lever le siége et de retourner û Cordoue; bien plus, il avait 
désigné û ses employés cordouans le jour de son retour, et leur 
avait ordonné de crucifier ce jour-la la famille de Haschim ibn- 
Abdo-l-aziz, de ce noble maulé des Omaiyades qui avait été le 
ministre favori de Mohammed, le père d’al-Mondlir, et qui 
était tombé victime de la laine implacable que lui portait ce 
dernier. Tout a coup, continue Ibno-’l-Koutiyah , al-Mondhir 
mourut d’une mort inatteudue; son frere Abdollah , qui se trou- 


temporain , Ibn-Abd-rabbihi, est tout-a-fait fausse , ainsi que le prouvent 
les passages d’Arib et d'Ibno-’l-Abbûr que je cite dans la notle suivante, 
1) Ibno-’l-Abbûr (Votices, p. 110); Arib, H, p.piw. 


اعتمم هة 


A6 Iniroducition. 


vait au siége de Bobaschter, fut reconnu aussitût par les ınau- 
lds et les soldats, et il se lıûta de rendre la liberté û la famille 
de Hûschim. Nous savons par le témoignage du même auteur et 
par celui @autres éecrivains, que les membres de cette famille 
rentrérent en favceur el remplirent de nouveau les plus hautes 
dignités. Ensuite Ibno-l-Koutiyah ajoute: »On dit que Mai- 
sour, le page d’al-Mondhir, appliqua sur le bras de son maître , 
qui avait été saigné, une bande empoisonnée, ct Fon ajoute 
quُil le fit parce que, ayant fait quelque chose qui avait 
déplu a al-Mondhir, celui-ci avail menacé de le punir dès qu’il 
serail de retour a Cordouc.” Et Pauteur ne donne nullement 
ù entendre que Maisour fut puni de son forfait par Abdollah. ... 
Ce récit décousu ne fait-il pas soupçonner qu al-Mondhir tonba 
victime, non de la crainle un esclave obscur, mais dun 
complot , tramé par les partisans de la famille de Hûschim et 
par Abdollah , qui se servirent de Maisour pour se débarrasser 
de celui qu’ils haissaient ou qu’ils eraignaient ? 

Ce soupçon se convertit en certitudc, quand on consulte les 
historiens du Ve siècle de Hégire. Clients des Omaiyades , de 
même que les historiens Jeurs devanciers, et gardant un SOu- 
venir affectueux de cette famille, ils étaient cependant libres 
de dire la vérit¢, car les Omaiyades n’étaient plus sur le trû- 
ne. Eh bien! ces historiens accusent hautement Abdollah du 
meurtre de son frère. Parlisan zélé¢ des Omaiyades , Ibn-Hazmı 1 
raconte ce qui suit: »Quoiqu’al-Mondhir edt souvenl témoigné 
beaucoup d’égards cet @’affection pour Abdollah, celui-ci cher- 
cha û se débarrasser «de son frère. I s’enlendit donc avec le 
chirurgien d’al-Mondhir', et Pengagea û cempoisonncr la lancette 
destinée û le saigner; ceci arriva lorsqual-Mondhir assiécgcait 
Ibn-Hafçoun.” Etla même accusation est répétée par Ibn-Haiyiûn *. 


1) Copié¢ par Ibn-Adhûri, IT, p. 11. 


2) Apud de Gayangos, I, p. 46} 
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Ibn-Hazm et Ibn-Haiyan disent aussi, dans les passages que 
nous avons cités, qu Abdollah mit a mort ses deux fils, Mo- 


hammed et Motarrif (ql xax, Jkaë). Nous examinerons 
cetle histoire , trêès-obscure jusqu’a présent, comme Hon peut 
s’en assurer en lisant ce que M. de Gayangos a dit sur ce su- 
jet 1. 

Motarrif, fils d@Abdollah, était jaloux de la faveur que son 
père accordait a Mohammed, son frêtre aîné, Phéritier pré- 
somptif du trêne. Les deux freres étalent ouvertement enne- 
mis, et Motarrif cherchait û noircir Mohammed auprês de leur 
pêre. Un jour Mohammed rencontre un cavalier qui apparte- 
nait û la suite de son frère, et avec lequel il semble s’être 
querellé¢ déja auparavant. Il fond sur lui û Pimproviste, et le 
cavalier tombe roide mort. Craignant d’être puni par son père 
a cause de ce meurtre » Mohammed se décide û fuir; mais 
auparavant il enfonce, avec Paide de ses partisans, les portes 
de la prison, et délivre tous ceux qui y étaient enfermés. La 
plupart étaient , selon toute apparence, des renégats (mowallads) 
et des clrétiens. Accompagné de ces ennemis de son père, 
il se rend û Bobaschter , auprès du chef des Mowallads. L’hé- 
ritier présomptif du trêne faisait donc cause commune avec 
Pennemi mortel de son père, avec cet homme redouitable qui, 
dès qu'il aurait eu réduit émir a Pimpuissance , n’aurait pas 
tardé û Jeter le masque de Pislamisme, quil ne portait que 
pour réunir sous ses drapeaux tous les mécontents arabes et 
berbhêres, a professer ouvertement le christianisme, et û fon 
der un nouvel empire chr¢étien dans PAndalousie. 

Le péril était imminent; aussi émir fit-il tout son possi- 
ble pour détacher son fils du parti des renégats. Il lul promit 
un pardon plein et entier sil retournait û Cordoue. Moham- 
med accepta. Mais quand il fut de retour dans la capitale „ 


1) IF, p. 460, 461. 
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Motarrif continua ses mences contre Jui, J'accusant û tort 
ou û. raison, de n’avoir pas cessé @entretenir des intelligen’ 
ces avec Ibn-Hafçoun 1. Bientût Mohammed tomba victime de 
la haine de son frère. Un rhéteur, copi¢ ı par Ibn-Adhdûri, 
raconte ce qui suit: Abdollah voulut examiner si les accusa- 
tions de Motarrif Ctaient fondées; il emprisonna' donc Moham-= 
med et prit des informations û son égard; mais le trouvant 
non coupable, il Jui rendit aussilêt la liberté. Alors Motar- 
rif vint trouver son frère, le frappa et le tua. . Abdollah eut 
d’abord J’inltention de mettre û mort le fratricide; cependant son 
entourage réussit û lui faire abandonner ce dessein;:»mais 
d’autres disent qul’il le tua (ou le fit mettre a mort) en expia-= 
tion du meurtre de son frère; Dieu seul sait ce qui en. est,” 
(Nous reviendrons sur ce dernier point.) Ibn-Khaldoun’:raconte 
la chose de cette maniére: Mohammed étaitıencore emprisoinêé 
dans une des chambres du: palais , lorsque son père parti de 
Cordoue pour commander une expedition guerriére , après avoir: 
confé la garde du palais û Motarrif. Ce dernier tua son frère 
Mohammed, dans la chambre ol celui-ci était enfermé ;: sans: er 
avoir reçu ordre de s0» pêre (xıڊl .(مغنخاتا ډXلکm على‎ doh 
apprit avec une profonde douleur la mort de Mohammed ;: il 
fit porter le fils de ce dernier, Abdorrahlmûn, qui ne comptait 
pas encore un mois, au palais, et le fit Clever avec ses propres 
enfants. ON 

D’après June et autre de ces traditions, Mohammed tomba 
victime de la haine de Motarrif; Abdollûh n’avait pas conmandé 
sa mort et il en fut profondément altristét. Cependant, û cn 
croire un mauld des Omaiyades, Ibno-’I-Koutiyah (fol. 45 v.), 
Abdollah adressa plus tard ces paroles û Motarrif: »Je vous,ai 
permis de tuer votre frère Mohammcd, parce qwil était un 


1) Voyez Ibn-Adhûri, IT, p. lof (récit en prose riinée ; comparez Jes 
notes) el Ibn-Khaldoun. 
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rcbelle, un révollé ; mais par Dieu! si vous ötez la vic û Ibn- 
Omaiyah [uous aurons û parler tout a Pheure de ce général] , 
je prendrai la vötre en expiation.” La même tradition se 
trouve chez un auteur de POrient, an-Nowairl '.  Abdollûlı 
croyait donc Mohammed coupable de haute trahison, et par- 
donna facilement a Motarrif de avoir débarrassé d’un fils qut 
conspirait avec ses ennemis, Les maulds du Xfe sitclc, Ibn 
Hazm et Ibn-Haiyan, vont plus loin qu’ Ibno-’l-Kouliyah ; ils di- 
sent qu’ Abdollah tua son fils Mohammed , ou que du moins J'or- 
dre de sa mort avait été donné par Abdollah. Ces clicnts au- 
raient-ils accusé un membre de la famille de leurs patrons du 
meurtre de sen fils, si Abdollah avait été innocent? Je ne 
puis Yadmettre ; je ne puis croire, dans les circonstances don- 
nées, a une accusation irréfléchie et sans fondement. Abdollalı 
avait ordonné la mort de son fils Mohammed ; au Xe siecle , 
les maulds n’osèrent pas le dire, mais ils le dirent dans le 
siètcle suivant. Une question bien plus difficile a décider, c’est 
deısavoir si le jeune prince était, pour la seconde fois , coupa- 
ble de trahison. 

Ibno-}-Abbdar donne la date du meurtre de Mohammed ; il 
nomme le jeudi, 11 Schawwûl 277; mais il y a une erreur 
dans cette date, car le 11 Sclhawwal ne tombe pas un jeudi, 
mais un mardi. Jl faut lire: jeudi, 15 Schawwûl 277 (4 Fé- 
vrier 891), et cette date se trouve confirmée par Ibn-Adhûri 


1) Ce passage d’an-Nowairi a déja été cilé par M. de Gayangos (IH , 
p. 460), mais d'après le man. de Leyde , dans lequel il est inintelligible, 
parce que le copisle y a sauté onze mots. D'après une communication 
de NM. Defrérnery, ce passage se lit ainsi dans le man. de Paris., n. 645: 


A‏ ا و اخہک فالا الح شی این أميx‏ دعنی وزبره 
Ga manqnent.‏ مرف 4 ساز بعغى Dans le man, de Leyde les ımots‏ 
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(IL, p. I, |. 1—5), quand Û dit qu’Abdorrahman HI était né 
vingt et un jours avant le meurtre de son pêre, le jeudi, 22 Ra- 
madhan 277 (14 Janvier 891). D’aprêès Ibno-Il-Abbûar, Moham- 
med comptait vingl-sept ans a Iépoque de sa mort. 

Nous cxaminerons maintenant quel fut le sort de Motarrif; 
mais avant de pouvoir le faire , nous devrons entrer dans, quel- 
ques détails sur J’histoire de Séville sous le règne d@Ab- 
dollal. 

A cettc époque deux familles y primaient toutes les autres. 
Lune était celle des Benou-Khaldoun ; elle appartenait û la tribu 
arabe-yéménide de Hadhramaut, et avail pour chefs les deux 
frères Koraib cet Khûlid. L’autre était celle des Benou-Haddjadj. 
Par leur aieule elle se rattachait û Witiza, UVavant-dernier roi 
goth; car Sara, petite-fille de Witiza, qui , comme. nous avons 
eu Uoccasion de, le dire plus haut, avait épousé d’ abord Isd 
ibn-Mozalhim, mauld des Omaiyades , contracta , après la mort 
de son premier mari, un second mariage avec Omair ibn-Said, 
de la tribu yémérıide de Lakhm. Dans la suite, les descen- 
dants de Sara et d’Omair formaient a Séville quatre familles 
nobles , parmi lesquelles celle des Benou-Haddjadj fut lar plus 
considérable; ce fut a Sara qu’clles étaient redevables de leurs 
propriéctés territoriales fort étendues, car on trouve remarqué 
qu Omair avail eu de ses autres femmes, plusieurs autres en- 
fants, mais que ceux-ci ne purent nullement rivaliser a Séville 
avec les descendants de Sara’. A Fépoque dont nous parlons, 
le chef de la puissante maison des Benou-IHaddjad]j se nommait 
Abdollah. 

Dans un temps où les chefs arabes étaient dominés par deux 
sentiments, par le désir de se soustraire aautorité de émir de 
Cordoue, et par la laine qu’ils portaient aux renégals , les 
Khaldoun ct les Haddjadj rne pouvaient demceurer longtemps 


1) Voyez Ibno-'l-Koutiyah , mao. , fol, 3 r. 
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spectateurs tranquilles de la lutte qui s’¢fait engagée dans toute 
la Péninsule. Pendant quelque temps ces deux familles puis 
saıutes agirent de concert; ce fut Koraib ibn-Khaldoun qui, 
secondé par les Haddjadj , leva étendard de la révolte , dans 
Pannée 276; ce qu'il voulait, e était Pindépendance pour lui- 
même, et puis, Fasservissement des renégats par les Arabes 
du Yémen. Pour fortifler sa cause, il contracta unc alliance 
avec les Berbères-Beranis, et aussitûl les renégats de Séville êt 
des environs s’allièrent contre lui avec les Arabes Maaãddites 
et les Berbères-Botr , ennemis jurés des Berbères-Berûnis. Un 
gouverneur, envoyé par l'émir Abdollah , ne réussit quc mo- 
mentanément ã apaiser la guerre civile; il ne tarda’ pas û être 
trahi par Koraib, qui, après avoir fait semblant de scconder 
la cause de émir de Cordoue , fit savoir secrêtemerıt aux Ber- 
bères de Mérida ct de Médcellin , que J'armée, envoyée par 
le sultan, n’était pas nombreuse, et que, s’ils attaquaient le 
gouverneur, il Pabandonnerait pendant la bataille. Les Berbè- 
res vinrent, le combat eut lieu, et par la trahison de Koraib, 
les royalistes furent compléttement défaits,. Chargés dun riclıe 
butin, les Berbères retournêèrent û leurs demeures 1. 

Abdollah ne pouvait laisser Séville entre les mains des Klal- 
doun;iıil y envoya donc son propre fils Mohammed , le prince 
héréditaire, et Omaiyah , de la famille d’Abdo-l-gûfir ibn-abIi- 
Abdah. Ce dernier était un client des Omaiyades. Un de ‘ses 
ancêtres , esclave de Merwan Jer, avait combattu vaillamment 
dans la célèbre bataille de Merdj-Rahit, et pour le récompen- 
ser de son dévouement, le khalife lui avait accordé la liberté. 
Un autre de ses aieux, Abou-Abdah, celui qui donna son nom 
acette famille , avait été élevé en Orient avec Abdorrallmdan fer , 
et arrivéê en Espagne longtemps avant celui-ci, il avail été un 
des membres les plus éCminents du parti qui désirait le voir 


1) Ibn-Haiyûn, apud de Gayangos, I, p. 448, 449. 
B—fl. g* 


0 InirOduCcliiOt. 


morter sur le trûne ; plus tard , Abdorralımûn Jer le nomnîia 
au gouvernement de Sévillec1. Abdollah, quand il envoya Omai- 
yah û Séville pour y gouverner conjointement avec son fils , 
croyait donc sans doute pouvoir se fier û un de ses clients , 
dont la famille a ait joui, depuis des siteles , de la faveur de 
la maison royale. Mais il s’était trompé: û cette é¢poque de 
bouleversement universel, la famille royale se trouva trahie 
même par quelques-uns de ses clients. Brisant des liens 
séculaires, Omaiyah; voulut se rendre indépendant û Sèville , 
et pour y réussir, il employa un moyen assez étrange. Il 
trama un complot contre le prince Molıammed, et encoura- 
gea secrétement les Khaldoun et les Haddjadj û se révolter 
‘contre Mohammed et contre lui-même. Il se retira alors avec 
lé jeune prince dans le chûteau, et les insurgés y ayant mis le 
siége, Mohammed demanda et obtint la permission d’aller join- 
dre son père. Jl partit de Séville dans le mois de Djomûda II 
: O2! 

Omaiyalı s’empara aussitût du gouvernement suprême. Ab- 
dollah ibn-Haddjûd] le gênait; — Il le fit assassiner. Ibrû- 
him, le frère dAbdolalh , devint alors le chef des Haddjadj. 
Pour affermir son autorité et s’assurer la fidélité des deux fa- 
milles, Omaiyah retint leurs enfants prês de sa personne; et, 
quelque temps après, quand les Khaldoun et les Haddjûdj vic 
rent qu'ils ne recueillaient aucun avantage de Uéloignement du 
prince héréditaire, et que. usurpation d’Omaiyalh les eut pous- 
sés û la révolte, celui-ci menaça de faire périr ses otages ; 


1) Voyez Ibno-=-'l-Abbûr, p. 132, 133. 

2) Autobiographie de Phistorien Ibn-Khaldoun , traduilte par M. de 
Slane (Journal asiat., IVe série, t. ll, p. 11), oû la date (280) est 
inexacte ; comparez le même auteur dans son article inlitulé Jebelles de 
Seville (man., t. IV, fol. 11 v.), Ibn-Haiyûn (p. 450) et Ibn-Adhûri 
(H, 0). 
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aussitût ils déposèrent les armes. Dans la suite, ils obtinrent 
la remise de leurs enfants, en lui promettant par serment de 
rester fidêles û sa cause. Bientût , cependant , ils se révoltè- 
rent, de nouveau et attaquéerent Omaiyah avec tant d’acharne- 
ment , qu’il prit la résolution de périr les armes ã la main. Mais 
ne voulant pas {ue ses trésors et son harem tombassent aux 
mains de ses ennemis, il fit mourir ses femmes, couper les 
jarrets û ses chevaux et brûler tout ce qu’il possédait de pré- 
cieux; puis il sortit de son palais, se précipita sur ses enne- 
mis , et combattit sans reculer jusqu’a ce qu’il succombêt. 
Sa tête fut abandonnée aux insultes de la populace, et les ré- 
voltés écrivirent a émir de Cordoue, qu’ils avaient tué , leur 
gouverneur parce qu’il avait cessé, de reconnaître Pautorité du 
souyerain. Sentant la nécessité de les ménager, Abdollah agréa 
leurs excuses et leur donna pour gouverneur. son oncle Hi- 
schûaın , fils d’Abdorrahmdûn I1; mais, excités par Koraib ibn» 
Khaldoun, ils emprisonnêtrent leur nouveau commandant et 
tuèrent son fils. Alors Koraib s’empara de Pautoritét, 

Telle était la situation de Séville, lorsque, dans le mois de 
Hebi II de [année 282, émir Abdollah envoya contre, elle une 
armée parmi laquelle şe trouvait son fils Motarrif, et qui était 
sous les ordres du wézir Abdo-’l-melik. Ce général appartenait 
a une famille dont le fondateur était un esclave affranchi de 
Moawiyak, fils de Merwan Jer, le khalife omaiyade d’Orient. 
Son bisaieul, Omaiyah, qui, le premier de sa famille ,, se 
fixa en Espagne, avait été secrétaire d’Abdorrahman Jer ; son 
grand-pêère , Mohammed, avait rempli le même emploi auprès 
du fils ou du petit-fils d@Abdorrahmûn; enfin son père, Ahb- 
dollah, avalt élé wezir et secrétaire d’Abdorrahmaûn II et de 
Mohammed Iler?. Issu d’ une famille qui était dévouée aux 


1) Autobiographie d'Ibn-Khaldoun, p. 11, 12; le rême , dans son cha- 
pitre sur les Rebelles de Séville, 
2) Ibno-’l-Abbûr , p. 94. 
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intérêts des Omaiyades, Abdo-’l-melik avait déja été wézir et 
premier secrétaire sous Mohammed Jer et sous al-Mondhir ; cé- 
tait lui qui avait poussé ce dernier prince û faire mettre ã 
mort le wézir Haschim ibn-Abdo-*l-aziz. Quand Abdollah fut 
monté: sur le trûne , il accorda ù Abdo-’Il-melic toute sa con- 
fiance; non content de lui laisser le wézirat, il le nomme cen- 
core généralissime de ses armées. » Vous êtes homme qu’il 
me faut,” lui avait-il dit, »personne, excepté vous, ne peut 
me dtlivrer d’Ibn-Hafçoun.” 1 Mais Motarrif, loin de partager 
les sentiments de son père ãڍ‎ I'égard d’Abdo-’l-melic, lui por- 
tait une haine implacable. Il nourrissait, dit-on , le dessein 
de détrêner son père, et le favori avait constamment déjoué 
ce projet: A en croire Ibno-’l-Khatib 3 (qui paraît suivre un 
historien du XJe siècle, Ibno-’1-Faiyadh, qu’il cite un peu plus 
loin), Ibn-Omaiyah avait persuadé a Abdollah de ne pas faire 
prêter  serment û Motarrif, devenu Painé des fils du prince 
après la mort de Mohammed, comme ûãڍ‎ Phéritier présomptif 
du trênê: pour cette raison Motarrif le haîssait mortellement. 
Vainêment Motarrif avait tûaché, a différentes reprises, de faire 
tomber Ibn-ÛOmaiyah en disgrace; toutes ses accusations avaient 
éehouét contre Paffection inébranlable qu’ Abdollah portait ã son 
favori ;' mais connaissant le caractére de son fils, et craignant 
cjuwil ne se portat a des mesures violentes, Abdollah avait averti 
Ibn-Omaiyah du danger qui le menaçalt. »Gardez vous,” Jui 
avait-il dit, »de vous trouver avec mon fils dans la même 
tente, et faites en sorte quill ne vous vole qud cheval;” et 
il avait dit û Motarrif: »Je vous ai permis de tuer votre frêre 
Mohammed’, parce qu’il était un rebelle, un révolté ; mais par 
Dieu! si vous öûtez la vie ã Ibn-ÛOmaiyah, je prendrai la vêtre 


1) Ibno-’l-Abbûr, p. 95 ; Ibno-'l-Koultiyah , fol. 43 r. 
2) Ibno-’l-Koutiyah , fol. 43 v.; an-Nowairi, 


3) Manuscrit de PEscurial, article sur Molarrif, 
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en expiation.” Les craintes d’Abdollal ne furent que trop 
fondées. Lui et [bn-Omaiyah assiétgeaient Séville, lorsqu’il 
envoya, un message a Ibn-Khaldoun et ı Ibn-Haddjadj. | =» Vous 
vous rappelez,’”’ leur fit-il dire, »qu’ I1bn-Omaiyah, Jorsqu’il était 
gouverneur de votre ville, vous haissait, et vous n’ignorez/pas 
qu’a présent encore c’est lui qui pousse émir ã vous nuire. 
Eb bien , Je vous délivrerai de lui ; vous soumettrez-vous a moi 
a cette condition ?” L’offre fut acceptée par les nobles derSé- 
ville, qui, bientût après, reçurent la tête d’Jbn-Omaiyah, as- 
sassiné dans sa tente par Motarrif. Is se soumirent, au prin- 
ce, qui leur donna ordre de J’accompagner dans son expédic 
tion contre Solaiman ibn-Mohammed :b«. Abdo-°[-melik „ seigneur 
de Médina Sidonia et de Xeres, qui, comme presque [tous;les 
autres nobles de ce temps, refusait de reconnaitre Dautorité 
Abdollah 1. Dès que Motarrif aurait soumis Ibn-Abdo-}-me- 
lik, dit Ibno-’l-Koutiyah, il avait Pintention d’exécuter son grand 
projet, de détrêner son père. 

Profondément attristé du menurtre dPIbn-Omaiyah et redou- 
tant les desseins ultérieurs de son, fils, Abdollah défenditı aux 
nobles sévillans et au seigneur de Médina Sidonia de lui obéir; 
ils le refusèrent en effet. Frustré dans ses espérances , Motar- 
rif ¢crivit û son père et le pria de lui pardonner. Abdollah 
lui accorda sa demande, — et néanmoins il le fit nîettrêıd 
mort peu de temps aprês. 

A en croire Ibno-’l-Khatib , ce fut un prince de la maison 
royale, nommé Moawiyah ibn-Hischam, qui porta Abdollah a faire 
périr son fils. Motarrif, dit-il, se trouvait un jour dansle ıpa- 
lais de ce Modûwiyah , lorsque le discours, tomba sur les;enfants, 
sujet qui devait, déplaire û Molarrif qui avait espéré len l vain 
de goùter les joies de la paternité. Pour piquer encore davan 
tage Motarrif qwil haissait, Moûwiyah appela uu de ses fils, 


1) Vorez sur lui Ibn-Adhûri, Û, p. I*. 
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Ce jeune lıomme portait une boucle de cheveux sur chaque 
cûté du front. D’ordinaire il n’y avait que les fils du prince 
régnant qui portassent la chevelure arrangée de cette maniêrc. 
Dès que Motarrif eut vu le jeune homme , il s’écria : »Com- 
ment donc, Moawiyah , le prenez-vous pour un fils de kha- 
life?” et aussitût il lui coupa une de ses boucles avec son épée. 
Exaspéré par cette action, Modawiyah, dit Ibno-’I-Khatib , 
poussa Abdollah au meurtre de son fils. 

C’est le verre d’eau de la reine Anne. L’histoire peut être 
vraie; Moûwiyah peut avoir été Pennemi de Motarrif et avoir 
contribué a sa perte; mais la haine de cet ennemi n’explique 
pas, a elle seule, la conduite d’ Abdollah. Ibno-’l-Koutiyah 
donne un récit moins invraisemblable, que nous allons repro- 
duire. 

Quand Motarrif fut de retour û Cordoue, les savants, les théo- 
logiens, de la capitale, parmi lesquels se trouvait Ibn-Lobabah, 
un des principaux précepteurs de Phistorien Ibno-’l-Koutiyalh , 
vinrent le voir pour le complimenter sur son retour et sur le 
pardon que son pêre lui avait accordé ; mais quand ils Peurent 
quitté, Motarrif dit a son secrétaire : » Sous peu, j€ vous ferai 
manger de la chair de ces chameaux ; ce sera, ma foi, une olla 
podrida incomparable, et jamais vous n’en avez goûté la pa- 
reille!” Le secrétaire dénonça ces paroles û un des théolo- 
giens, et ceux-ci décidêrent aussitêt que Motarrif, Pimpie, 
avait mérité, la mort. Ils alléerent trouver le chambellan, cet 
par son entremise ils firent dire a Abdollûh: »Nous allons 
quitter notre patric, car Motarrif attente û nos jours; d’ ailleurs 
il veut nous forcer û rompre le serment que nous vous avons 
prêté, et a Iui jurer fid¢lité¢ comme û notre souverain. Si vous 
prenez notre défense, bien , nous resterons ici ; sinon , nous par- 
tirons sans délal ; nos connaissances nous garantissent que NnOuS 
trouverons partout un bon accueil.” Abdollûlı donna alors ses 
ordres au général de la cavaleric el au préfet de la ville. Ils 
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trouvèrent Motatrif résolu ã vendre chèrement sa vie. Pendant 
deux jours il se. défendit dans son palais ; le troisitme , il tomba 
au pouvoir des ministres de son père. Le général de la cavalerie 
occupa son, palais, et le préfet de la ville Pemmena au palais 
desiwézirsgi mais dès que le prisonnier y fut arrivé, le chambel- 
lan @’ Abdollah parut. » Pourquoi,” dit-il ‘au préfet , » pourquoi 
avez-vous amené ici? Reconduisez-le dans son palais, ‘coupez- 
lui la tête et enterrez-le !’ Get ordre fut exécuté sur-le“champ 1. 
Tel, est le récit d’Ibno-1-Koutiyah, dont le fond peut être 
vêéritable , mais dont les détails soulèvent des difficultés , et qui 
me parait , écrit dans intention palpable de justifier Abdollah , 
et partant; de noircir Motarrif, dont la trahison he me semble 
nullement prouvée. Que Motarrif fit coupable du metirtre d@Tbrı- 
Omaiyah, c’est ce quw’attestent tous les historiens; mais qld 
cet effet,il se fût entendui avec les nobles sêvillans, ce’ eSt ‘ce 
quils, ne , disent ı pas. ı En elle-même ; cette circonstancc est 
étrange. , ı Est-ce qu’ Ibn-Omaiyah s’était attir¢ èã. un tel point 
la, haine: des, Sévillans pendant qu’il était gouverhneur de leur 
ville, —| et remarquons en passant , qu’ ma connaissance, aü- 
cun historien , pas même Ibno-I-Abbar dans sa vie d'Ibn-Omai- 
yah, ne dit qul avait rempli ce poste , et qu’ Tbno-l-Koutiyah 
semble avoir cenfondu cet Ibn-Omaiyah avec Omaiyah ibn-abi- 
Abdah, qui, déja mort, était d’ailleurs dune famille différen-= 
te, ج‎ que Jes nobles, pourvu quill mourût, n’hésitassenit 
pas û, perdre leur indépendance, û se soumett'e û émir 
de, Cordoue? Et puis, cettc obéisšance immédiate aux or 


1) D’ apres Ibno-’l-Faiyddh , cité par Ibno-’l-Khatib, Abdollûhl consulta 
ses wêézirs sur le sorl de son fils. Les uns furent , davis de lui laisserıla vie, 
mais d’autres dirent ù Abdollûh : » Si vous ne le tuez pas ر„‎ il vous luera,’’ 
Abdollih ordonna’ alors de reéconduire son fils vers le palais qu'il arait ha- 
bıté , de le tuer, etl de Fenterrer sous le ınyrte, sous lequel il avait ka 
coutume de boire du vin. 
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dres Abdollah, était-elle dans leur caracttre? Qu'est-ce «jui 
la motive ? Tout cela est fort peu vraisemblable ; aussi aucun 
autre auteur n’en parle, ctl c’est surtout Ibn-Haiyûn qui donne 
un récit qui, je crois, esl en opposition avec celui @PIbno-’l- 
Kontiyalı. D’aprês Ibn-Haiyûn 1 et Ibno-l-Abbûr *, qui ne sa- 
vent ricn dun message envoyé par Motarrif anx Sévillans, Ibn- 
Omaiyah fut assassin, non pendant le siége de Séville, mais 
pendant la marche, ãڍ‎ deux licues de Séville , sur les hords du 
Guadaira. Ibn-Haiyûn ajoute que Motarrif nomma aussitût un 
autre général, û savoir Alımed, le fils de Hûschim ; et si Motarrif 
avait un complice, ce devait être cet Ahmed, le fils du wézir 
qu al-Mondhir avait fait mettre û mort û instigation Ibn 
Omaiyah, et qui, en trempant dans le complot tramé contre 
ce dernier, croyait sans doute venger la mort de son pêre. Au 
rapport Ibno-’1-Khatib 3, Motarrif, se rappelant Ie serment dle 
son père, et craignant son courroux, fit dresser cet signer par 
des témoins un acte judiciaire, dans lequel Ibn-Omaiyah fut 
acecusé dle plusieurs crimes. Il envoya cet acte û son pêre , lui 
écrivil pour excuser et justifiecr sa conduite, et mil sa vie û 
la disposition de son pêre dans le cas que celui-ci crût devoir 
le punir. Abdollah lui pardonna, ajoute Ibno-l1-Khatib. Du 
reste, «après Ibn-Haiyûn ct Ibn-Adhûr! 4, Pexpédition de Mo- 
tarrif ful couronnée dun plein succès. A son approche, les Sé- 
villans entrêrent en pourparlers avec Iui, et il leur accorda 
la paix , û condition qw lls payassent le tribut annuel, et qu’ils 
Iui Jivrassent comme otages deux de leurs chefs, û savoir 
Khalid, le frere de Koraib ibn-Khaldoun, et Ibrahim ibn-Had- 
djûdj. Accompagné de ces deux otages, Motarrif conduisit son 
armée contre Ihn-Abdo-’l-melik. Xerces et Nebrixa se rendie 


1) Apud de Gayangos, JI, p. 454; comparez p 450. 
2: 95 

3) Manuscrlt de PEscurlal, arlicle sur Motarrif. 

4) H, p. fv, Ifa 
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rent, el Motarril accorda Pamnistie aux habitants de Sidonia. 
lls promirent de payer le tribut annuel , el Ibn-Abdo-’l-mclik 
lui-même se porta comıme otage. 

Cependant le tribut de Séville n’arrivait pas, ct Motarrif se 
mit de nouveau en marche. Il arriva près de Séville û la fiu 
de DjoméûdûlH. Loin de se soumettre, et sans s’inquiéter du 
sort (le leurs otages, les Sévillans lui livrèerent bataille. Ils 
furgnt mis en déroute et poursuivis jusqu aux murs. Cependant 
Motarrif ne put s’emparer de Séville; il s’en vengea en passant 
le Guadalquivir ct en ravageant tout le pays sévillan sur'la droite 
de ce fleuve. Rendant les otages responsables de la tralison de 
leurs conciloyens , il les fit charger de fers1. Puis il retourna 
a Cordoue, et plus tard, quand le tribut de Séville et celui 
de Medina Sidonia fut arrivé, les otages de ces deux villes fu- 
rent remis en liberté. 

On le voit, il n'y a rien dans ce récit qui fasse soupçonuer 
que Motarrif ait trahi ıson père, qu’il ait nourri le dessein de 
le détrûner; son seul crime est le meurtre JIbn-Omaiyalh. 
Qu’Abdollah ait eu des soupçons sur la loyauté de son fils; 
quil ait élé exaspér¢ encore contre lui par le meurtre d@Ibn- 
Omaiyah, et par les remontrances des thcologiens, que Motarrif 
avait offensés par des propos imprudents, — je ne le nie pas; 
mais ce qui me parait également certain , cest gu Abdollah n’a- 
vait point de preuves contre son fils, et qu il le fit tuer sur un 
simple soupçon. Cette action dénalurée devait être présentce 


sous un jour favorable; — le maulé de X* sitele a tenté de le 
faire; — ceux qui vivaient au XJe, Ibn-Hazm et Ibn-HMaiyûn , 


comptent le mcurtre de Molarrif parmiles crimes Abdollah. . . 
A Pépoque de sa mort, arrivée le dimanche, 10 Ramadhûn 
dle cette année 282 (2 Novembre 895), Molarrif ne comptait «ue 


1) D'après la traduction anglaise PIbn-Haiyûn (J, p. 454), Motarrif 
aurait fait é¢trangler Jes otages. C'est une grave mé¢prise du tradacteur. 
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vingt-sept ans ; triste rapprochement avec Pûge qu’ avait son 
frère quand il Passassina 1. 

Deux freres Abdollah eurent le même sort que ses deux 
fils ainés., Il est û remarquer qu’ [bno-I-Koutiyah ne dit abso- 
lument rien sur leur histoire; nous ne la connaissons que par 
autres sources. 

Abdollah confia les emplois qu’ avait remplis Ibn-Omaiyah , au 
fils de ce dernier, nommé Merwan. Le nouvean favori excita 
bientût par son orgueil la haine des courtisans. Js Paccusè- 
rent auprès d’ Abdollah d’avoir formé un complot, dans le but 
de placer sur le trêne Hischûm , frère d’ Abdollah „, qui avait 
été gouverneur de Jaën et qui ¢tailt alors général. de J’aile 
droitc de Parmée. L’émir fit cxaminer cette accusation par 
le kûdhi, et dans la crainle d’être accusé û son tour de trahi- 
son par la faction puissante qui voulait la chute de Merwan, 
le kéadhi déclara les accusés coupables de haute trahison. En 
vertu de cet arrêt, Abdollah fit exécuter son propre frere Hie 
scham; Merwûn et les autres accusés partagêrent son sort, e( 
parmieux se trouvait aussi un autre prince de la maison royale , 
Alımed ibn-Hischam, petit-fils dAbdorrahmûn II. Cette exécu- 
tion eut lieu le samedi, 21 Schaban 284 2. 

L’histoire dun autre frere d’ Abdollah, al-Kûasim , est obscure. 
Ibno-l-Abbûr se contente de dire que c’étailt un homme ambi- 
tieux, mais sans y ajouter qu’il se révolta, Hl dit seulement 
quwAbdollih le fit emprisonner et  qu’il mourut de poison 3. 
D’après un rhéteur, copié par Ibn-Adhûri 4, al-Kûsim fut ac- 
cusé auprès de son frere Abdollah, de vouloir lui ûter le trûnce 


1) Ibno-1-Abbûr , Ibno-’l-Khalib , Ibu-Khaldoun. 

2) Ibn-Khaldoun , Ibn-Haiyûin (Gayangos IH, p. 455) , Ibno-=-'l-Abbir, 
90, 95. 

3) Ibno=-’l-Abbûr, p. 09. 

4) II, p. co. 
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et d@altenter û sa vie. Abdollah le fit jeter em prison , et quand 
al-Kasim se fut plaint d’insomnies, la sultane-mère lui envoya 
une boisson soporifique ; c’ était une dose suffisante pour trois 
jours ; aussi elle Jui fit dire de n’en prendre chaque jour que 
le tiers; mais al-Kûasim but le tout en un seul jour ; c’est ce qui 
causa sa mort. Ce récit insipide trahit assez son origine. C’est 
Iapologie présentéte par Abdollah , lorsque son frère fut mort 
subitement et qu’ on sut qu’il était mort empoisonné. 

Récapitulons: Abdollah, usurpateur du trûne, empoisonna 
ses deux frétres al-Mondhir et al-Kasim; il fit exécuter son frêre 
Hischûm, qui était innocent du crime dont on Paccusait , sur 
le jugement d’un kûdhi qui ne le condamna que parce qu'il 
craignait pour sa propre vie; il fit exécuter ses deux fils , Mo. 
hammed et Motarrif, sur de simples. soupçons , sans avoir con- 
tre eux des preuves convaincantes, sans qu’ un jugement ett 
été rendu; bien plus, dans une enquête préalable Mohammed 
avait été acquitté par ses juges. Agité sans relache par les 
remords de sa conscience, prenant ombrage de tous ceux qui 
Ientouraient, Pusurpateur s’imaginait sans cesse qu’û leur tour 
ses fréres, ses fils,’ conspiraient contre sa vie et son trêne, 
et étouffant la voix de la nature , il les sacrifia Jun après Pau- 
tre a son aveugle défiance. 

Maintenant, pour en revenir û Arib, ce qui nous frappe 
d’abord, c’est qu’ Ibn-Adhûart , qui passe entiérement sous si- 
lence Pexécution de Hischam, suit en racontant les autres trig- 
tes êvénements dont nous avons parlé, non pas Arib, ‘son guidê 
ordinaire , mais un rhéteur, qui tûche bien de jeter un voile 
sur ces détails, qui même les déınature, comme I’a fait un 
contemporain PArib, Ibno-’l-Koutiyah, mais qui, tout parli- 
san zélé¢ des Omaiyades qu’il se montre, n’a pas osé les sup- 
primer tout-a-fait. Je suis porté û croire qWArib est allé plus 
loin; qwila bien dil: en telle année mourut un tel, mais qul 
"a précisé aucune circonustance. Ceci, cependauıt , nesl iU unc 
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supposilion, cat les événcmcents dont il s’agit ont eu lieu avant 
291, année ol commence Pluistoire dQ’ Espagne dans le man. de 
Gotha ; mais ce qui est certain, c’est qUWArib (lH, Pp. lov, lor), 
dans le jugement quill porte sur Abdollûih , a gardé le plus 
profond silence sur tout ce qui ne faisait point lıonncur a ce 
prince. Affectant une grande simplicité d’esprit, n’osant pas ou 
ne voulant pas dire sa pensée, il fait le niais, se laisse duper 
par les apparences. Cet Abdollah, qui observait scrupulcusement 
les dehors de la religion , sans en saisir esprit; qui, témoin 
Yhistoire de Motarrif, était sur un bon pied avec la congréga- 
tion de son temps, dont il savait se servir.au besoin; qui, mi- 
santlırope et farouche , détestait la gaieté et, se plaisait a pro- 
noncer des sentences de mort; ce sombre lıypocritec est pour 
Arib un prince juste et sévêrc, un modle de dévotion , de 
piété, un ange de vertu. Le secrétaire d’al-Hacam II fail un 
éloge diffus et pompeux de celui qui assassina (rois de ses frères 
et deux de ses fils! Un rhéteur, dont les paroles ont été co- 
piées par Ibn-Adhûri ', a fail preuve de plus d’équité et de 
franchise. »Abdollah ,” dit-il, »oceupe un rang distingué par- 
mi, les khalifes omaiyades qui régnèrent en Espagne, et qui 
se signalêrent le plus par leurs vertus, leur amour du bien , 
leurs connaissances et leur foi inébranlable. Mais vivant dans 
un temps de malheur et de troubles continuels, environné de 
périls, exigeant en vain le payement des impûts , il devint lıy- 
poerite en prenant les delıors de la piété; il sembla avare et on 
lui en fit un reproeche; mais au fond il ne le ful pas. Lc 
lustre qu’ aurait pu jeter sa religion , fut obscurci par son hu- 
meur sanguinaire, ocecasionnée par des révolles incessanles, 
dans lesquelles trempèrent même deux de ses fils, dont il (ua 
UVaîné sur un simple soupçon.” 

C’est moins cependant par certains traits ct certaines rélicen- 
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ces que on reconnait Pouvrage dQ Arib pour une clıronique de 
cour; Cest plutût par Pinıpression que produit ensemble du 
récit, ol Pon retrouve cette indiflérence pour histoire du peu- 
ple, cette attention portée exclusivement sur Phistoire de la 
dynastic, que J’ai déjû signalées comme étant le caractère: de 
ces sortes (ouvrages. Cependant , la clıronique d@Arib ne man- 
que pas d@olffrir des matériaux précieux pour Phistoire du peu- 
ple, pouryvu que Ion s’en serve avec circonspection. Souvent, 
de même que dans les autres livres de ce genre, histoire 
vy ressemble û une fresque sur laquelle a passé la main du 
badigeonneur. Il faut détacher Penduit avec beaucoup de 
soins el de precautions; mais quand on y a réussi, on trouve 
plusieurs figures intactes. Le secrétaire d’al-Hacam IH pouvait 
consulter d’ailleurs une foule de pièces importantes, de docu- 
ments conservés dans les archives , qui n’étaient nullement aû la 
portée de tout le monde. C’est parce que je ne crains pas que 
les personnes habituées aux travaux historiques, méconnaissent 
Putilité de ma publication, qu au lieu de vanter outre mesure 
les mérites de Pauteur que je publie — faute trop commune 
chez les éditeurs —, jai mieux aimé signaler son cûté faible. 
Les mérites de son récit sont incontestables, et il’ est superfiu 
que Je m’y arrête. 


1I1. 


Aprées la mort d’al-Hacam II, Phistoriographie resta encore 
quelque temps entre les mains des clhroniqueurs de cour. Al- 
Mançor régnait, le terrible premier ministre; de sa main de fer 
il maintenait les nobles dans Pobéissance, et chaque année 
fut signalée par des victoires sur les chrétiens du nord. Les 
chroniqueurs cordouans rivalisèrenl avec les poétes pour ceélê- 
brer sa gloire. Ainsi Hosaiu ibhn-Acim (ale) éerivil un ou- 


64 Inlroduclion. 


yrage sur histoire d’al-Mançor , sous Je titre «de xelil ر لاك‎ 
et Abou-Mohammed (ou Abou-’]-Walid, car il portait un double 
prénom) Abdorralıman ibn-Mohammed ibn-Mamar, surnommé le 
Lexicographe, qui mourut sur une des iles Balécares, an 425 
(1052), Gcrivit une histoire três-étendue du règne d’al-Man- 
GOr : 

Au Xle sitclc commença une ére nouvelle pour Plistoriogra- 
phie espagnole. Ce fut son ûge d’or: les Ibn-Hazm et les Ibn- 
Haiyan surpassêrent tous leurs devanciers et ne trouvèrent 
point de rivaux dans les historiens postérieurs. Hommes de ta- 
lent, sincêres amis du vrai, ils furent favorisécs merveilleusement 
par les circonstances, par état politique du pays. La dyras- 
tie des Omaiyades était tombce ; leur empire morcelé , et quel- 
ques villes  essayaient du gouvernement républicain. Cordoue 
fut de ce nombre, et quoiqu’elle ne fùt plus la capitale dun 
grand état, cette ville, ou presque tous les ouvrages histori- 
ques avaient été composés jusqu’alors, était restée la métropole 
des lettres. La tradition orale y était encore vivace, et avec son 
aide „i les ¢erivains cordouans du XJIe siécle purent rectifier les 
récits partiaux et incomplets de Jeurs serviles prédécesseurs. 
Pour la plupart , eux aussi étaient maulds des Omaiyades ; mais 
sous la république ils avaient toute liberté de dire ce quwils 
savaient et ce qwils pensaient, et s’ils avaient encore û vaincre 
leur esprit de famille, s’ils ne disaient pas tout, ils n’étaient 
pourtant plus influencés par la crainte et s’exprimaient avec 
infiniment plus de franchise que leurs devanciers. Aussi méri- 
tent-ils bien plus de confiance quand il s’agit des actions et du 
caractère des princes omaiyades; et tandis que leur position 
rendait pour eux la calomnice impossible, ils nous montrent 


1) Leltre d’Ibn-Hazm apud al-NMakkari , fol. 385 v.; al-Homaidi , 
fol, 82 v. 
2) Arlicle d'al-Kifli. 
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plusieurs de ces princes sous urî jour bien moins favorable. 
Voyant ıd’ ailleurs les choses de plus haut et de plus loin, Ja 
nouvelle école fut a mêmc de redresser les vues: étroites et Dor» 
nées des étrangers, tels que les deuxi Razis , et des clients des 
Omaiyades, qui tous avaient présenté histoire ‘sous le point 
de vue monarchique. Vivant û une époque ot Pancienne S0» 
ciété était bouleversée de fond en comble ; ot: le principe aristo- 
cratique, toujours en lutte avec le principe monarchiqıe, avait 
fini par, triompher;, ou les nationalités hétérogènes s’étaient 
enfin séparées , les écrivains du XJ siétcle se virent portés' û 
la réflexion; ils comprirent ile véritable. sens des troubles qui 
n’avaient jamais cessé d’ensanglanter PEspagne, et ne se Dor- 
nant plus û écrire Phistoire d’ ane ı seule famille ,„ ils élargirent 
leur cadre et y firent entrer Phistoire de toutes les puissantes 
maisons, qui avaient fini par renverser le khalifat de Cordoüe, 
ce mirage, trompeur ,ı qui était tonıbé, comme tomba Penîpire 
de, Charlemagne et, celui de Napolcon; faute de racines dans 
le pays. 

A la, tête de, Ja nouvelle école se place Ibn-Hazm. Il ¢tait 
June famille celto-romaine ou gothique yı ¢tablie sur Je terri« 
toire de Niebla , et son grand-père embrassa J’islamisme le pre- 
mier de sa famille. Son pêre avait été un des twézirs d’al-Man- 
çor et il avait conservé son emploi sous al-Modhaffar,, le fils 
d’al-Mançor; mais honteux de son origine ,, voulant en effacer 
la trace et s’incorporer û Jla civilisation arabe, ilise prétendit 
issu dune famille persane, établie ù Istakhr; un de, ses ancê- 
tres, ajouta-t-il, était un esclave affranchi de Yezid; le frere 
du premier khalife omaiyade en Orient , de Moûwiyab. , Grûce 
a cette fausse gén¢alogie , les Benou-Hazm devinrent clients 
des Omaiyades. Notre Ibn-Hazm lui-même avail été wézir 
d’Abdorrahmaûn V. Ainsi tout concourait û attacher Ibn-Hazm 
aux Omaiyades, et par celte circonstance İl se rattache û 
Pancienne école des chroniqueurs de cour; mais témoin de la 
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chute de la dynastie, son esprit sagace ne tarda pas û en Ice 
connaitre les causes, et ce fut lui qui imprima aux ¢Ctudes his- 
toriques une direction nouvelle. Il n’en resta pas moins par- 
tisan des Omaiyades, mais sans se laisser aveugler sur leurs 
fautes. Son attachement pour ceux, noble, désintéressé et né 
Mune conviction patrlotigue, est dQ’ ailleurs Mune tout autre 
nature que celui des chroniqueurs faméligues d’ Abdorrahman II 
et d’al-Hacam II. Ibn-Hazm voyait avec une profonde douleur 
Espagne divisée, morcelée, ct par l4 impuissante û résister 
aux chrétiens du nord; il la voulait unie et forte comme elle 
était sous le gouvernement (’Abdorrahman Il, d’al-Manzor ; 
ces temps-la étaient pour lui des époques de grandeur et de 
gloire, et ne pouvant se plier au nouvel état des choses , il 
rêvait le retour du passé. Mais quoique dévoué au principe uni- 
taire , il ne voulait Punité qu’ avec un Omaiyade sur le trûne, 
el ce légitimiste du Xle siècle aimait mieux voir Espagne 
morceléte en petits états, que réunie sous le sceptre Mun seul 
prince, si ce prince n’était' pas de la famille (Omaiyah. Lors- 
qulbn-Abbûd de Séville aspira û réunir Espagne sous son 
sceptre, cet que, pour rallier les légitimistes û sa cause, il 
prétendit que Hischûm II, loin Q@’êtrec mort, se trouvait û Sé- 
ville, honoré comme souvcrain, Ibn-Hazm protesta hautement 
contre cette assertion mensongère, et Jura solenncellement que 
le personnage, mis en avant par Ibn-Abbûd, n’¢tait pas Hi- 
scham I. Certes, si uu lıonıme aussi respecté qu’ Ibn-Hazm 
avait reconnu cel imposteur, il aurait entraîné par sorı exem- 
ple beaucoup de légitimistes û en faire de même; ce parti se 
serait relev¢ par son alliance avec Ibn-Abbûd ; il serait rentré 
dans ses emplois; mais Ibn-Hazm Ctait un homme trop intégre 
pour se pîêter û une fraudce , cette fraude dût-elle profiter in- 
mensément û lui-même et a son parti. 

Je ne puis m’occuper ici (wen passant dQ Ibn-Hazm considéré 
comme homme politique ‘ect comme écrivalin; car les livres 
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qu’il composa, et qui, pour la plupart, ne se rapportent pas û 
histoire , furent tellement nonıbreux , qu’ils formèrent la charge 
d’un chaneau. Ce que jai encore ã dire sur lui trouvera sa 
place ailleurs; ici il suffira de rappeler qı [bn-Hazm écrivit 
une, histoire des Omaiyades sous le titre de NoAtato ’l-arous, 
et un ouvrage généalogique, intitulé Djamharato ’l-ansdb , qui, 
a en juger par plusieurs fragments qui se trouvent surtout chez 
Ibno-’l-Abbûr , contenait des renseignements historiques impor- 
tants. De ces deux ouyrages nous ne possédons que des extraits 
précieux, qui en font regretter vivement la perte. Ibn-Hazm forma 
d’ailleurs quelques disciples, parmilesquels se distingue al-Homaidi. 

La famille d’al-Homaidi appartenait û la tribu arabe-yémé- 
nite d’Azd, et habitait la Roçûfah, un des faubourgs de Cor- 
doue; mais lui-même vint au monde û Algéziras 1, quelque 
temps avant année 420 (1029). Dês sa plus tendre enfanuce , 
il donna des preuves d’un espril précoce; parvenu da un ûge 
plus avancé, il assista aux cours de théologie et de droit de 
plusieurs professeurs, mais il s’altacha surtout a Ibn-Hazm , 
de sorte qu on le nommdt le çéhib d’Ibn-Hazm , c’est-a-dire , 
son disciple par excellence. Par ses opinions schismatiques , 
et peut-être aussi par la supériorité de son talent, ce dernier 
s’était atliré la haine des fakihs, des théologiens et des juris- 
consultes; ils avaient désigné au peuple et aux princes comme 
un homme dangereux; û les eı croire , on ne pouvait assister û 
ses leçons sans mettre son salut en danger, et ils avaient en- 
gagé presque tous les princes û bannir cet lıérétique de leurs 
Ctats. Ibn-Hazm avait trouvé un asyle û Nié¢bla. Dans cet en- 
droit, où sa famille avait professé naguêre le christianisme , le 
schismatique musulman continua û éerire, et û donner des le- 


ج 


1) C'est ce que dit formellement al-Makkari ; IFbn-Khallicûn , qui dit 
,وعم مى أتحل جزيرة ميورقة‎ semble donner ù entendre qu’al=Homaidi 
naqult ù Mujorque. 
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çons û quelques étudiants obscurs ; car ceux {Ui par leur nais- 
sance tenaient un certain rang dans la société, n’osaient aller 
entendre le maître que les théologiens de JFEspagne poursui- 
vaient de leur lıaine jalouse. Al-Homaidi fut de ceux qui eu- 
rent le courage de se rendre auprès PIbn-Hazm. Il adopta les 
opinions théologigques de son maitre, mais plus prudent que 
lui, il ne les professa qu’en secret. Ces opinions n’étaient pas 
dangereuses cependant.  Ibn-Hazm soutenait le systtme des 
Dhahirides , et Pon considèere assez généralement cette secte 
comme une des six seetes orthodoxes. Loin d’être hostile û 
Jislamisme , loin de soumettre ses dogmes û Jintelligence hu- 
maine, le systetme Dhûhiride était peut-être plus en harmonie avec 
le caractère dune religion révélée, que celui que défendaient 
les ennemis dQ’ Ibn-Hazm. Les Dhaûhirides s’attachaient stricte- 
ment aux paroles du Coran , aux traditions du Proplıéte, et 
aux opinions admises par la généralitét des premiers musul 
mans, des compagnons de Mahomet; mais ils niaient — et 
c’est par cette circonstance qu’ils se distinguaient de leurs ad- 
versaires — ils niaient que certaines questions du droit canon 
(et les musulmans n’en ont point d’autre) peuvent se décider 
par analogie 1. Les Dhahirides s’opposaient donc û la seule ma- 
nière qui pût tendre ã développer ce droit descendu du ciel, ce 
droit immuable et pétrifié. Les opinions des Dhaûhbirides n’ 
taient donc nullement libérales; elles ctaient rétrogrades, et il 
n’est pas étonnant que le célèbre légitimiste du Xle siécle ait 
adopté les idées dune secte qui appelait la décision par analo- 
gie , c’est-û-dire Pintervention de Pintelligence humaine dans les 
questions du droit canon, une invention du diable . 
Al-Homaidi n’étudia pas seulement le droit canon sous Ibne 
Hazm, mais encore histoire. Après avoir séjourné pendant quel- 


1) Zoir as-Schahrastûni , p. 160 édit. Cureton. 
2) As-Schabrastani. 
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que temps dans I’ile de Majorque, d où lui est venu le surnom d’al- 
Mayorqui, il quitta Espagne, Pan 448 (1056)1 , assista aux 
cours des professeurs les plus célébres de PAfrique, de la Syrie 
et de PIrûk, fit le pêlerinage de la Mecque; séjourna quelque 
temps d’abord û Bagdûd et ensuite a Wûsit, et ûla fin il se 
fixa dans la premiéere de ces villes. Lè il ouvrit des cours et 
composa des ouvrages nombreux. Nous n’avons û nous occuper 
ici que de ses ouvrages historiques , dans lesquels il a cité sou- 
vent son maître, Ibn-Hazm, mais dont mallleureusement nous 
ne possédons plus qu’ un seul. 

Nous passerons rapidement sur une histoire générale des Mmu- 
sulmans, qu’ al-Homaidi publia sous le titre de وتاريح الاسلام‎ 
car tout ce que nous en savons se réduit û ce titre, ét je ne 
me rappelle pas d’avoir vu cité cet ouvrage par lun aiteur 
plus moderne. Nous ne possédons pas non plus des rensei- 
gnements précis sur un autre livre d’al-Homaidi, intitulé 
.الامانى الحبادقخ‎ Je n oserais decider si e” ttait une histoire 
d’Espagne, ou bien une histoire d’al-Mançor et de sa famille. 
Ce qui est certain, c’est que Phistoire d’al-Mançor y était trai- 
tée en détail. Dans son Djadhwah (man. d’Oxford, fol. 54 r.), 
al-Homaidi cite lui-même son XšslحJî‎ alal. En parlant d’al- 


انت لی فم يدت بھا نفس بادراک معالى Mançor, il dit:‏ 
الامور وتزید قی ذلک جتی کان یکحدت می بپجتس بے ہیا 
يقع لد من ذلک ولد فی ذلک أخبار كثيرة عاجيبخ قى أوردنا ما 
de‏ ہا Ab d0-1-wûhid )p.‏ .اتفق منھا فی كناب الامانى الصادقخ 
mon édition), auteur qui Ccrivit Pan 1224 de notre êre, et‏ 
an-Nowairi (man. 2 kh, p. 471) citent aussi cet ouvragêe en‏ 

parlant d’al-Mançor. 


1) Al-Homaidi Iui-mêıne donne celle dile; voyez le man, d’ Oxford , 


fol, 59 r. 
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Un troisitme ouvrage historique d’al-Homaidi, qui se trouve 
a la bibliothèque d’Oxford' et qui porte le titre de ةg,a>‎ 
المقغيىس‎ , esl un Dictionnaire biographique des savants espa- 
gnols, précédé d’un aperçu de histoire dQ’ Espagne. Al-Homaidi 
atteste Ilui-même quwil écrivi( ce livre de mémoire, û la prière 
de quelques-uns de ses amis û Bagdûd. On ne s’aperçoit que 
trop de cette circonstance quand on consulte Pouvrage. Hcri- 
vant û une fort grande distance de Espagne , al-Homaidi n’a- 
vail û sa disposition qu’ un trêès-petit nombre de livres sur 
histoire politique et littéraire de la Péninsule, et sa mémoi- 
re, quelque fidèle qu’elle fût, ne put suppléer ù ce manque de 
matériaux. . Jl en est résulté que le Dictionnaire biographique 
d’al-Homaidi est un ouvrage sec et maigre. On y trouve une 
foule d’articles sur des traditionnaires obscurs; car tradition- 
naire lui-même, JPauteur s’intéressait naturellement aux per- 
sonnages qui, comme lui, avaient étudié les traditions; nuais 
souvent on y cherche en vain des articles sur des savants très- 
distingués. Ainsi on n’y trouve point d’ article sur Arıib ibn- 
Sad, qui pourtant était historien et médecin û la fois. On n’y 
trouve point d’article non plus sur le célèbre historien Isa ar- 
Razi. C’est que ces écrivains ne se trouvent pas menutionnés 
dans la célèbre lettre d’Ibn-Hazm sur les productions littérai- 
res des Arabes d’ Espagne, lettre qui nous a été conservée par 
al-Makkari, et qu’ en général al-Homaidi ne donne, sur Uhis- 
toire littéraire de Espagne, que ce qu’il a trouvé dans cet écrit 
de son maitre. Quelquefois il ne connait pas même le sujet 
quill traite. Dans son article sur Ahmed ar-Razl, par exemple, 
il cite d’abord Ibn-Hazm, qui dit qu’ar-Razi composa une histoire 
d’ Espagne et unc description de Cordouc; puis il ajoute: »Ibn- 


1) C'est le man. Hunt 464. Pendant mon séjour ù Oxford , J’ ai copié 
une parlie de ce volume et j'ai pris des exlrails du reste. 
2) Man, d'Oxford , fol, 4ö r. 
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Hazm dit aussi: Ahmed ibn-lMohammed ibn-Mousû composa un 
livre, en cinq gros volumes , sur les généalogies des principaux 
Andalous; c’est un livres três-beau ct très-étendu. Voilû ‘ce 
que dit Abou-Mohammcd (Ibn-Hazm) ; mais il ne dit pas positic 
vement si cet Ahmed est le même que celui dont il a parlé 
précédemment, ou bien si e’est un autre; car il a donné ces 
deux notices en deux cendroits différents. Quant ad moi, je crois 
que c’est le même; mais Dieu seul sait ce qui en est.” Il est 
très-certain qu’ aucun historien espagnol, ar-Rûzi excepté, n’a 
port¢ les noms Ahmed ibn-Mohammed ibn-Mousd; et Phésic 
tation d’al-Homaidî, la où il s’agit dun homme aussi célèbre 
que était ar-Razi, est plus qu’ étrange. Evidemment il n’¢était 
pas três-versé dans histoire littéraire de sa patrie. Bcrivant 
d’ailleurs de mémoire, il ignore les dates précises et se contente 
trées-souvent dun û peu près; et cet û peu près est quelquefois 
fort cloigné de la date véritable. II ignorait, par exemple, la 
date de la mort d’al-Khoschni, qui, comme nous Uavons vu 
plus haut, a écrit entre autres choses une listoire des kûdhis 
de Cordoue, Il se contente (e dire (man., fol. 25 r.) , qual 
Khoschni vivait encore vers année 550. On serait donc porté 
a croire que ce fut a peu prés û cette époque qu’ arriva la 
mort d’al-Klhoschni; cependant il est certain que cet atuiteur 
mourut beaucoup plus tard, car son histoire des kadhis de 
Cordoue va jusqu’û année 558. 

Jal ecru devoir porter un jugement sévére sur' le Dictionnaire 
biographigue d’al-Homaidi. On y trouve bien quelques détails 
utiles, mais en géncral, on avait le droil dQ’ attendre un livre 
meilleur dun disciple Ibn-Hazm , d’un homme de la réputation 
d’al-Homaidi. 

La partie la plus intéressante de introduction d’al-Homaidl, 
celle qui se rapporte aux derniers temps du khalifat de Cordoue, 
a été traduite par M. de Gayangos. J’en ai publi¢ le texte 
arabe dans mon cdition @FAlbrlo-l-wahid, car dans cette partie 
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de son ouvrage, cet auteur s’est borné ù copier al-Homaidi. Le 
récit en question est fort court, et quelquefois on regrette que 
auteur ne se soit pas rappelé les dates précises, ou qu'il n’ait 
pas jigé û propos de les donner. On pourrait signaler quel 
ques autres défauts dans ce récit; mais û tout prendre, il ne 
manque pas d’intérêt, surtout parce qul ne nous reste que 
fort peu de renseignements circonstanciés sur cette époque. L’au- 
teur raconte d’ailleurs des événements arrivés de son temps ; 
rien ne l’attachait aux Omaiyades, et même rien ne Pattachait 
plus û Espagne, car il n’y retourna jamais et il ne regrettait 
pası sa patrie , témoin ces vers de sa compositionı : 

Je me suis accoutumé û vivre loin de ma patrie; ce qui semble amer û 
mes amis me parait plein de douceur, et ainsi qu’ un autre est tourmenté 
parı des ıpeines amour, noi je suis tourmenté du désir d’être toujours en 
voyage. Je ne puis plus compter mes amis qui se trouvent: partout ; je ne 
puis plus compter tous les endroits où jai dressé ma tente. Quand j’ aural 
parcouru toute la terre depuis Jendroit où le soleil ,se couche , jusqu’a celui 
où il se Jève, je ne manqucrai pas de trouver ù la fin un tombeau. 

On a donc le droit de présumer chez lui une certaine impar- 
tialilé. Du reste al-Homaidi s'y montre comme il était, hon- 
nête homnıe et rien de plus, car son esprit ne s’élêve pas al 
dessus du vulgaire. Nous nous sommes occupés de lui déja 
trop longtemps peut-être, et il est temps de passer û un his- 
torien qui a bien plus de droit a notre attention. Cest Q@Ibn- 
Haiyan qu’il s’agit. 

Ainsi que la plupart des lıistoriens, Abou-Merwan Haiyûn 
ibn-Khalaf était client des Omaiyades , car son quatritme aieul, 
Haiyan, c¢Ctait un esclave affranchi d’Abdorrahman Jer 1. . Il 
était né a Cordoue Pan 577 (987), ctıaprês avoir étudié la 
grammaire, les traditions et Jes bcllcs-lcttres , il se v¥oua û 
Pexercice de ses fonctions, car il était céhibo ’s-schortah Ou 


J) Voyez mes Script. Arab. loci de Abbad., IT, p. 217, 218. 
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préfet de police 1, et a Pétude de PFhistoire. Son histoire 
Espagne, intituléce al-Moktabis , parait avoir. été le premier 
ouvrage, qwiİl composa 2. Ce livre formait dix volumes, dont, il 
nous reste un seul, qui se trouve a Oxford, et, qui contient le 
rêgne Abdollah. Plusieurs fragments en; ont été , copiéts en 
outre par des auteurs, arabgs plus modernes.,, Par l’abondance 
et par exactitude, cette histoire est, peut-être supérieure ad 
toutes celles qui avaient ıparu précédemment. 

Cependant, quelque grands que soient les mérites du . Mok 
tabis , cet ouvrage est encore une clıronique , mieux faite sans 
doute que les autres, mais sans être une; histoire proprement 
dite, et du JMoktabis au Matin, ouvrage où Ibn-Haiyan, a écrit 
histoire de son propre temps, il y a un progrês immense. Le 
Matin est une histoire véritable. L’auteur y montre un esprit 
développé, étendu', libre, une rare intelligence: politique des 
événements. Son style est serré et mûle, et je dirais presque 
quil est empreint de l’esprit européen. Demander d’Ibn-Haiyan 
une stricte imparltialité , la où il raconte histoire dune époque 
où les Arabes étaient foulés aux pieds par les Berbéêres, ce serait 
demander I’impossible. Aussi I’historien embrêsse-t-il chaude- 
ment les intérêts de sa race, et cٌest aussi avec une douleur 
profonde qu’il raconte les progrêès menaçants des chrétiens du 


ل 
وذڪر المورخ ايو مرون Al-Makkari, man. de Gotha, fol. 128 r.:‏ )1 
أن حبار صاخب اثر ان مبانی قەر الزكراة اشنملت على 


xg. Voyez sur اes‎ fonctions du çih bo '8-schortak ,‏ الاآف ساری< ا ا 
al-Makkari , dans la Chrestomathié de M, Freytag , p. IFW, trad. de M. de‏ 
Gayangos, I, p. 104, et les Prolégoınéenes d’Ibn-Khaldoun.‏ 

2) Il est (res-certain du moins qu'il fut composé avant le atin , car 
Ibn-Hazm, qui éerivit sa lettre lorsqu’Ibn-Haiyûin était encore dans la 
vigueur de l'ûge, comme il le dit lui-ınême, ne connaît que le AMoktabis. 
Le AZatin embrasse d’ailleurs des événeınents contemporains de la vietllesse 
d'Ibn-Haiyin. 

I. B—M 
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nord. L’Arabe cspagnol, animé de amour de sa race et de 
sa patrie, perce partout; mais ce sentiment est si naturel et 
si noble , que, loin de le reprocher a Ibn-Haiyûrı, nous en re- 
gretterions au contraire Pabsence. 

Le Matin était un ouvrage colossal: il se composait de soi- 
xante volumes. Une copie dQ’ un tel livre coûtait fort cher, et 
probablement elles ont toujours été rares; en Europe nous ne 
possédons pas même uh seul volume de cet ouvrage. Heureu- 
sement des fragments fort ¢étendus nous en ont été conservés 
par des écrivains postérieurs , surtout par Ibn-Bassûm et par 
Ibno-l-Khatib. Les citations que Pon trouve chez ce dernier 
auteur, qui éerivit au XIVe siecle, sont tellement nombreu- 
ses, que je me tiens persuadé qu’il ne les a pas empruntées 
ã des auteurs plus anciens (comme cela arrive fréquemment 
dans les écrits arabes) , mais qu’il possédait le Matin , du moins 
en partie. Puisque Pouvrage existait encore au XIVe siècle , 
il serait possible que quelques volumes, emportés par les Ara- 
bes quand ils quitlèrent PEspagne, fussent encore enfouis 
dans quelque bibliothèque de PAfrique. Quant au 7/oktabis , 
je crois qu on le relrouvera encore plus facilement ; car al- 
Makkari J'avail encore au XVIHe sitcle. Ses citations du Afa- 
tin me paraissent toutes de la seconde main, mais non celles 
du Moktabis. Ce dernier livre parait avoir été copié fort sou- 
vent, même par des savants distiıgués; ainsi exemplaire qu’a- 
vail Iu Ibno-l-Abbûr, avait élé écrit par le kûadhi Abou-’l-Ka- 
sim ibn-Hobaisch , célèbre historien lui-même 1. Par un heureux 
hasard, Seetzen a bien acheté a Damas, au commencement 
de ce siècle, un volume de la chronique dQ’ Arb, ouvrage três- 
élendu aussi, mais heaucoup moins célebre «que les ouvrages 
Ibn-Haiyûn et qwal-Makkari n’élail paş û même de con- 


1) Voyez mes FVotices, p. 25l, et sur Ibn-Hobaisch (4 584) mon Cas 
talogue des man. orientaux de la Bibliothèque de Leyde, t. II, p. 158. 
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suller, û ce (fuwil semble, car il ne le cite jamais. Si Pon 
parvenait a retrouver quelques volumes du Alatin ou du JMok- 
tabis „, nos connaissances (dans histoire d’Espagne y gagneraient 
immensément. Je signale donc ces deux ouvrages dQ Ibn-Hai- 
yûn a attention de nos savants orientalistes , établis en Afrique. 
Peut-être leur sera-t-il aussi possible de retrouver son histoire 
des fakihs de Cordoue, qui se trouve citée par Ibno-’l-Khatib. 
Il résulte un passage dIbno-l-Abbar 1, que. c’est un rema- 
niement de Pouvrage qu’ lbn-Aflf, auteur du commencement du 
XJe siècle, avait écrit sur le même sujet. Mais un quatritme 
ouvrage @Ibn-Haiyan serait bien plus important pour nous, 
c’est une histoire d’al-Mançor qui porte le titre de kınlgiî eer, 
et qui se trouve citée par Abdo-’I-wûahid *, par Ibno-’l-Abbûr 3 
et par al-Makkari “. 

Quelques autres ouvrages remarquables furent encore com- 
posés au Xle siecle. Nous citerons, par exemple, le Tabyin , 
histoire des khalifes omaiyades de PEspagne par le célèbre 
Abou-]1-Walid ibn-Zaidoun , qui la composa sur le modèle de 
histoire des khalifes de POrient, inltitul¢e a/-1ayin» (qail), 
par al-Masoudi 5, et PJbar (4z) par Ibn-abi-’l-Faiyadh , sur- 
nommé Ibno-’1-Gischa, ou Ibno-’l-Gasscha °. Ces deux ouvrages 


1) Wotices , p. 106. 
2) Page % de mon édition. 
3) FWotices, p. 119, 251. 


4) Man. de Gotha , 87 v.: eG کا (ائمغحءور)‎ 
کتایی الہ کصیوص بالد ل ا/عاءردة‎ , et un peu plus loin : ) وله ( انحور‎ 
فی الاکزم ولكيل والجلى ما أفرد لح أبرى حيان تاليفا ج‎ 
5) Lettre d'Ibn-Said apud al-Makkari , fol. 387 r. 
6( ول حمی بن سعییل پډ ماکھد ډن عبى الله بن الفياض‎ 
کناب العیر‎ , dit 1bn-Sad (co aud.) ; cet auteur est appelé également 
Jbn< (et non Jin-abi-"I-) Faiyédh par Abdo-’l-wûhid , par Ibn-abi-Zer et 
par Ibno-'l-Khatib. 
B—M., 
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sont aujourd'hui perdus, mais le dernier se trouve Cité SOU 
vent, et il résulte de ces différentes citations, qul contenait 
Yhistoire des Omaiyades 1 et celle du XJe siecle 2. Jl semble 
avoir renfermé des détails fort curieux, et il serait possible , 
ainsi que j’ai déja eu YPoccasion de le dire, que le fragment 
qui a été publié en partie par Casiri, parce qu’il le croyait 
@Ahmed ar-Rûzi, appartînt û cet ouvrage @Ibn-abi-’1-Faiyadh. 
Une autre histoire de Espagne fut écrite par Mohammed ibn- 
Isa, de la famille arabe-yéménide des Benou-Mozain, qui avait 
régné û Silves jusqu’a ce que le pere de Mohammed eût dû 
se soumettre a al-Motacim ibn-Abbûd de Séville. Mohammed 
vivait' depuis ce temps ã la cour des Abbûdides, et û en juger 
par plusieurs citations qui se trouvent surtout chez Ibno-’l-Ab- 
bûr, son ouvrage doit avoir été fort intéressant,. Il existait 
encore ã la fin du XVIHe sitcle, car il se trouve cité dans la re- 
lation de Yamhbassadeur marocain qui visita Espagne sous le 
rêgne de Charles IH 3. 

Les écrivains postérieurs ne possédaient pas (autres matériaux 
pour histoire des Omaiyades, que leurs devanciers, et puisque 
leurs écrits se distinguenlL rarement par des aperçus neufs et 


1) Voyez le Bayin, H, I™, WF et I™™; Ibno=’l-Abbar dans mes 
Notices , p. 112, 162 (ce passage prouve qu'Ibn-abi-’FFaiyadh vivait au 
Xle siecle), 252; Ibno-’I-Khalib, man. de M. de Gayangos , fol. 122 r., 
et dans son article sur Omar ibn-Hafçoun , man. de PEscurial, 

2) Voyez Ibno-’l-Athir dans mes Script. Arab, loci de #Abbad., II, 
Pp. 34. Abdo-'l-wahid (p. fv.) dit que cet ouvrage était une histoire de 
Cordoue , et le même auteur nous apprend (p. fo) qu lbn-Faiyadh écri- 
vit un ouvrage sur les Routes et les Royaumes, Je crois que c’est ce dernier 
qui se trouve cité ı dans le Kartûs a la ıp. o09, mais Fautleur de ce livre 
cite aussi PZbar ù la p. vi™, 1.6, ou on doit lire „4i avec le man. C., 
au lieu de gill , comme M. Tornberg l'a déja remarqué (p. 385). 

3) Voyez ce passage dans le Mémoire de M. de Gayangos sur la traduc- 
lion d’ar-Rûzi , p. 13, nole 3. 
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ingénieux , nous pourrions nous en passer daus le cas que tous 
les ouvrages anciens nous eussent été conservés. NMalheureuse- 
meuıt il n’en est pas ainsi ; plusieurs d entre eux sont perdus, 
et cٌ’est dans les auteurs du XIle siéecle et des sitcles suivants, 
jusqu’ au XVIle, qu’il faut en chercher des fragments. Sous ce 
rapport, ces auteurs nous dédommagent , Jusqu’a un certain 
point, de la perte des ouvrages aneiens. Je n’entreprendrai pas 
d’énumérer toutes ces compilations , faites avec plus ou moins de 
goûùt et de critique, et parmi lesquelles un ouvrage d’Ibno-’]- 
Abbdar, ses biographies des princes et des nobles qui se dis- 
tinguêrent par leurs talents po¢tiques, tient un des premiers 
rangs. Cet écrivain exact avait û sa disposition des documents 
de la plus haute importance ; il se distingue par une critique 
saine et solide, et en outre — chose rare chez les compilateurs 
ses contemporains —, par un sentiment vif du caractère des 
anciens Arabes, de leur maniere de voir et de sentir. J’ai 
publié¢ la partie de son ouvrage qui se rapporte û J’histoire 
d’Espagne, dans mes Notices sur quelques manuscrits arabes. 
Ily a une seule de ces compilations sur laquelle nous devons 
entrer dans quelques détails; c’est Pouvrage que je publie, 
conjointement avec une partie de la Chronique d’Arib. 


Vv, 


Le manuscrit de Leyde n. 67 est un de ceux qui ont été 
achetés par Golius dans le royaume de Maroc, où il séjourna 
depuis année 1622 jusqu’a Pannéte 1624. Ce manuscrit con- 
tient 160 feuillets grand in-quarto , d’une écriture africaine as- 
sez Jisible , mais maintenant três-pûle ; elle me paratt du XVI[e 
siètcle. Le commencement et la fin y manquent, et les pre- 
mieères feuilles en sont a demi moisies ; quelques autres ont 
également souffert de Phumidité. Le titre se trouve û la fin 


du premier volume, ol or Ii): تم الاجزغ الأول من الجيارى المغرب‎ 
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,غ اخيار الأمغرب والحیی لله‎ et eur lui-même nous ap- 
prend (I, p. tio de mon édition) qu’il écrivit û la fin du VIle 
siétcle de Hégire, c’est-a-dirc, û la fin du XIII siètcle de notre 
ére (année arabe 699 répond û Januéce clırétienne 1299). 
Nulle part, cependant, le livre ne donne le nom de son auteur. 
Al-Makkarî qui s’est servi quelqucfois , mais rarement , du Ba- 
yûn , Tatltribue û »un historien du Magreb” qu’il ne nomme pas 
(voyez t. IT, p.”.1 de mon ¢dition). Dans un manuscrit de la 
bibliothèque de Radcliffe ù Oxford, je Iai trouvé attribué û Ibn- 
Said. Ce manuscrit (H. 4—24 collection Fraser) contient un 
ouvrage historique qui commence par histoire du Mahdi , ct 
dont le titre, ajoulté par une main plus moderne, est: IAS 
.كناب الشماع فی التاریتۓ‎ A [a premiere page de ce livre on 
trouve ces par0leS: وحکی ابن سعید فی ألبيارع المغرب أن والى‎ 
الآمام أأمهدى يقال لد عبى اللد وتومرت وامغار ولك سنة أححى‎ 
5ع 0ل .وسعیرن وأرڊعه اة وقال ابی خلکان سنخ أربح وتمانون‎ 
cette citation erronée. Nous connaissons bien un ouvrage in- 
المغرب فی حلی المغرب ااا‎ , compost par Abdo-°1-melic ibn 
Said en guise de supplé¢ment au Moshib d’al-Hidjari, continué 
par les trois fils Q@Abdo-I-melic, Ahmed, Molıammed ct Mousd, 
et publié¢ par son petit-fils, All; mais ce AMogrib ne ressemble 
en rien û notre al-Bayûno ’l-mogrib. D’ailleurs toutes les pro- 
ductions littéraires des célèbrcs Benou-Sald nous sont parfaite- 
ment connues, cl rien ne nous porte û penser qu’un des mem- 
bres de cette famille ait composé une elhronique du genre de 
celle qui nous occupe. Nous ne nous arrêterons donc pas plus 
longtemps û ce passage, où le Bayd» n’est sans doute attribué 
a Ibn-Sald que par erreur. 

Ibno-1-Klıatib „ dans sou Dictionnaire biographiquc, a souvent 
cité le Paydno ’l-mogrib, et il donne û auteur «de celivre le nom 
de Jbn-Adhari al-Marrchkoschi (de Maroc). Or il est certain que 
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le livre dont Ibno-’l-Khatib s’est servi, est le même que ceris 
que jai publié ; car dans son article sur al-Hacam ler, [bno-’}- 
Khatib (man. de M. de Gayangos, fol. 122 v.) s’exprime en ces 
قال ای حذاری کانت فیح بطالة الا انه كار شاعا ; 6۲۳6ا‎ 
ميسوط اليد عظيم أعغو وكان بساط قضادء وحکكامح على نقد‎ 
,ضلا عر ولله ,خاصغه‎ et ces paroles se trouvent textuelle- 
ment dans. le livre que j’ai publié (1I, p. ~i, |. 4—6); seule- 
ment au lieu de “ull bşwın lelsı@ , notre manuscrit offre la 
aa ١اع ,شاجاع النقس باط الكف‎ paroles qui donnent le même 
Sens. 

Il m’a été inıpossible de trouver des renseignements sur eet 
Ibn-Adhûri; je ne puis même expliquer le nom quc lui don- 
ne Ibno-I-Khatib, car nulle part ailleurs je nai rencontré 
le mot yjiis employé comme un nom propre, et je ne sais 
si e’étail le riom du père de notre auteur, ou bien son nom de 
famille, ou bien un sobriquet. Tout ce que nous savons du reste 
sur son compte, eٌ’est qu’il a éerit aussi une histoire d’Orient, 
qu'il mentionne dans son Bayi» J, Pp. v. et Fv). 

Ne pouvant donc donner des détails sur Ibn-Adhari, je dois 
me borner û publier les autres passages de rıotre auteur que 
cite Ibno-l-Khalib, et qui se trouvent tous dans la partie du 
Bayan que Fon n’a pas encore retrouvée. 

Dans article sur Habous, prince de Grenade (fol. 121 v.) 
فی تار که فاناکازت صنعاج×‎ (lises قال عذاری (أډن عذاری‎ 
اک فی الفعنة وبقی منهم معد بعل اتحسرأف زاوی اذى أرقي‎ 
جلاع عظيمة فافكازوا الى مدينة غرناطة واقام حبوس بها ملكا‎ 


عظبما وحامی رعیخ× ممن جاوره ہن E‏ ا المنش رين 1 حول 


1) Au lieu de المنش ردن‎ , je crois devoir lire ال ردن‎ ; compa 
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شراہست (ف“أمست (lises‏ رد اس × ® لاح 


Dans J’article sur Bûdis et dans celui qui traite de Bolokkin, 
Ibno-’l-Khatib parle des deux juifs, Samuel ha-Levi et Joseph, 
qui furent wézirs a Grenade sous Habous et sous Bûdis. Le 
savant M. Munk a donné derniètrement sur ces deux jJuifs des 
détails très-curieux , empruntés au Sépher ha-Kabbald , d’Abra- 
ham ben-David , auteur de la première moitié dı XIHe siécle , û 
d’autres ¢crivains juifs, et aux auteurs arabes , Ibn-Khûcan , 
Ibn-Khaldoun et al-Makkari 1. Cet article est écrit avec le plus 
grand soin, avec une connaissance profonde du sujet, et le 
passage d’ Abraham dont on y trouve la traduction, me parait 
de la plus haute importance. Mais quoique M. Munk ait ¢puisé 
tous les documents qui se trouvaient û sa portée, il n’a pas 
eu û sa disposition les renseignements arabes les plus circon- 
stanciés et les plus curieux, ceux qui se trouvent chez Ibno-’1- 
Khatib. Cet auteur les a puisés en partie dans la grande histoire 
dIbn-Haiyan, contemporain de Samuel et de Joseph ; il a co- 
pi¢ aussi, è cette occasion, trois passages d’Ibn-Adhari dont 
deux sont assez étendus. Je crois ne pas devoir me borner aû 
les publier; je donnerai plutût tout ce que dit Ibno-1-Khatıib 
sur les deux wézirs jıuifs et J’y ajouterai quelques remarques. 
J’espêère que on me pardonnera cette digression, si cen est 
une. Le sujet est intéressant, et histoire de Grenade au Xl 
siecle est bien singulière. Les Arabcs avaient dû se soumetire 
ã leurs ennemis implacables , aux Berbères , et le joug des vain- 
queurs pesait rudement sur les vaincus. Bûdis, le roi de la 
nation conquérante, était un tyran cruel, sanguinaire et @- 
donné au vin. A leur tour les juifs régnèrent. Hs durent leur 


les passages que j'ai ciltés dans mes Script. Arab. loci de Adbbad. , I, 
p. 166, note 547. 


1) Journal asiatigue de septembre 1850 (IVe série, t. XVI, p. 20| 
el suv.) 
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ascendant, non aux armes, non au droit du plus fort, mais 
aux talents dun homme dune rare capacité, du juif Samuel 
ha-Lévi. Samuel fut le sauveur de la population arabe, alors 
que le roi berbere ne songeait ıa rien moins qu’a détruire com» 
plétement les Arabes de son royaume, race qu’il haissait au- 
tant qu’il la craignait. Samuel sut se maintenir dans son: poste 
périlleux; son fils Joseph tenta de Pimiter, mais sans y réussir ; 
il tomba viectime de la haine et du fanatisme, des, Berbères , et ıles 
Arabes, oubliant qu’ un jour ils avaient été sauvés par Samuel , 
assistêrent (ranquillement au supplice de son fils ; bien plus : 
d’accord en ceci avec les Berbères, ils voulaient la mort de Joseph: 
Mais les juifs, de Grenade n’oublitrent jamais quwun jour ils 
avaient été les maitres. Trois siècles après la mort de Jo- 
seph, ils montraient encore avec orgueil le tombeau des deux 
wézirs juifs, qui avaient rendu leur race riche et puissante, 
et jamais le temps où Arabes, Berbères et chrétiens tren’ 
blaient devant le puissant premier ministre juif, ne s’effacal de 
leur souvenir. . 

Avant de donner le texte d’Ibno-’l-Khatib., que j’aceompa- 
gnerai dune traduction, quelques observations me paraissent 
nécessaires. 

Induit en erreur par Ibn-Khaldoun, M. Munk (p. 217) a cru 
que c’ était Joseph qui portait le nom Ismail parmi les musul- 
mans. (était au contraire û Samuel qu ils donnaient rece nom , 
et, ils laissaient a Joseph son nom véritable; ils 1’appelaient 
Yousof, forme , arabe du nom hébreu ı Joseph. Ihn-Khaldoun 
confond , (et c’est ce que M. Munk a très-bien vu) Samuel et 
son fils Joseph en une seule personne. 

Une autre observation porte sur les dates qui se tréluvent 
chez Abraham ben-David. Dans Pextrait traduit par M. Munk, 
on trouve cinq dates, dont trois ont été declarées fausses par 
le traducteur. I! en reste donc deux que M. Munk a cru de- 
voir admettre. D’aprts Pune, Samuel fut install¢ comme ma- 

E mrt 
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ghid (chel ou prince de tous les juifs du royaume de Grenade) 
lan 1027 de notre ère; ce renscignement est confirmé par la 
chronique hébraique de Saadia ben-Danûn. D’aprêès Jautre, Sa- 
muel mourut Pan 1055. Cette date est en opposition avec 
celle que donne Ibn-Haiyan, qui dit que Samuel ou Ismail 
mourut dans la deuxitme dizaine de Moharram de année 459 
de VHégire, c’est-û-dire entre le deuxiètme et le onzitme dé 
cembre 1066. Je crois devoir adopter cette derniéere, et rejeter 
celle que donne YPhistorien juif; d’abord parce que dans les 
manuserits hébreux, les dates sont indiquéces par des lettres 
qui tiennent lieu de chiffîres, et que pour cette raison les fau- 
tes ,s’y glissent bien plus facilement que dans les manuscrits 
arabes , où les dates sont exprimées tout au long; ensuite parce 
que nous avons déja vu que, chez Uauteur hébreu , on rencontre 
trois fausses dates sur cinq; que ce soit la faute de auteur on 
celle de ses copistes, toujours est-il qu’ on doit se méfier des 
dales quwon trouve dans son livre. Enfin Yautorité d’ Ibn-Hai- 
yûn est beaucoup plus grande que celle d’ Abraham; car ce 
dlernier n’éerivil ue dans la preımnière moitié¢ du XlIIe siecle, 
tandis qwIbn-Haiyûn, qui mourut dans année 1076, est con- 
temporain des ¢vénements qu’il raconte. D’ailleurs, d’aprées 
1bn-Adhûr1, copié par Ibno-’l-Khatib, Samuel vivait encore Pan 
456 de PHégire, 1064 de notre ere. Le wézirat de Joseph ne 
dura done que vingt et quclques jours; car son père était déja 
mort le onzitme décembre 1066, et Joseph lui-même fut tué 
le 50 déeembre (M. Munk , p. 210). D’après ce calcul, c’est de 
Samucl «que parle Ibn-Khûcûn dans son article sur al-Motamid, 
etl c’est û Samuel «ue se rapportent les vers de Nohammed ibno- 
1-Farrû, cités par M. Munk. 

Par une troisième observation je tûcherai de lever une difficulté 
qui a embarrassé M. Munk, mais qui n’est qu’ apparente. D’aprêés 
Abraham , Bolokkin était le /rére de Bûdis. M. Munk fait observer 
que, (aprts la plupart des hisloricus arabes, Bolokkin élait le 
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fils de Badis. Le fait est que Bûdis avait un frere et un fils , qui 
tous les deux s’appelaient Bolokkin. Que son fils aîné, Phériticr 
du trêne, portait ce nom, c’est ce qui est hors (de doute par les 
extraits que nous offrirons , entre autres par celui de Plristorien 
contemporain Ibn-Haiyûn. Mais après ce même auteur con- 
temporain, Bûdis avait aussi un /rére du nom de Bolokkin ; car 
il dit dans un passage cité par Ibno.’l-Khatib 1, que , dans 
année 451, Bûdis concut intention de mcttre û mort Abou-’l- 
Fotouh , célèbre homme de lettres qui avait trempé dans une 
conspiration; que Bolokkin , le /rére de Bûdis, demanda grûce 
pour Abhou-I-Fotouh et le déclara innocent ; que Badis attendit 
alors quelques jours, mais qu’û JPinçu de son frére Bolokkin et 
se trouvant dans un état divresse, il fit venir Abou-’l1-Fotouk 
dans son palais et le tua de ses propres mains. 

Voici maintenant un passage @Ibn-Adhari, qu’ Ibno-’l-Khatib 
a copié dans son article sur Bolokkin, le fils de Bûdis (fol. 
107 Y.): 


SW NS SD UU. NOSE 

کاتب ابیه ووزیرہ اسماعیل من دعرالة (ڊن نغدالة 5٥ءا)‏ الیهردى 
e‏ وزارذه وکتابته وساثر اعمال ورفعه فو كل منرلة وكان 
حاص ی لایس با و وار اي 
(الی ءا ) الیهودی فبلغه انه تكلم ضى ذلك لابيء فبلغ مغه 
كل مبلغ فدَبرّ الحيلة فذكروا أنء اخل عليه يوما فقبل الارض 


بین بیي× فقال لى الغلام ولم ذلک فغال برغب العبى أن تخل 


دار من اكات من عمییک ورجالکن ذىخل ألي× بعل ذلک 


ا 
فقدر ( قم د٥ءنا)‏ لى ولرجالدء طع اما وشرابا تم جعل ا چ 


1) Fol. 115 r. du man. de M. de Gayangos, article sur Abou-= ’l-Folouh 
Thûbit ibn-Mohammed al-Djordjint, 
B—1l, [™ 
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الكکاس لابن باديس دام الفى (غرام القىء #هءا) افلم يقدر علب 


اکل لی وحدے د وقضی ناکب× فی بود وبلځ اڪ اف آپے× دم 


« 
م 


يعام السيیب فقرر لچ عنکه أن أ کاڊ وبع ۔ھں جواریه روق 


3 we 
وخ ادو سار 9م‎ 0 a فقا ډبادیس جواری وله ون نساته‎ 
2 2 oo. oo| r . u 
ففروا عند وكانت وفانه سنخ سنت وخمسين وارڊعماتة وبعده قل‎ 


الیهودی فی سنخ تمانیى » 

» Cause de la mort de Bolokkin. L’auteur du Bayino ’l-mogrib 
net d'autres écrivains racontent ce qui suit: Bûdis laissa au juif 
»Ismaûill ibn-Nagdélalh 1, le poste de wézir-katib que celui-ci 
» avait rempli sous le pêre de Bûdis; il lui laissa aussi tous ses 
»autres emplois , et lui témoigna plus dhonneur qgu’a aucun auc 
»tre dignitaire. 

» Bolokkin, le fils de Bûdis, qui avait a son service quelques 
»musulmans, était un sujet de haine pour le juif.’ Lorsque 
»celui-ci eut appris que Bolokkin s’était plaint û son pére de 
»cette hairıe que lui portait Ismail, et que ses plaintes avaient 
n»fail une irès-grande impression sur Bûdis , il eut recours û 
nun s(ratagême. Cerlain jour, dit-on, il entra dans le palais 
»de Bolokkin et baisa la terre devant lui. »Que signifie ceci?” 
»lui demanda le jeune prince. Le juif lui répondit: » Votre 
» esclave vous demande de vouloir bien Iui rendre visite dans sa 
»maison avec ceux de vos esclaves et de vos serviteurs que 


1) Ici et dans la suite, le man. porte constamment XJIAKš avec j} 
après le dal. Ce nom est aussi écrit nx33 dans la chronique de Saadia 
ben-Danûn (voyez M. Munk, p. 203, note 2). Nagdélah (car c'est ainsi 
qu'on doit prononcer, ù la maniere des Arabes d’ Espagne, et non 
Nagdéûlab) n'est qu’ une légère allération de Nagdilah comme on lit dans 
d'autres man. hébreux et cbez JIbn~Khaldoun. 

2) Voyez sur ce sens du verbe ,باخ مىن‎ une note de Silvestre de 
Sacy, Fables de Bidpat, p.86 (nole sur la page 100, ligne 6 du texle). 
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»vous voudrez lui amener.” Quelque temps apréês, Bolokkin 
vint donc lui rendre visite, et le juif lui présenta des mets 
»et du vin, ainsi qua ses serviteurs ; mais il mit du poison dans 
»la coupe du fils de Bûdis. Bolokkin (se sentant empoisonné) 
»tacha en vain de vomir; on le porta û son palais où il ex- 
npira ce jour même. Bûdis fut informé de la mort violente 
»de son fils; mais il en ignorait la cause, et le juif lui per- 
»suada que Bolokkin avait été empoisonné par ses serviteurs 
net par quelques-unes des jeunes filles de son harem. Bûdis 
»fit donc mettre dû mort les jeunes filles du harem de son fils, 
» quelques-unes de ses femmes et quelques-uns des cousins de 
» Bolokkin; les autres, craignant le même sort, prirent Ja 
»fuilte. La mort de Bolokkin arriva dans Jannée 456 (1064 
de notre êre), et plus tard le juif fut tué, Pan 80.” (Cette 
dernitre date est tout-a-failt inadmissible , et Ismail (Samuel) 
ne mourut pas de Inort violente.) 

Abraham ben-David ne parle pas de cet empoisonnement; 
mais M. Munk (p. 208, note 2) a confondu mal û propos le 
récit d@Ibno-l-Khatib, ou plntût d’Ibn-Adhari, qu’il ne connais» 
sait d’ailleurs qui par le pen qu’en a dit M. de Gayangos 1, 
avec un autre récit qui se trouve chez Abraham. Ce dernier 
dit en parlant de autre Bolokkin, de celui qui €tait le frere de 
Bûdis : » Ensuite, Bolokkin étant tombé malade, Je roi [Badis] 
» parla au médecin pour qu’il négligedt la guérison du prince; 
»le mé¢decin ayant falt ainsi, Bolokkin mourut.” (Ce rensei- 
gnement n’a rien de commun avec le récit d’Ibn-Adhari ; c’est une 
tout autre histoire. Remarquons encore, û JFappui de la date 
de la mort de Samuel «ue nous avons donnée plus hait , qu’ lbn- 
Adhari dit formellement que ce fut Isméll (Samuel) qui empoi- 


1) II, p. 502, note 14: » D'après Ibno-’l-Khatib, Balkin mourut 
» par effet du poison qui lui avait élé administré par un jJuif qui était 


» wezir de son pêre.” 
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sonna Bolokkin , le fils de Bûdis, et que cela eut lieu l'an 456 
(et non 454 comme dit M. Munk, trompé en ceci par M. de Ga- 


yangos), 1064 de notre êre. D’après Abraham ben-David, Sa- 
muel serait mort an 1055. 


Les autres renseignements sur Samuel et sur son fils Joseph , 
se trouvent dans I’article qu’ Ibno-’l-Khatib a consacré a Bûdis 
(fol. 108 r. — 109 v.): 


ومن أخياره فی ألاجبرية و الاو قال ابی حیيان عنما 
أستوعب الفنكة بابی نصر بی ابی ذور اليغرذ امیر رن اأمنتزى ڊھا 
وقنله e‏ ( ورجوعها (lises‏ ألى اڊن ٠‏ عبان حڪى آڊو ڊبڪر 
و الغقبح عن تق عنحه مو أصادة ( أصادة× (lisez‏ التجار 
5 حص مدينة ت حضرة بادیس بى حبوس الجبا ا 
حدٽ علی ابی تعر صاحب تاڪرنا ما حدت ان ( وان -5ء1) 
امي رها بادیس قام بال ڪاد 3× ودع ووا من دأ عع (عصبیة× .1( 
ما قى سكن وشعق اواب واعلف (واعلن ٩ء1‏ ) آعواله وفجر 
و (ر اریہ 3 سو 2 ا بر لد عن (عخن (lis.‏ 
ا الذى دعا إبا کا ان ل× نفس 0 ات le‏ 
اول حضرند جمیعا تناک را اچم ا ينفدهم وكاس برابر ذه 


1) Le man. élant en caracteres africains, Jll et اعلی‎ s'y éerivent 
presque de la même maniere. 
2) Dans le man. jÃAS est ajouté pour indiquer que ce mot est altéré. 


3) On doit lire الاکشة‎ ou اکا‎ Les verbes lz جشا ا‎ se per- 


mutent. 
4) Ici le copiste a aussi ajouté IAS. Il parait ne pas avoir compris 
ce mot , qui p’est nullement alléré. 
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کید کے دادما ازە د اق انی ذلکتە الیم دی #اجیاعبم 
بيسجدهم الجاع الاقرب (لاقب ها) ايام الجمعة من قوت 
منرم ١‏ وشار رروزیره الیهزدی اسساعيل د مدير دولته الذى لا يقطع 
اموا دوند مستخليا مستكتما مدر کاک ج (lises‏ فی 
عزم× ار ر هو لم بوانقد علي فنهاه عن ذلك وخطا راید فيچ 0 
انان (الاناة 5ئ ) وماکض روي وقال لد هبك وصلت الی ارادتکی 


ا اا 


0ں پاکضر نکن عىلى ما فی استباحهم (استباحنهم (lisez‏ کن 
الخطر فانى 3 (غان 65)) نقدر على الاحاطة باجميعهم من احل 
حضرتکه ااا أعمالکی تراھم يطمشثنون ألى الذهول ع ئ مصابھم 
والاسخقر ار فى موضعهم ما أراعم الل (والل Jf (lises‏ سووفا 
ینغظمون‌علیک فی جموع یغزونکن ٹی اججها وانت وجندک 4 


5 نصيكته واخذف الكتمان عليه ونقدم نامای عارض» اعرا 


بوم نلک الاجيعة 8 اليلد ا pr‏ د نسؤان الى 
معارف لهرى من زعماء المسلبين بغرناطة ينهاهم ع حضور المساجد 


بومهم ويامرم ایاخنا أنغسهم وفشا الخبر فوخدڈی النا ی 


1) J’ai omis ces trois mots dans ma traduction, car je soupconne 
qu'il manque quelque chose avant eye. Du reste , ensemble du récit n'y 
a rien perdu, : 

2) Le man. porte Juclawl dwg. L'un de ces deux mots est sans 
doute destiné ù corriger l'autre, et de la suite du récit il résulte qu'il 
s"agit d’Isméil et non de Yousof. 

3) Le copiste a ajouté IÎ3. 

4) Voyez plus bas la note sur la traduction de ce passage, 

5) Cette correction se trouve confirmée par les mots qu’on lit plus bas: 


O‏ ا ڈی ار 
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شهود الاجمعخ ولم باده ا نغر موی ع.امهم (عامتهم 6) واقیوا 
(وأنغردو! 65ء1]) يهن اتادہ من مشیڪة الجر E FF‏ القادمين» وجاء 
الى بادس الخبر والجيش فى السلاح حوالى قعره فساءه وفت 
فی عضده ولم یشک فی فشو سره واحضر وزیره وله الہوے پس 
فانکی ما قرغه به وقال ومن أڍن ینکر على النساس نند ت قى 
استرکبت جنیک وجمیع جيشك فى التعبغة 3 لسغر ذكرد× ولا 


یټ 


لعدر وتب الیک فمن فناک حمس القوم على انىك اربدهم وقد 
اجمع (أجَمْل جعو:ا) اللہ لک الصنع فی نفارعم وقادک اصاروم ١‏ فاع 
نظرک یا سید (سیدی 5٥ء'ا)‏ نسوف اناکہی عاقبة رأی (رادی 65) 
وغبطة نصحى فنص وزبره شيط من موإالى صنهاجة فانعطف 
الک بعد لای وشرے الله صدره ویاجری التعریف بشیى: من 
امور وزیره قال ابن عداری ۶ المراکشی فی كتابه المسمى بالبيان 
المغرب امضى باديس كساتب ابي وزيره (ووزبره 10805). أبن بعرالة 
(نغدالة 5:ا) اليهودى عمال ومنصرفين 3 من ال ملته وأكتسبوا 


. 2 . n0 a 
1) Ces deux mols sont évidemment altérés. Je lis: q9رlaÎ ك‎ Jsy , ¢ 
bien que cette correction puisse paraître hasardée au premier abord, jose 
la croire trés-sûre; comparez, par exemple, dans le Koran (44, vs. 56) : 
وقادم عذْاب الجڪيم‎ , que Dieu les préserve des peines de enfer 1 


be. ا‎ 
وام ربھم عاب الاج کیم اه‎ , comme on lit ailleurs )52, vs. 18). 
2) Sic, avec le dal. 
3) Ce mot est évidemment alléré., Je propose de lire ainsi: eرlكۍ,‎ 


٠ ٠ ١ ٠ 4 e‏ ا ا ڪن 
dl portait constamment du secours a ceuz qut étaient de sa‏ محرا ەن 


religion. Ce sens de la 2e forme du verbe زح‎ nane dans les dic- 
tionnaires , mais Ibn-Zaidoun UPemplote de la même manière (apud Weijers ,„ 
p. 50, l.12; comparez la note (318) de Védileur, p. 179}, On pourrait 
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الجا فى ايام واستطالو! على المسلمين قال ابن حيان وكان 
هذا اللعین فی ذانه على ما زوى الله عنه من فداأيتة من أكمل 
الرجال علما وحلما ونهيا وذكاء وماتد (ودماڌخ ١‏ 65[) ورڪ ان 
ردهة ومكرا وملكا لنفسد وبسطا من خلقه ت بزماند ومدارة 

(ومحاراة ez (lisez‏ وأسننسلالا لكقودهم بكلي من رجل ڪنب 
بالقامين واعتنى بالمعلفين (بالعلمين ٥ءا)‏ وشغف باللسان العربى 
ونظر فيه وقراً كتيه وطالع الال ف ددد د اکا ,اڑا یکذ 
عذه وع صاحبه بالعربى فيما احتام اليد من فصول التحبين لل 
تعلى والصلاة على رسوله ماكمد صلعم والتزكية لدين الاسلام وفذكر 
فضاقل ما بریدة (یزیں ٥ا)‏ ولا یقضر فیما ینشڅه عن | ge‏ 
كاب الاسلام فجيع لذلک السجيى فى علوم الاواتل الرياضية 
وتقدم منتک اها (منتحلیها 5ء]) بالندیق (بالتدقیق 2 05ا) 
للمعرفة الناجومیة ویشارک فى الهندسة ا ویغوفی فى الاجدل 
کا مستول (مستولى «٥ا)‏ منه على غاية قليل الكلام ملع 
ذکاثة بافتا لاسیاب مع ذکاثه 3 . ال وجيف ال 0 2 
a la 4e forme (ce qui donne le même sens), car *‏ معدا aussi lire‏ 


signifie aussi ader ; voyez mes Seript. Arab. locide Abbad. , 11, p. 191. 
Des. qu’ on adopte celte correction, Ibn-Adhûri dit la même chose qu’ A- 
braham ben-David (voyez article de M. Munk, p. 209). Les paroles 
suivantes confirment d'ailleurs ma correction. 
1) A Y'appui de cette conjecture, je citerai un autre passage d’Ibn- 
Haiyûn (man. de Gotha , fol. 3 v.) , ou cet auteur emploie aussi le mot xXöln®. 
2) On lit ailleurs chez Ibno-’I-Khatib (fol. 55 v.): (: رع مل المعرفة‎ 


@ الغظر يها‎ LT ډعشاء× اأد ب‎ 
3) Daus ma traduction j’ai omis ces quatre mots évidemment altérés, 
I. B e NM. 7 
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٠ی O)‏ الغانى اماڪرم س تسح وخوسین وأرڊعماد ف کال 
(فکمل ٤8‏ 76) ۲ بهود نعشه  .......‏ أعناقهم خاضعين ونفاقدوه 
جازعدن وک وه معللغين (معولین ٤ءا)‏ وڪان قى حل وأحه 
وف المكنى بای سین علی مطالعة الكتب وجمع اليح اأيعلمون 
و الاد ڊاء من ڪل ا بع امون وید ارس ونه وأعاقد بحناع× الكتابخ 
ورساکه (ورش کد .ا) لاول حرکته لکتتابة أبن مخدومة (مخدومد .18) 
بلقین بریہ (ہن بادیس نا )٥‏ المترشے لمکانہ بمھید (نمھد eءنا)‏ 
القوأعى (قوأدى (lisez‏ فلکة× فلما فلک اسماعيل فی وی اوقت 
اکى مته عن آُڊی× ذك, مقتل الأييود (الیهودى (lises‏ بوسف ډن 
اسماعیل بی دغراله (نغیالخ )s‏ الاسرایلی قال صاحب البيان 
ونکرک (وترک ء[ا) ابا لہ یسمی یوسف لم یعرف ذلک (ذْلّ 5هنا) 
اليهودية وا اقدر الذمة وكان جميل الوجه حاذ الزهن فاخد فى 
الاجتهاد فى الاحوال وجّمع المال واستتخراے الاموال واستعمال الود 
علی الاعمال فزأدت من زنک عai‏ میرک وکانت :> غفل عسیون 
فی قصره مری نساد وفتیان پشغلهم بالاحساری فلا یکاد بادس یننغفس 
E‏ ( × 85[) وتولي× )١(‏ اله بى عن ابي الكتير من 
جواره (جواریه 5٥ءنا)‏ ودام وغنک هذا بقریب له تاو له فى 


التحمة والوجاوخ يدعى بالقاثى شعر () 3 من بمزاأحمنى أياه فغكة 


1) Le man. ajoute ici al. C'est peut-être une répélition du aXl2 
qui précede. 

2) Le man. porle lali. Je n’ai pu décourrir la véritable lecon. 

3) Ce mol élant altéré, j’ai dû ormellre cetle phrase dans ma tra- 


duction, 
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شهیرة واستهدف للغاس فشغاات به السنتهم وداعت (وذاع الگه5) 
قسبيدة الزاعد أبى oe‏ ایی فی الاخ اچ ت وات 

غا رت على غرناطة ڊبعوت (بعوت o (lisezs‏ تقول انها باستدعاته 
أيحير الامر الصنهاجى الى مجهدها ( مرها 6) الامیر بیدينة 
المرية وباديس فى هذا الكال منغمس بطالته عاكف على 
شراب وتمى هذا الامر الى وفطه (رفطء «هء]) م صنهاجة فرحوا 


(فرأحوا (sez‏ ای دار أأیهودی مع العامة فى خلوا علي فاخخفغی 


زعموا فی بیت د وسود وجه يروم التنكير فقتاد (نقنلوه عهء:]) 
نا عرفوه وصلبوهة على باب مدينة غرناطة وقتل من أليهود فی 
وأربعماتة وقجره اليو م وتم أډی يعرف أصسكا مر الي هود ينقاوذح 
بقواتر عندهم أمام باب البيرة على علو (غاوة 5) يعترص الطريق 
على الححة حجار کمدان (کداںن ٥ءا)‏ جافیۃخ الاجرم ومکانہ من 
ارف فة (الرق شك والترف والظرف وألادب معروف وأنماأ نينا ډہیعفں 
أخجاره کون مەن ۶ ډەخح ھن 0 فی اعلام ألادباء والاغراد ألا اہ 
E‏ 
(الاجلة (je lis‏ @ 

» Voici une preuve de la tyrannie et de la cruauté1 de Bû- 
» dis. — Dans J’endroit où I[bn-Haiyan raconte fort au long * la 
» trahison pratiquée contre Abou-Naçr ibn-abi-Nour, de la tribu 
»(berbêre) de Yaforan 3, le prince qui régnait 4 û Ronda ; où il 

I) C'est ainsi qu'on doit traduire le mot سو‎ $ 2 le Vocabulaire 
de Pierre d’ Alcala , au mot crueldad. 

2) Voyez mon Glossaire sur Ibn-Adhari au mot so 

3) C’est ainsi que prononce as-Soyouli dans son Zobbo ’l-lobéb. Dans 
le man. d’Abdo-’l-wûhid (p. f9 de mon édition) on trouve Fafran. 

4) Voyez sur le verbe انغزی‎ ma note dans les Script. Arab. loc de 


Abbad., 1, p. 263. 
B—N. mm“ 
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» raconte aussi la mort de ce personnage, ct ot il dit que Ronda 
»tomba, au pouvoir d’Ibn-Abbdd , il dit ce qui suit : 

»Le fakih Abou- Bec’? yiliiwgll 1 m’a dit quil tient le récit 
»suivant d’ un marchand de ses amis, qu’il juge digne (le foi : 
»Je me trouvais («dit le marchand) ù Grenade, la capitale de Bû- 
» dis ibn-Habous, le tyran, a Fépoque où arriva û  Abou-Naçr ,„ 
»le seigneur de Tacoronna, ce que vous savez. Bûdis, le prince 
»de Grenade, fut extrêmement agité quand il eut appris cet 
»événement. Son amour pour sa race, aprés avoir dormi long- 
»temps, se réveilla avec force. Il déchira ses habits et poussa 
»en public des gémissements; il s’abstint de rendre visite aux fem- 
«mes de son harem, dont ordinairement il ne pouvait se passer, 
»et il traita ses sujets avec une dûreté extrême. L’ãûme troublée 
» de, crainte, il soupçonna que ses sujets arabes, û exemple 
»des sujets d’Abou-Naçr, conspiraient contre lui.” 

Avant de continuer cette traduction , nous devons examiner 
«uel est Pévénement dont il est question ici. 

Le pêre d’Abou-Naçr était un général berbêre, nommé Abou- 
Nour ibu-abi-Korrah. I1 s’était rendu maître de Ronda dans année 
405 , etil possédaitl aussi la forteresse de Tûacoronna , située dans 
le voisinage de cette ville. L’an 450, dit Ibn-Khaldoun 2, al- 
Motadhid ibn-Abbûd invita le prince de Ronda û un festin, et 
lorsque celui-ci fut arrivé û Séville, il lui montra une lettre , où 
la favorite d’Abou-Nour se plaignait dQ’ avoir (té déshonorée par le 
fils aîné de son maitre. Ivre de fureur et de jalousie , Abou-Nour 
vole aussitût û Ronda , et sans s’enquérir de la vérité du fait , 
n’écoutant que sa colère, il tue son fils. Mais bientût la vérilé se 
fit jour : la lettre était supposée, et le jeune prince était innocent. 


1) J'ignore comment ce nom relatif doit se prononcer ; je n'oserais 
même aflirmer qu'il se trouve écrit correclement dans le manuscrit, 

2) Voyez le texle dans Ines Script. Arab. loci de dAbbad., I1, p. 209, 
20; 214. 
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Peu de temps après, le malheureux pêre mourut de douleur. 

Un autre de ses fils lui succéda ; il se nommait Abou-Nacr. 
»Il régna jusqua année 457,” dit Ibn-Khaldéour; »ã cette 
»époque un des officiers de son armée ıle ı trahit, et il ıprit la 
»fuile ; mais il tomba du haut de la muraille et mourut: ı Erı- 
» suite al-Motadhid prit possession de Ronda , car le traître lui 
»livra cette ville” 1. 

Ces sèches paroles ne donnent qu’ une idée bien imparfaite de 
événement en question. Il résulte du texte MIbn-Haivan, (ue 
Ronda ne tomba pas au pouvoir d’al-Motadhid par effet de la 
trahison dun seul lomme. Au contraire , tous les sujets arabes 
d’Abou-Naçr, impatients du joug des étrangers, conspirêrent CONn- 
tre leur souverain berbêre. Ils se livrèêrent û al-Motadhid, homme 
cruel et sanguinaire, mais Arabe après tout, eti chef du parti 
national. Au reste, ce ne sont la que de simples épisodes de 
la lutte, si longue et si aclarnée , des Arabes let des Berbêres, 
que j’aurai occasion de raconter ailleurs. Ici nous devons 
encore remarquer que, dans son chapitre sur Abou-Nour ,l Ibn- 
Khaldoun fixe la mort dAbou-Naçr a Pannée 457, et que, 
dans celui qui traite des Benou-Abbdd , il la fixe û Pannéc 459, 
Cette derniêre date ne peut être admise ; car Samuel était déja 
mort avant le 20¢ jour du premier mois de cette année ' 459: 
on sait d’ailleurs que cette confusion de gw et de اسع‎ 4 
extrêmement fréquente. Je crois donc que 457 (1065) est la 
date véritable; s’1l en est ainsi, nous avons ici une nouvelle 


1) Ibn-Khaldoun rapporte aussi une autre tradition , d'après laquelle 
Abou-Nour se trouvait parmi les émirs qu’al-Motadhid fit périr dans un 
bain, Ian 445; et la conspiration contre Abou-Nacr et la morl de ce 
dernier arrivèrent dans celte même année 445. Je suppose qu'un his- 
torien plus ancien a dit par erreur qu’ Abou-Nour se trouva parmi les 
émirs qu’al-Moladhid fit périr dans le hain, et je crois devoir rejeter ce 
récit. On ne s’explique pas d'ailleurs d'ou serait venu [autre récit, assez 


circonstancié, et les dates qu’il renferme. 
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preuve que Samuel ne mourut point Pan 105 , comme prétend 
Abraham ben-David. C’est donc aussi û année 457 qu’il faut 
fixer le projet cruel de Bûdıs, quwf[bn-Haiyûan va nous exposer. 
» Bûdis forma donc le dessein de massacrer tous les habitants 
» (arabes) de sa capitale. Il voulut les réunir dans un seul en- 
«droit pour les exterminer, et il ne se promil de la sûrelé et 
»du repos, qua la condition que Grenade n’eût Mautres. habi- 
»tanLs que les Berbéres et les esclaves nègresl. Il fixa ex» 
»cution de ce projet au vendredi prochain, lorsque tout le peli 
» ple serait réuni dans la grande mosquée ; mais comme il n’en- 
»treprenait rien saıus consulter son wûézir, le juif Ismûll, celui 
» qui gouvernait tout, il le consulta aussi secrêétement sur le 
» projet quil avait conçu, et lui enjoignilt de ne point YPébruiter; 
»il ajouta  qu’il était fermement décilé a Pexécuter, que le 
»wézir Papprouvût ou ne Japprouvût pas. Le juif jugea le plan 
s»mauyvais; il tûcha d’en détourner le prince , le pria d’attendre, 
»et de réfléchir mûrement aux conséquences dune telle action. 
»» Supposons, lui dit-il, supposons que tout se passe selon vos 
»souhails ; supposons que vous réussissiez û exterminer les Ara- 
» bes, et ne comptons pas le péril dune telle entreprise ; suppo- 
»Sons encore que vous ayez réduit tous ceux qui demeurent dans 
»votre capitale et dans vos campagnes a Pimpossibilité de vous 
»nuire ; mais alors , croyez-vous que les autres hommes de race 
»arabe (ceux du reste de Espagne) oublieront le malheur, qui a 
» frappé leurs compatriotes ؟‎ croyez-vous qlUils resteront tranquil- 
»lement dans leurs demeures? Non pas, certainement; je les vois 
» déja accourir tout furieux ; chacun d'eux brandilt son cimelerre 
»au-dessus de votre tête ; des ennemis innombrablecs comme les 
»vagues de la mer, fondent sur vous, €L vous el votre arnıée2....” 


1) Tel est souvent le sens de a.s dans UOccident; Moueltec (Aouley 
Archy , p.32) dil par exemple: » IH appela Zbde , ou Noir.” 
2) C'est peut-êlre une réticence calculée (gue fere3-uous contre eux ?) , 


ınais il se peut aussi qu'il ınanque quelque chose dans le ınanuscrit, 
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»JMHais Bûdis ne voulut pas se laisser conseillcr par son wé- 
zir; il lui fit promettre de lui garder le secret, et donna ses 
»ordres û Dofficier, chargé du recensement de son armée, afin 
» que tout fùt prêl pour le vendredi, jour oti il comptait exécu- 
»ter son projet ; ce Jour-lûa les soldats devaient être armêés de tou- 
tes pieces et passés en revue. Mais Pagitation se rêépandit 
»dans toute Ja ville, et Pon dit que le juif envoya secrètement 
o auprès des principaux musulmans (dle Grenade, quelques fenımes 
» qui les connaissaient ; gue de cette maniére, il leur fit donner 
»le consell de ne pas se rendre û la mosquée, le vendredi pro- 
»chain, mais de se cacher au contraire. Les Arabes de Grenade 
»apprirent donc le dessein de Bûdis ; ils se gardèrent bien de se 
»rendre û la mosquée, et au jour marque, personne ne sy 
»trouva, excepté quelques hommes du menu peuple, qui ne 
»rencontrérent dans la mosçquée que des schaikhs berbéres et 
» des hommes qui, ainsi qu’eux-mêmes, appartenaient û la 
» basse classe (le la société. L’armée était postée autour du 
» palais, lorsque Bûdis apprit qu’ aucun Arabe noble n’était venu 
»ûa la mosquée. Furieux de voir son plan échoué et ne doutant 
»pas que son secret neût été trahi, il fit venir son wézir et 
»lui reprocha d’avoir ébruité son projet. Le wêzir nia ce dont 
» Badis le soupçonnail et dil: »Conıment pouvez-vous en vouloir 
»au peuple parce quil se tient sur ses gardes ? Vous avez armé 
»ct rassemblé toutes vos troupes, sans une raison quelconque; 
»vous n’avez pas annoncé que vous alliez vous mettre en mar- 
»che avec elles ; aucun ennemi ne vous attaque; ne voyant 
»donc pas motivé le rassemblement de Parmée, le peuple soup- 
»çonne naturellement que c’est lui que vous voulez attaquer. 
»Au lieu de vous fûcher, vous devriez plutût rendre grûces û 
» Dieu qui vous a préservé de leur vengeance; car au licu de se 
»réunir tous contre vous et de vous attaquer, vos sujets sont 
»restés (ranquilles dans leurs maisons, Considérez [affaire de 
asang-froil, mon scigneur; car le temps vieudra ol vous ap- 
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» prouverez ma manière de voir, où vous trouverez excellents 
»les conseils que je vous ail donnés.” Un  schaikh Cinhédjite 
»ayant appuyê le wézir, Bûdis se laissa persuader ã lal fin, et 
» Dieu lui ouvrit les yeux.” 

Ce curieux extrait d@Ibn-Haiyûn, qui était resté inconnu 
jüsqu’a présent, nous montre Samuel, le wézir juif, sous un 
jour très-favorable ; ce fut Iui qui fit échouer le plan cruel et in- 
sensé de Bûdis ; ce fut luiqui sauva les Arabes de Grenade d'une 
destruction totale. L’extrail qui va suivre, n’est pas moins 
intéressant : nous verrons qwlIbn-Haiyûn y fait du wézir juif 
un éloge bien plus magnifique que ne Jont fait les deux core- 
ligionnaires de Samuel, Abraham ben-David et Moise ben-Ezra. 
Il ne trouve rien û redire chez le juif Samuel, si ce n’est qu'il 
avait le malheur de ne pas être musulman. 

» Nous entrerons dans quelques détails sur ce wézir. Ibn-Adhari 
»al-Marrékoschi dit ce qui suit, dans son livre intitulé¢ al-Ba- 
»yûn0o ”l-mogrib: Bûdis laissa la conduite des affaires û Ibn-Nag- 
»délah lejuif, le wézir-katib de son pêre. Cet homme fit du bien 
»û ses corcligionnaires; tant qu’il vécut, les juifs jouirent d’un 
» grand pouvoir et traitèrent les musulmans avec arrogance. 

»Ibn-Haiyûn dit ce qui suit: Cet homme maudit, quoique 
» Dieu ne lui eût pas fait connaitre la seule religion véritable , 
» était néanmoins un homıne supérieur ; il possédait des con- 
»naissances ¢tendues; il souffrait avec patience les mauvais pro- 
»cédés; a un esprit lucide et remarquable par sa vivacité , a des 
»ımanieres douces et aimables, il joignait un caractère ferme; 
»adroit , rusé, toujours maitre de lui-même , il était constam- 
»ment dune politesse exquise ; il savait ı profiter de toutes les 
«circonstances, et il possédait le talent de flatter scs ennemis 
»ct de lesgagner, de désarıner leur haine par sa douccur. Quel 
»lomme extraordinaire1! Il Gcrivait dans les deux langues 


1) Voyez sur la phrase ا ا‎ mma note (1!) duns les Script. Arab. 
locd de dbbad., 1, p. 259. ر‎ 
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» [Ihébreu et arabe} ; il avait étudié la littérature des deux na- 
»tions ; il avait. approfondi les finesses de la languc arabe, et 
»il s’était familiarisé avec les écrits des grammairiens les plus 
»subtils,. Jl parlait et écrivait donc Farabe avec une grande fa- 
»cilité ; ‘employant cette langue dans ses propres lettres et dans 
»celles qu’il écrivait au nom de son souverain , il, se servait des 
»formules habituelles aux musulmans ; adressait des louanges 
»û Allah, implorait la bénédiction Allah sur Mahomet notre 
»Prophêète, et exhortait celui ù qui il adressait sa lettre, û vivre 
» piecusement ıd’aprês les préceptes de JPislamisme, dont il glo= 
orifiait la bienfaisante influence. Bref, on aurait cru ses let- 
» tres écritesı par un, bon musulman, ni plus ni moins. Jl ex- 
»cellail en outre dans les sciences des anciens, [des Grecs], les 
»sciences exactes, et il surpassait ceux qui s’y appliquaient, 
» par sa connaissance de Jastronomie , science qWil avait, Ctu- 
»diée avec une attention minutieuse. Dans les mathématiques 
»et dans la logique il possédait des connaissances suffisantes 1 ; 
mais il était supérieur dans Ja dialectique, et sur ce terrain- 
sla il battait toujours ses adversaires. Malgré la vivacité de 
»son esprit, il. parlalt peu; mais il pensait beaucoup. Jl se 
» conıposa une belle bibliothèque.. Il mourut dans la deuxiètme 
»dizaine de Moharram de Pannéce. 459. Des juifs chargerent 
»son brancard sur leurs ¢paules, et le portérent au cimetière; 
»pénétréts dune douleur profonde, ils pleurérent sa perte en 
» poussant de longs gémissements. Ismail avait fait étudier, les 
»livres ã son fils Yousof, surnommé Abou-Hosain ; il lui avait 
» donné pour précepteurs des savants de différents pays, et lui 
» avait recommandé de s’appliquer surtout au style, épistolaire. 
»Dès que le jeune homme se trouva formé, son père ,lui fit 
»remplir Pemploi de secrétaire aupres du fils de son maitre, 


1) Tel est le sens que la 3e forme du verba dS. a constamment chez 
les biographes ; il manque dans nos dictionnaires. 
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» Bolokkin ibn-Bûdis, le prince héréditaire, et Yousof prépara la 
»mort désastreuse de ce dernier. Lorsqu Ismal fut mort, û 
»époque que nous avons indiquée, Bûdis accorda sa confiance 
»ûa Yousof; il se plaisait dans sa compagnie et regardait le fils 
»comme le remplaçant du pêre.” 

Nous passerors maintenant au meurtre de Joseph. IH faut 
sans doute attribuer cette catastrophe au fanatisme des musul- 
mans, indignés d@obéir û un infidéele. C’est ce que J. Munk a 
três-bien vu; nıais dans le récit @Ibn-Adhûrl, qui va suivre, 
on verra de quel prétexte on se servit pour faire tomber Jo- 
seph. Ce que l’on trouve û ce sujet chez Abraham ben-David, 
est trés-vague en comparaison du récit circonstancié de notre 
auteur arabe, et d’aprêès la traduction que M. Munk a donnée 
(p. 217) dun court passage d’Ibn-Khaldoun , on serait porté û 
croire que Joseph  »se révolta contre son souverain.” »Ily a 
certainement exagéralion,” ajoute M. Munk, »dans ce que dit 
Ibn-Khaldoun , qui parait insinuer que Joseph avait essayé 
de renverser le trêne de Bûdis.” Le fait est que la traduction 
de M. Munk est inexacte, et quill a fait dire a Ibn-Khaldoun 
autre chose quil ne dit réellement: 4ilblw Jlc Jli. Le 
mot «yliakw ne signifie pas ici sultan ou souverain, mais il signi- 


1) Je crois que le texte doit être corrigé comme jai proposé de le faire 
(comparez un autre passage d’Ibn-Haiyûn, dans mes Scrapt. Arab. loci de 


ناء ne‏ eز‏ نص ;(مهی قواعک سلطاند :ا1 ھە اه ,221 .ص ,1 Abbad.,‏ 


م 


pas sûr d’avoir bien saisi le sens des paroles d’Ibn-Hiiyûn , car elles pour-= 
raient aussi signifier : Zsmdil prépara ainsi la mort désastreuse de son fils. 
Si au contraire autre traduelion est la véritable , Ibn-Haiyûn fait allusion 
ici ù 'empoisonnement de Bolokkin par Ismail, et il dit que Yousof y prêta 
la main. 

2) TIbn-Khaldoun nomme Ismail; c’est une erreur, comme nous avons 


déja eu Poccasion cle le remarquer. 
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fie pouvoir ; le pronom »s se rapporte, non pas au juif, mais û 
Bûdis, et il faut traduire: Yousof ererça seul tout le pouvoir ; 
il fut tout-puissant, et „Badis, le souverain, ne conserva que le 
nom de roi. Si un Arabe avail ù parler de Richelieu et de 
Louis XII, il dirait de même: sil.hb.lw استولى على‎ ۶ 56 
ces paroles ne signifieraient pas: »Richelienu se révollta contre 
son souverain;” elles signifieraient : » Richelieu s’empara du pou- 
voir.” Tel est le sens constant de celte plıras¢: ls algiiwا‎ 
سلطان فلان‎ , ue 1es Arabes empاoyent‎ en parlant dun premier 


ministre, et un auteur arabe se sert dune phrase synonyme 
en parlant du Richelieu de Hischûm I[, Almanzor, ministre 
tout-puissant , mais qui ne se révolta jamais contre son souve- 


اسنتولی E dit-il 1. On dit dans le même sens:‏ علی امه ;11ھ 
.اسخولی عای دول غلان ٥1‏ ,استولی على 2 ر فلان 01 ,على الام 
Ainsi Ibn-Adhari (TI, p. av) dit que Mohammed ibn-Mahmoud‏ 
)1 کان المخولی الاشغال الام المعر واشدتولی با عی ادون 


«chargé d’administrer les biens de la mère d’al-Moizz, et que, 
»grûce û la faveur dont il jouissait auprès d’elle , il s’empara 
»du pouvoir ;” mais jamais ce Mohammed ne se révolta contre 
‘al-Moizz ; aussi aucune de ces phrases ne signifie-t-elle: se 
revolter contre son souverain. Ibun-Khaldoun ajoute que plus 
tard Bûdis destitua Joseplı, le fit mettre û mort, cet fit tuer 
ayec lui une multitude de juifs. Abraham ben-David attribue 
au contraire le meurtre de Joseph et des autres juifs aux chefs 
berbères de Grenade, non û Bûdıis; nous verrons son récit Con- 
lirmé par le témoignage explicite et formel d’Ibn-Adhart. 

» Récit du meurtre du juif, Yousof ibn-Ismûl ibn-Nagdélah , 
»PIsraélite. L’auteur du Baydn dit: Il (Ismail) laissa un fils, 
» nommé Yousof, qui n’avail point connules juifs méprisés, el 


1) Abdo-’Il-wûhid, p. fv de mon édition. 
B—Fl, n 


100 Introduction. 


qui ignorait û «quelles conditions les dhinmis 1 jouissent de la 
» protection dun gouvernement musulman. Ue Yousof avait 
»une belle figure ; il vivait dans une’ abstinence rigide; il con- 
»duisit les affaires du royaume avec énergie, amassa des tré- 
»sors, prit soin que les impûts fussent payés avec exactitude , 
»eti confia les emplois publics û des, juifs: Bûdis Yhonora tou- 
»jours davantage; cependant Yousof entretenait des espions 
»dans le palais royal; c’étaient des femmes et des serviteurs 
» qui] récompensait par de beaux présents, et Bûdis ne pou- 
»vait pas même pousser un soupir sans que Yousof le sût. You- 
» sof fut soupçonné dQ’ avoir empoisonné Bolokkin, comntıe nous 
»avons dit plus haut dans J’article que nous avons consacré û 
»ce prince 3, où nous avons dil aussi que Yousof persuada û 
»Bûdis qne son fils avait été empoisonné par des femmes de 
»son harem et par quelques-uns de ses serviteurs, Yousof 
s fit assassiner en outre un ûe ses parents, quli, aprês Jui, 
»occupait le premier rang û la cour et qu’ on appelait ordi- 
»nairement le général. Par ces forfails il se mit en butte û 
»la médisance du peuple , et le poêtme que le poète religieux , 
» Abou-Ishûk al-EBlbiri , avait composé pour exciter les Grenadins 
»contre les juifs, fut daus toutes les bouches 4. Or il arriva 
» que des troupes Comdadihites 5 firent une incursion sur le ter- 


1) Les juifs et les chréliens. 

2) J’ai déja dit ailleurs (Recherches, I, p. 206) que, chez les auteurs 
arabes de Espagne, le mot yii désigne «ur garde ou un page, @ la con- 
dition d’esclave , souvent aussi un eunuqgue. 

3) Ces dernières paroles sont d’Ibno-’]-Kbatib et non d’Ibn-Adhûri,. Nous 
avons vu plus haut que, d'après ce dernier auteur , ce fut Ismail qui em- 
poisouna Bolokkin ; cependant, si nous avons bien rendu les paroles d’Ibı- 
Haiyûn, cet auleur atteste que Yousof prit part ûd cet empoisonnement. 

4) M. Munk (p. 218—220) a publié et traduit le fragment de ce poêé- 
me qui nous a été conservé par al-Makkari. 

5) C’est-a-dire „, des troupes d’al-Motacim , roi dQ’ Almérie, de lû farnille 
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»ritoire de Grenade. Ces soldats se disaient appelés par You- 
»sof, qui, ù ce quwils affirmaient, était d’ intelligence avec le 
»roi dAlmérie , leur souverain, auquel il avait promis de li- 
»vrer le royaume des princes Cinhédjites. Bûdis lui-même! ne 
»s’occupait, û cette époque, que de ses plaisirs, et ne déseni- 
»vrait point; mais dès que ceux de sa tribu, les Cinhédjites, 
»eurent connaissance de ce qu’avaient dit les soldatş d’ Almérie, 
»ils se rendirent le soir au palais du juif, accompagnés, d’ une 
»foule nombreuse du menu peuple. Ils entréerent dans le palais, 
»et le juif se cacha, dit-on, dans un charbonnier. Lû il se 
»noircit la figure pour se rendre méconnaissable. On le recon- 
»nut néanmoins; il fut tué et crucifié près de la porte de Gre- 
»nade. Ce même jour; une foule d’autres juifs furent tués 
»et on pilla leurs maisons 1. Ceci arriva Pan 459. 
»Aujourd’hui encore le tombeau de Yousof et celui de son 
» pêre sont parfaitement connus des juifs ; apres une tradition 
»transmise de pêre en fils, ces deux tombeaux se trouvent au 
»dehors de la porte d’Elbira, û une portée de fleche, la où 
»lon voit des tombeaux 3 û droite et û gauche de la route 4; 


des Benou-Çomadih. J’ai donné Fhbistoire de cette maison dans le premier 
volume de mes Recherches. 

1) Ici finit sans doute I'extrait d’Ibn-Adhari , le reste est d'Ibno-’l- 
Kbatib lui-même. 

2) Les Arabes entendent par lû une distance de cent coudées (l,i), 
Voyez Ibno-’l-Awwam, Traité d'agriculture , t. Il, p. 534 édit. Ban- 
queri. 

u . 1‏ -ة 

3) šAsi parait être un pluriel de ola ou de dys, qul est sans 

doute synonyme de a4 وأرآه فى لاکحی)‎ lit-on chez al-Beldadhori , 


man. , p. 265) et de E tombeau. Ce dernier rmot se trouve fréquerm-= 
ınent chez Ibn-Khacûn. 
4) En parlant de la ınosquée d' Omar ùu Caire , Ibn-Batoutah dit (70y4= 
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»ce sont des moellons dune forme grossiére !. 

» Tout le monde sait que ce juif se distingua par son luxe , 
»$a somptuosité , son esprit et ses connaissances liltéraires ; mais 
»pous avons cru devoir raconter quelque chose û son sujet , 
» parce que nous ne pouvions le passer sous silence dans un 
»livre où nous traitons des littérateurs les plus distingués , des 
»maiîtres illustres.” 

Joseph était-il en effet coupable de trahison ? Avait-il Pinten- 
tion de livrer Grenade û al-Motacim ? J’avoue que cette accusa- 
tion, û laquelle auteur arabe ne semble pas ajouter une foi 
bien grande, me parait peu naturelle. Quel intérêt le wézir 
juif avait-il û détröner Bûdis au profit d’al-Motacim d’ Almérie ? 
Aucun, apparemment. Quelques promesses qu’ait pu lui faire 
al-Motacim, le juif ne pouvait guère espérer de conserver sous 
le prince d’Almêérie le pouvoir illimité quill avait possédé jus- 
que-la. Je crois donc cette trahison inventée par les ennemis 
de Joseph , par les Berbères, qui avaient besoin dun prétexte 
pour justifier aux yeux du roi le meurtre de Josepl. 


ges, man. de M. de Gayangos, fol. 10 v.): والطريق يعنترضه من‎ 
شرق الى غب‎ »le chemin (la rue) passe par celte ınosquée , (aus la 
»direction de l'est a Vouest.’ 

1) Je crois devoir traduire Jl> par grossier , el non par dur , comme 


ت 


on serait tenté de le faire, en consultant le Lexique; car dans les Ez 
traits du Roman d' Antar (p. 123, 125), la laine est appelée جز‎ et 
,خشن‎ c'est-a-dire , grossiêre. Le mot cla signifie grossidreté , comme 


ڪان ا جuil|‏ _ :).* 198 dans ce passage d'Ibn-Batoutah (fol.‏ 
«غاب عليد جغاء الياديد . 

Au reste les tombeaux des deux wézirs juifs doivent s’être trouvés û 
'endroit que on nomme aujourd'hui Plaza del Triumfo. A présent, ù 


ce que m’a assuré mon excellent ami Don Juan F. Riafio, de Grenade , on 


ne les y trouve plus. 
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Je termine ici mes remarques sur J'histolre des deux wézirs 
juifs, et je donnerai les autres passages dQ’ Ibno-’l]-Khatib où 
Ibn-Adhûri se trouve cité. 


قال ابن غذاری واما زعیر الفتی nlêۃۓذmت Article sur Zohair:‏ 
أطناب مملكةح من المري× اا دوو ونوأحبها وألنى شاطة 
وما يليها والى بيانة وألى الفح من أول طليطلة ١‏ 

Jai encore une autre citation ad copier; mais avant de Je 
faire, je ferai remarquer que celles que jai déja données , prou- 
vent qu’ lbn-Adhdarli a raconl¢ les ¢vénements du XJe siècle. 
L’auteur Iui-même promet d’ailleurs de raconter histoire des 
Almohades (I, p. ™). Il résulte aussi dune autre citation 
d’Ibno-1-Khatib, que le Bayan allait jusqu’au XI siecle, ceste 
a-dire jusqu’a époque où Ibn-Adhari éerivit, et je crois avoir 
découvert la partie qui va de année 566 jusqu’a année 662 
(11701265). 

Parmi les manuscrits arabes de la bibliothétque de Copen- 
hague, il y en a un qui contient histoire de Afrique et de 
Espagne, a partir de année 566 (1170) jusqu’a Fannée 662 
(1265). Cest le numéro 76 in-q°, apporlé de Maroc par Hoest, 
qui en parle dans son ouvrage sur Maroc 2. Il donne û Uau- 
teur de cette chronique le nom d’[bn-Bassûam , et c’est ce qu’a 
fait aussi Rasmussen 3. En effet, les premiers mots du ma- 
nuscerit sont : 


أحمى الله وححه والى الل برجع لامر كاخ 
فیا كتاب النخواري المعروف بابى بسام فى أخبتار (اخبار 05ءا) 
ملوك الكضرة المراكشية وما جرا لهم فى الجهاد مع النصارى 
٥‏ 1 ون1 .غى فمو بلاد الاندلس وأغريقية وغيرعا مس المدائن 


1) J’ai déja publié ce passage dans mes Recherches, I, p. 75. 
2) Nachrichten von Marokos , p. 249. 
3) Annales, Pp. Ix, 
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sans dire qu’lbn-Bassûm , qui mourut en 1147 !', n’a pu écrirc 
une chronique qui va Jusqu’a Pannée 1265. Le titre du manuscrit 
nıe mérite donc aucune confiance; un copiste ignorant aura altri- 
bué le fragment qu’il copiait, et dont il ne connaissait pas auteur, 
a un écrivain céltbre. Je crois que ce manuscrit de Copenla- 
gue est un fragment du Baydno ’l-mogrib par Ibn-Adhari ; car 
dans son article sur Mohammed Jer de Grenade, Ibno-’l-Khatib 


e e a ROSS‏ ا 
بفاخر ونزل عشى اليدوم ألدى وصل بكار غرناطة على أن 
Ces paroles, qu’ lbno-’I-Khatih dit avoir empruntées û Phis-‏ 
toire dQ’ Ibn-Adhûrl, se retrouvent dans le manuscrit de Copen-‏ 


hague, avec cette différence que le texte y est moins altéré 
que chez Ibno-1-Klatih. Voici ce qu’ on y 1it: فاقبل اير الاح‎ 
ا أغرناطة وما زی بفاخر وذسزل ڊڪارج اغرناطة على أن بى خلما‎ 
من الغدا غدوا تم بدا لى غير ذلك فدخلاها مع غروب الشمس ك‎ 

Il y a d’ autres raisons qui me font croire que ce manuscrit 
est une partie du Baydûrn. D’abord il est clair que ce n’est qu’ un 
fragment Il n’a point de préface, et Pauteur renvoye û des 
parties de son ouvrage qui sont aujourd’hui perdues; il dit avoir 
exposé la généalogie @Abdo-I-mouman , et il promet de raconter 
histoire des Mérinides. Ensuite il faut remarquer que Jali- 
teur (crivait û la fin du VIJe siècle de FHégire, car en rappor- 
tant la mort d’ar-Raschid , arrivée dans année 640 , il donne 
un récit qui lui avait été communiqué par Abou-Imran Tidjû , 
qui, û son tour, Pavait entendu raconter par le chambellan 


d’ar-Raschid. 
Il est vrai que le style n’est pas aussi simple que dans le 


1) Voyez les Add. et emend. dans le second volume de mes Script, arab. 
loci de Abbad. 
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manuscrit de Leyde, et cette circonstance: m’a fait  douter 
moi-même de la vérit¢ de ma supposition ; cependant, elle s’ex- 
plique chez un compilateur, qui se contente , pour la plupart 
du, temps, de copier: d’autres écrivains „, et cela sans lesi rıom- 
mer. Dans la partie que renferme le man. de Leyde , on trouve 
aussi plusieurs passages en prose rimée, et ils doivent être 
bien plus nombreux. dans le man. de Copenhague, car les his- 
toriens des Almolhades , Ibn-Cûhibi-’ç-çalat en tête „7 écrivaient 
presque tous en phrases pompeuses. La littérature arabe mar 
chait rapidement û son déclin, et au VIIe siêcle de PHégirê ; la 
boursoufflure avail remplacé la simplicité, quelquefois un peu 
sèclhe , des écrivains du IVe. ۹ 

On pourrait encore élever une ,autre objection;;, on, pourrait 
demander: Pourquoi Ibn-Adharl, s’il est réellement auteur, dit; 
manuseril de Copenhague;, n’a-t-Il pas séparé Phistoire @ Afri 
que de celle de Espagne, comme cela a lieu dans le man. 
de Leyde? Mais ilest facile de répondre û cette objection. Avant 
d être conquise par les Almoravides , Espagne avait ses sou- 
verains û elle, son histoire ad elle; mais û partir, de ,cette con- 
quête , Espagne ct le nord de PAfrique obéissaient aux mêmes 
princes, d’ abord aux Almoravides, plus tard aux Almohades, 
et Phistoire des deux pays n’est plus séparée comme par, le 
passé. Aprês la chute des Almolıades, Espagne , c’est-a-dire 
le, pelilt royaumc de Grenade, eut de nouveau des maitres in- 
digénes; mais Ibn-Adhûrt, après avoir raconté pendant une aussi 
ongue , période Phistoire (Espagne en, même temps,, «que, celle 
de FAfrique, n’ aura pas jJugé convenable de les séparer de 
nouveau. 

Je crois donc (ue le manuscrit de Copenlague est, unfrag- 
ment du Bayan, el jen aurais entrcepris volontiers la publica- 
tion; mais ce qWi m’a empêché de le fairc, c’est que je dés- 
cspérais den donner un texte lisible. Aussitût que Jj eus écrit û 
M. Olshausen pour lui demander quelques renseignements Sur 


J. B—M. o 
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ce man., (ui n’intéressalt parce quil y élait question de Uliis- 
toire (Espagne, ce savant eut la bonté de me faire cadeau 
d'une copie qu’en avait faite Johannsen en 1829. Plus tard j’ai 
collaltionné cette copie , en général très-fidèle, sur le manuserit 
Iui-même, qne le gouvernement danois a bien voulu mettre û 
na disposition. Malheureusement ce manuscrit, qui contient 
180 feuillets petit in-quarto, dune Ceriture africaine assez net- 
te, est dune date fort récente, puisqu’il a été achevé de 
copier le 21 Djomûdé Jer de année 1175 (1761); et le co- 
piste était un lıomme peu instruit et nonchalant au plus haut 
degré. Ce manuscrit fourmille donc de fautes de la pire es: 
pêce; car non-seulement le copiste a violé partout les rêgles 
dle la grammaire et altéré une foule de mots, mais il a aussi 
omis û chaque instant , soit une partie de la phrase, soit des 
phrases entiéres; de sorte que fort souvent on ignore ce que 
Vautcur a voulu dire, et que presque û chaque pas on se trouve 
arrêté par (les non-sens. Dans ces circonstances, jai dû me 
résoudre, malgré que Jen eusse, a ne point publier ce manus- 
crit, du moins pour le moment. Pour le moment, dis-je; car 
puisque le manuscrit plus aııcien et probablement plus correct , 
sur lequel le man. de Copenhague a été copi¢, existait encore 
en 1761, il n’est pas impossible que l'on parvienne aû le re- 
trouver en Afrique, ou dexcellents orlentalistes , tels que MM. de 
Slane , Cherbonneau ct Rousseau sont cantonnés maintenant. 
En attendant le moment où Hon trouvera un manuscrit plus 
correct (dle cette partie du Bayan, Je continuerai û Pétudier, û 
la comparer avec dPautres ouvrages (jui traitent du même su- 
jet; et supposé même que on ne réussisse pas û en trouver 
un autre manusceril, il me sera peut-être possible un jour den 
donner une édition, plus correcte, û coup sür, que celle que 
je pourrais donner cen ce momcnl. 

Je n’entrerai pas ici dans un examen détaillé de la clıronique 
dIbn-Adhûrl. Qu’il suffise de dire que cet Ccrivain est un com- 
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pilateur laborieux , qui, bien qu’il ne se distingue pas de la plu- 
part des éerivains de sa nation , clıez lesquels le jugement et DPin- 
stinct historique manquent presque toujours, nous a conscrvé unc 
foule de fragments précieux, empruntés û des ouvrages anciens 
que nous ne possédons plus. On peut voir de quelle maniere 
il s’est servi de ses matériaux, quand on examine la partie de 
son ouvrage qui va de l'année 290 jusqu’û année 520, et qu'on 
la compare avec la chronique d@’Arib, auteur qu Hbn-Adhbûri a 
suivi de préféerence. Dans une compilation telle que la sienne, 
des contradictions étaient inévitables; me bornant a ma tûchec 
d’éditeur, j’ai cru pouvoir me dispenser de les signaler. La plu- 
part du temps j’ai aussi passé sous, silence les erreurs dans les- 
«uelles Ibn-Adhûri est parfois tombé. Ces sortes de remarques 
m’auraient entraîné dans , de longues discussions bhistoriques ; 
étrangères û mon but. Ce but était de donner un texte cor* 
rect, c’est-a-dire, de corriger les fautes des copistes; et si je 
n’y ai pas toujours réussi, on voudra bien me tenir compte 
de la difficulté de Pentreprise , surtout pour ce qui concerne le 
man. d@Arib, dans lequel manquent presque tous les points 
diacritiques. Quant aux fautes de auteur Iui-mêne, c’est la 
tãche de Ja critique historique de les corriger, et J’espére, avoir 
l'occasion den signaler plus tard quelques-unes. Les notes que 
jai ajoutées en petit nombre û mon travail, n’ont aussi dautre 
but que de corriger quelques fautes du texte, et de réfuter cel- 
les des remarques , présentées par M. Weil dans. les Annales de 
Heidelberg , qui m’ont paru mal-fondées. J’ai adopté ses cor- 
rections sur d autres passages en y joignant Jla letire W. La 
lettre F. sert ù indiquer les corrections que je dois û M. Flei- 
scher, qui voudra bien accepter assurance réitérée de ma gra- 
titude. 


TT oot 


NOTES. 


e 


Le sige 4 veut dire: faute d’iınpression. 


Page v, ligne antépénultitme. M. Weil croit qu’il faut ajou- 
ter les mots xİ Jië, aprês aji. Je ne suis pas de son opi- 
nion ; comparez p. PF, 1. 14 et 15. 

Page 1, 1.5. Au lieu de.....t, M. Weil lit..... .ل‎ Je 
laisse volontiers û d’ autres le soin de changer un mot, lors- 
qu on ne sait pas quel autre mot suit immédiatement. 

Page If, note b. M. Weil juge quwil manque ici plus dun 
feuillet. Pour pouvoir décider des questions de cette nature, 
il faut savoir si le man. est grand ou petit; quand on ne J’a 
jamais vu et qu’ on ne possède sur lui aucun renseignement , 
on est déclaré juge incompétent. 

Page ?., ligne antépénultiéeme. Jl faut retenir la leçon du 


man. et prononcer 4ii )4٥ .(انتھی‎ ۴۰ 

Page fF, 1. 18. ۴ Au lieu de الاغظم‎ lisez .الاعظم‎ 

Page FF , ligne antépénultiètme. M. Weil lit : xڊ فاوفدی الجا‎ 
لا یغوتہ مخانة موسی‎ )0u لا اط‎ ou لاا‎ , au lieu de Î), et selon 
lui le sens du passage est: » Pour mili un terme aux malver- 
sations de Mousû (Jy. #Xilën) , Abdo-l-melik chargea al- 
Haddjûdj de lever les impûts, afin que ceux-ci ne fussent pas 


perdus pour le khalife.” M. Fleischer lit: xڊ قاری الحجاج‎ 
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Cette «dlerniêére leçon‏ .ا siyê‏ (ألا غوت ٥0۸ام)‏ د کا موسی 
me parait la véritable; je traduis donc : » Abdo-’l-melic chargea‏ 
al-Haddjadj de ne pas laisser échapper Mousa. Alors Mousa‏ 
craignit al-Haddjadj (craignit d’être arrêlté par Jui) et prit la‏ 
fuite (se rendit en Egypte).‏ 

وولیعا عبى الله بر عبى الملكى ezء1i Page 1, |. 14 e15.‏ 
۰ .ایی مروان وڪکان الي 

Page fv, J. &4 et Š. Ibn-Adhûdrî se trompe ici; Abdollah 
(ibn-Abdo-’l-melik) ibn-Merwûn était, non pas Joncle , mais le 
frère d’al- Walid. 

.على غیر طر یقح Page fn, 1.19. 4+ Lisez‏ 

Page *., 1. 4. J’ai demandé si Pon devait lire slate, au 
lieu de xylan, comme porte le man. M. Weil Jit xXJ,ls. 
Cette conjecture n’est pas heureuse, car le verbe Jl , û la HF} 


forme, signifie : obivit alter alterum in proelio ; !gqÛ فجاولوا‎ 
lit-on chez Ibno-’l-Khatib (man. de M. de Gayangos, fol. 6ör.); 
ce qui signifie: ils se lvrerent a des exercices guerriers. Les 
صmoأs اولخ الاندلس‎ ne peuvent donc pas signifier : la con- 
quête de Espagne, ou J’attaque dirigée contre ce pays, com- 
me M. Weil semble le croire. Je crois devoir retenir la leçon 
du man. #Xlgjlan; car le verbe Jlz, û la IIe forme , signifie 
explorer en parlant d’un pays. Comparez Ibno-’]-Khatib (man., 


o „, vUE 2 
,لاءل امیر انزالهم :(.۲ 55 .[ه0]‎ et Ibn-Adhûrt, I, If., |. 16. 
Page E, KIS سل‎ Lisez ءیزیه‎ 
Page *™f, note b. J’ai corrigé cette note dans le second vo- 
lume, p. fv, note «a. 
Page Fv, note f. Dans ce vers M. Weil lit ريانم‎ au lieu du 
مtعر‎ du man. , et İl traduit: » Vous vous détournez de nous, 


comme si nous n’avions pas ét€ vos amis, el {ue VvOus tH’ aviez 
û nous garder aucune action” (je ne puis traduire Mune autre 
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ımanitre ces singuliteres paroles: und als hallet ihr uns keine 
That su bewahren); ce qui signifie, toujours d’aprés M. Weil: 
comme si aucune action, faite par nous, ne vous était Ccon- 
»nue , par laquelle nous méritions votre attention.” Ce quill Yy 
a de clair dans tout ceci, cٌ’est que M. Weil n’a rien compris 


E ٠ uE~ 
au second hémistiche ; qu’il a rapporté le JS dans «yl au mot 
ووانام‎ construction qui serait extrêmement dure ; qu’il a pris La 
dans le sens de ron , tandis que ce mot signifie ici id quod; qu’il 


3 2 3 

a pris le nominatif zi, car la rime est Û, dans le sens dun 
: 5 وت‎ 

accusatif; enfin qu’il a prononcé Ji au lieu de Jai; dans le 


texte j’avais ajouté les voyelles, قعل‎ 1 Péquivalent de 


ورون 


factens , facere $0-‏ , د est le pluriel de‏ ك e ou‏ ,فعل 
lens ; voyez la Grammaire arabe de Silvestre de Sacy (t. I,‏ 
p. 560, § 845, n° 5, et Palinta de ce paragraphe: »On peut‏ 
substituer un djesma au dhamma” ete.).‏ 

Il faut lire piç , comme je Pai proposé , et traduire : » Vous 
vous conduisez envers nous avec un froide indifférence, comme 
si nous n’avions pas été vos amis, et vous nous traitez selon 
votre bon plaisir.” 

Au reste, ce poème a subi, par suite de la tradition orale, 
une foule d’altérations. Chez Ibno-’l]-Koutiyah (man. de Paris , 
fol. 8 r.) on trouve plusieurs leçons qui different de celles que 
donnent al-Homaidi, Ibno-I-Abbûr et Ibn-Adhûrl. Le vers en 
question sy lit de cetle manicre: 


mais cette leçon ne donne pas de sens raisonnable. On trou- 


vera le texte d’Ibno-’l-Koutiyah en entier dans mes Notices 
(Addit. et corr.). 


Page fo, I. 6 et note J. Retenez les mols y= alif 
Sê /GU comparez aps tPF, Jal? pM: 


1 
تعای 


Aotes. 111 


Page ol, 1.5. Retenez la leçon du manuscril تlêslgas.‎ 
Page of, |. 16. + Au lieu de والعرشرين‎ lisez .والعشرين‎ 


ت 


Page ol, |. 18. Ajoutez a= aran فان صح أر عهد .عبی‎ 
,عب الرحەم‎ comme on lit ailleurs (MH, Pp. f, 1. 6). 

Page ol, 1. 20. Retenez la leçon du manuscrit Jii (ce 
ınot se rapporte û Yousof) et comparez JI, p.f., 1.8. 

Page of, l. 9. Iciet dans un autre endroit (H, p. ff, 1. 4) 


le man. porte Lg. Jai lu ;عدوا‎ mais M. Fleischer lit 


Quelle que soit la leçon que l'on préfèere, le sens est‏ ن 
le même: despotique, tyranmique.‏ 

PageoF, 1l. 11 et note d. Retenez la leçon du man. aۈ‎ 
qui se trouve aussi ailleurs (MH, p. ff, 1. 9). 

Page oF, 1.15. Au lieu de gud «eo 12 «برىع الاكسن‎ 

Page o1, |. 8 et 9. Lisez2 galim gall. F. 


Page o1, dernitre ligne. Lisez grrlw, et comparez le Koran , 


GU 


VII, vs. 166: من بسومهم سو العذأب‎ F. 

Page “f, 1. 6. + Lisez «ذرع‎ 

وتام سور 9ا Page 1, |. 20. Lisez‏ 

Page w, |. 15 et 18. Lisez لانفسكم‎ au lieu de ;لانفسهم‎ 
c’est un lapsus calam:. M. Weil substitue xijك>ذi‎ a ۾ ذڪرت‎ 
ce qui nest nullement nécessaire; voyez la Grammaire arabe 
de Silvestre de Sacy, t. II, p. 547, § 600. 

Page .., 1.18. M. Weil se trompe quand il croit quill man 
«que quelque chose avant le mot xڊy؛ê;‎ c’est une ellipse extrê- 
mement fréquente ; voyez la Grammaire arabe de Silvestre de 
Sacy, t. IT, p. 462 et suiv. 

Page nl, l. 15. M. Fleischer lit: lias lega , chan- 


gement qui me parait arbitraire. Les nıols aga, فاجخمع‎ 8 


comme porte le manuscrit. 


rapportent, non pas aux personnes qui avalent rejoint al-Akki 
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pendant son voyage d’al-Kairawûan û Tripoli, comme Pa cru 
M. Fleischer, mais aux habitants de Tripoli. Il faut donc lire 


= 
س 


49 U 
,على ان بحخاوه فدخلها‎ comme on trouve dans mon édition. 


Page ~F, 1. . Au lieu de él M. Fleischer lit lۍكı;‎ 
mais la Ile forme de dl†ë semble avoir le même sens que la 
Ile; comparez mes Script. Arab. loc: de Abbad., I, p. 241, 
ligne antépénultiètme , et p. 275, note 80. 

Page r”, ligne antépénultitme. Lisez Xa, au lieu de 
.بکرم‎ F. 

Page af, 1. 5. M. Fleischer lit Xغöîsge‎ au lieu de فقضsn,‎ 
Mon savant ami semble ne pas avoir remarqué que le mot 


au pluriel šfyn , signifie bataille. Il est vrai que cette‏ , اش 


signification manque dans le dictionnaire. Voyez le Glossairc 
ajouté û cet ouvrage. 


Page ı1, |. 1. 4+ Lisez «ألامور‎ 


Page n1, 1.2. M. Fleischer Iit laq, JJ et mila au lieu 
.اکجعلنک ع‎ 

Page ~1, 1. Š5. M. Fleischer lit silal au lieu de silalخ,‎ ct 
je crois devoir adopter cette leçon , bien que le man. porte três- 
distinctement un .ۍ‎ 

Page nv, I. 5. M. Weil et M. Fleischer ont vu tous les 


deux que la leçon ly est bonne , et qu’il faut prononcer با‎ 
en blé , en nature. 
Page rv, avant-dernitre et derniètre ligne. M. Fleischer lit: 


lua (Jusqu û ce qw al- Mamoun‏ تلمامون ألى أن يقم أ يقدم 
vienne en personne @ Bagdad ou qutil y envoue un aulre gOU-‏ 
verneur). Je me range entitrement a son opinion ; il ne faut‏ 
donc rien changer au texte du manuscrit. Voici ce que dit‏ 
Vauleur de l'histoire des khalifes qui porle le titre de «al-Oyotu‏ 


Notes. 113 


wa ’l-hadûyik (man. 567, fol. 250 r.) sur le fait qu Ibn Adhar 
rapporte britvement : راودو أف بعاد منحاو ڊ«‎ ٣٢ وقی سنخ‎ 


الیهدیى عنکیں الكلاغة فام نع من فک شرا ووه على اة عایهم 
على ان يدع (يدعو 5هءا) للمامون بالخلافة فاجابهم الى ذلک 
والسبب رى ذلك أن أل بغداد مس الاشراف والقواد والروسماء 
والاجناد جحرا فى االاخلاف على الكطسق ابن سهل وقالوا لا ذرضنى 
بالەاجوسى أن سل حخی ذطرده ورجح انى خراسان @ 

Page Il, 1. 4. A la place du mot que j’ai laisse en blanc 
el qui dans le man. se trouve écrit Jai, M. Weil lit .فقتل‎ 


Le ê serait ici de trop; un copiste ne dênature pas d’ ailleurs 
un mot aussi connu qlUe Jxš. La vérilable leçon est: donc ,en- 
core û trouver. 

Page Ilo, dernière ligne. Au lieu du mot Lzڊlê,‎ qui est al- 
téré, M. Weil lit Lxyli. Je crains que cette conjecture ne plaise 
a personne; qu’ on lise Lxyl: ou Lqli, c’est toujours la nıême 
chose: un non-sens. 

Page fh, 1. 17 et avant-derniére. Au lieu de xajl et de 
,البلرميين‎ MN. Fleischer li X_nاڊ‎ €) ييnرابلا‎ , Palerme e les 
Palermitains. Mais [bn-Adhari, i il parle de Palerme, 
écrit constamment «ly et non Kn,ly (VOyEeZ PD. h, hfs ns HW, 
cette même page Î1, 1. Š etc.), et il ne s’agit pas ici de la ca- 
pitale de la Sicile, mais de Belesma , ville de Afrique, située 
ûl deux fortes journées de distance de Bûugie ; voyez Edrisi, I, ۰ 
P. 257, et comparez le passage d’an-Nowairi, traduit par M. Nol 
des Vergers, p. 129, note 145, et le Bayan, I, p. HW", 1. 20; 
Pp. F., avant-derniêre ligne. 

Page 1, ligne antépénultitme. Au lieu de Xzxtyluaaڊ,‎ MM. Pleir 
scher lit XzLasy Si j’avais trouvé cette derniére leçon dans 

1. B—IM, Pp 
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le man. , je n’aurais pas hésité un seul instant û la corriger, 
car elle est décidément mauvaise. Il faut donc retenir la 
leçon du man., mais il faut ajouter la IIe forme de aus allx 
dictionnaires. Elle a le même sens que la Ile (mane venit ad) , 
el dans les verbes de cettc classe on emploie ordinairement la 
IIe forme. Rien, par exemple, n’est plus fréquent chez les histo- 
riens que la formıle مgıدlغaو‎ agg کا‎ (7 vint û eur (il les 
attaqua) le sour et le matin „ c.-a-d., il les attaqua sans reldache). 
La troisitme forme du verbe Lun, qui manque également dans 
le Dictionnaire, se trouve aussi employée dans cette phrase ; 
voyez Arib, lI, vî. 

Page f, 1. 10. +4 Lisez ll. 

Page to, avant-derniêére ligne. 4 Lisez A«=Î. 

Page 1, I. 1 et 4 des notes. Lisez Atib au lieu d@Ibno-’l- 


Kattan. 
Page #™, |. 15. Au lieu «de Jaڑتږ‎ et de تقول 1862ا , وقول‎ e 
وقول‎ 


Page i*1, J|. 16. Au lieu de “تقول 62ء11 يقو(‎ 

Page 6., |. 17. + Au lieu de بن سمردو 1162 من سيرب‎ 

Page oo et o1, Cette histoire des princes de Sidjilmésah n’est ; 
ù la vérité, qu une série de noms propres, et la répétition des 
mêmes noms et des mêmes titres a donné lieu ã beaucoup de 
confusion. Ce sujet est si ennuyeux et de si peu d’intérêt „, que 
M. Weil, qui croit avoir réussi a débrouiller ce clıaos , a confon- 
du les princes de Sidjilmêésah, les Benou-Midriûr, avec une dynastic 
centitrement différente, les Benou-Rostem, princes de Tûhort, 
(lont histoire se trouve dans une autre partie du livre (I, t. 
ct suiv.); û Jen croire, ces deux pages du texte traitent des 
Benou-Rostem. Outre al-Becri, d¢éjû cité par M. Weil, on peut 
consultecr maintenant sur Jes Benou-Midrûr, princes de Sidjilmé- 
sah, Ibn-Khaldoun , Histoire des Berbéres, I, p. Nv et suiv., édl. 


de Slane. Je me hornerai û examen des passages dans les 
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quels j’ai ehangê le texte, et je laisserai au lecteur le soin de 
corriger les fautes CIbn-Adhart avec aide PIbn-Khaldoun, car 
je n'en suis nullement responsable. 

NM. Weil pense qu’a la page io, 1. 9, J’aurais dû conserver 
la leçon du manıuscrit zıiiall ıېlڊ‎ , car, dil-il, û la page 101, 
I.10, il est dil formellement que Midrar, et non son péîê al. 
Yasa, portait le titre d’al-Montacir. Ceci est inexact, car oui 
y lit que le petit-fils de Midrûr adopta le titre d’al-Montacir 
qavailt porté un de ses aieur. Ce passage ne prouve donc rien, 
car il peut y être question soit de Paieul soil du bisaîieul; mais 
NM. Weil a raison quand il cite p, bo, 1. 16, où le pronom „9, 
se rapporte en efllet a Midrûr, et non û al-Yasa comme je 
Pavais eru. Je crois done avec M. Weil quil faut retenir la 
1e0 بابى المنخحىر‎ ; mais je ne suis point de son avis quand il 
pense qud la page 11, on doit substituer al- Montacir û al-Man- 
cour; car je crois que Midrûr porta abord le titre d’al-Man- 
çour et plus tard celui d’al-Montacir, parce qu’ al-Becri (p. 605) 
et Ibn-kKhaldoun (p. fn, 1.11) donnent tous les deux ã al-Yasa, 
le père de Midrûr, le titre d’Abou-Mançour (la suppression de 
Particle parait être un berbérisme); ce qui fait supposer natu- 
rellement qu’a une certaine ¢poque ce Midrûr portait le titre 
d’al-Mançour. — M. Weil pense que le nombre 54 û la page ,0د‎ 
I. 15, est exact, car, selon lui, il n’est pas question ici de la 
période pendant laquelle Midrdar (sic; M. Weil aura voulu dire: 
al-Yasa) régna, mais de celle pendant laquelle il vécut dans 
Ienceinte des murailles de Sidjilmésah, construites par lui. 
M. Weil avoue cependant que, dans ce cas, le nombre 54 ıe 
s’accorde pas avec Féepoque qu’al-Becri (p. 601) assigne û la 
construction des murs de Sidjilmésah. En effet, al-Becri 
nomme Pannée 199, et si Pon voulait admettre opinion de 
M. Weil, on devrait lire rcu/f au lieu de trente-guatre. D’après 
Ibn-Klıaldoun, al-Yasa bûlil les murs de Sidjilmésah dans la 
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34° année de son rêgne.— M. Weil croit qu’û la page lo, 1. 14, 
J aurais dû changerla date 276 en 297, et non en 296 , comme 
Je Jai fait, et il cite û lappui de son opinion p. lo, J. Š af., 
et al-Becrl, p. 604. Je n’entrerai pas dans une discussion sur 
la date qil faut assigner û événement en question, mais 
je persiste û croire quiet Ibn-Adlhûrl a écrit 296, et non 297 
comme le veut M. Weil. Si Yon écrit 296, il n'y a qu’ une 
légère erreur de copiste, et on sait que Jes copistes commettent 
souvent la faute d’écrire سبعین‎ A1 lieu de ىىيعسi‎ ; mais’ 1 leur 
arrive rarement d’écrire gw au lieu de gw. Ibn-Adhari suit 
donc ici une autre tradition, qui se trouve aussi chez Ibn-Khal- 
doun (p. 41), où on lit de même: 296. 
Page flor. Biffez la note a. 


Page vf, 1. 5. D’apres M. Weil on devrait lire ys au lieu de 


g4. Il a donc ignoré que le verbe e se construit avec 
g۸a, pendre a. La même construction se trouve Il, FF (où 
il faut traduire Jotndre û) ; Ibn-Badroun , p. Î? de mon édition; 
al-Holalo ’l-mauschiyah dans mes Script, arab. loc: de Abbad., 


eT 199. 
Page Ivo, premiere ligne des notes. Lisez Arib au lieu d’Ib- 


no-1-Kattûn. 
Page lwo, |. 15. Lisez Jفıغyت‎ au 11e» de «بوظيف‎ 
Page Inf, 6¢ et 9¢ vers du poème. Au lieu de ls د‎ M. Flel- 


scher prononce کفرهوا‎ , et au lieu de xzielw, il lit ۾ .سشعشاء‎ 
mesure du vers exige en effet cette dernicre forme. 

Page Inn, 1.18. Lisez (branche de Koraisch). W. 

Page 1”, avant-dernière ligne. »Dans le mot ela il manque 
»un élif” dit M. Weil. Si cel orientaliste avait lu des ma- 


nuserils africains et espagnols , il aurall remarqué que les co- 
pistes de ces manuscrils, maléckites ceux-mêmes, écrivent pIres- 
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۹ 1 8 ٠ 6 0 
que conslamment ln (c.-a-d. ola) sans élif, et il se serait 
épargné celte observation. 


U & 
Page I, avant-derniére ligne. Prononcez agi. F. 


سے حح م 


Page t.l, ligne antépénultitme. Je crois qwon doit lire 
Lala. ب‎ ¥ signifie riche en (voyez mon Glossaire sur Ibn- 


Badroun, p. 106, 107), et asl se prend dans le sens Mauto- 
rit „, sentiment dun personnage important, ou passage dun 
auteur, que Pon rapporte pour confirmer ce que Pon dit (voyez 
M. Weijers dans les Ortent., I, p. 411). La plırase 2 کان‎ 
Aeا@لاب‎ signifie donc: 2l alléguatt une foule Pautorités. 

Page .1, 1.5. Lisez «jai. F'. 

Page f.., 1. 15. 4 Lisez راسیات‎ 

Page .1, 1.2. +4 Rayez le crochet après .المورخ‎ 

Page Yi, 1. 5 et sulv. Je ne suis pas de YPavis de M. Weil 


ui pense quill y a une lacune dans les premières lignes de ce 
passage ; je lis sglilë: au lieu de s„laš: dans la cinquième ligne, 


۹ 


et alors tout va û mervcille. 
Page F™, 1. 8. Lisez lai. F. 


Page I”, 1. 12. 4 1isez .الغزلارى‎ 

Page H™, Jl. 15. Le mot lãzll ne donnant pas ici un sens 
satisfaisant , il me paraît certain qu’ on doit lire «lazi (or). 
J’avais déja corrigé cette faute , lorsque jai vu que M. Flcisclcr 
1i) aus «العقيارى‎ 

Page tiv, avant-dernière ligne. Jai oublié¢ de dire qu’ on doit 
lire ابی جعغر‎ 

Page ., |. 15. +4 [is¢z رغllڊ.‎ 

Page t1, 1. 17, ct note U. M. Weil lit Jy au licu de Jyë 


Dans ce cas il faut insêrer les mols „£, grag kr: dans le texte. 
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Page to, |. $. Au lieu de w»gegš) lisez مgegS‎ comme porle 
le man. C’est un lapsus calami. 


Page tfo,1. 5. Lisez yz, c’est-d-dire, Jik. F. 


Page fo, |. 11. Au lieu de jg! lisez yiy. F. Quoique 
le man. porte très-distinctenıernt un ;, je n’hésite pas û adopter 


. 2 وټ س‎ E 4 
la correction de mon savant ami. +جgli‎ y> désigne la joue ; 


voyez les scolies sur al-Hariri, p. 129 édit. de Sacy , et compa: 

rez Ahdo-I-wûhid, p. ™ de mon ¢dition, et la Chrestomathic 

de M. Kosegarten, p. 66. [es mots abs mجgلا لهم بين أحرار‎ 

signifient donc: entre les joues tls ont des pûles; c’est-û-dire : 
. u 

ces Berbéres ont le nez camills, wii! en arabe (comparez , 

r exemple, 1l, p. ™, 1. 5). 


Page ta1, l. 2. Lisez Jz, , avec le J au lieu du “. F. 


Page 1F, l. 5. M. Weil affirme que الارن‎ est la veritable 
leçon, car, dit-ll, ce mot n’ est plus mafoul de zab , mais 
Khabar de lêı=z!l. Je ne conçois pas comment NM. Weil 
ma pu prêter J’opinion ridicule que Ligw> serait Paccusatif 
de Az, car Gaş se construil avec y, et dans aucun cas 
حسيى 01 حسىنا‎ nest İi en rapport avec Gz. Le fait est 


que M. Weil prononce Lgl! yeas (ils invitérent le peuple dû 
embrasser leur secte) , tandis que jai prononcé l9Aa=| قیعواً افلا‎ 


liw> (le peuple donna û Pun deux le nom de Iosain). Il me 
paraît douteux quelle est la véritable explication, car la mienne 
s’accorde très-bien avec tout ce récit d’Ibn-Sadoun, d’aprês 
lequel les Schiites changeaient continuellement leurs noms. Je 


ne m’oppose pas cependant û la prononcialion Lzlsi ni û la Jle- 
3 
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Page *.f, 1. 16. Le man. étant endommagé ici, j'ai mis 
deux points. M. Fleischer lit slins; mais le copiste na pas 
écrit cela , car ce qui se voil encore distinctement , c’est la moi- 
tié d'un »„ ou dun, , au-dessous de Ja ligne. 

Page i’, derniére ligne. Rayez gl. F. 

Page *™, 1.2. Lisez ayan au lieu de çın. F. 

Page ™i™, 1. 6. M. Fleischer lit pii ; dans le man. ce mot est 
écrit fortiindistinctement l= 0u lı, mais la deuxiétme lettre 
est lL et non Î. 


e. ۳ 
Hage th, kay Lisez يستطیع‎ et .واتبا لع‎ F. 


Page *ri, |. 11. Lisez ,الماكفورأات‎ 


INTRODUCTION. 


Dans le onzitme siècle de notre ère , U'aristocratie arabe 
en Espagne avait, après une longue lutte , vaincu è la fin la 
monarchie , et elle siégeait sur des trûönes nourvellement érigés. 
Poctes et sarants eux-mêmes, les aristocrales protégèrent ù 
l'envi les arts et les lettres ; ils admettaient ù leur cour, dans 
leur intimité, les hommes de talent, en les comblant de fa- 
veurs. Û’était le beau cêté de cette époque, si triste sous 
d’autres rapports, 

Un des poètes qui alors se distinguerent le plus, fut Abou- 
Mohammed Abdo-=’l-madjid ibn-Abdollûh ibn-Abdoun al-Fehri, 
Né û Evora, ville qui appartenait au territoire des Aftasides, 
princes de Badajoz, il montra, dès sa Jeunesse, un grand ta- 
lent pour la poésie. Il cultiva ces heureures dispositions sous 
les maîtres les plus renommés, parmi lesquels on nomme les 
célèbres grammairiens al-Alam 1 et Abou-Becr Açim ( nale ) ibn- 
Aiyoub de Badajoz, Fauteur d’un Commentaire sur les Séances 
d’al-Hariri 2. Le prince aftaside Omar al-Motawakkil, encore 
gouverneur d’ Evora a cette époque, remarqua le jeune Ibn- 
Abdoun , et quand la mort de son frère Yahya al-M|anzor, eut 


1) Abou-’l-Haddjûdj Yousof ibn-Solaimdn ibn-Yousof ibn-Jsû de Santa- 
Maria, connu sous le norm d'al- Alam ) ادعام‎ )„ naquil en 410 et gnourut en 
476. (As-Soyouli, Dictionnaire biographique des grammairiens et des 
lexicographes , Inan. de NM. Lee, fol. 178 r.) 

2) Le même, fol. 117 v. Ce grammairien mourut en 494, 

1—B. 1 
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appelé au true de Badajoz, il nomma Je poèle un de ses se» 
crélaires. lJbn-Abdoun garda cel emploi jusqu'a IFépoque de 
la chute des Aftasides (487), où il acceplta le même posle 
auprès de Sir ibn-abi-Becr, le général almoravide qui arait 
conquis Séville et Badajoz pour Yousof ibn-Téschifin. Dans 
la snite, il fut un des secrétaires Q@Al, fils et successeur de 
Yousof, qui, ù cette époque, gouvernait Espagne et le Nord 
de Afrique. Plant retourné ù Brora pour y rendre visile ù sa 
famille et ù ses anciens amis , Ibn-Abdoun mourut dans sa çille 
natale, l'année 529 (1134,5). 

Ibn-Abdoun étall doué d’une mémoire prodigieuse. On 
raconte, et ce récit est avéré par des témoins dignes de foi, 
qu’il savait par coeur tout le Kttcbo ’l-agcint, le Cancio- 
nero arabe, cet immense recueil des traditions, des chants et 
des poèmes des anciens Arabes. Ses connaissances historiques 
et philologiques Gtaient vastes, Il écrirait avec facililé et avec 
élégance des lettres en prose rimée, genre de composition qui 
demande une connaissance parfaite des finesses du Jangage. IJ} 
composa aussi un Jivre pour défendre Aboa-Obaid contre les 
critiques d’Ibn-Kotaibah 1; mais il parait que cet ourrage s’est 
perdu, Poète habile et élégant, il n’a cependant composé 
qu’ un assez petit nombre de poèmes; fleurs tendres et délica- 
les, quill Jlaissait éclore au hasard. Il aime ù peindre le 
dolce far niente, quand, étendu mollement sur le tapis de 


1) As-Soşouti (man, fol. 124 v., arlicle sur Abdollah ibn-Moslim 20n 
Kotaibakh) compte parmi les ouvrages d'Ibn-Kotaibal le 0 اصلاے عاط‎ 
Aue. Ce titre se trouve aussi chez Hiûdji-Khalifah (I, p. 327), mais dans 
Védition de M. Flügel on trouve Abou-ObaidaA au lieu d@ Abou-Obaid. Puis- 
que le lémoignage d’ Ibhn-Baschkowal (voyez plus bas) s’accorde avec celui 
d’as-Soyouti, je suis porté ù croire qu’ Abou- Obaid est la véritable lecon , et 
qu Ibn-Kotaibah avait critiqué quelques assertions du céleêbre graınmairien 
Abou-Obaid Namar (4n) ibn-N1othanصڏ‎ ( ء( منتى‎ 


ج 


mousse düu rallon , il voit le zéphyr folatrer avec son ınanteau ; 
il décrit les parties de plaisir , quand, pendant une de ces 
belles nuits du midi, où Pon n’entend d’autre bruit que celui 
des vagues, le Guadalquivir se couyre de bateaux, remplis 
d’une joyeuse compagnie , et que les yeux des belles filles mau- 
resques de Espagne invitent au plaisir. D’autres fois on trouve 
dans ces poésies de nobles sentiments , l'expression hardie de 
la fierté arabe; harmonieuses , pleines de facilité et de grûce, 
elles rérélent souvent un talent original; il est ù regretter tou= 
tefois qu’au lieu d’abondance, on y remarque de temps en 
temps la recherche d’images un peu bizarres. 

Ce ne sont pas cependant ces poésies fugitives qui ont valu 
ù Ibn-Abdoun la grande réputation dont il Jouissalt parmi Jes 
Arabes; c’est sa longue élégie sur la chute des Aftasides qui 
l'a rendu célêbre. Les écrirains arabes en font souvent [éloge 
en termes pompeuzx, et plusieurs d’entre eux tels qu’Ibn- Bas 
sûm „, lbn-Khûacûn , Abdo-’l-wahid , an-Nowairi ' elt Ibno-'l- 
Khatib Pont copiée,. J’avoue que je ne puis être de aris de 
ces auteurs quand ils en vantent les beautés. Milgré quelques 
vers heureux , il y a beaucoup trop d’esprit dans ce chant fu- 
nèbre , et érudition y déborde. Au lieu de faire entendre , en 
vers harmonieux, le cri d’une douleur rraie et profonde, le 
poète passe en revue les grands hommes et les dynasties qui ont 
éprouré les coups du sort; il nous donne un catalogue rimé 
des grands malheureux , depuis Darius le Perse jusqu’aux A fta- 
sides de Badajoz, dans un style toujours correct et sourent 
élégant, mais où les jeux de mots, les images difficiles ù sai- 
sir, fatiguent et ennuyent; au lieu d’émouroir, il a dressé 
un misérable échafaudage d'érudition, couvert d’oripeaus j; — 


1) An=-Nowairi (Zncyclopédie , Fann IJ, kism IV, bûb 2; man. 273, 
p 400—402; man. 2a, p. 523—527) a copié celte élégie en ajonlan! 
aprês chaque vers un court exlrait du Cotnrmentaire dJ Tbn-Badroun, 
J—bB, |} 
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était-ce lù ce qu’on avait le droit d’attendre ? Qu’on corıpare 
avec ces exercices du savant rhéteur, qui ont dû lui couter 
beaucoup de travail, avec ces vers sounores Gu’il remaniait sans 
cesse, témoin Ja rédaction diffétrente des mêmes vers qu’ٌ’on 
troure chez Abdo-’l-wûahid , les simples et touchantes élégies 
composées par al-Motamid, dernier prince de Séville et con- 
temporain dIbn-Abdoun, dans sa prison û Agmat; quelle dif» 
férence énorme! ÛO’est que le prince déchu sentait vivement 
son malheur , c’est que le coeur parlait ehez lui, tandis qu’ lbn> 
Abdoun se consola bientût de Ja perle de ses anciens maitres 
en entrant au service de leurs meurtriers,. Mais ce furent pIé- 
ciséınent les défauls du poètme a’Ibn-Abdoun qui lui ont valu 
sa répu!ation dans des temps où la littérature arabe marchait 
lentement vers son déclin, Jl y avait la des jeux de mots bien 
recherchés, des métaphores plus que hardies, qui devaient 
plaire au gout dépravé; et puis, la race des commentateurs 
arait beau jeu ; un vaste champ S$ ouvrait pour eux , ol ils pou-= 
vaient répandre ù pleines mains les trésors de leur érudition et 
de leurs lectures ; ils pouraient raconter au long les histoires 
et les anecdotes auxquelles Je poète faisait allusion. Dc cette 
manière Pélégie d’Ibn-Abdoun , maurvaise en elle-ımême, a ce» 
pendant produit des ourrages intéressants et instructifs au point 
de vue historique, dont le plus ancien est le Commentaire 
d’ibn-Badroun, Nous sarons très-peu sur Ja vie de cet auteur, 
et le petit nombre de renseignements que jai pu recueillir, se 
borne aux faits suivants, 

Abdo-’l-melik ibn-Abdollah ibn-Badroun semble avoir porté 
trois surnoms , savoir Abou-Merwûn 1, Aboa-’l-Qasin 2 et Abou> 


1) Il! porte le surnom d'Abou-Merwûn dans le man. D., dans deux man, 
de la Bibliothèque Bodléienne, dans deux de lı Bibl. royale û Paris, dans 
un ımanuscrit de PEscurial (272 (2)) elt dans les notes ınarginales sur le 
Coımnmentaire dQ’ Ibno-l-Athir. 


2) Ce surnom lui est donné par Ihno-"l-Abbûr et il se trouve daus qila- 


TS 


1-Hosain 1. JJ naqult û Silres 2 d'une famille qui tirait son 
origine du Hadhramaut. Il s’appliqua ù I'étude de la plıilolo= 
gie et des belles»lettres, et il prit des leçons des principaux 
docteurs de sa ville natale 3, J’ai tout lieu de croire qu’en- 
suite il habita Séville 4, Il excellait dans art de composer des 
lettres en prose rimée, et, a en croire [bno=’l-Abbar qui avait 
vu son écriture , İl possédait une belle main. Nous ignorons la 
date de la mort d’Ibn-Badroun , ainsi que celle de sa naissan- 
ce ; mais nous sarons par la préface de son Commentaire his< 
torique , qu’il a écrit ce livre sous le règne du prince Almoha-= 
de Abou-Yacoub (558—580). Ainsi qu’il nous apprend lui= 
même, ce fut dans une assemblée de gens de Jlettres, où la 
conversation roula sur Pélégie d’Ibn-Abdoun et sur les difficulr 
tés nombreuses qu’elle présentait, qu’ un des amis d’Ibn-Bad« 
roun désigna ce dernier comme étant en état de donner une 
explication satisfaisante de ce poeme. Quelques personnes re-= 
gardaient cette assertion comme une flatterie, et pour les faire 
taire , Ibn-Badroun se mit ù DPoeurre et écririt san Commen> 
taire , dans lequel il raconte fort au long Jes érénements histo» 


tre man., savoir: le man. C., le man. de Sparwenfeld , le man. de la 
Radcliffe library et le man. de Vienne. 

1) Ibno-’I]-Abbûr. 

2) Ibno-I-Abbûr et al-Makkari (voyez Jistory of the Molkammedan 
dynasties in Spain, translated bly P. de Gayangos, tom. I, pig. 62). 
Le man. C. porte par erreur _qlw au lieu de aqlî. Je pense que 
les Jlecons des aulres ınan, ne sont qne des faules de copiste: Marsh 606 
المسنى‎ ; D. ) (قم السيتى‎ Pococke 283, un man. de PEscurial (1769) 
el le man. de Vienne السبتی‎ (natif de Ceuta). 

3) Ibno-’I-Abbûr. 

4) Il porle le surnom de الاشبيلى‎ dans I'ancien man. de I'Escurial 1653, 
aiusi que dans un man. de Ja ınêıne bibliolhèque (272 (2) ) et dans les ınane 


Bodl. 527 (3), Radcl., et Bibl. royale 1478. Daus le man. Asselin 693 
on lit «الشبيلى‎ 


mar 


E 


riques aurquels [bn-Abdoun avait fait allusion. J n’esplique 
que fort rareınent les expressions du pocte , etl il na commen- 
té ni le comınenceınent, ni Ja fin de Pélégie, ol il n’esl point 
question de faits historiques. 

Ibn-Badroun a donné ù son ourrage le titre de 98ر‎ xalas 
الارر‎ Kary le caeاltce‎ des fleurs cet la coquille des perles 1, 
tandis que le poême FPIbn-Abdoun porte le titre de Xnlinlا‎ 
le baumter 2. On J'appelle aussi Xalıs) yi le collier de 
la colombe, ou Xy3jli le potme qut rime en r, ou simplement 
ESTES E 

En général, il faut reconnaiître que Pouvrage d’Ibn-Bad- 
roun contient beaucoup de faits qul, dans Pctat actuel de la 
science, sont neufs et intéressants, Presque loujours J’auteur a 
puisé a de bonnes sources ; il a cousullé des historiens dignes 
de foi et dont les ourrages sont en partie perdus aujourd’hui, 
Aussi Porientaliste distingué qui écrit en ce moment Phistoı= 
re des Khalifes, M. Weil, a reconnu Pimportance de Pou- 
vrage, en rendant compte, dans les Annales de Heidelberg , 


l1) On verra plus bas, quand je parlerai des différents manuscrits, que 
ce titre manque dans plusieurs copies, qu’ ordinairement on se contente 
d’appeler Pouvrage d’Ibn- Badroun و تر ية آي عدون‎ el que 
quelques man. porlent d’autres titres. Celui que jai donné dans le texte, 
repose sur Pautorilé d’an Nowairi (voges plus bas le titre du man. d’ U psal 
(n°, 2) qui a été copié par ce savant; Schullens, /Zistoria Joctanid., p. 48, 
: ou il faut lire Xelo=ك‎ au lieu de Xsl,z> ; Eichhorn, onum. antig., 
p.172), sur celle d'un man. d’Oxford (voyes plus bas n®. 4), dun man. 
de Gotha (voyez plus bas n°. 13) et d'un man. de la Bibl. royale de Paris 
(voyes n°. 16). Chez Hadji-Khalifah (IV, p. 520) on trouve کماہة اازفر‎ 
.وىة احفر‎ 
2) Quelques man portent par erreur ا‎ la sourtante , lecou qui 
a élé adoptée ù tort par quelques savauts européens. En ellet, ce titre 
serail bien étrange pour unc clcuie, 


ea 


de la premiére lirraison de ınon ¢édition 1. Seulement il ne 


| 
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' faut pas oublier que le lirre d’Ibn-Badroun n'est pas un ou-= 


rrage d’histoire proprement dit , et qu’ on ne peut attendre de 
cet auteur ce qu’on pourrait exiger s’il s’agissait d'un historien. 
Son livre est un livre d’ adab, et il s’attache de préférence ã 
raconter des anecdotes piquantes j; mais ce sont précisément ces 
livres (ils offrent quelque ressemblance avec les Mémotres fran= 
çais) qui, ù cûté d’ourrages lıistoriques plus sérieux , peuvent 
servir ù merreille a nous faire connaître une époque ; souvent 
quelques traits frappants, quelques détails de moeurs, quel- 
ques tableaux pleins de couleur locale , caractérisent mieux un 
sitcle, qu’une longue et sèche énumération de faits histori= 
ques. Il est rrai qu’on pourrait adresser non sans raison quel-= 
ques reproches a [bn-Badroun. On pourrait I'accuser d'une eré» 
dulilé un peu trop naire pour ce qui concerne les apparilions 
surnaturelles et les miracles; mais en Orient cette espèce de foi 
enfantine a toujours été, et est encore, ù l’ordre du jour, et 
bien peu d’auteurs ont su s’alfranchir complétement , sous ce 
rapport, des préjugés de leurs corıtemporains, 

En Orient le Commentaire d’Ibn-Badroun a joui d'une gran- 
de réputation , et il se troure souvent cité par les écrivains ara= 
bes. Ibn-Khallican s’en s’est servi fréquemment , surtout dans 
ses articles sur les Barmékides Djafar et al-Fadhl, sans toute» 
fois le citer partout ol il le copie. Dans la vie d'Abou-Amr 
ibno=’l-Ala , le même auteur a emprunté ù Ibn-Badroun le ré- 
cit dun miracle, qui serait arriré ù Jenterrement d’al-Man- 
çour 2. Outre le court extrait du Commentaire d’[bn-Badroun qui 
se trouve dans /' Lncyclopédte d’an-Nowairi et dont nous avons 


déjù parlé, cet auteur a copié presque en entier, en différents 


1) Jeidelberger Jakrbiicher, 1847, p. 208—214, 
2) Tom. lI, p.of,, éd. de Slane. 


eg: @ 


endroits de son imme nsé compilation historique , Uouvrage d'Ibn= 
Badroun ; mais en citant cet ouvrage, ll a commis J’erreur 
grossiètre de confondre le comrnentateur [bn-Badroun avec le 
poète Ibn-Abdoun , car il cite toujours Abdo-’l-melik ibn- 
Abdoun t! En effet, nous verrons plus bas que la même bé- 
vue se rencontre dans un manuscrit de, Pouvrage d’Ibn-Badroun, 
copié par an-Nowairi et qui se trouve dans la Bibliothèque 
d’Upsal. Enfin le grand nombre de manuscrits que possèdert 
les bibliothèques de Europe, de J'ourrags d’Ibn-Badroun , 
proure suflisamment que ce livre a joui en Orient d’une gran= 
de popularité. Il ne pouvait en être autrement, Ce livre, 
n’étant pas d’une grande étendue , pouvait se copier en un temps 
bien moindre que n’en demandaient les grandes compilations 
historiques ; les anecdotes nombreuses et piquantes qu’il ren= 
ferme , excitaient au plus haut degré la curiosité des Jecteurs. 
L’ouvrage d’Ibn-Badroun n’a pas échappé ù Pattention 
des savrants européens. Edouard Pococke Uavait déjûa cité quel» 
quefois dans son célèbre Specimen JHlistoriae Arabum , lors-= 
que le sarant Warner , dont le nom sera toujours prononcé avec 
respect et reconnaissance par tous ceux qui ont été ù même 
de se servir du riche dépût de manuscrits orientaux qui se trou= 
ve ù la bibliothèque de Leyde, puisque la plus grarıde moitié 
de ces trésors a été léguée par lui ù Puniversilé ; lorsque Je 
savarnıt Warner composa une traduction Jatiue du poétme d’Ibn= 
Abdoun , accompagnée de quelques extraits, également en lati, 
du Commentaire d'Ibn-Badroun. J’ignore si Warner a eu Pin= 
tention de publier ce travail; toujours esl-il qu'on y trouve unê 


1) Zoyes Schultens , Ilisloria Joctanidarum , pag. 48, 52; Eichhorn, 
Monumenta antiq. , p. 172. Ni Schultens, ni Eichhorn n’ont remarqué 
celte erreur. Man. de Leyde 2 ^, ;143.ص‎ ac mڊ وحکی عبد الماك‎ 


الل بى عبدون الاکضرہمى الشلبى ذی کتاہہ الہۃرجم پكمامةخ 
اأزفر وىخ الدر (ءء) وال ال @ 


= WM 


وعونه وفذلک 2 اليم المبارک الحادیى وألعشرين ¢fonnogissance dle‏ 


الا من شھور سناڈ ڈمان وسبع ماٹة ہہ وذل> 2 ,1هپ« on [e‏ 
O OE SN o‏ 


années , le travail de VW 
: الخویری‎ بوeولا.‎ An-Nowair1 naquit en 


a perdu beaucoup de sa 
ans Jorsqu’il copia, pour son propre 


des étaient û peine ¢bhauchées , 
P `“ dite an-Nûciriyah 2, le Com- 


et intéressantes , qui 3 présent , SONnİ Cu _ eli erime ~e 


Aussi les extraits latins de Warner se bornent pour la plupart ù 
expliquer quels sont les personınages dont parle le poete, et ils 
n’entrent pas dans les détails ; pour cette édition , ils ne m’ont 
donc été d’ aucune utilité 1. Apres Pococke et Warner , le pre- 
mier , je crois , qui ait cité [bn.Badroun , est Silvestre de Sacy 2. 
Depuis lors, M. Quatremêre a cité quelquefois notre auteur 
dans ses différents ourrages. 

Les manuscrits de Pouvyrage d’Ibn-Badroun , qui se trou 
vent dans les bibliothèeques européennes, sont les suivants 3: 

1°, 639. Man. de PËscurial n°, 1653 (Casiri, tom. IE, 
pag. 60). Je regrette vivement de n’avoir pu consulter ce ma 
nuscrit , écrit a Séfille , qualre-vingts ans environ après la com- 


1) Le travail de Warner, pour lequel, û en juger par quelques exiraits 
arabes , il s’esl servi du man. B., se trouve parmi les manuscrits orien- 
taux de la Bibl. de Leyde, où il porte le n. 1IO4 6, n°. 1582 du Cata- 
logue de 1716, où on lit que ce ınan. contient le Commentaire de Warner 
sur 'épitre d'Ibn-Zaidoun. C'est le n°. 11042; mais Fauteur du Catalo-= 
gue a négligé de parler de autre ouvrage. 

2) Voyez sa dissertation sur les Fables de Bidpai dans les Votices et Ex- 
traits, tom. X, p.174. 

3) C’est ù la bonté de MI. de Slane, Greenhill et Tornberg que je 
suis redevable de plusieurs renseignements sur les manuscrits de Paris, d’O0x- 
ford et d’ Upsal; en me copiant la préface , ces savants m’ont mis ù même 
de juger de la bonté de chacune de ces copies. J’aurais voulu les ranger 
sous certaines classes ou familles ; mais sauf quelques rares exceptions, elles ne 
tolerent pas cet arrangement, et j’ai élé forcé de suivre ordre chronologique. 
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endroits de son immense compilation historique , Ûy qui se trol 
Badroun ; mais en citant cet ouvrage, il aıcıns la patrie de 
grossiere de confondre le comrmentateüur ancienrıe copie aurait 
poète Ibn-Abdoun , car il cite toujours, 

Abdoun t! En effet, nous rverrons plusrhèque dê Paniorsill 
vue se rencontre dans un manusCritye]le collection de manuscrits 
cong par an-Nowairi eî établissement par le baron Celsing , 
ambassadeur de Suède près la cour ottomane. Ce manuscrit 
est curieux parce qu"il a été écrit par le célébre historien an- 
Nowairi; la réputaltion dont cet anteur Jouit depuis longtemps 
en Orient et en Europe , semble nous donner le droit de nous 
attendre ù trouver ici une copie exacte. Cependant il n’en est 
point ainsi. D’ahord, il a confondu sur le titre, écrit cn lets 
tres d’or, Ibn-Abdoun , le poete, avec Ibn-Badroun, le com- 
mcentateur ; jai déja dit qu’on retrouve la même erreur dans 
I Encyclopédie, partout où an-Nowairi cite le livre dont nous 
nous occupons. Voici le titre du manuscrit : Xnaك>‎ بliك‎ 
ازور وصحثة الحرر تاليف امام العلامة الشين الكاتب الاديب‎ 
الاتيل ع ا 0 الله بى اعبدون الك اا‎ 
xiع .رض الل‎ Ensuite la copie elle-rnême semble loin d’être 
bonne; j’ai remarqué un nombre de fautes assez considérable 
dans la préface, et il parait que la plupart des fautes qui dé- 
parent les passages d’Ibn-Badroun , copiés par an-Nowairt dans 
son Kncyclopédie, ne doivent pas être attribuées aux copistes 
de ce dernier ouvrage , mais ù an-Nowairi lui-même. Dans la 
préface, an-Nowairi a omis la prière pour le Mahdi, pour Ab- 
do-’l-mouman et pour Abou-Yacoub. lle manque également 
dans les manuscrits dont je parle sous les n°. 4, 17 et 19; on 
conçoit que les copistes de Egypte et de Asie, pays où l’on 
ne reqardait pas Ibn-Toumart coınıne le Mahdi, ont oınis des 
formules qui répugnaient ù leurs croyances religieuses. A la fin 
du manpuscrit on lit: ارت المرتیة بش رحها بكیی الا تعال‎ 


. 
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وعونه وذلک فى اليم المبارک الحادی والعشرین من شھر جمادی 
الاوئی من شھور سڈ مان وسبع ماتة ۔ ۔ وذلک بالمدرسة الناريخ 
ڊباتقاعرة الماکروسة علقها لنفسد فقير رحمة رب أحمد بن عبد 
An-Nowairi naquit en‏ .الووب النویری البکری عفا الل انڪ 
il avait done 31 aus Jorsqu’il copla, pour son propre‏ ;6771 
usage , au Caire , dans l'académie dite an-Nûciriyah 2, le Com-‏ 
mentaire d’Ibn-Badroun, Le man est un joli rolume grand in-‏ 
quarto (160 feuillets) ; Pécriture , en caracléres nesAhis plus‏ 
grands qu’ Pordinaire, est trés-belle j; les voyelles sont ajou=‏ 
tées ça et lù, parfois par une main plus récente 3.‏ 
Man. P. Ce manuscerit fait partie de la collec-‏ .717 ,3° 
tion d’ Asselin (n°. 697), qul se trouve aujourd’hui dans la Bi-‏ 
bliothéque royale ù Pùris, A la demande de M. Weijers, MM.‏ 
les conservateurs de cet établissement ont eu la bonté de commu-=‏ 
niquer ce manuscrit a M. Hoogvliet, et je remplis un deroir‏ 


1) C'est an-Nowairi Iui-même qui nous fournit celle dite. Voyez I' //is- 
toire des AJongols par M. le baron C. d Ohsson , tom. J, Exposition , Pag 
Lvırı. Selon Ibn-Habib (dans les Orientalia , tom. IH, pag. 358), an-No- 
’ mais Ibn-Habib se trom- 
pe; il aurait dû dire: » ùgé de cinquante-six ans.” Je reviendrai sur la 
vie d’an-Nowairi dans le second volume de mon /Ztstorta Abbadidarum. 

2) Voyez Pouvrage de NM. Wüstenfeld, Die Academien der Araber und 
ihre Lehrer, pag. 98, 99. 

3) Quand on ignorait encore Pexistence de ce manuscrit, on ne pouvait 
établir avec certitude quel volume de nos différents exernplaires dépareillés 
de FP Lncgyelopédie élait autographe. On croyait, par exemple, que le man. 
2t avait élé écrit de la main de J'auteur. Plusieurs raisons m’en ont fait 
douter, tandis que Jai toujours cru que le man. 19 B. élait réellement 
autographe, et que la note, dune main plus récente, sur le titre کا‎ 


wairi mourut en 733, » ûgé de cinquante ans; 


meritait toute confiance. N. Tornberg, a‏ )ڌوڊرJ‏ (٬اء)‏ بكط الہصنف 
qui Jal envoyé un fac=sirnile de Téeriture des denx manuscrits , ın’ assure‏ 
qne le man. d'Upsal a élé écrit évidemmeut de la même main quc notre‏ 
ımau, Û9 B.‏ 
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bien doux en priant ces Messicurs, el NM. Reinaud en particu 
lier, de rouloir bien accepter assurance de ına plus vivre rec 
connaissance pour important service qu’ ils m’ont rendu , en me 
permettant de relenir ce manuscrit jusqu’d ce que j’ eusse établi 
le teste du Coınmenlaire d’Ibn-Badroun,. Le titre porte: 
قحہ ے5 بی ماكمد عبى الماجيى بین عب دون سے عبیى الات‎ 
,برع عبی الله بن بحرو عغا اللہ عنما‎ e٤ une main pus re- 
cente a a]jouté الحلا اأحىفئى‎ Ja, La suscription est con= 
çue en ces termes: l8j†} تمت النقسییة المباركة فی محة ڪا‎ 
بوم الخميس من العش الاوسط من شهر رمضن المعظم سنة سبع‎ 
عشرة وسبع ماثة بعد المكووسة وكتبهار العبى الفقير الى الله‎ 
,تعالی خلیل بی ایبک غغفر الله لد وللمسلمين اجمعين‎ [es 
surlignés ont ¢été effacés et restilués par une autre main. Ce- 
pendant Je crois que le manuscrit a élé écril réellement par le 
célèbre historien et philologue Khalil ibn-Aibek aç-Çafadi. 
D’abord la date qui, sans aucun doute, est authentique , coin» 
cide arec Pépoque û laquelle vrécut aç-Cafadi qui mourut 
en 764, ûgé de soixante huit ans 1. Ensuite j’ai parcouru, il 
y a trois ans, dans Ja Bibliothèque de Gotha un rolume auto- 
sraphe et non catalogué du al-ZFcifié bt ’I-wafaydt par aç» 
CÇafadi, et je crois me rappeler que Péceriture est identique , bien 
que celle du man. de Gotha soit plus courante et moins nette , 
ce qui, du reste, s’esplique û merveille, Les auteurs arabes 
s’efforcent d’écrire nettement quand ils copient les ourrages 
d’autrui, mais en composant eux-mêmes, ils éGcrivent ordinaire¬+ 
ment ù la hûte, parce qu’ ensuite ils font copier leur brouillon 
par un copiste exercé 2. Enfin, M, de Slane 3 a fait observer 


1) Voyez Ibn-Habib dans les Orientalta , tom. IT, pag. 413. 
2) On peut faire la même observation pour ce qui concerne le ınan. 
d’Upsal et notre ınan. 19 B. 


3) Introduction û sa traduction anglaise d@lbn-Khallicdn , tom. I, J. X1it. 


. 


que Ja Bibliotheque royale ù Paris possède, sous le n°, 732, 
un supplément û Pouvyrage d’IJbn-Khallican, qui porte le titre 
ل٥ ,الى کاب وغیات الاعبار‎ et gu résuilte d'une note sur 
la premiere page que cet exemplaire a appartenu û aç-Cafadi, 
Puisqu’ on peut être certain que les notes de ce genre sont tou- 
jours autographes, un moyen parfaitement sûr s’offrait pour 
constater si le man. P. a été écrit par aç-Cafadi ou non. J’ai 
donc pris le parti de prier M. Defrémery de m’envoyer un fac- 
simile de la note en question, et je me suis persuadé que 
}’écriture de cette note est identique avec celle du man. P. D’ail- 
leurs M. Defrétmery m’a donné avis que Pécriture du man. en 
entier , est la même que celle de la note, et qu’en comparant 
le Tali arec le man. P., il a bien remarqué quelques légères 
differences dans la maniêere dont sont tracées certaines lettres, 
notamment le y final dans ÛÎ et ,على‎ mais gul a cependant 
reconnu que les deus manuscrits ont été écrits par le même 
copiste. 

L’écriture du man. P, est très-belle et en grands caractères 
neskhis. Ce man., le plus ancien de ceux que jai pu consul- 
ter d’un bout û autre, a été la base de mon édition, et je 
l'ai toujours suivi dans les questions d’orthographe ; ainsi, les 
lettres quiescentes sont souvent omises par aç-Cafadi; lù ol les 


autres man. portent lia et iږ‎ 5 , il écrit presque constam»= 
ment lia et آل‎ etc. 

Le man. de la Bibl. Bodléienne, Pococke 283 1,‏ 954 .4° 
كتاب كمامة وفى البشامة المعروفة بطو :۴)!ا ٣0uم‏ ۾ 
الحماہةx‏ سقط الشارين والنسب لملوك العجم وألعرب تصنيف 
امام الأوحى العلامة الوزير الغاضل أبى محيى عبى المجيد بن 
عبدون البابری ( الیابری .1) الذی (النی .1) یندب بها بنى مسلمةخ 
e‏ 8 .عرغوا [/ ٥٤ء]‏ بنى (ببغى .1) الافطس وتولى شرحد الض 


1) N.1263 du Calalogue d'’ Uri (p. 261). 
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outre, en lettres rouges qui doivent se lire de haut en bas: 
كناب كمامة الزعر الرائف لقبا وصدفة الحر الغاثق ص فبا‎ ١. 
Ce manuscrit est mauvais, ainsi que tous les autres exemplai- 
res de Pourrage d’Ibn-Badroun , qui se trouvent ù Oxford. 

5°, 978. EBxemplaire de luxe, eopié pour la Bibliothe- 
que du sultan de Maroc, et qui se trouve û présent û U BËscu- 
rial (n. 1769; Casiri, tom. II, pag. 176). 

6°, 996. Le man. A., appartenant û la Bibliothèque de 
Leyde (fonds Golius) et portant le numéro 109 2, est écrit en 
caractères africains assez lisibles ; la suscription porte que le 
copiste s’appelait Abdollah ibn-Solaiman ibn-Mohammed ibn- 
Ali al-harrût (تÎjgiÎ‎ Je lion»), et que la copie a été achcvée 
فی صبباکة بوم اح ال تامس واأعشرين موی صقر سن سنة‎ 
.وتسعي ونسعماڭخ‎ e titre porle tout simplement ڈAیىحق نے‎ 
.ابر عبدون‎ €e manuscrit ma été tres-utile; il appartient 
évidemment û une autre famille que le man. P., et il offre 
souvent des leçons préférables û celles de ce dernier manuscrit., 
Les noms propres Amr et Omar sont écrits de la même ma- 
niére dans ce man. (jez). 

7°. 1012. Le man. d’Upsal (n°, 21 de la collection de 
Sparwenfeld ) est un volume in-quarto. L’écriture (nesk/t ) 
est trèes-grosse et laide; le copiste copiait û la hête , ce qui a 
occasionné le déplacement de plusieurs points diacritiques. Le 
titre, écrit en lettres rouges û la première page, est conçu en 
ces termes: كنأب ينيم الدفر وفی شرے قحببیة فڪر الاد |؛‎ 
عمدحة اليلغا“؛ أبو (٥٤۲ئ) مماحيى عبى الماجيد بن عبدون لمولانا‎ 
ألغتقيح البليخ الادبب الناظم الناتر أڊو (٥ء) القاسم عبی البلکك بن‎ 


1) Voyez Catalogus Bibliothecae Bodletanae , tom, II, pag. 324. 
2) N°. 1576 du Catalogue de 1716, ou on trouve un titre tout-a-fait 
faux , qui ferait croire que ce man, contient un Commentaire sur ['épilre 


d'[bn-Zaidoun. 
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1a ‰6‏ .عید الله بن بدرون الاکضرمی عفی اللہ نعالیى عنما 

و اخ ما انتهت اليد القحيدة qĞÛÎة en lettres rouges:‏ 

اأمشروحة ہبکیی اللہ تعالی ۔ ۔ تنکریرا فی اواخر شهر جمادی 

|. ااخرة سنخ‎ 1, Ce manuscrit, bien que loin d’êlre correct , 
est pourtant assez bon. 

8°. 1019. Le man. de Golha, n°. 324, » negligenter 

» exaratus,’” comme dit avec raison M., Moeller 2, porte le 


کناب اتماء الفنورم عا ی شرے دة ری عبدوری :11۲3ء ti)re‏ 


J’ai eu entre les mains ce man. , ainsi qu un autre qui se trouve 
ù Gotha (royez plus bas n°. 13), pendant mon séjour dans 
cette ville ; mais tous les deux m’ont paru maurais. 

9°, 1021. Le man. que j’ai nommé C. dans les variantes 
(n°. 755 de la Bibl. de Leyde, collection Warner, n°. 1583 
du Catalogue de 1716), n’est pas, ù la rigueur, une copie de 
Y‘ourrage d’Ibn-Badroun ; c’est un abrégé 3, fait par Ahmed 
ibn-Mohammed al-Khûlidi aç-Çafadi. La souscription est con 
çue en Ces |€]m€s: تمت قصيدة الوزير أآبی ماکیدی عب الماکجین‎ 
بر عبدیری البابری (اليابرى .1) وفى المسماة بدأوی الاحمامة فى‎ 
الخاريي ریت والنسب لباوك الأعاجم والعرب وشارحها الفقيد الك“اتب‎ 
اللاب با ابر القسم عبف الملکی ن عیی اتل 2 رور اچک ری‎ 
الشلبى - - وكان الفراغ مى فده النسخة الثلاق ری‎ 
أحمن وی ماکیل‎ Ae ربیسحع اول سند ا على دى العيى‎ 


[e roاume dans اeپueا se trouve cet‏ ,الکاڵدى أ/حىفدى الخ 


abrégé, renferme plusieurs autres opuscules, tous écrits par le 
même copiste , par ordre, ù ce qu’il parait, de Ramadhan , 
kûadhi de Çafad, car voici ce qu’on lit sur la première page : 


1) Comparez Catalogus centuriae [ibrorum rarissimorum, — qua — 
Bibl. publ. Academiae Upsalensis auxzit — Sparvenfeldius , n°. 2l, pag. 
13—15 de la réimpression de NM. Weijers (Leyde, 183€). 

2) Catalogus Bibliothecae Golhanae , pag. 105. 

J) Voyez pag. ™, nole (¢) et pag. fF, nole (¢). 
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وزقلير آلیلکت المستنعان ڏک الک فی سلکت ماک الغقبر رمضان 
ع عنه (٥2ء)‏ بعد أرى اأستكتبد لنفسد وهو قاضيا (٥7ء)‏ بمدينة ترفد 
En outre, le seing de ce Ra¬‏ .ئی سنخ احدی وعشریری والف 
madhûn se trouve sur la même page. L’abbrériateur a omis‏ 
plusieurs des histoires que raconte Ibn-Badroun, et surtout un‏ 
nombre assez considérable de vers, de sorte que ce manuscrit,‏ 
assez correct du reste, m’a souvent abandonné dans les passa=‏ 
ges les plus difficiles. Il est moins incorrect que les autres‏ 
pour les noms propres persans qui se troutent dans le premier‏ 
et dans le second chapitre.‏ 
Le man. B. (n°. 733, collection Warner ,‏ .1030 .10° 
n°. 1579 du Catalogue de 1716 1) est une fort maurvaise co-‏ 
pie, faite par un copiste ignorant et inexact. Il apparltient‏ 
ù la même famille que le man. P., et il ne m’a été utile que‏ 
dans un très-petit nombre de passages. Suscription: e.‏ 
على بى الفقير ابرافيم برع المرحوم أبى الاكسن دن النساسن نهار 
الجمعة المبارک ١‏ شهر رجب سنخ .41.۳ 
Man. de Ja Bibl. royale n°. 1478 ancien fondse‏ .1031 .11° 
CE‏ نے اxXalwal Le titre de ce man. treès-incorrect, est:‏ 
تصنيف الفقي الكانب مروأن (٥2ء)‏ بر عبى آالملکى )٩٥(‏ ن عبیک 
الله بى بدرون الاحضرمى ااشبيلى 2 
Le man. de la même Bibl., fonds Asselin‏ .1043 ,12° 
n®. 181, copie assez médiocre, a été écrit par Abou-’l-Fath‏ 
.() الدجانى 
Dans le man. très-recent de Gotha, n°. 573,‏ .1203 .13° 
1۳1 .كاب الذهر وصيرغيx le titre du Commentaire est: 9A‏ 


est facile de reconnaitre ici le titre véritable. 


1) L' auteur du Catalogue imprimé a cru que ce man. conlenail un Com-= 
menlaire sur l'épîltre d’Ibn-Zaidoun ; on voit donc que pour tous ces Ina 
nuscerils d'’ [bn-Badroun , le Calialogue fourmille d'erreurs. 
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La dale des manuscrits suivants est inconnue : 

14°. Le titre du man. que j’ ai noınmé D, dans les va- 
riantes (n°. 770 de la Bibl. de Leyde, fonds Warner 1), porte: 
وی شم رأة ( رأتية .) ابن [زدى دن اأمسهى بسرے اعیون]‎ 
ڊ>ارون‎ ; mais les mots que J’ai placés entre deux crochets , ont 
été ajoutés par une main plus récente , qui a rayé le mot »بدرون‎ 
La même main a وذا سے العیون شر برسالخ :ھظ نام انمز‎ 
.ابن زیدون‎ Le dernier feuillet de ce man., ol se trourait 
PB blemerî la date, a été enlevé, mais on s’aperçoit ai- 
sément que ce man. est plus récent que les trois autres de Ley - 
de; les caractères en sont laids, gros et rnal formés, et le 
copiste était ignorant au plus haut degré; il s’est permis d’ail- 
leurs des changements nombreux , en substituant des termes 
usités aux expressions un peu recherchées,. Néanmoins il me 
parait certain que ce man. a élé copié d’après un excellent 
man. africain , appartenant û la même famille que le man A. ; 
le copiste ne savait pas le lire, et il a sourent défiguré les 
phrases d'une manière ridicule en voulant les expliquer ; en 
outre, il a inséré des mots qui se trouvaient probablement 
sur la marge de 'exemplaire qu’il copiait , ù un endroit qui ne 
leur convenail pas ; mais il n’a pas réussi ù cacher toujours la 
bonne leçon de son original, et ses fautes mêmes m'ont quel- 
quefois été uliles. A la page 153 le copiste s'est mis ù copier 
par inadvertance, une histoire qui ne se trouve que vers la 
fin de ouvrage , mais s’étant aperçu de son erreur, il Ua ré- 
parée û la page 158. Cette copie a été collationnée sur un 
autre man. trés-médiocre , et un trés-pelit nombre de rarian- 
tes empruntées ad ce dernier, se trourent notées sur la mar- 
ge de D. avec les lettres =o (Xš3™wi). Au reste je ferai en- 
core observer que dans les man. plus récents, C. et D., l'arti- 
cle des noms propres a élé oinis bien plus souvent que dans 


1!) N°. 1578 du Calalogue iıopriıné. 
I—B. 3 
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les man. plus anciens, P.et A. Dans C,. et D. on trouve, par 
exeınple, presque constatrnment, zun , sans article. 

15°. Le man. 1487, ancien fonds, de la Bib!. royale, 
appartient ù la même famille que le man. B. Le copisle de 
ce maurais man, se nommait Mohammed ibn- Ahmed al-Akkûwi 
(Jواکعلا,‎ aif de Saint-Jean @ Acre) ; et il résulte dune 
note , écrile par un des possesseurs de ce man. et (ui se trouve 
sur la dernière page, qu’il doit aroir été copié avant année 
1050. 

16°. Le man. Asselin 693 me semble le meilleur de ceux 
que possède la Bibl. royale après le man, P., bien qu’on ¥ 
remarque un assez grand nombre de fautes. Souscription : 
ذمت القصسبحة المعروفة بالبسامة فى أطواى الحمامة وجماة أبياتها‎ 
اربع وسبعون بیتا ونسمی ایضا بکامة (بکمامه .1) الور وة‎ 
اندر زت ت الشيت امام ع ہن عبدور البانوبی‎ 
اليابرى .1) رحمة الله نعالى عايد ونم شرحدا آلدی شرح لشي‎ ( 
اام ابو مرون بسر عبى الماک (٥ء) بن ډحررن الاحضرہی‎ 

الشبلى الت 4 

17°, Ke man. de la Bibl. Bodléienne , Marsh 606 (Cala-= 
logue d’Uri pag. 266, n°. 1287), est mal écrit et incorrect, 
Le lLilre est: &Koqضعأ‎ Xniشıلا نے‎ 

18°. Le man. Bod!l. 527 (3) (n°. 319 du Catalogue de 
Nicoll, tom. II, pag. 324) n’est qu’un petit fragment de six 
feuillets , qui contient le commencement de Pouvrage. 

19°. En examinant les manuscrits orientaux de la Rad- 
clife library ù Oxford, jJ’ai trouvé un maurais manuscrit de 
louvrage d’Ibn-Badroun (Sale K 2—15 ou soit Sale 44, car 
les man. portent deux numéros dans celte Bibliolhcgue). Jl ne 
porte poıut de dale, car le premier et le dernier feuillet sont 
d'une main plus récente , mais il m’a paru Gcrit vers la fin de 
lJ’arant-dernier siécle. Ibn=Badroun y porte sur le titre le sur- 


nom d’ Abou=’l-Kasim et de (stc) ,ااشبيلى الازرلى‎ 
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20°, Le peu de mots que M. le baron Hammer-Purgstall 
a consacrés alu manuscril qui, de sa collection, ù passé dans 
la Bibl. impériale de Vienne, sont peu propres ù nous en 
donner une idée farorable '. A en croire ce savant, il porte 
le titre barbare: ısÙÎ طونة الكمامة فى التارين والنسب لوک‎ 
.ولپ‎ OC est sans doute ù un Turc dunce ignorance vraiment 
étonnante, et qui ne s’étail pas même familiarisé avec Jes 
premiers éléments de la grammaire arabe, que nous devons ce 
galimathias ; mais ce que je ne comprends pas plus que ce 
jargon, c’est la traduction de M. Hammer-Purgstall qui tra- 
duit Je collter des feuilles du palmier (das Halsband der 
Palmenblitter) ; je ne sache pas que les feuilles du palmier 
portent des colliers. Ibn-Abdoun y est nommé el-Batirt au 
lieu d’'al-Zcdbort, ou, selon la prononciation des Arabes oc- 
cidentaur, al-Yébort (nalif d’Erora) , et Ibn-Badroun y porte 
les surnoıns suivanls: al-Hadhrami al-Yemani (?) as-Sabti (et 
non pas es-Sebett comme écrit M. Hammer-Purgstall). Dans 
Particle de M. Hammer-Purgstall, il y a une autre erreur 
tres-grare : Pannée 753 y esl indiquée comme la date de la 
mort d’Ibn-Badroun. J’ ignore sur quelle autorité Porientialiste 
de Vienne a arancé ce fait; mais il est certain qu’ [bn-Badroun 
récut deux siéecles arant la date indiquée comme celle de sa 
mort dans Particle de M. Hammer- Purgstall. 

21°. Nous possédons ù la Bibliotheque de Leyle uk 
petit man., offert en 1842 par M. Gottwaldl a M. Weijers, 
qui J'a déposé dans la Bibliothèqus , où il porte ã présent le 
n°. 1601. Ce man., qui contient la préfoce d’fbn-Badroun 
et le texte d’Ibn-Abdoun, a élé copié ù Saint-Pétersbourg par 
un copiste de Bokhara en 1256 (1840). Le copiste ne connais 
sait arabe que trées-imparfailtement, el sa copie est mauraise ; 


ınais il semble résulter de Pexistence de ce man. qu’un exem= 


—“_ 


1) Voyez JFierer Jahrbiicher, tom, 63, Anz. Bl. PL, N. O1. 
I—B. 3* 


plaire de Y'ourrage dM Ibn-Badroun se trouve ù Saint-Péters= 
bourg. Le titre porte : ةigjgal‎ nll کتاب كیان وعى‎ 
2 بطو الحبامخ تصتيف أل‎ 

L’ourrage d’Fbn-Badroun avait depuis longtemps attiré 
J’attention de M. Weijers. Ce savant ayant entrepris Ja publi-= 
cation de la eélèbre ¢épitre d’Ibn-Zaidoun, il se troura que 
dans Je Catalogue des manuscrits orientaux de Ja Bibliothèque 
de Leyde, trois manuserits portlaient par erreur le titre de cette 
épilre , tandis que , en réalilé , ils contenaient J’ourrage d'Ibn- 
Badroun. M. Weijers s’aperçut de erreur, mais il fut amené par 
cela même ù examiner ce livre, et il en reconnut aisément le mérite 
et J'intérêt. Ilengagea donc feu M. Iloogrliet ù en entreprendre 
YPédilion , et en 1839 M. Hoogrvliet publia un livre fort remarqua= 
ble qui „ainsi que J’annonce le faux titre , devait servir de prolé= 
gomènes a Pédilion du poème d’Ibn-Abdoun , accompagné du 
Cornmentaire d’Ibn-Badroun. J’examine ailleurs, et en détail , 
ce trarail important, et je pvis me dispenser en conséquence 
d’en parler ici ; seulement je dois faire observer que, considéré 
coınme un trariùil û part, le Jirre dc M, IFoogvlietest excellent , 
sauf les remarqnes aurquelles les détails peuvent donner lieu; 
mais qu’on pourrait douter sil répond ù son faux titre. En effet, 
si on Je considère coınme unt Introduction au poème d'Ibn- 
Abdoun , accompagné du Commentaire, il donne trop d'un 
cûlé et trop peu dun autre, Jl ne contient que histoire dé- 
taillée des Aflasides, et tous les textes que M. Hoogrlict a pu 
recueillir sur Ibn-Abdoun,. JIJ me parait que la première partie 
de Pourrage aurall pu être supprimée, ou plutêl aurait dt 
être imprimée ù parl. On ne fera pas précéder , je pense , une 
biographie de Voltaire par un esposé trés-détaillé el ol rien 
ne marque, de J’hisloire française depuis 1694 jusqu’da 1778. 
I] est vrai qu’ on pourrait, jusqu’d un certain point, Justitier 
celte condunite ; Voltaire a agi puissamment sur son siccle , iİ 
a ¢branlé quelques-uns des fondements de antique monarehie , 


il en a préparé la chute. Cependant on se bornera ù retracer 
Je mouvement général et les faits principaux , surtout ceux ol 
Voltaire se troarait mêlé. Mais İl est un peu étrange de rou- 
loir écrire , arant de donner la biographie d’un éerivain, soit 
européen , soit oriental, l'histoire de la dynastie sous laquelle il 
récut; et cette conduite est surtout peu excusable lorsque Pécri= 
rain n’a point exercé d’influence sur la marche des érénements ; 
or, Je ne sache pas qu’Ibn-Abdoun ait pris part ã la politique 
d’une maniere marquée. Mais si J'histoire des Aftasides aurait 
pu être supprimée, il était nécessaire, d’un autre cûlé, de 
donner quclques renseignements sur Ibn-Badroun , sur les au- 
tres commentateurs, sur leurs ourrages et sur les manuscrits 
que nous en possédons. Non-seulement M. Hoogrvliet n'a pas 
abordé cette tãche , mais on cherche vrainement dans son livre 
le nom d’Ibn-Badroun et celui des deux autres commen tateurs. 

Après la mort prématurée de M. Hoogrliet, ce fut ù Ja 
demande de M. Weijers que je me chargeai de continuer et 
d’acherer son édition. Malheureusement le trarail de mon 
prédécesseur ne m’a été presque d’aucune utilité , parce qu’il 
était û peine ébauché. Il est vrai que M. Hoogrliet arait copié 
la moltié du Commentatre, mais parce qu’il s’ était attaché presque 
exclusivement û reproduire le texte du man. P. , il m’a fallu 
collationner de noureau, d’un bout û autre, les qualre autres 
manuscrits, D’ailleurs BM. Hoogrliet n’avait pas encore con- 
sullé d’autres ourvrages qui peuvent servir û éclaircir les récits 
d’Ibn-Badroun, ou a corriger le texte de son ourvrage: chose 
essentielle et absolument nécessaire pour rétablir la véritable 
leçon en différents endroits, surtout dans les potmes, parce 
que tous les manuscrits que je connais, sont mauvais, et of- 
frent tous des fautes plus ou moins nombreuses, Enfin, M., Hoog- 
vliet n’avail encore ajouté ù son travail aucune note explicative. 
Sans dovte, il aurait rempli û merveille ces différents devoirs 
d'un éditeur , si une vie plus longue lui avait été accordée, et 


ce n'est nullement pour le eritiqucr que j’ai hasardé ces remar~ 
qnes; une telle critique serail sourerainement injuste, cûr on 
nı pas le droit de juger un travail inacheré: jai voulu ınon- 
trer tout simplement que le travail de mon prédécesseur n’était 
pas encore assez arancé pour qu'il pût m’être d'une utilité 
réelle,. Dans quelques cas cependant, j’ y ai rerarqué des 
conjectures qui m’ont paru heureuses, et je les ai présentées 
sous le nom de mon derancier, bien certain de n’avoir donné 
comme de mon propre fonds rien de ce qui ne m’appartenait pas. 

Tous les manuscrits que Je connais, je viens de Je dire, 
sont plus ou moins incorrects , circonstance qui s’explique par 
la popularité dont Pourrage a jovi en Orient, et par les nom- 
breuses copies qui en ont été faites; on congoit aisément que 
le texte se délérioralt successirement en passant par les mains 
de copistes de plus en plus ignorants, et dans toutes les littéra= 
tures antérieures ã Pinvention de Pimprimerie , les ourrages les 
plus fréquemment lus et copiés , sont aussi ceux {ui , en général, 
ont été le plus altérés. Mais puisque des manuscrits anciens 
et copiés non-=seulement par des copistes instruits , mais par des 
éerivains célèbres, tels que celui d’ Upsal , copié par an-No- 
wairî, et le man. de Paris, copié par aç-Cafadi, offrent déjù 
un nombre de fautes assez considérable , on pourrait supposer, 
soil qu'lbn-Badroun a écrit une main peu lisible, soit qu’en 
empruntant Jlui-même les renseignements qu'il donne, ù des 
ourrages plus anciens, il a eu sous Jes yeux, dans certains 
cas, des maurais manuscrits, Nous ne pouvons admetire Ja pre- 
mière supposition , car nons avons ru plvs haut qu fbno-’l-Ab- 
bar, auteur qui avail vu Pécriture d’[bn-Badroun , atleste 
qu’elle était remarquable par sa beauté; mais je seriis porté 
ù faire valoir en Gertains cas la seconde supposition ; arec me- 
sure tontefois et avec réserve, car Pourvrage d’Ibn= Badroun 
s"étant répandu promptement , et an-Nowairi n’uyant copié son 


esemplaire qu’ un siécle environ aptês la morl de auteur , il 
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est probable qu’d celte époque le lexte était déja plus ou moins 
altéré. 

Cette circonstance a aggraré notablement ma tûche d’édic 
teur,. Prenant pour base du texte le plus ancien et le ınoins 
incorrect de mes manuscrits, celui de la Bibl. royale, je Ine 
suis cependant ru forcé de m’éloigner de son texte dans ure 
foule de cas, et de lui préférer les leçons d’un ou de plusicurs 
des autres manuscrits, quelquefois mêrne celles qui se trou- 
vent dans d’autres ouvrages , quand la différence n’était pas trop 
grande, c’est-ù-dire, quand il y a avait une raison pour suppo» 
ser que le texte avail été altéré par Jes copistes. Dans d’au- 
tres circonslances, jai trouré dans d’autres ourrages des Jeçons 
qui me paraissent mériter Ja préférence , mais que je n’ai pas 
osé adopter , parce qu’il me semblait certain qu’Ibn-Badroun 
n’arait pas écrit ainsi. Il m’aurait été impossible de donner 
toutes les variantes, sans courir le danger densevelir le texte 
sous une masse de variantes inutiles et ridicules; j’ai choisi 
celles qui me semblaient mériter quelque attention sous quel- 
que rapport que ce fût; mais j’ai pris soin de noter toujours 
et constumment toutes les leçons, sans exception, du man, P. 
Dans les notes explicatives on trourera encore un assez grand 
nombre de corrections apporlées au texte; je les dois en partie 
a M. Weil dont jai déjù menlionné Particle qu’ll a consacré, 
dans les Annales de Heidelberg, ù rendre compte de la première 
lirraison de mon travail, elt ù M. Fleischer qui a bien voulu 
me communiquer plusieurs observations qui m’ont élé trés-utiles ; 
d'un autre cûté, une étude réitérée du teste, mais surtout la 
comparaison de quelques autres ouvrages, m’ont mis ù mêmc 
de corriger plusieurs fuules; dans le cas où l'on trourverait ces 
corrertiouns trop nombreuses, j’alléguerai comme excuse qu’û 
l'époque ol le texte s’impriınait (et le texte en entier, û Pexcep- 
lion des quatre dernières pages, a été imprimé il y ù uu an), 
je n’ arais pas ù ma disposition quelques-uns des ourrages que 
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je cite dans les notes, Ce n’est que dernièrement, par exem- 
ple, que j’ai reçu de M. de Gayangos, 'exemplaire du Kttdébo 
'1-tklifd , et lorsque le texte s’'imprimait, je ne pourais con=- 
sulter qu'un seul volame dépareillé du #/oroudj d"al-Masoudi , 
qui ne contient qu'une petite portion de cet ouvrage, les au!res 
volurnes , rendus depuis, ayant été prêlés. 

Dans Index , j’ai omis les noms propres qui se trouvent 
dans les Catalogues des rois, dans le premier el dans le second 
chapitre et dans le Commentaire sur le treiziètme vers. 

I]! est temps û présent d’ajouler quelques renseignements 
sur les autres Commentateurs. 

A en croire Hadji-Khalifah 1, un autre commentaire sur Je 
poème d’I[bn-Abdoun aurait été composé par un contemporain 
d’Ibn-Badroun , le célèbre Djamalo-’d-din ibno-'!-Djauzi, qui 
naqtit a Bagdûd en 508 ou en 510, et qui mourut dans cette 
capitale en 597. Je ne veux nullement révoquer en doute le 
témoignage du respectable bibliographe turc, mais je dois faire 
observer pourlant qu’aucun des nombreux biographes d’[bno-'1- 
Djauzi ne fait mention de son Commentaire sur 'élégie d’Ibn- 
Abdoun *. En lous cas Pourvrage d’Ibno-=-’l-Djauzi semble per- 


1) Tom. IV, p. 520. 

2) La vie d'lbno-’'l-Djauzi se trouve dans Ibn-Kkhallicûn (tom. I, pag 
qf, éd. de Slane), dans le Tabakato ’l-koffédh (classe 17, n° 2, éd. 
Wiüslenfeld), dans le Tabakdto ’I-mofassirin par as-Sojouli (P. Iv, éd. 
Meursinge). M. Meursinge , en domant quelques renseignement sur Ibno- 
’I!-Djauzi (pag. 89, 90) a déjùa eité Ibn-Khallicûn et le Tabakito 'l-hofidh , 
ainsi que l'opuscule de A, Wüstenfeld, CVeber die Quellen [bn- Challikan’s 
(pag. 42—44). A ma demande M. Defréınery a bien voulu me copier la 
vie d'Ibno-’l-Djauzi , qui se trouve dans louvrage d'’ Abou-’l-ınahûsin , 
intilulé an-nodjoum az-zdhirah (man. de la Bibliotheque royale , n°, 661, 
fol. L100 r.), et M. Greenhill a eu la bonté de parcourir pour moi article 
sur Ibno-'l-Djauzi qui se Irouve dans le al-wéifi bi 'lswafaydt par aç-(a= 
fadi (man. de la Bibl. Bodléieune, Seld. A. inf. 26, fol. 94 v.); mais ni 
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du; du moins, İl ne se trouve, a nıa connaissance, dans Qu» 
cune bibliothéque européenne. 

Un autre Commenlaire a été composé dans le septicme 
siecle de PHégire par Imûdo-’d-din ibno~l-Athir. Puisquc la 
vie de cet auteur n’a pas encore élé exposée avec soin par les 
orientalistes, et qu’ils Uont sourent confondu avec le célébre 
historien Ibno-"l-Athir qui mourut en 630, j’entrerai dans 
quelques détails ù ce sujet. 

Imado-'d-din Abou-’1-feda Ismail ibn-Tûdjo-=-’d-din Ahmed ' 
était issu d'une famille illustre qui , dans origine , avait habité 
Alep ; il naquit au Caire an 652 (1254). Il recut dans cette 
capitale une éducation soignée , et fut employé, dans la suite, 
dans la chancellerie des dépêches. L’an 691 (1292), son père 
ful promu au rang de secrétaire de la chancellerie secrete , el 
aprés sa mort subite , Imûdo-=’d-din fut nomnmé son successeur 
dans cet emploi important, par le sultan al-melik al-aschraf 
Khalil 2. Il raconte lui-ınême cet événeınent en tes termes 3 : 
» Mon pêre entrait ù chaque ınoınent chez Je sultan, selon la 
» coutume de Fatho-’d-din Mohammed ibn-Abdo-’t-thûahir ( js 
,عب الظاە«‎ de son prédécesseur). Hl en fut ainsi depuis la 


» moitié de Ramadhan jusqu’au dix-neuritıne jour de Schawwa}, 


l'un ni autre de ces deux auteurs ne parle d'un Commentaire sur 
Pélégie d'Ibn-Abdoun, coınposé par Ibno-°l-Djauzi. 

1) D'après les auteurs les plus dignes de confiance, la généalogie d'Ibna- 
Il. Athir est: Imado-’d-din Abou-’l-feda Isméil , fils de Tûdjo-’d-din Abou-= 
ti-Tahir Ahmed, fils de Scharafo-’d-din Abou-'l-barakût Said, lils de 
Scehamso-'d-din Abou-Djafar Mohammed, fils de Said ibno-’1- Athir. 

Daus les extraits d’auteurs arabes qul suivront plus loin, et daus les pas- 
sages que je cile en nole, on remarquera plusieurs différences qiuanl aux 
titres el aux prénoms, mais la généalogie que je donrıe ici, est parfaileruenul 
stire pour ce qui concerne les norms propres cux-ınêuıes: 

2) Zlistoire des sullans mamlouks , tom. Il, purl. 1, pag. 144. 

3) Jorato auli '-abçar, manuscrit, fol. 187 v., 18S r. 
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» quand il fut alteint de ....T, et arriré a Gaza, il mourult 
» dans cette ville. Il n’arait occupé son poste {ue pendant 
» espace de trente-et-un jours, après Ja mort de Fatho-’d- 
» din ; car la mort de mon pêre arriva le dix-neuvriètme jour de 
» Schawwûal, el celle de Fatho-’d-din avait eu lieu Dun des dix 
» premiers jours de Ramadhan. J’occupai alors Pemploi de 
» mon père, „et je lisais au sultan les dépêches qui arrivaienut 
» par la poste. Nous fimes notre entrée dans le Caire au com- 
» mencement de Dhou-=’]-kadah.’ 

Mais Ibno-’l-Athir ne conserva pas longtemps son poste ; 
il haissait le sultan dont JPorgueil et la conduite Jégere lui 
déplaisaient. Bientût une occasion se présenta qui le fit rom- 
pre ouveriement avec Ini. Al-melik al-aschraf partit du Caire 
dans le mois de Djomaûdû I de l'année 692, se dirigeant vers 
Damas ct Ibno-'l-Alhir Paccompagna. Après s’être arrêlés 
d’abord ù as-Schaubek et ensuite ù al-Karak, il arriva, quand 
ils eurenl quillé ce dernier endroit, que le sultan appela [bno- 
l-Athir et lui donna ordre d’écrire UParrêt de mort d’un cer- 
tain émir. Soil que ce personnage fût un des amis de notre 
auteur, soil qu’il fût persuadé de Pinjustice de la sentence , 
Ibno=’l-A\hir répondit hardiment: » Je prends Dieu pour té- 
» moin que je n’éerirai point arrêl qui condamne û Ja mort 
» un Musulman.” Irrité de cette réponse , le sultan prend Pen- 
crier , le jette ù la tête du secrétaire „, et Jui applique un coup 
de pied dans la poitrine , qui le fait tomber de son siége. Ibno- 
*l-Aihir se relére, et bravant la colère de son sourerain, il 
s'écriec: » Je puis souffrir Ja colere du sultan, mais non celle 


» de Dieu!’ On conçoit qu’aprês cel érénement, notre auteur 
qui avail moniré dans cette circonstance une fermelé de carac= 


têre bien rare dans Jes cours orientales, perdit son poste ; mais il 


1) Le texte me parait allérê ici. On y lil: فانفةت أن مض کی‎ 


ر _— 


le perdit sans regret, car voici comment il paıle de Parventare !: 
» Quand le sultan fut parti d’al-Karak pour se rendre a Da- 
»ımas , je cessai d’entrer chez lui et de lui lire les dépêchıes. 
» J'espére que cet événement sera pour moi un trésor aux yeux 
» de Dieu, le jour de la résurrection, un témoignage en ma 
» fareur , une preuve de ma foi dans le Prophête , puisque J'ai 
» prononcé üne parole vraie auprès dun tyrann. Dieu sait 
» combien il me répugnait de me trouver dans sa ‘présence et 
» de le servir’ 1, 

Il est probable que la conduite d’Ibno-’lI-Athir avait son 
motif dans Pamitié qu’il portait au r(ib Bedro=’d-din Baidarû, 
vice-roi de Egy pte depuis année 689. Ce lut précisément ù 
cette époque que les ennemis de ce riche émir s’attaché- 
rent ù indisposer contre lui le sultan , et ils n’y réussirent que 
trop bien 2. Or, il faut reınarquer qu’ [bno-=’l-Athir, après 
avoir quitté le service du sultan, entra a celui de Baidara ; 
avant lui, son pêre avait déja servi le même émir 3, On pour- 


rait donc supposer que le personnage dont le sultan voulut 


1) Ibno-’l-Althir ne raconte pas lui-même J'événernent , mais une note 


marginale qu’onı trouve dans exermplaire de M. de Gayangos (fol. 188 r.) ,‏ 
ڪيا ڪت بالط العتیقگ فى ضg_ est congue en ces termes:‏ 
الكتاب أن الاشرف أمره أن يكتب فى قتل احد فقال أنا عافدت 
الله أن لا أكتب فى فقتل مسلم عغضب السلطان وضرب بالدواة 
ورفسه عن مكلد فقام وعو يقو رضيت بغضب السلطان ولا بغصب 

الله . .. . (eاطاونلاة‏ امس) فیاشر الخوقيح عند نواب السلطان ك 


On verra que celle note marginale fort ancienne s’accorde presque litté-= 
ralement avec le récit d’al-Makrizi qu'on trouvera plus bas. 
2) Voyez al-Makrizi, ZZisloire des sult. maml., II, 1, p. 146. 
3) Zirato auli '1.abçûr, fo). 188 v.: واستقر أمرى عند الاب على‎ 
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Pobliger ù écerire DParrêt de mort, élait un des partisans de Bai 
darû. 

On sait qu’au commencement de année 693, Buidarû 
assassina al-melik al»aschraf, mals que bientût après, il fut 
tué lui-même. 

Dans la suite , Ibno-’J-Athir semble avoir rempli un poste 
suhalterne dans la chancellerie d’al-melik al-mançour. Dans 
son ourrage , il fait fort sourcent Péloge de ce prince sous le 
régne duquel il Péeririt. @Quùnd al-melik an-nûçir régna pour 
la seconde fois, Ibno-Jl-Alhir partit arec Parmée, destinée ù 
sS’ opposer û J"expédition de Gûzûan le Tatare contrc Ja Syrie, 
Fannée 699, On sait que dans la bataille d’ Emesse , armée 
égyptienne fut mise complétement en déroute; fuyant en toute 
hète et poursuivie par les Tatares vainqueurs, elle tacha de 
gagner Egypte. Parmi ceux qu’ on ne rerit plus aprês cette 
désastreuse bataille, livréte le mercredi, 28° de Rebi [I 699 
(23 décembre 1299}! ,était smail ibno-J-Athir 2, A cetle épo- 
que , il n’avait pas encore atleirnt sa quarante-septicıne année. 

Deus annéss après, en 701 , le grand-pere d'lınado ’d-din , 
Sclıarafo-’d-din Said , mourut ù Damas 3. 


1) Celte date, la seule veritable, est donnée par an-Nowairi (rman. 2#, 
fol. 99 r.) et par ùl-akrizi (ZZistoire des sultans mamlouks , 11, 2, p.146). 
Dans la biographie d'Ibno-’l-Alhir par ce dernier écrivain, on (rouve mer- 
credi, 29 Rebi I; mats c’est une erreur. 

2) Voyez, outre les morceaux que je publie plus loin, JZistoire des sult. 
maml. II, 2. p. 150, 172. Dans le second endroilt, on Il: » Le Aattb- 
» assirr, Imad-eddin — ; il venait d'étre deslitué.” Ces derniers mots doi= 
vent sans doute être altribués û une erreur du traducteur, car il est cerlaln 
qu après Tannée 692, 1bıno-"I-Athir n'a pas rempli le poste de &ttibo ’s=- 
sîrr, et on ne ponvait pas dire qu'en 699 ûl venait être destitué. Aussi, 
al-Makrizi (p. 150), en parlant de la bataille d' Eırnesse, appelle toul sin- 


plement .الموتع‎ 


3) Ibn-Habib daus les Ortentalia, tom. IH, p. 303. 


Dans le huilitme siecle de Hégire , la fatnille d’[rnado-’d-= 
din ibno-’l-Athir continua û occuper des postes importants. Son 
fils , Kimalo-’d-din Abou-=’l-maali Mohammed mourut au Caire, 
ol il remplissait le poste d’un des secrétaires de la chancelle-= 
rie, an 721 1. Son petit-fils , Djamûlo-’d-din A bou-Moharınıned 
Abdollah, le fils de Kimalo-’d-din, remplit, û trois différentes 
reprises, en 735 ,en 763 et en 768, les fonctions de chef de la 
chancellerie ù Damas; il mourut au Caire en 778, ûgé de 
soixanle-quatorze ans 2%. Mais ce fut surlout le frère 3 d’Ima- 
do-’d-din , Abou-’l-Hasan Alûo-’d-din Ali, qui se distingua 
pendant le huitiètme siècle. Quand al-melik an-nûcir se décida 
ù résider dans la rille d’al-Karak, où il se trouvait, et û quit>- 
ter le rang de sultan, année 708, il manda Alûo-’d-din qui 
l’avait accompagné dans son voyage, et Jui ordonna d’écrire 
une lettre aux éınirs, dans Jaquelle il Jeur annonçait qu’il ab- 
diquait la sourveraineté , et les priatt de lui accorder la posses-= 
sion d’al-Karak et d’as-Schaubek 4 Depuis cette époque, 
Alûo-’d-din ibno-’l-Athir Jouit d’une grande influence auprès 
du sultan qui, comme on salt, monta de nouveau sur Je tröne 


1) Le même, tbid., p. 334. 

2) Jbid., p. 36l, 411, 419, 442. 

3) Je ne sais ce qui a pu donner lieu û erreur d’al-Makrizi et d’ad- Dha- 
habi (voyez plus bas les textes), quand ils disent qu’ Alao-’d-din Ali était 
le fils du frere d’Imado-’d-din. Pour pouvoir admettre ce témoignage, il 
faudrail que Said eût élé le père et non le grand-pere d’Imado-’d-din; telle, 
en effet, est opinion d’ad-Dhahabi , mais elle est contredite par tous les 
autres auteurs. D'ailleurs 1l résulte évidemment de la généalogle donnée 
par Ibn-Habib (Ortentalia, t. IT, p. 317, on 1l faut biffer le ڊنن‎ après 
:ع الین‎ Pp. 350(, par an-Nowairl, auteur contemporain et qui doit 
avoir connu Alûo-d-din, et par al-Makrizi lui même dans son Solouk# 
(list des sult. manl. Il, 2, p. 285) qu’ Alûo-’d-din était le frère d' Iınado- 
d-din. 

4) IIistoire des sult. maml., Il, 2, p. 285; ad-Dhahabi., 
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I'année 709. Deut anncus aprés, en Dhou=’l-hiddjah 711, 
Iınûdo-’d-din fut nommé, piùr al-melik an-nûcir, chef de la 
chancellerie secrete, cn remplacement de Scharafo.’d-din ibn- 
Fadhli-lah, qui arait été nommé chef de la chancellerie ù 
Damas. Pendant plus de dix-huit ans, il sut conserrer cet em- 
ploi et la faveur d’al-ınelik ùn=-nûcir ; ses richesses s’'augmen- 
terent aussi. Mais au commencement de année 729, il tomba 
en paralysie universelle. Jl resta dans cet état pendant un an 
entier ; depuis le rendredi, qualorze de Moharram (18 norem bro 
1328) ', il ne quitta plus sa maison, située près le Djûmi al- 
azhar, et û la fin il rendit le dernier soupir, dans la matinée 
du mercredi, quinziètme jour de Moharram de année suivante 
(730 ; 8 novembre 1329). On I'enterra le jour suivant. A lé 
poque de sa mort, i arait cinquanle ans selon Ibn-Habib 2, 
soixante selon ad-Dhahabi. 

Imûado=’d-din ibno-’Il-Athir , auquel nous retournerons ù pré~ 
sent, était, dit-on, un poete distingué, et il écrirait tres-bien 
en prose rimée. Pans sa jeunesse il avait étudié ’ Omdato °1- 
ahkcim , traité de jurisprudence , coınposé par Takiyo-’d-din 
Abou-Mohammed Abdo-’l-gani ibr-Abdo-’l-wahid de Jérusa- 
lem. Cet ouvrage était divisé en cinq sections ; la premiere 
contenait de courtes nolices sur les tradilionnaires qui se trou» 
ralent cités dans le corps de Pouyrage ; la seconde, une série 
de traditions (appliquables au droit) ; la troisiètıne , explication 
des diffhfcullés que ces traditions présentaient ; la quatritme, un 
trailé sur Porthographe et la prononciation de certains mots 
qu’ on y trouvait; la cinquiétme, application de ces traditions 
au droit. Ibno-=’l-Athir refondit ce livre et Uarrangea selon 
Pordre adoplé pour les lirres qui traitent du droit musulman ; 
il y admit cinq-cents traditions. Plus tard, lorsqu’il fréquenta 


1) Jeudi, 14 Moharram, aiusi qu'on lit chez an-Nowairi, est une erreur. 


2) Orientalia, I, p. 350. 
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les cours du célébre professeur Takiyo=’d-din ibn-Dakiki-'l-ıd , 
Il écrivit sous Ja dictée de ce maitre, un Commentaire sur 


1’ Omdatlo ’l-ahkcim, Cet ourrage portait le titre de احڪام‎ 


A۸ ai dire, ]bn-Dakiki-‏ .الاحکام غی شرے احادیت سید الانام 
J-id, et non Ibno-’l-Athir, en élait auteur. Aussi plusieurs‏ 
écrirains 1 attribuent avec raison ce Conmentaire ù Ibn- Dakiki-‏ 
lI-fd ; mais il y en a d’autres 2 qui Pattribuent ù Ibno-’J]-Athir‏ 
qul, après tout, p’arait fait que Pécrire sous la dictée de son‏ 
professeur. Mais peut-être y a-t-il ici un malentendu ; peut-‏ 
être le titre arabe que nous renons de rapporter „, était-il propre‏ 
non au Comımentalre , mals a J'"'Omdakh relondu par notre‏ 

auteur. 

Ouire un trailé, en quatre rolumes , sur Part d’écrire des 
lettres officielles, et une collection de documents de Cette espè- 
ce, Ibno-’l-Athir écrivit un ourrage historique sous le titre de 
عبرة أولى الاڊسنار فی لوک الامصار‎ le guide des gens sensés , 
sur les rots des grandes villes , ]1 plus importante peut- être 
de toutes ses compositions. 

Dans la premiere moilié de son travail, Ibno-’l-Athir a 
commentlé le poetme d’Ibn-Abdoun, jusqu’au 42e vers inclusi- 
vement, en ometlant le reste parce qu’on n’y troure pas de 
faits historiques. Il faut remarquer que auteur ne dit pas un 
seul mol sur le Commentaire de son devancier Ibn-Badroun ; 
au contraire, il falt tout pour faire croire ùu lecteur qu’il 
ignorait complétement que le poême d’Ibn-Abdoun avait déjù 
élé commenté par un aulre,. ÛO’est ù cet elfet peul-êlre, qu'il 
a ajouté un catalogue des personnages Gui ont su par coeur 
le poème, liste qui remonte de Takiyo-’d-din ibn-Dakiki-’]- 
id, le professeur PIbno-’1- Athir , Jusgqu’a Ibn-Abdoun lui-mê- 


1)} Tobakito ’l-hofidh, cl. 20, n°, 9, éd. Wiüstenfeld; ad-Dhahabî , man. 
SU, p.219 elc. 
2) Hûdji-Khalifahb, tom. IV, p. 256. 
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me '. Cependant le Comınentiaire lIui-même, Join de justifier 
cette prétendue ignorance, loin d’être un ouvrage original, 
n’est qu’une reproduction, souvent abrégéê , mais presque tou- 
jours littérale, de celui d’Ibn-Badroun. De parcilles super- 
cheries littéraires étaient fort communes en Ecypte ù celte 
époque, et des exemples nombreux prourent combien la bonne 
foi liltéraire était rare alors. Seulement d’autres auteurs ont 
été plus habiles ; en donnant sous leur nom des ouvrages au= 
trui, ils ont du moins choisi ceux qùüi étaient excessivermcnt 
rares ; quoique Pimprimerie ne fût pas encore inventée, et 
que la fraude littéraire se découvrît moins promptement, il 
fallait pourtant saroir déguiser ses larcins. Mais que dire d’ une 
hardiesse telle que celle dont Jbno-'l-Athir a fait preuve , en 
s’appropriant un ouvrage qui était déjû trêes-populaire et qui 
tendait a le derenir encore darantage ? Impossible qu’ un tel 
vol restût caché ù ses contemporains,. Aussi dans un ancien 
exemplaire , copié trente ans seulement après la nort de Pau- 
teur , on trouve déjù sur la marge Ja note suivante *: ہے‎ 
و القحيدة العبدونیخ الادیب آڊو مروار عبی الملک بی عبد‎ 


E ce‏ .الله بن ډدرون الکضرمی الشلبی شرحیا شرحا مستوفا 
qui a ajouté cette note, et qui ne me parait autre que ancien‏ 
copiste lui-mêrme , ne connaissait pas seulement de nom l’ou-‏ 
vrage d'fbn-Badroun; il I'avait sous les yeux , car Ibno-l-Athir‏ 
ayant oınis un passage d’Ibn-Badroun, son copiste J}’a ajouté‏ 
Il a donc‏ ممن شرے أب sur la marge 3 avec la citation aja‏ 
dû s’apercevoir du Jarcin Jittéraire; peut-être, en véritable‏ 
arabe „, en jugeait-il moins sérêreınent que nous ne le ferions.‏ 
Mais si Ibno-l-Athir a reproduit Pouvrage d’lbn-Badroun‏ 


1) Plus bas on Jira le texte de la préface, ol se trouve la liste dont 
je parle. 

2) Man. de M. de Gayangos, fol. 4r. 

3) Fol. 17 v. 


EE ES 


en J'abrégeant, il faut avouer que de temps en temps il ¥ a 
ajoute quelque chose, Il nous offre, par exeınple, un supplé- 
ment ù J’histoire de Djafar ibn-abi-Talib (fol. 28 r. — 30r.), 
ù celle de Hamzah ibn-Abdo-°’l-mottalib (fol. 30 v.), ù celle 
d’Omar (fol. 35 r.—36r.), ù celle d’Ali (fol. 38 r. — 39r.), 
a celle d’Amr ibno-='l-Açi (fol. 41 v., — 42 r.) etc. Il donne 
des détails sur les petites dynasties, partie de son travail dans 
laquelle M. Defrémery 1 vient de signaler deux erreurs, Mais 
toules ces additions ne demandaient qu’une mince érudition , 
et le talent n'y est pour rien; a aide de quelques livres fort 
répandus alors, on pouvait sans doute étendre Pouvrage d'Ibn- 
Badroun aulant qu’on voulait, Je ferai encore observer qu’ I[bno- 
1-Athir ne connaissait que les vers qui se trouvent chez Ibn- 
Badroun ; ceux qu’on rencontre de plus chez Abdo-°’l-wahid, 
semblent lul avoir été inconnus. 

La seconde partie du travail d'Ibno-°l-Alhir , d'une étendue 
plus considérable , présente un caractère assez étrange. Il a 
ajouté, dans le même mètre et la ınême rime , cihquante-et-un 
vers û Pélégie d’Ibn-Badroun, et il les a accompagnés d’un 
Commentaire,. Ces vers, bien inféricurs ù ceux d’Ibn-Abdoun, 
manquent d’ailleurs d’a-propos. Si Délégie d’Ibn-Abdoun est 
mauvaise , c’est pourtant toujours une élégie ; ce poème a un 
but. Mais les cinquante-et-un vers d’Ibno-=’l-Alhir n’en ont 
aucun. S1, sous la main de certiins poètes du onzième sitcle, 
la poésie arabe était bien déchue déja de son ancienne splen- 
deur, qu’était-elle devenue sous celle des rimeurs du trei- 
zime | 

Cependant le Commentaire qu’Ibno-’l-Athir a ajouté ù ses 
élucubrations poétiques, mérite plus d’attention. O’est tou- 
jours un travail historique du second ou du troisietme ordre ¢ 


2) AZémoire sur la famille des Sadjides , dans le Journal asiatique , 
fe série, tom. IX, p. 429, 445. 
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miis ù mesare que DPauteur s’avance, İi ceulre darantage dan1 
les détails, et Jù où il Farle de son propre temps, son lrarail 
derient réellemcnt précieux ; aussi des hisloriens celebres tels 
qu’ an-Nowairi el al-Makrîzî , n’ont pas manqué de copier tex= 
tuelleınent cette derniêre partie. 

Nous possédons emn Europe trois exemplaires de Pcnrrage 
d’Ibno-’l-Athfr. Celai dont je me suis servi, et qui apparlient 
ù M. de Gayangos, a été acheré de copier trente-deux ans 
aprês la composition de J'ouyrage, en 729. Malgré son anti- 
quité , ce manauscrit est loin d’étre aussi correct qu’ on pourrait 
le désirer $ mais il est remargfuable parce qu'il a fait partie de 
la bibliolhèque d’al-Makrizi. Sur la premiere feuille, orn trouve 
une vie d'Ibno-l-Athir, écrite, ù ee que tout indique , par 
YPauleur célèhre que je viens de nommer ; et Pécriture de cetle 
nolice ‘biographique est identique arcc celle des trois ¥olumes 
autographes du Mokrfd que je viens de découvrir dans Ja bi- 
bliothèque de Eeyde, et dont je parle ailleurs. Sur cette 
même premišre feuille, al-Makrîzi a aussi écrit uue note, 
coupée en grande partie par le fer du relieur, où i} dit qu’tl 
a lu le livre d’Ibuno-’I-Athir,. La circonstance qu’al-MHakrizi a 
fait usage de J'exemplaire qui actuellement apparlient û M. de 
Gayang03 ڪ,‎ na pas encore été remarquée. Eoin de ne pré- 
senter d’adtre inlérêt que celui de rendre cet exemplûire assez 
curieus , elle nots vaut d"abord une biographie dIbno-l-Athir, 
la meilleare que je connaisse , et écrile par un Ccrirain trés- 
respectable. D'ailleurs, jai d¢éja dit guo’ol-Makrizi, dans sa 
grande Iisloire, a copié souvent mot ù mol Ibno-’J-Athfr ; Jes 
philologues et fes histortens sertiront facilement combien il est 
importarıt d’avoir sûus les yeux , et de comparer avec le Solouk, 
esemplaire même de Powrrage que auteur égyptlen a mis si 
souvent 4A contribulion,. I] est peult-êltre ù rcgreller que MM. 
Qualreınére , en traduisaot Jhistuire des sultans mamlouks ڪ,‎ 


u’ait eu connaissance ni de Pourrage d’Jbno-’l-Athir, ni de 


e 


Fexeıunplaire dont je parle. 

Celt exemplaire a appartenu d’abord ù Carlyle , ensuite û 
M. Shakespear ù Londres, de qui M. de Gùayargos Ia achelé. 
Il contient 195 feuillets in-quarto. L’ecriture en est si cou- 
rante, et les points diacriliques manguent si souvent , qu'il 
n’est pas toujours très-facile ù lire. Quaelquefois on y trouve 
des notes marginales , écrites par le copiste; je ne ıne rappelle 
pas d’en avoir vu qui soient de la main d’al-Makrizi. 

Dans une foule de cas cet ancien exemplaire U1bno=I-Athir 
m’a élé fort utile pour édition du texle d’lIbn-Badroun,. La 
nalure de la premiére partie de cet ouyrage, ma permis de 
m'en servir comme dun sixiètme exemplaire @Ibn-Badroun ; 
malheureusement il m’a trop souvent abandonné dans les par- 
ties les plus difficiles , notamment dans Jes vers; car Ibno-=’l- 
Athir les a ornis pour la plupart, 

Je n’ai pas examiné moi-même les deuz aitres exemplaires 
de Pourrage d’Ibno-=’l-Athir qui existent en Europe. Celui du 
Musée britannique a été décrit par M. Curelon 1, qui pense 
qull a été écrit dans le quinzieme sitcle de notre ère. Ce 
ımnanuscrit , bien écrit, ınais qui a souffert de lhluamidité , con 
tient 101 feuillets in-quarto. 

Ënfin un troisiteme ınanuscrit qui se compose de deuy 
volumes Iin-quarto, se trouve ù la Bibliothtque royale (fonds 
Asselin, n°. 149) 2. 


ڪڪ 


Dans les pages qui préctdent, je me suis serri de plusieurs 
biographies Inédites ; on ne sera pas fûché, je pense, d’en 
trouver ici les textes, 


1) Catalogus Cold, manuscr. orient. qul in mauseo Britannico asservan- 
tur. Pars Il, Codices Arabicos complectens, p. 142, 143, n°. 274. 

2) Voyez le Catalogue de M. Fliügel dans les tener Jahrbiicher , 1. 90 
Anz. Bl. p. 9, 
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Ayaunt vu par Casiri 1 qu’un article sur I[bn-Abdoun se 
trouviil dans la Ctlak d’lbn-Baschkowal, je priai mon ex- 
cellent ami, M. Amari, de m’en enroyer une copie d’aprés le 
man. de la société asiatique , copié sur celui de ['’ Escurial,. Cet 
arlicle renferme, malgré sa brièeveté un assez grand nombre de 
renseignements qui ne se trouvent pas dans Je travail de M. 
Hoogvlielt, Il est conçu en ces termes : 
عیی الماجیی ق عبى اللد بى عبحون الفهھری م عل ب ابرة‎ 
یکنی آرا ماڪمد روی ع ن آبی الاڪاجاے الاعلم وأبی 5 عاصم ن‎ 
ايوب وابی مروان بدن سرا وغبرګم 8 كناب فى نة آأبى‎ 
عیی على اڊن فيي وڪان ادبا مقیہ۔ا اعرا عالےا و‎ 
والاثر ومعانى الاكحديت اخذ الناس عند وتوغى بيابرة منصرفا لزيارة‎ 

ن لج بها سغ5 اه۵ 

Je dois ù M. de Gayangos un article sur Ibn-Badroun, 
emprunté au deuxièême volume du suppléınent (xXlaSill) d’Ibno- 
’l-Abbûr ù la Cilak d’Ibn-Baschkowal 2. M. de Gayangos m’a 
copié cet article d’après le man. de la Bibliotheque nationale 
a Madrid, qui, ù son tour, a été copié sur celui de PHscus 
rial. 
عبی الہلکی ن عب الل ہی بارون الاکضہرہی من أعل تاب‎ 
یکنی ا ( ابا .ئ القاسم 9 الاكسين أخى عن مشیاکځ دای‎ 


وعغی بالاداب © ڪان ڪکادرا ڊایغا خ طبرا مغودا 3 1 إلكخط 
جيب الضيبط ولح شرج فی ED‏ آہی مامد ہین عبحاون اغى 


1) Catal. Bibl. Escur., tom. I, p. 65. 

2) Voyez Casiri, torn. II, p.132. Tbno-’l-Abbar a aussi consacré tn 
arlicle ù Ibu-Badroun dans son To/fato 'l-kédim (Casiri, I, p. 99). 

3) Dans le ınan. on lil ici liga, mais e'est une erreur. sain signifie 
éloguent , et expression خطنب مورك‎ est assez fréquente ; voyez Ihno-=’l- 
Abbar, al-I[ollato ’s-siyar dé , man. de la Soc. asiat, de Paris, fol. 3 v.; 1O1 r, 
elc. ; as-Soyouti, Dictionn, biographique des Gramin., n°. 505 , 506 elc. 


—_ FE 


@ ۸ يعض من اجاز ل فی سن‎ sS 
Il est ù regrelter que dans Parlicle d’al-Makrizi sur [ınado- 
’d-din ibno-’J-Athir, quelques mols aient été coupés par le fer 
d’un détestable relieur, et que d’autres aient été effacés par 
suite de la vétusté,. Le voici arec ces lacunes, 
أف هذ! الكتاب عماد الدين اسبعيل بن تاع الحبن أبى‎ 
الطاع احمد بن شرف الدیی ابی البركکات [سعید ڊنن شمس‎ 
....٠.. ٠... الدین] أبى جعفر ماكمد بن سعيد بن أاتبرء‎ 
النصف مو شعبان سنه ١ا بالقاعرة ونشا بها وكةغب بدبوأن‎ 
. 0 eT n ¢ 
الانشاة ولزم الشيت تقى األدين مكيى بن دقيق العيد وعلق‎ 
عند شرح عمدت الأحكام وجمع كک تابا فی (لائشء بلع اربع‎ 


اليليح ولا مقات اب او ع الما بعده فی الغرر من 
شوال سنة اا١‏ . ....... فى خحدمة السلطان الملک ااشرف 
خلبل ډن قلاون فی عوده من دہش فقلم اول ڏذی ا٫قعیة‏ منیا 
واستمرٌ فى كتابة السر حتى توج فى الخدمة السلطانية الى 
الکرک فصرفه عند رحيله منيا فى اول جيدى الاخرة سنخ ٩‏ 
واستدعی شرف الدين عبى الوداب بن فضل الله من دمشف ل 
كناخ السر عوضة وسبب عزلد أن السلدان امره أن بكتب بقتل 
بعص الامراء فقال لق عاعدت الل تعالى أن لا اكتب فى قنل 
رضبت بغضب السلضان ولا بغضب الله وأستقر بعد عزذح يوشم 


عنى ذوأاب السلطان حتى خرج مع العسڪر فى lS.‏ 


1) Ici suivent dans le man, les paroles assez obscures et probablement 


را ډه ابو عبى الله بن اصفار النضردر allérées: a=‏ 


¬ 36 — 
N. 6‏ : 
و اد ول A8 49٩ A Au‏ ف کردھ وذ کرت آییاد ودڪرتٽت أبن أخيح عا 
الحدن على بن ee.‏ س لن الاد ر فی ڪ دياب تاريخ 
الكبير أأيقةا وٹی کا 
An-Nowairi, FHistotre Egypte, man. 2», fol. 62 v.,‏ 


OS r.: 
Fatho-=-’d-din mourut ù Daınas, au milieu de Ramadhan 


“2 کای× دیوان الانا ڊعی وفات الفاضى فى de J’année 69L,‏ 
ائکين القاضنى داج الحدن انيا الطاور (جھید د وی القاضى تارف 
الحين سعی a‏ لل E‏ جعفر ماکیی 
قریبا مې E‏ وتوٹی رحمة الاح 2 n‏ وڈان دوم 
زلاکهیس تاسع عر سوال من وخ الستة ظا اٹہ ر زا وٿن کزاکی 
رحمى الله تعالى وول ی یه كياب ديون الانشاء وله انقاضى 
عماد الدين أسمعيل وأستمر الى أخر سنخ 4 
Le même, tbtd., man. 19 B. (volume écrit de Ja main de‏ 
Pauteur), fol. 141 r.:‏ 
وژی وخ السنة (730) نو ی القاضی علا األحين على ڊن القاءى ی 
داس الحين أډى e‏ احمی ب سعید بن ماکید بن اتير 
الاكلبى صاحب دیوان الأنشا اأسعيى ڪان )de1(‏ وكکانت وغادذ× 
سی د نهار الاربعا خاہمس عر الماكرم ډی ره بالقښاتٍة 
و مورض وحعدل يخ فاب ا ز× لامر ودرا اد الرص 
أن عاجز عن الاحركة x‏ الس وذاکرږیک شی مسن أعحہ اد عط 
عن الھہے اٹہ ا کیا نقدم فازم دار شی mr‏ > کیيوس راجح عشښر 
الماكرم 3 ق محتة الفط اأع×ى سنغة كاملا ووی ماکان 
ددوأن اد 2 ذې الحكجة سنخ ااا كانت محة ولابةد تمانية 
عر بب وأياہا ر ازل تعانی ۵ 


o ©‏ ے2 
Ad-Dhûhabî, man. 320 (2), pag. 367:‏ 
al. OT‏ وکیل يمون البیلكة علا إلن =\ 


:0 و ن 
8 الادرب تاج الدين أحید بو سعبد ڊن ألاتي E iF‏ م 
المعرى ڪکانم E‏ أډوك من أعیان الموقعرن وی ص اكاد 
الديوأرى مديدحة وكارى عم عماد الحين أسمعيل بى سعيى صأحب 


ددءان دعی ۳ ولما ذ هن الساطضان ل الیک ک دعت دی 


خدمتہ علا الدیں فخحم السلطان وتمکن منہ قم صرف م کنابة 
اسر رف الدين ان فضل إل لح ار کےا 2 Sہ‏ شی ودعب 2 


فی نبان وعظم شان وڪثرت امواله قم آذ× أصاب فال وتعلل س 
تم e‏ ت الماكرم بک .۷ ,ڪان ٣ن‏ آ التي * 

LWourrage d’Ibno=’l-Athir commence ainsi :‏ 
قال العبى الفقير الى الل ڪټ اسمعیل بن اأحمد ب سعيك 
مکیى بى الاتبر الشافعى 
إلحيى اکى جعل ل وا ETE‏ عبوه “ وڪردي 


ټن 


تح رفانت فی الوجود مرا زادعم پونجوده ديح وخي ه٩۰‏ الي 


J’épargnerai au lecteur deux pages de phrases , absolament vides 
d’inlérêt, et je me bornerai a transcrire la seconde moitié de 
. ن و‎ 

la préface , où auteur expose le but de son ouvrage 1: ıuڄls‎ 
ان اجیع فی ذلک کتابا اشرے فيه احوال الماوک وغيرقم‎ 
: 5 \ f tc 4 1 

وتلتین Xw‏ ص وك الخوارن زغی r‏ تاری کدی ا ٤‏ کیہ ڍن 
I)‏ تی کات المغارف أن ډی ےت وددون اک = E‏ ماد سنه وان 


اسوق الارن الى زماننا صدا ,عر سیک ا فن علق ك 


I) M. Curelon a déjù publié, dans son Catalogue, une parlie du morceau 


que je donne ici. On remarquera quelques différences dans son texle eb 
dans le mien. 


I PE 
| فكثيرة قى هذا الفن غادمنت مطالعتها ومطالعة التواريت‎ 
والمنقدلعة والمخصوصة ببلاد مخصوصة واحببت أن اضع فی ذلک‎ 
كتابا غريبا لم اسبق الي ليكون احد المصنفات التی أذکر بها‎ 
بعد موتى أن شاء اللح فوقفت على القصيدة العبدونية الرأثي‎ 
التى عملها أبن عبدون نى رتاء بنى المظغر فوجدٹه قی اینیا‎ 
٠۳۳۳ بھا من زمن دارا بی دارا واتھاعا الى زم البقندر فى سنخ‎ 
وانقطعت بموته فذيلغّه على الوزن والقانية من زمن القافر الى‎ 
سنة ۷ا وذكرت نيغا وأربعين دول أخرها دولخ الترک وجعلت كل‎ 
بيت من ابيات اذه القصيدة كالعنوان لدحولة من الدول والاشارة‎ 
! الى كل واقعة من الوقاتع لبكون حفظها والوقوف عليها مذكرأ‎ 
لتلک الواتعة أو الدولة أو الحكاية التى دل عليها البيت وعانا‎ 
ذأكر 2 مى القصيحة العبحونية من أولها ألنى قول واشرقت بقىاها‎ 
كل مقتدر ولم اتعرص الى ذكر بقية أبيات القصيدة لانها لا تعلّف‎ 
ما بالخاربت بل عى مقصودة على رتا بنى المظغر تم اأنبع ذلك بيا‎ 
دان فی الوزن والقاغیة ھی رمن القافر الى رمتا هذا ا‎ 
الكتاب عبرة أولى #الابصار فى ملوك الامصار انا سال الل #االترغيقف‎ 
بینه وكرمه فاما قصيدة أبن عبدون فهی ما رویته بقراتی‎ 
م الل تاتا الرعد العیی اا‎ 
الدين حجة العلماه شين الاسلام مغتى الفرق ناصر السنة امام‎ 
المخحتمى #دوة العارفين بقيخ السلف قاضى القضاة بالديار‎ 
المصرية مكبى امخع الله ببقاته أبن الشيح الامام العلامة جى‎ 
الدين على بن وعب القتيرى رضح قال قرات على الشين الحاذظ‎ 
ابی بکر ماکمد بی بوسںف بن مسی الاندلسی ڊیکة حسھا اللہ‎ 


1) Le man. porle par erreur „ ك>Aa,‎ 
2) 1a”. .ذأاڪرا‎ 


GE 
قعالی فال انشدنی الامام انظ اب الربيع سلیمان بن موسی‎ 
ابن شالم ابتغر بلسي قى رال سنخ ادال ادن ا‎ 
ألغفقبح ابو عبی الله ماحمی بن سعيد بن أحمد بى زرقون من‎ 
قال انشدنا‎ ٥١۴ أفل کكتامة فی مسجده باشبیلیة فی شعباری سنخ‎ 
الوزير الأاجل ابو مكيى عبد الياجيد ب عبد الله بن عبدون‎ 
الیاہری یرثی المتوکل عمر بی المظغر بن الانطس صاحب بطلیوس‎ 
الل الجميع برحمته وصلى اللد على محمد وال وفخه فى‎ 

اأقصسبيحة الراتية 
الدهر باجح الابہات ت 
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. Pag. F, ligne 14. Au lieu de elas w4#s , il faut lire 
avec d’autres manuscrils, (as جن قي‎ Voir Bichlhorn, 
AMfonum. antiq. hist. Arab., Tab. VII, ol plusieurs nom s 
propres sont mal écrits; la généalogie est: Solaim, fils de 


Mançour, fils d’Ikrimah, fils de Khaçafah, fils de Kais-Ailûn. 


Pag. ", J. 4. On trouvera explication du terme gag 
dans le Glossaire ; cette leçon se trouve dans P., A., B., Bibl. 
royale 1487 et Rade}. ; mais six autres man. (Bibl. royale 1478, 
Asselin 181 et 693, Bodl. 527 (3), Cels. et Sparw.) portent 
,(والخوبيع .0 ) والغرصيع‎ et je crois deroir donner la préférence 
ù cette leçon, parce que le terme gyi, par la nature de sa 
signification , se combine mieux avec b4.«wi que le terme 


دوش < 


Pag. ™, 1l. 4, Voyez sur la variante (a) le Glossaire au mot 


۰ دیایخ 


Pag. ™, 1. 5. La véritable leçon , slviiîs , se trouve aussi 
dans les deux man. Asselin 181 et 693, les quatre man d’Os=- 
ford , les deux man. d’Upsal et le man. de Leyde 1601. 


Pag. , 1. 11 et 12. Au lieu de xwlhe il vaut mieur lire 
GU ۰ ۰ ۹ 1 J 
xwaz, Dans les man. d’ autres bibliotheques on troure géné-= 


ralement la leçon qiù’ offre le man. D.: وجیحع منھم ڪل عطس‎ 
(Bibl. royals 1478, Assel. 181 et 693, les quatre man. d’O0x- 
ford et Cels,); la leçon du Inan. P. sc trouve également dans 


e 


un autre man. de la Bibl. royale (1487), et la leçon du man. B. 
dans le man. Sparw. 


Fis mm. L9 الت‎ مaSÎy,,‎ ef je mustlerat de cette maniere 
les chiens gut abotent (contre mot) , c-ù-d. , je ferai talre les 
envieux. On dit de mêrne en français museler un calomnta- 
feur. Les Arabes comparent souvent les enyieux et les calorn- 
niateurs ã des chiens qui aboient,. Dans un poème, composé 
par Ibn-Zaidoun a une époque où on Parait calomnié auprès de 
son prince, on trouve ce vers (apud Weijers, Loc Jin Kha- 
canis de Jbn Zeidouno , pag. 59): 


سے 


UE U مے‎ 9~ 


عوت فرارت زأرة اجر راع الكايب بها السبنتى الضيغم 


En français le mot aboyeur s’emploie dans un sens analogue. 


Pag. f, 1. 10. Après les mots laJ ور”‎ j , 1 faut ajou- 


SS OE 


ter la phrase و واأعاجم قحا‎ qui se trouve dans A., D., 1601, 


Bibl, royale 1478, Asselin 181 et 693, les deux man. d’Upsal 
et les quatre man. d’Oxford. Elle est Péquivalent de la phrase 


gue MH. Freytag a expliquée dans son Dictionnaire.‏ عام عونل 


Pag. o, J. 2. Lisez avec les man. A., D., Bibl. royale 1478, 
Asselin 181 et 693, Marsh 606, Poc. 283, Radcl., Cels. et 


Çu 7‏ ر ےت 
. .. 6 2 2 و حرصہ %6 . 
Il 3 a des‏ ۰ بعدی ڊمعر 3× دحعرې ۰ وبتکلم علی قصہ صما Sparw.:‏ 
faultes dans quelques-uns des manuscrits que je viens de nom-‏ 
mer , mais tous offrent la seconde phrasc, omise mal a propos‏ 


dans les manuscrits que j’ai suivis, en imprimant le texte. 


Pag. o, lin. 7. lays est la leçon de la presque totalité des 
manuscrits; un seul (Asselin 693) porte lgijë, et cette leçon 


me parait mériter quelque considération. 


Pac. 4, I. dern. aia aذ‎ xJiX\xsl,. Je crois a présent 


ی ر 
qu'il vaut mieux omettre ces mots, ainsi quc Pavait fait MM.‏ 
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س إ س 


Hooavliet , car ils ne présentent pas ici ur sens satisfaisant. 
8 P P 

Ils signifieraient que le corps du philosophe indien élait bien 
proportionné (comparez p. Pl, l. 11), ce qui n’a rien de com 
mun arec sa sagacité, ses talerıts, et son satoir. EËn publiant 
le passage en question , j’avais J"intention de Uexpliquer d’une 

P > J q 

autre maniêre, mais mon explication me paraît û présent ino 


soutenable. 


Pag. .بعللا فى معلولاتىھا 1.17 ,.؟‎ 11. parait gue le mot عة‎ 
signife ici la cause et xİylaa 7’eFet. 


o 9 للرحم أل‎ E xil: » choisissez-vous des épou 
» ses parmi vos parentes, car cela donne plus de force û la 
» parenlé produtte par le mariage, et resserre encore lcs 
» [tens de parenté qut existent par la natssance.” Les Arabes 
emploient le mot رحم‎ parlant de la parenlé prodaite par le 
mariage, et il est Popposé'du mot pi, ainsi que le proure 
cette phrase que j’emprunte a ourrage historique intitulé al= 
Holalo ’T-mauschiyakh (man. 24, fol. 4 7.) : يغعو‎ ةxجاينصو‎ 
الى حمير وأيس بينهم وبي البربر نسب الا الرحم‎ مهباستأ٠‎ Dans 
le Dictionnaire on trouve la phrase E ڊینهم رحم‎ 2767 85 
est proxztma cognalto ګ‎ et il est évident que dans notre texte 
le comparatif آ‎ signifie, non pas proptor, mais quod pro- 
pius reddit , serıs emprunté ù la 4 forme du verbe 2 (tan- 


gere fectt), et dont le comparatif est également susceptible. 
ÎI en est de même du comparatifî yî. 


Pag. ۳. , 1. 11 ادشت س والېلاد‎ « Lorsgue le peuple était 
» encore heureuxr et que le pays florissait, je me suis aperçu 
» quel (excellent) homme c’était que le roi , dont le sort soit 
» heureux!”” Jl ne peut y avoir aucın doule sur le sens de Dex- 


pression s> Augwll, car elle se trouve ù différentes reprises 
dans les Fables de Bidpat (voyez p. WF, fv.) dans le sens que 


ص یا ست 


je lui donne. Ke Mobed dit donc: Auparavant, lorsque le roi 
ne s’était pas encore livré ù la débauche, qu'il s’occupait en- 
core des affaires du royaume et rendait heureux ses sujels, jal 
vu qu’il possédait d’excellentes qualités ; lorsque j’ ai vu ensuite 
qu'il s’adonnait aux plaisirs, jai cru que ces bonnes qualités 
n’étaient pas éteintes , qu’elles dormaient au fond de son coeur ۾‎ 
et que je n’avais qu'a les éveiller. J'ai donc revêtu de la forme 
de I'apologue les paroles que je voulais lui adresser , etc. 


Pag. r, 1. 6. Lisez طبق‎ au lieu de |ãai. 


se troure dans‏ جرم egonا [a‏ :اذ ڪا ابیت 1 .1 ,۳ .چ۴ 

tous les manuscrits, ù lexceptiou du man. Û., mais il me 
semble que »j=> me donne ici aucun sens, Le terme e», signir 
fie en général corps, mais on Pemploie surtout en parlant des 
corps célestes que les Arabes appellent Xalê! .جم‎ Je sup>- 
pose, sans toutefois pouvoir en citer des exemples, que le so«= 
leil a été ıommé lêl «> le corps céleste (par excellence), 
En admettant cette supposition, les mols Xal p>, appliqués 
au roi de Perse, pourraient signifier: celut qut, parmi les 
mortels, est le corps céleste, le soleil. La préposition (yn 
dans la phrase ر‎ a> ai مم‎ me paraît, aroir le même sens 
que dans les phrases kz) gyn ناویک مر رجل و لله کر کی‎ ),2 
Silvestre de Sacy, @ramm. arabe , tom. I. p. 493, et compa- 
rez surtout Htstorita Abbadidarum , tom. I, p. 259). Dans 
le mot “= le tenwin a été retranché par une licence poé- 


tique (royez la @ramm. arabe , tom. II, p. 500). Je traduis: 
Lorsque celud qut , parmi les mortels, est le corps céleste , 
élait en (@rece, — quel prodige de ruse et quel admirable 


trompeur élail-=tl 1 — on le fit prisonnter elec, 
Pag. fF, 1.1. Le sujet du verbe ji est Alقjil.‎ Ibno-°1- 
Aاطإ١: وكلما ارزنفع البنا نزلت الزقای ألى أن استقرت الرقان‎ 


قى غرار اليکرت 


-_ Ee 


Tg. f, 1l. 7. » Au lieu dê liwe, i fut e ES 
» 01 ىرارسبt.‎ Voyez M. dC Ohsson, Des peuples du Caucase , 
» p.8, 9, 12, 165 et 166; Klaproth, Magasin asiatique , 
»tom. I, p. 259, note; Vouveatu Journal asitatiqite , tom. IH , 
» p. 441, 447, 455, 460 (article de Klaproth).” Note coın- 


muniquée par M. Defréınery. 


Pag. fF, note dQ. M. Defrémery m’écrit: » Votre conjecture 
» est contredite par ün passage d@Ibn-Haurcal (apuad d’Ohsson , 
» Des peuples du Caucase, p.150; cf. M. Quatremère, FHts- 
» (oare des Mongols, p. ö2, note), qui distingue soigneuse- 
» ment les Turcs Kirghizes des Turcs Tagazgaz. Le territoire 
» des premiers est situé, dit-il, au-dessus de celui des Tagaz= 
» gaz. D’ailleurs dans le passage d’Ibn-Badroun , il ne saurait 
» être question des Tagazgaz, qul n’ont jamais habité , que nous 
» sachions, au nord de Derbend. Je pencherais ù croire qu’il 
» faut 1! البلغار‎ les Bulgares , ce qui se rapproche fort de la 


» leçon du man. B., Jlغpıl.”‎ 


gu monte Qe erste‏ الال علي بالرغبخ اليد 7 .1 ,ەگ .چ۴ 


puisgarat a inspire aux honimes le désir? de le connaîl?'e. 


oe. o, 1. 6 .ابغيی ولا لن‎ J ”ai laissé 1e texte de ce pas- 
sage obscur tel qu’il avait été établi par M. Hoogvliet, ayant 
pris soin toutefois d’ajouter toutes les rariantes, Jl est ù re- 
gretler que ces paroles ne se trourent pas chez les autres anı- 
leurs qui racontent la même histoire, savoir al-Masoudi (7/o- 
roudjo ’d-dhahab , man. 127, p. 34), Mohammed ibn-[brahim 
( Rathdno ’1-albdb „, man. 425 , fo), 191 r.), al-Kazwini ( d/hciro 
I-bildd, p. nv et suiv., éd. Wiüstenfeld) el an-Nowairi ( En- 
cyclopécdie, man. 2d, fol. 98r.). Il se pourrait qu’ un autre 
fût assez heureux pour découvrir un sens daus les mots en 
question, mais pour moi, j’ avoue qu’ils me paraissent inintel- 
lioibles. Par la sulle du récit, il parait que le roi avait fait 


ù Hozailah des propositions qui blessaient sa pudeur, et je pro- 


pose de lire ainsi le passage: ایغیہ ولا لاولیک ولہا؛ ولا تنکڪى‎ 
“ڼİIazl‎ sas » Je veux que rotre enfant solt mon fils, et je 
» vous rendrai mêre une seconde fois, mais aprês celui qui 


°’ Cc°est-A- 


» élalt volre mari, rous n’ épouserez pJus personne, 
dire : je rous yeux pour concubine, mais je ne vous épouserai 
pas. (Voyez sur Ja phrase Ix, lols, la note de Haımnaker , ci- 
tée dans le Lexique de M. Freytag). Hozailah répond : Si rous 
désirez jouir de moi, il me faut une dot (c’est-a-dire, vous 
derez m’épouser), mais si vous me voulez pour conrubine , 
vous n’obtiendrez ce que vous désirez que par la force; mais 


je n’ai besoin ni de Pun, ni de J’autre. 


Pag. os, 1. 9. Dans le Rathano °1-albib (man. , fol, 191 rv.) 
on lit: فرعا وساکقا‎ 


Pag. ov, 1. dern. ڻێڵlzi‎ فıu&y‎ ,l. Par la longueur de la 
route , les sandales des Himyarites s’étaient usées, et Don était 
obligé de les ressemeler. 


eo oll. 8 کا ل دد‎ Les Arabes ont un proverbe 
ڌدأن‎ E l3 quemadmodum retributs, retribuilur tabi ; 
on vous rend la paretlle. Al-Maidani (Proverbes , tom. II, 
p. 354, éd. Freytag) et as-Schahraslani (7ratté sur les relt- 
gions, tom. I, p. o, éd. Cureton) citent ce proverbe; on le 
rencontre également dans les Fables de Bidpat (p. 1) et dans 
le Commentaire sur la Hanidsah (p. 1., é¢d. Freytag) par alt- 
Tibrizi (ce dernier passage a déjû élé cilé par Weijers, Loca 
Jin Khacanis etc. , p. 170); un poete dans la Hamûasah (/oco 
laud ) et Ibn-Zaidoun dans un de ses poèêmes, Jy font également 
allusion. Mais dans notre passage , la rime a séduit le poéte, 
et il a dit par inversion : gquemadmodum libî reltrtbutlu? , 7'e» 


tribus, 


Pag. الذثبى أن سا عا 16 .[ ,۹ہ‎ Albi Y%,. Rabiah ibn-Naçr 


1e lakh mide , ro1 du Yémen, ayant eu un rêre‏ ( ربيعx‏ بڕى تحەر) 


س 48ا س 


quُil croyait être de maurais augure, il envoya chercher les 
devins et les astrologues de son royaume et leur demanda J'ex- 
plication de son songe. Les derins prièrent le prince de leur 
raconter son rêve, mais Rabiah répondit que celui qui ne pou- 
yait pas le deviner, ne pouvait pas DPinterpréter. On lui con- 
seilla alors de s”adresser ù Satih et ù Schikk (Ei; voyez le 
JFKamous, Pp. H1, 1. 2), les plus habiles devins de leur temps. 
Le roi suivit ce conseil, Satih , arrivé le premier, racon- 
ta le rêve du roi, et en Pexpliquant, il prédit IJ'İinvasion 
des Bthiopiens , leur expulsion par Ibn-dhi-Yezen, Parrivée 
de Mahomet et le jugement dernier. Schikk arriva ensuite et 
il prédit au roi les mêmes ¢événements, — Je trouve cette 
anccdote dans le troisième volume des Annales d’at-Tabari 
(man. 497, p.106—109), et cet auteur ajoute (p. 106) : وم‎ 


et‏ , سحايع ربیح ډو ربیعة ڼن مسعود بن مازن بن ذب ا 
وما قال سیت وشق لربیعة برع تحر ذلک :(109 .م) nاہا‏ یمام 
۔ ۔ ذعب ذکر ذلک فی العرب وتحدتوا حتی ,فشا ذڪره وعل» 
فيهم فلما تزرلت الحبشة اليم وقع الامر الذى كانوا يبحدترن 
الکندی فی بعص ما یقول وعو ما یذکر ما وقع من امر دینک 

ما نظرت ذات اشغار کنظرتها حقا كما نطق الذئبى أذ سجعا 
عذیی ۹٩‏ 


Nous voyons donc que dans le vers d’al-Aschû , cité par Ibn- 
Badroun, le poète, en disant lk Jl N, a cen vue 
Satil le devin et Jes paroles en prose rimée que celui-ci adressa 
au roi du Yémen. On peut consulter en outre sur Satih , le troi- 
sitme volume des Annales d’al-Tabari (tnan., p. 180 etsviv.), 


_ 


PAbrégée du Thimcdro °l-koloub par at-Thaalibi (man. 903, 
fol. 21 vr.), Ibn-Khallicûn, tom.I1, p. F1, éd. de Slane, et les 
auteurs cilés par M, Freytag (Araium proverbia, tom, III , 
IE 2, p-Sll). 


Pag. o1, l1. dern. „ avec Vaccusatif signifie ici avec , et Uexpres- 
slon, tres-éenergique en arabe, lali, نزجی العم‎ , signifie 
que les fleches blessaient aussilûêt qu’ellses avaient été lancées, 


Voyez sur سلع‎ le Glossaire, 


Pag. 1.,1. 7. Suivant une scolie sur lcs Scances d’al- Hariri 
(p. 594), Zerkû al-Yemamah aperçut J'arınée des Himyarites 
aprés êlre montée sur une forleresse (مb),‎ appeléte Je chien 
(lS). Au rapport d’al-Bekri (Dictionnaire géographiquie , 
Ina0. 421), ,راس الكللىپ‎ la t6te du chien , etait une montagne, 
située dans la province appelée alsYemarıah ; et cet auteur cite 
le vers d’al-Aschû, mais d’une manière différente. Voici les 
paroles du géographe: بڻlکi‎ gn راس الكلب على لفطل الواح‎ 

جبل باليمامة قال الاعشى 

اف نظرت نظرة ليست بكافبة أف يرع الال راس الكلب فارتفعا 
Le livre d’al-Bekri est un trésor inestimable pour DPancienne‏ 
géographie de Arabie, ù laquelle son livre est consacré exclu-‏ 
sivement , et tout me porte û croire qu’al-Bekri a raison ici,‏ 
qu’ il faut lire le second hémisticle ainsi qu’il Pa écrit, et‏ 
adopter son explication, Mais en publiant Je texte, j’ai dû‏ 
nalurellement imprimer les leçons que présentent les manuscrits‏ 


de Pourrage d’Ibn-Badroun. 

le cri de guerre: Tobba!"’‏ » اليا بتبع 2 .1 را .عه 

a. Ws LIL, قل ډنi عر‎ lit-on chez al-Baidhûwi (tom. IE, 
p. P™f, éd. Fleischer). 


Pag. f, 1.15, NM, Fleischer In’a fait observer arec ruison 
l~B 7 


que la leçon لرن الكلاما‎ est inadmissible, Il fault lire arecA., 
et al-Baidhûwi (J, pag. ™) اaںڍall «یبینون‎ 


Pag. hl, 1.2 J^ Jl. Il faut se rappeler que aus élait 
le nom d'une idole de la tribu Ad; vroyez p.f™. omsqgis est 
une faute d’impression ; il faut lire dazils. 


Pag. “1, J. 13 xal. Il faut lire peut-être Ang (et inlerti- 
tun), arec le man. A. 


Pag. %, lin. 14 IA جعاتهم‎ YÎ. Ces paroles sont obscures 
pour mol. 


زا ا [se‏ 1ا و نرا ا 1 .1 Pag. Veg‏ 


7 


Pag. vi, 1. 6 et suivantes, ıJ نەل .وڪكان أعطى‎ publier 
ce récit tel qu’il se trouye dans mes manuscrits , mais Ibn-Bad- 
roun ne l'a pas compris, et al-MHasoudi n’en a pas saisi non 
plus la poinle (voyez A/oroud;, man.127, p.14). Nizar avait 
donné ù Modhar la grande tente rouge, û Rabiah un cheval, 
ڍ‎ Iyad une esclave grisonnante et ù Anmûr un ûne. Les qua- 
tre fils ne comprirent pas ce qu’il fallait faire du reste de Phé- 
ritage et ils se rendirent vers al-Afû, qui leur expliqua la ro=- 
lonté de leur père, en disant que non-seulement la tente rouge, 
mais encore tous les autres objets de cette couleur , apparte- 
naient ù Modhar; que Rebiah avait droit non-seulement au 
cheval, mais encore aus armes etc. Le récit dont il s’agit, 
se trouve aussi dans al-Maidani (voyez Jouznal asiatiqaue , 
3* série, tom. V, p.243) arec quelques rariantes, mais cet au- 
teur Ua compris. 


۴aچ.‎ v٣ یا اعتہدنا 17 .1 و‎ ahe. Le pronom IAS seınble se 


rapporter û al-Afû; mous mous en rapportons « cet home , 
c'est û dire, & TONS, ° 


Pag. vf, 1. dern. La leçon ail se trouve dans tous les man.; 


s est ici un pronom neutre (en hollandais: de kleur daarvan). 


Pag. vf, 1l. 9. Al-Hadjoun et aç-Cafûa sont les noms de deux 
montagnes , situées dans le voisinage de la Mecque. 


Pag. vf, 1. 14. » Nous étions respectés, de sorte que, com-= 
» paré avec nous, aucun de nos riraux n’était estimé.”” Tel 
est le seul sens plausible que cet hémistiche puisse présenter. 
Mais on peut se convaincre, en consultant les A/onumenta de 
Schullens (p. 1) et la quatriètme lettre de M, Fresnel sur PAts- 
totre des Arabes avant PIslamisme (Journal astatique , 
3: série, tom. VI, p. 200), que d’autres auleurs citent cet 
héınistiche d’une maniere entierement différente. Ils lisent : 


نطوف بذاک البيت والكذير ظافر 
Ou bien :‏ 
نمشی بہ والخیر اذذاک ظاورٍ ث 
Pag. vf, l. 17 et 18. »Si la Fortune s'est tournée contre‏ 


» nous, c'est parce qu’ elle est variable et que la discorde régnait 
» parmi nous,’ 


Pag. vo, l. 4 et 5, En disant la, le poèle a sans doute en 
vue Ja Mecque. D’après une tradition qu’[bn- Badroun rapporte 
plus haut , les Djorhomides , après avoir quitté la Mecque , vin- 
rent habiter Tehamah, et, suivant le M/ardcido ’[-tttild (man. 


295( , رمل او موضع وقي واد ا اظيا سه الظيا‎ dans la province 


de Tehimah. Je suppose que Rûrnah était une endroit situé 
dans la mêrıne province, Je traduis donc: » Avant d’habiter 
» at-Thibû et Ramah, nous avons habité la Mecque depuis le 
» temps des Benou’’ etc. 


Pag. nf, 1. 3. Au lieu de glıail, il faut Jire lil j royez 
le Kamous, Pp. i. 


I[I—B, 7* 


E E 


Pag. xf, I. 10. Xl est uue faule d’impression ; il faut 


ا 
سد عا Hisez‏ ومر ا 17 S.M, LL‏ 


Pag. 1., J.17. Djillak ou Djillik est le nom que portait 
anciennement Damas, la résidence des Gassûnides. 


Pag. 1, 1l. 7 et 8. Suivant al-Bekri (Dictionnaire gcogra- 
phtque, man. 421) et le J/ardcido ’I-tttild (man. 295) , Anı- 
mûn ou Amûn — car İl est perınis de prononcer ce mot de ces 
deux manieres, et la mesure du vers cxige qu’ on prononce ici 
Amûn — est le nom d'une ville du territoire de Darnas. Ke 
fceure Yarmouk est assez connu , et Khammûn est, suirant al- 
Bekri, un endroit (gra) en Syrie. Al-Bekri cite ù cette 
occasion le rers de Hassûn, mais cet auteur écrit le second 
hémistiche de cette manière: loll «بییی شط الیرموک‎ 


Pag. ff, 1. 2 lawl Lui. En publiant ce passage, Je ne me 
rappelais pas {ue M. Quatremêtre, dans son Afémoire su’ les 
Nabatcens (Nouveau Journal asiatigue, tom. XV, p 224), 
avait déjûa trouvé la véritable leçon I! faut lire, suivant la 
correction trés-ingénieuse de ce savant, lëlwڊ‎ liwڊ‎ (je préfé- 
rerais Lêw) , en syriaque دمد2| صتخا‎ : 


Pag. 4F, I. 8. Une tribu arabe arait fondu sur la stalion ot 
se trouvait Baihûs avec sa famille, et tous ses freres avaient été 
tués; mails il Jes vengea, et tua un grand nombre d’ hommes de 
la tribu ennemile. A Particle d’al-Motalammis , auleur du {t= 
{dbo {-agdné raconte l'histoire de Baihûs, el ce récit a été tra- 
duit par M. Perron dans le Journad asiatiqze (3° série, tom. XJ, 
p. 64—69). Il paraîl qne le vers cité par Ibn-Badroun , se lit 
d'une autre manière dans le manuscrit sur lequcl M. Perron a 
rédigé son excellent trarail (voyez Joco laud., p.62), mais je 


pense qu’en tous cas, il offre la particulo le dans le premier 


hémistiche , et qn’on doit regarder le vers comme une question ؛‎ 
» Kaçir ne se coupa-»t-il pas le nez’ etc. 


Pag. 1, |. 4—7. Les deux vers, récités par Amr ibn-Adi, 
sont le cinquième et le sixiétme de la AMoallakah d’Amr ibn- 
Kalthoum, Au lieu de iı“ , az-Zauzeni lit gis, mais la 
lecon Is se Iroure aussi dans un ouvrage d’as-Soyouli, in= 
انانا٤4 2م)) المج النض‎ M. Kosegarten, Amrut ben Kelthim 
Moallaka , p.51). Au lieu de KË , ainsi qu’ on lit dans le 
sixitme vers de cette Moallakah, Amr devait employer un 
autre mot , parce que deux hlommes seulement se trouraient prês 
de lui. Si on lit Xgl avec les man. P. et B. (A. xil; D. 


xXıÙlall ), il faudrait considérer ce mot comme un infinitif du 


verbe زع‎ mais cette forme de Pinfinitif n’est pas en usage, 
et d’ailleurs le verbe ke ne se construit pas arec wy. Le chan- 
gement d’Amr est donc assez malheureux. La leçon liqumuai 
se trouve dans tous mes man. et dans l'ourrage d’as~-Soyouti; 
mais on Jit liai dans la Moallakak , et cette leçon mérile 
sans doute la préférence. Cependant on peut expliquer la leçon 
كينا‎ 61 [es ەز , اsignifen سiحبک الذی لا کنا وامص‎ 
pense, » rolre ami envers lequel vous n’agissez pas en amie.” 
As-Soyouli, en citant ces vers, fait obserrer que dans les » temps 
» d’ ignorance ’’ et chez les Musulmans, Pétiquette exigeait que 
le sktkt donnût la coupe û celui qui se trouvait a sa droite. 


Pag. 1, J. 20. Au lieu de .حوالّى 2ء11 , حوالى‎ 


Pag. 1, 1.3. Selon Hamzah d’{spahan (p. |.) , le prince qui 
bûtit al-Khawarnak , se nommait an-Nomûn ibn-Amri-’J]-kais , 
et non pas an-Nomûn ibno- J] Mondhir, ainsi que Pafhrme Ibn- 
Badroun. A en croire le même hislorien (p. I.™), le poète 
Adi ibn-Zaid récita le potcıne dont Ibn-Badronn cile trois vers, 
ù an-Nomaûn ibno-’l-Mondhir. Le premier verbe est sans au-= 


cun doute û Piinpéralif, et non pas au prétérit, coınme pense 


BT 


M. Fleischer (A4#bo0u-'l-fedae Hist. antetsl., p. 227) qui a 


arancé sur ce vers une opinion un peu étrange. La leçon 
O Roa 


se trouve dans tous mes manuscrits d’Ibn-Ba-‏ ( ود44ن) وتبین 
droun, û exception du man. C. dans lequel cette pièce de‏ 
vers a été omise. Dans le texte de Hamzah (p. |.™) et dans‏ 


celui d’Abou-’l-fedû (Hist. antetsl., p.124), on lit E et 
chez an-NOWairÎ jii (royez Schultens, Monum. vetust. Arab. , 


p. 48, où Schultens a écrit mal-ù-propos Siz). Cette dero 
niére leçon est la plus facile, car Ja 5 forme du verbe „Zs, 


signifie réellement se rappeler (voyez les A/ille et une Nutts, 
tom. Î, p. v1, é¢d. Macnaghten) ; mais il me semble que la leçon 


U®. 


jai présente un sens analogue. A la première forme , le 
verbe çlڊ‎ signifie mantfestus futt , ù la seconde , anantifestum 
reddidit , et ù la cinquiêtme, stbî mantfestum reddidtt (dans 
le Dictionnaire trxtelleztt) , c’est ù-dire, se représenter quel- 
qu’ un, se rappeler le souvenir d’une personne. 


Pag. fv, l. 4 et 5. Je crois que les mots Îja — hih, 
4 ر‎ 

qui ne présentent pas ici un sens salisfaisant, ne sont qu’ une 

autre rédaction des paroles qu’on lit plus haut (1. 1) anî — قن کر‎ 


Pag. ۳. M. Wiüstenfeld vient de publier différemment les 
trois premiers vers de ce poème d’après al«Kazwini (voyez son 
édition du Athdro ’l-bildd, p. ™1). Je regarde les variantes 


qu'on y rernarque, comme des fautes 1, mais le second hémi- 
a , ۰ 6 0 عدن‎ E ٠ 
stiche du second vers y est écrit ainsi: مjڊ‎ ai ,أذ ما نای ماوګم‎ 


quand Peau semblait bien éloignée , elle ne Petatt pas en eet. 
Cette leçon (dont il n'y a pas de trace dans mes ınan.) me pa-= 
raît bien préférable ù celle qu’ on trouve dans mon texle. — Je 


1) 


s ire ù la mesure.‏ ا 
e con rare‏ وم ارب بقی 


r 


crois qu’ on peut paraphraser le dernier vers (qui ne se troure 
pas chez al-Kazwini) de cette manière: Js ont élé dispersés , 
ne pouvant méme maliriser la quanlilé dPeau la plus insi- 


gnifante, celle avec laquelle on abreuve un enfant qu’ on 
vient de sevrer. 


°aچ. .اب غ عقلا الابیات ۸ہ‎ A Montaschir al-Bihil ayant 
appris que les Benou-Djadah (šAe> şiy) avaient tué un de ses 
fils, attaqua cette tribu et tua trois Djadides. Les Benou- 
Wûayil qui faisaient partie de Ja tribu de Bûhil, implorèrent la 
protection d’Ikûl ibn-Khowailid al-Okaili (“Jl ıgخ‎ «yڊ‎ Jla.= 
(العقیلی‎ , u1 annon¢a aux Djadides que, s'ils persistaient dans 
leur désir de combattre les Benou-Wûayil, il défendrait ses alliés 
contre eux, mais il ajouta qu’il élait prêt ã leur Jlirrer deux 
individus des Benou-Vûyil auxquels ils pourraient appliquer la 
peine du talion,. Les Djadides refusèrent d’accepter cette répa= 
ration, car ils roulaient combattre les Benou-Wayil. Ce fut 
a cette occasion q{u’an-Nûbigah composa le poême qu’on lit 
dans le texte; il y adresse la parole û Jkaûl et lui dit que, s’il 
continue û accorder sa protection aux Benou-Wûayil, une guer- 
re semblable ù celle de Dûhis et ù celle de Basous, en sera la 
suite. — Les Djadides cédèrent a la fin auz instances d’Ikûl et 
consentirent û accepter la réparation qu’il leur avait offerte, — 
Voyez Kîttdbo ’l-agdnt, man. de la Bibl. royale, tom. I, fol. 
297 r.et v. 1. — [bn-Doraid (Ktidbo ’l-ischtikdk „, man. 362, 
p. 118) cite le vers “4zl gal et le suirant, mais il se troırı= 
pe grarement en les attribuant ù Mohalhil qui les aurait adres- 

sés û Djassûs. 
Pag, ۱.1, 1.16. ,الاتعمار‎ dit a1-Bekr, es وسح بناحية‎ 
اء ,عمان وعو وأدى التنعبم‎ u« ممu وأذ نعم والانعمارى :ءدط يسآم‎ 
۹ ہورع و اح بغرد ویتنی‎ 


1) Je dois celte communication ù Vobligeance de M. Defrémery. 


Pag. 1.1, 1. 18. M. Fleischer pense qu’il vaut mieux con- 
UE 0: 
server la leçon des manuscrits, y^! (۳a2 ) , licence poéli- 


کا دک 
que pour ASÎ, comment pourrais-je me reposer, maban-‏ 
douner au sommetl,. Cetle explication est, sans contredil, la‏ 


yéritable. 


Pag. Il., 1. 8. Je ne comprends pas ce vers; M. Fresnel 
(Lettre sur DPhistotre des Arabes avant PIslamisme, p. 21, 
22) semble I'aroir trouré écrit d’ une manière essentiellement 
ditférenle dans le ZKttckbo ’I-tkd, car sa traduction ne s’accorde 
pas avec le texte d’Ibn-Badroun. — Dans le vers suivant il est 
question des Benou-Taglib , et dans le Krtdbo ’7-tkd le dernier 
mot du premier hémistiche paraîl êlre XAS, car M. Fresnel 
traduil: Les lances que brandissent les enfants de Taglib, 
sont de bonnes hampes de Inde, aur articles gris-cendrés 
(lisez Oruns foncés lias ), préparces & Khaltt- Hadjar , su 


montces Pun fer bleuctre. 


Pag. Ji, 1. 3. Au lieu de awچ بدی خسم ۵اا اا 1¡ ,ہی‎ , 


car al Bekri, qui cite ù cette occasion ce vers de Mohalhil, 
atteste que Dhou-Hosom (c’est ainsi qu’ll prononce) est une 
vallée dans le Nedjd. 


Pag. Ilo, 1. 10 et suiv. Le poèlte adresse la parole ù Moa- 
wiyah: Soyes honoré par ma tribu les Tagltbides , ¢ cause 
de ce qut est arrivé ù ma fille etc. — Al-Arûkim était une 
tribu des Taglibides suirant Ibn-Nobûatah (apud Rasmussen , 
Addit. , p. .)5ء‎ On lit chez Ibn-Doraid (Kttcbo ’l-aschtikck , 
ınan. 3862, الاراقم وم ومالکی وعهر و عليز وألاکرٽٿ :(117 .ص‎ 


2 gw “ 
Pag. M., I. 10 sac, 3w Ys, maccomplisses pas la pro- 


messe gue vous lui avez fatte (s se rapporte ù Amro ’J]-Kais), 
car tl a dit qu'il ferait marcher contre vous jusqu'au der- 


nier des Arabes. 


Pag. IF, 1. 15. La traduction de ce rers, donnée par M. 
Freytag dans ses Proverbta arabica (tom. Il, p. 278) est 
inadmissible ; il est vrai quc ce savant 1’a corrigée lui-même dans 
les Addenda et corrigenda (lll, part. 2, p. 478); mais en 
adoptant la traduction de M. de Slane, il a négligé d’attri- 
buer û ce dernier orientaliste le mérilte d’aroir traduit ce vers 
d’une maniere plus correcte. M. de Slane, dans le Journal 
asiatique du mois de Mai 1838 (p. 454), avait tradnit Je vers 
dAnlarah de cette manière: Vor, Jamats mor'tel ne verra 
un second chef tel que Malik devenir victime de la perfidie 
de certaines gers, et cela parce que deuz chevauz sont en 


(rCés en lice. 


Pag Io, 1.12. » Qui vient te trouver et te dire, en con- 
» tractant ses paupiêeres pour en exprimer des larmes’’ [la mêıne 
phrase se trouve plus loin, p. #.0]: » Nous avons donc perdu 
» notre sayyid, notre chef, lc plus digne homme de la tribu!’ 
M. Fresnel (Journ. astat,, 3° série, tom. IV, p. 8). 


Pag. !'v aaj Y. I faut sous-entendre xyذ‎ g2 الموضع الذى‎ , ne 
qutlltant plus le lieu où il se troure. MM, Wiüstenfeld (royez 
sa note sur Jes Primae linece Hist, regnora arabic, de Reiske, 
برب ا11 (253 ,230 .م‎ La arec al-Bekri; cette lecon qui se trou- 
ve aussi dans quelques man. d(’Ibn-Badroun , est également bonne 
(j'ai préféré nı J parce que le présent se construit plus fré- 
quemment avec ln qu’arec J, et qu’il est plus probable que les 
copistes alent clangé J en le que lo en J); mais aj la ne 
peut jarnais signiflur wite verlassen 1, ainsi que traduit M, VW üs=- 


tenfeld. 
1B. 8 


~~ 
Pag. fv, 1. dern. KLisez oe ان‎ 


Pag. In, I. 2. Reiske (Primae lineae, p. 227) a avoué 
qu’il n’a pas compris cet hémistiche qu’il avait trouré chez 
an-Nowairl. Il me semble que la leçon du texte ne donne 


u 


aucun sens, mais je propose de lire ainsi: وتصرف انا ا فض‎ 


Lais quand vous lire» ce billet, tl vous mènera sur‏ الخوانم 
la bonne vote, et il vous détlournera de Perreur (en prose on‏ 
sg rou s0‏ ( وتحىرف ( وتحرفگکم ا٥‏ ) مر لالکم :٤۲۵ا‏ 
cachet sera . c’est-a-dire, quand un jour la langue de‏ 


Haınl pourra parler. 


Pag. H~, J. 10,12 et note /. Selon al-Bekri (voyez la note 
de M. Wiistenfeld sur les Primae (tneae de Reiske, p. 230), 


3 
il faut prononcer «ألغفروٽٿق‎ 


Pag. I, 1. 11. » Va, pelit Noman, remplir ta destinée; 
» Jai disposé pour toi des entravres que ne romprait pas le pou- 
» lain le plus pétulant.” M. Quatremère ( Journ. asiattqute , 
3° sérle, tom. Vl, p. 493). ‘An-Nomûn était un homme petit 
(Ibn-Badroun , p. 1; al-Tabari, Annales, Ile volume, man. 
aD. 215). 


Pag. ™™, J. 8 et note b,. L’auteur du Krtdbo ’I-agdnt , le 
plus savant peut-êlre parmi Jes auteurs arabes qui ont étudié 
les anciennes traditions et les anciens poèmes, ne connaissait de 
ce poème que le premier hémistiche, Il est certain cependant 
que d’autres auteurs arabes en ont connu d’autres vers, car al- 
Mobarrad dans son Kémtl (man. 587, p. 263) cite Phémisti- 
che suivant d’Abid ibno-'l-Abraç, qui, ainsi que Pindiquent la 


mesure et la rime, appartient au même poème : 
E س‎ 
ڪل دى غاد× ڊووب‎ 


IIeureusemenlt je Ine suis aperçu, quand cette parlie du texte 


و سے 


était déja imprimée, que le poème d’ Abid ibno-’1-A braç n’était 
point perdu , car j’ai ru que JM. de Sacy a fait observer, dans 
le quatrienıe rolume des Votices et Extratts (p. 323) , qu’il se 
troure dans le man. 1455 de la bibliothèque royale, ù la suite 
du recueil des Moallakahs que renferme ce ımanuscrit ', Je 
prlai aussitût M. Defrémery de rvouloir bien m’en copier le 
commencement. Non content de satisfaire ù ce désir , mon 
savant ami m’a aussi copié les paroles du scoliasle qui précê- 
dent le poètme; malheureusement le man. de Paris est si incor 
rect et il présente tant de lacunes, que je ne puis publier ce 
texte ; il semble en résulter cependant, qu’Abid ne commença 
ù composer des poêmes qu'a un ûge déjû avrancé ; qu’ayant élé 
offeusé , il pria Dieu de le renger, et que, pendant son som- 


meil, un ange lui apporta tout un paquel de poésies qu’ il dé- 
posa dans la bouche d’Abid (jg eqn فاناد أت فى المنام تک‎ 


Voici û présent le commencement du‏ .(حتى القاها ڈو 
poéetme; on verra qu’il m’aurait été impossible de deviner le‏ 
sens du premier vers que cite Ibn-Badroun , car la phrase ne‏ 


s’achève qu’au troisième: 
UE 


قفر من اعله ماحوب فالعظنيات * فالذنوب 
تلبات الات قرنجن 3 


١ 2 5 0‏ 2 
* فع ردم د 4 یس د خم عریب 


ÛU 4% GU ww 


ویدلت منهم 5 وحوشا وغیرت حالما الاكطوب 


1) Une copie du man. de Paris se trouve a Oxford. 

2) C'est ainsi que j’ai cru devoir lire d'après deux manuscrits d'Ibn= 
Badroun; le man. qui renferme le poétme d’ Abid, porte iqbal, 

3) Le e E رقن‎ 2 

4) C'est ainsi que je crois devoir lire cet hémisliche ; le man. porle 


٠ع‏ فقغا حبر 
qui est conlraire û‏ 6 ھن إولها le mau. porte‏ ومهم Au lieu de‏ )5 


la ınesure; il paraîl que Lal) من‎ e une ll 


I—B, 8* 


س ق = 


u2 ۾‎ 


ارش ا۔وأرتھےا دوب نکل دن ا ماک ,ب 
اما قغيلا واما فاضا 


Un homıne, amaigri par la vieillesse, se trouve seul, et sa tribu l’a quitté ; 
les chameaux qui se reposent auprès du puits, le cheval û la longue «ueue, 
le boeuf qui occupe le nıilieu de Paire a battre les grains, les petits renards, 
la bète ù deux cornes , le puits, homme bien nourri et robuste: rien de tout 
cela ne se trouve plus ici! Au lieu de scs anciens habitants, cette terre ne 
purte plus que des bêtes féroces, et les malheurs ont chargé son état ; ù présent 
la stérilité y règne; tous ceux «ui y restent, ont perdu leurs richesses; les uns 
ont élé tués, les autres so ıt sur le point de mourir. 


Pag. ™™, J. 10. La phrase ssl, (0u ابا ( أب‎ signe 
semel tlerunique easdem jaclavtt obturgattones (voyez Hoog- 
Tliet, Divers. script, loc, p.67). Il est donc cerlain que le 
premier mot du second hémistiche, doit exprimer une néga= 
tion j; et qu’on ne peut pas lire Jییږ فاتیے‎ (al- Hariri, p.™., 
éd. de Sacy). ”“3ıڍ‎ 3 psallê, ainsi qu’ on lit dans deux ınan, 
d’'Jbn-Badroun et dans U Abrégé 'du Thimdro ’l-Kkoloub par 
at-Thaalibi (man. 903, fol. 40 r.) , serait contraire ù la mesure. 


2 ى‎ 2 2 
La rime de ces deux hémistiches (Aas el A4gڍ‎ ) proure que 


le nom du poète est Abid ibno-’l-Abraç , et non Obaid, ainsi 
qu’ ont prononcé de Sacy, M. Freytag et d'autres savants. D’ail- 
leurs ad -Dhahabi (apud Hoogvliet , libo laud. , p. 147) atteste 
formellement qu’il faut prononcer Abid et non Obaid. O’est 


donc par erreur {u’on trouve écrit Aas dans le man. de Paris 
du Kîtkbo ’l-agcint et dans celui du Kdmt? d’al-Mobarrad , qui 
appartient ù la bibliotheque de Leyde. 


Pag. IF, J. 2. Lisez lz (faulte d’iivpression). 


u? 
Pag. fF, 1l. 5, On peut retenir Ja leçon x4izy. 


م ت 


Pag. I^, 1. 13. Quand les habitants de Médine , partisans 
d’Ibno-=-’z-Zobair, se furent reroltés cortre le Khalife Yezid I", 


= @ 


et qu'ils eurent chassé de leur ville Merwan ibno-’l1-Hacam 
(plus tard Merwûn Ie") et les autres Omaiyades, ceux-ci s’arrê- 
tèrent , pendant dix jours, û Dhou-Khoschob, dans les envi-= 
rons de Médine, et de cet endıoit ils firent parvenir des lettres 
a Yezid pour Jinformer de ce qui était arriré et pour iınplo-= 
rer son secours. Les habitants de Médine, ayant appris que les 
Omaiyades avaient député un éınissaire vers le Khalife „, détachê- 
rent ù la hûte un escadron de cinquante cavaliers, pour chasser 
de leur retraite les membres de la famille d’Oınaiyah,. A la 
tête de cet escadron se trouvait Mohammed ibn-Amr tbn- Hazar. 
Les cavaliers de Médine forcèrent les Omaiyades a quitter Dlıou- 
Khoschob, et l'un d’entre eux piquait d’ un arguillon le chameau 
que montait Merwan arec tant de rigueur, qu'il faillit jeter par 
terre son cavalier. C’est ù ce fait que le poete al-Ahwaç 1 fait 
allusion dans ce vers. Voyez Kitdbo ’l-agcdnt ,tom.F, p.F., éd. 
Kosegarten. M. Quatremère a reproduit les faits qui se trouvent 
consignés dans ce passage , dans son Mémoire sur la vie d’ Abd 
allah ben-Zobair? , p. 60—62, ٠ 


Pag. If1, 1. 14, O'’est par inadrertance que j’ai substitué ici 
;من 3 فى‎ i1 faut retenir la leçon des man.: a l2l ga 
المسلە4ن‎ ; car on sait gue la particule ya, quand elle sult les 


etc. , exrprime le datif; voyez de Sacy,‏ زد 


Chrest. arabe, tom. I, p. 256 et suiv. 


ووكب , ڊأع verbes‏ 


Pag. lol, J.7. Le pronom dans Lznyiî se rapporte au sub- 
stantif sous-entend u ;الاحرب‎ voyez mon Zist, Abbad. , 1, p.116, 
note 237. 


Pag. lo", I. 8. Bien que la leçon OAzga se trouve aussi dans 


1) Le poete al-Ahwaç vivait ù cette même époque. Il a composé entre 
autres choses, une élégie sur la mort de Yezid Jer, dont al-Masoudi (77o- 
Toudj , man. 537 d, p. 198) cite des vers. 


un fort bon man. d’al-Masoudi (537 @, p. 27). je croıs qu’il 


0 ۰ 9 ۰ ۰ 
vaut mieux lire Sze (gut wavatt pas la coutume de fuir) , 


ainsi qu’on trouve dans la HZamcdisak E TRF 


Pag. lof, J.1. Dans d'autres ouvyrages , tels que le M/oroudj 
d’al-Masoudi (man. 537 @, p.28) et U Abrégé du Thimcdro °1- 
koloub d'at- Thacdlibt (man, 903, fol, 82 r.) , on 1it: وق کنىت‎ 
ارجو ب الزڵغ×‎ , et cette legon me paral mériter la préférence. 


Pag. on, 1. 9, 11, 14. J’ai écrit Û lawl en deux mots, et 
j’ ai considéré l® comme une interjection. J’ai vu depuis que 
cette opinion est erronée, mais la faute en est ù Ibn-Badroun 
dont Pexplicalion n’est pas assez claire. Dans U Abrégé du 
Thimdro °l-koloub @d'at-Thadlitbi (man. 903, fol. 13 r.) on 
lit ainsi la tradition èù laquelle Ibn-Abdoun fait allusion: احير‎ 


تمود هو قدار بن سالف عاقر ناقة الله يضرّب به المشل فى 
الشقوة وع عمار بن ياسر قال خرجنا مع رسو الله صلعم قى 
غزوة ذأت العشيرة فلما قغلنا ذا لنا مغر فخرجتن انا وعلى بن 
إبى طالب ننظر ألى قوم يعتملون فنعسنا فقت 2 الريع 
النراب فما ذبهنا ر فقال لعلی يا ابا داب ا 
علي م التراب مو اشقّی الناس فقال اخبرنیى یا رسو الله 
فقال أشقى الناس احير تمود الذى عقر الناقة واشقاها الذى 
يخفتب فيه ووضع يده على لکيته مى عدا ووضع بده على 
قرند فکارى عليا وا .ئ كثيرا ما يقو عنى الضجر ما يمنع 
de ce passage qu‏ teااrésu‏ 11 .اشقافا أن یخضب ونه مى فیا 
faut écrire lal en un seul mot, et que L2 est ici le pronom‏ 
.الناس qui se rapporle ù‏ 
J, , car ces voyel=‏ کذبت Pag. N, J. 13. Il faut prononcer‏ 


les se trouvent ajoutées dans Pexcellent man, du Kdmtl par al- 


کے = 

Mobarrad que possède la Bibl, de Leyde ? (on y lit: Û ةllî‎ 

Je n pas menti, et Pon verra que‏ .(كدبت وا کک 
Je ۳ me suts pas trompé.‏ 


Pag. fF, l. 9. M. Weil a fait observer avec raison qu'il 


ك 
vo‏ سے سے ب 


faut prononcer ا تقدم‎ 


Pag. 10, l. 12 et suirv,. Dans le Kttabo ’l-agdni (man. de 
la Bibl. royale de Paris, tom. III, fol. 224 r.) on trouve un 
chapitre sur Hoçain (ou al-Hoçain) ibno-°’l1-Hammam, Abou-’1- 
Farad] y cite un poème de Hoçain qui se compose de six vers, 
dont l’arant-dernier est celui qui se troure chez Ibn-Badroun, 
et il y raconte J’histoire a laquelle le poèle fait allusion. Je 
suis rederable ù M. Defrémery d’une copie de ce récit que je 
vals reproduire ici. 

Les Benou-Djauschan , tribu qui avait une maurvaise ré 
putation ,' s'étaijent mis sous Ja protection des Benou-Cirmah 
(xas) ibn-Morrah. Certain jour un Djauschanide, nommé 
Khoçailah , qui avait la coutume de sortir seul pour exercer des 
brigandages sur les grandes routes, ne revint pas. Sa soeur et 
ses frères avaient interrogé vainement tout le monde sur son sort ; 
mais un jour qu’un frère de Khogailah se trourait chez certain 
Juif de \Vûdi-’l1-korûa , nommé Oçain ibn-Hai ن ين حی)‎ 
qui était marchand de vin et qui se trourait chez les Benou- 
Sahm (gw) ibn-Morrah, et que ces deux hommes buraient 
ensemble , la soeur de Khoçailah passa û cel endroit et deman- 
da, selon sa coutume, des nouryelles sur le sort de son frère, 


Le Juif prononça alors ce vers: 


ls : a ۳ 6‏ 
تنساتل عن اخیہا کل رکب وعنكف جفينة الكبر اليقين 


1) Man. 587, pag. 595. 


,6 که 


Elle interroge chaqae troupe de cavaliers sur le sort de son frère , mais 
Djofainah pourrait lui annoncer unc uouvclle certaine +. 
Le Djauschanide garda ce vers dans sa mémoire, et le lende- 
main il se rendit de nouyeau chez le Juif, et le conjura de Jui 
dire s’il sarait ce qu’était derenu son frêere, Oçain lui jura qu’il 
n'en savait rien, mais quand le Djauschanide fut prêl ù partir, 
le Juif récita ce vers: 
جغدل‎ r أعمر کا یلت لال ابن جوشن ا‎ 
Je vous jure qu’ ane petite pierre qui a été jetée pendant la nuit au milieu 
dune terre pierrcuse, n’cst pas si difficile ù reLrouver quc le fils de Djauschanı 2. 
Le Djauschanide ayant entendu ces paroles, quitla le Juif, mais 
le lendemain il rerint au point du jour, et le tua; puis il ré- 
cita ce vers: 

طعنت وقى كد الظلام باجننی 8 عصین بن حی فی جوار بنی سیم 

J’ai tué ù coups de lance Oçain ibn-Hai qui se trouvait sous la protection 
des Benou-Salhlm, tandis qu’ une demi-obscurité courrait mon forfait. 

Quand Hoçain ibno-°l-Hammûam , le chef des Benou-Sahm ibn- 
Morrah, eut été informé du meurtre d’Oçain, il ordonna aux 
hommes de sa tribu de tuer a leur tour Djofainah ibn-abi- 
Haml, autre Juif qui se trouvait sous la protection des Benou- 
Cirmah et qui était également un marchand de vin. Quand 
cet ordre eut été exécuté, les Benou-Cirmah tucrent trois in= 


1( فارسلھا معلا یعنی ڊکفینة نفسد‎ , dit Abou-'1-Faradj. Si cet 
auleur a voulu exprimer par lû que le Juif Oçain a composé ce vers, il est 
cerlain qu'il se troınpe ; mais peut-détre n’a-t-il pas eu cette idée. Le vers 
récité par le Juif, est emprunté û un ancien poéıne, el expression Ais 
ائ جهينة (جفينة× ١ه٥) اكير ايقن‎ devenue proverbiale; voyez la-dessus 
les Proverbia arabica de NI. Freytag, tom. II, pag. 71 etsuiv. 

2) Voici explication d'Abou-'1-Faradj: jazڊ‎ ةlaڪلا اراد أن نلک‎ 


ان نوجد وان دنا 3 یوجی أبیاھث 


3) C'est ainsi qu'on doit lire au lieu de iq. 


diridus des Benon-lomais ibn- Amir ( ale aa wae giڊ),‎ alliés 
des Benou-Sahm; les hommes de cette tribu saralent manier û 
merrveille Je Jarelot, et ù cause de leur rvaillance on les nommait 
les coupeurs , ب‎ Hoçain ordonna de riouveau de tuer 
trois individus des Benou-Salaman , alliés des Benou-Cirmah. 
La guerre entre Jes deux tribus rivales se prolongea , mais les 
Benou. Cirmah surpassaient de beaucoup en nombre les Benou- 
Sahm, la tribu de Hoçain. Celui-ci proposa ù ses ennemis 
de conclure la paix, ù condition que les Benou-Salaman les 
quitteraient ; mais les Benou-Cirmah refusèerent d’accepter cette 
condition, et ils exigêerent au contraire que Hoçain leur livrût 
un des hommes qui se trouraient sous sa protection, pour 
erpier le meurtre du Djauschanide. Hocçain n’ayant pas voulu 
accepter cette condition , et ayant conjuré en vain les Djauscha- 
nides de conclure la paix , il fut abandonné par tous les Gatafani- 
des et même par deux tribus Sahmides. Accompagné d’ une seule 
tribu Sahmide , les Benou-Wathilah , et des coupezurs , les Be- 
nou-Homais , il engagea cependant le combat avec Parmée nom- 
breuse des Benou-Cirmah et de leurs alliés. Son audace IJlui 
réussit, car il remporta une victoire éclatante, et ce fut ãa 
cette occasion qu’il récita le poétme dans Jequel se trouve ce 


WEIS 
Nons fendons le crane ù des hommes que nous honorons, mais qui ont été 


obstinés et inj ustes. 


Pag. Iv, I. 4. Les Benou-larb, c’est-a-dire les Omayades ; 
Harb était le grand-père de Moawiyah. 


Pag. 41, 1.17. Lisez 5 a la premiere forme , et com- 


parez le Glossaire. 


Pag. Iv., l. 2. Au lieu de bi, je crois qu’il faut lire کو‎ 
(comparez p. ., l. 2) pourquot — pas. 


Pag. fv, J.10. Voyez Yexplication de ce passage dans le 


ب 
٠‏ 


Glossalire au mot .حخی‎ 
TB. 9 


@& ى 


هھ 
y a ici une ré‏ 11 .واختلاغھم اقل ما ڪروت 2 .1 ,۹ ۴۵g.‏ 
ticence: la divergence d’opinion de ceux que jai consullés, est‏ 
la moindre chose qui me répugne ; — ]J’ai bien d’autres rai-‏ 
sons pour le refuser , d’après ce que j’ai appris sur son compte.‏ 


Pag. nl, l1. 6. Dans la rime, le terme circonstanciel d’état 
est mis fort sourent au nominatif (voyez-en quantité d’exemples 
dans le poème qui se trouve dans mon Hist. 4Abbad., I, 
p. 173 et suir.) ; 4>, (de la racine ,جز‎ ) se troure donc 
ici au lieu de l<, (Jaime mteuxr écouter les conseils de 
Dieu que ceur de mon coeur qut palptte et qut tremble). 
Cette construction étant pourtant assez dure , j’ aimerais mieux 
lire ,رع‎ au lieu de »روعی‎ 


Pag. f, 1. 3. La phrase دبرا و3 قبیلا‎ signifie assez sourent 
pas méme la moindre chose. Ibn-Khûcan (al-Kalkyid , tom.1T, 
man. 306, P. 79): بلک من مره ولا ا دبیرا‎ %, nora ab 
solument ce qu tl devatt faire, et ailleurs (I, p. 194): 3 


. 02 
,اتنغد فيه ديرا ولا قبيلا‎ 6 faites absolument rien dans cette 


circonstance. Comparez aussi le rers qui se trouve chez Hoog- 
vliet, Divers. script, loc, p.101, derniéere ligne des notes. 


Pag, In™, 1. 8. On sait qu’en Orient, un mari qui a répn- 
dié sa femme en prononçant trois fois la formule du divoree, 
ne peut la reprendre qu’après qu’elle a épousé un autre homme 
qui J’a répudiée ù son tour. 

Pag. h™, I. 11. Jl faut se garder de rapporter la préposi- 
tion علی‎ au verbe ز رجا‎ zqle signifie ici & cause de ce que 
Jai fatt. 

۴٥g. و 1[ .حب حیاة بزیں !1 .[ ,۸۴ا‎ a ici une ellipse: Le 
désir que j'ai de conserver la vie ù Yezid, m’empêche de vous 
le donner pour époux. Chez al-Masoudi (Aforoudj , man. 282, 


- 
واأرسل الها اذا ناک حیاة بزی۵ :ڀlon p. 411) on lit tout au‏ 


Pag. hf, J. 4et 5. Dans le man. 282 du Aforoudj d’al- 
Masoud (p. 411), ces paroles se trouvent écrites de cette ma- 
"1۵۲٥: ,قى حایب سرد وبلغ امنیته‎ et je crois gu” faut lire 
dans notre texte ا‎ au lieu de حاقن تر اند ; خاأيین‎ le po - 
son qu'il m'a fait donner, a pénétré (dans mon corps) ; on 
lit de même dans les Mzlle et une Nutts (tom.I, p. Fv, éd. 
Macnaghten) : z#Îsa“l xı l7, ol İAlÎ signifie Je poison, 


Pag, hf, 1.9. La leçon Gyaڊ‎ se trouve aussi dans le man, 
282 d’al-Masoudi. 


. Pag. n1, 1l. 7 et 10, Il faut corriger iel deux fautes d'im- 


pression ; lisez İi 6t ء قا‎ 
ء‎ 


Pag. 1, 1. 17. gLayleçon قاوردانھا‎ est pمeut-être‎ fautive, et 
je ne sais si JڌÎs‎ gڊ‎ رaڊ‎ est ici au rocatif,. Les Benou-Bekr 
ibn-Wûayil faisaient partie de P'armée de Moçab , et le poète 
Abdollah ibn=-Kais ar-Rokaiyat parle de leur trahison quand il 
dit (apud al-Masoudi, A/oroudj , man. 537d, p. 270 ; comparez 
M. Quatremère. A/émotre sur Abd-ullah ben-Zobair. p.150 ; 
M. Weil, Geschichte der Chalifen , tom. I, p. 00): 


لورت ! ست د عار وذلّة قتيل بدير الجاتليق مقي 
فما تسکت لله بكر هن وأثل ولا صبرت عند اللقاه تميم 
ولکنہ ضاع الذمار ولم یکن بھا می يوم ذاک ڪريم 
لله بکریا بذاک ملام وك ونيهم ان المليم ملم 
Le meurtrier de Moçab, Obaidollûh ibn-Ziyad ibn-Dhabyan‏ 


1} Te man. porle par erreur اورت‎ ول١‎ 
2) Les deuz uilles sont al- Bacrah et al. Koufuh. 
I—B, 9* 


~~ 


(ou Dlibyûn) 1, était dê Ja tribu de Taimo ’1-Lat ibn-Thala- 
تیم اللات بر تعاب>) طط‎ ( ) K0 -k f ak ° Rho 
lafc , man. de M. de Gayangos). 

Du reste le premier hémistiche de ce poème est emprunté èd 
un poème de Dhabi ibno-=’l-Harith al-Bordjomi ( ا ڊ4‎ 
الاكرت البرجه+ى‎ (٠ Al-Mobarrad dans son Kdmtl (man. 587, 
p. 224, 225) nous offre la-dessus un passage curieuxr, que je 
reproduis d’autant plus volontiers que Pattentat sur la vie du 
khalife Othman , dont il y est question, a échappé, si je ne me 
trompe, a J’attenlion des orientalistes qui ont traité [histoire 
du khalifat. 

Dhûbi avait emprunté û certains personnages une chienne ; 
mais quand on Ja lui redemanda , cet homıne brutal jeta Uani- 
mal ù la tête de la mère de ceux qui le Jui avaient prêlé, et il 
récita un poème ott se trounralt ce vers: 

N’abandonnez pas votre mère, nı votre chienne , car désobéir aux mères 
est un grand péché! ° 
(On voit que Dhûbi met ici sur la même ligne la mère et Ja 
chienne, et qu’il appelle indirectement cenx qu’il insulte , fils 
d’une chicnne). Sa conduite infûme excita la colère d’Othman. 
Quand le khilife appela pour le punir, il attacha un couteau 
ù un de ses jambes, car il voulait assassiner le khalife; heu- 


1) Et non Zin Tiban , ainsi qu’on lit chez M' Weil (I, p. 408}. On lit 
également أڊن طظجيارن‎ dans le man. 537 d’al-Masoudi et dans le A7tdbo ’l= 
iklifd. Voyez sur la prononciation de ce nom, le Moschtabih d'’ad-Dha- 
hall, man. 323. 

2( وأمکم لا ذاركوها وکایکم فان عقون الوالیات کبی‎ 
Faudrait=-1l lire ذز کوها‎ YS am insultezs pas volre mere? Il faut reımarquer 
que celte histoire se trouve dans la premiere Inoilie du Kûmil, el que notre 
man. se compose de deux parties dislinctes, dont la seconde esl trés-ancienne 
et copiée avec le plus grand soin, tandis que la premiere est moderne cl 
souvent fauliye. 


YT E 


reusement celui-ci décourrit ù temps son projet, et le punit 
gravement. Dans la prison, Dhabi composa ces vers: 


3 


ا ان مات د ا ای ل الات ا 
وقسالة 2 یبعدر نلک اا و۵ تبعدن أخلاته وش مادا 
ا بعد انل میا ۴دا زلیس ت یود لمن ا 
وقساثلة لا يبعد الله ابا اذا الخصم لم يوجد لد من يقاوله 
فلا تتبعينى أن فلكت ملام فليس ابعار قتل ۲ من لا أقاتاه 
حيمت ولم نعل EE‏ ا على عثمان تبکی حلاداه 


Puisque j’ai parlé de Dhûbi, j’espère qu’on me pardonnera 
une petite digression ; elle servira ù confirmer et a compléter 
un des résultats les plus neufs et Jes plus curieux qu’a obtenus 
M. Weil, dans le premier volume de son histoire des khalifes. 

Quand al-Haddjad]j eut été nommé par Abdo-’I-melik au gou- 
rernement de l'[rûk „, année 75, il vint û al-Koufah , monta 
dans la chaire, harangua le peuple et fit réciter la lettre 
d’Abdo-’l-melik, qui commençait ainsi: » Au nom de Dieu 
» clémenl et miséricordiens,. De la part du servileur de Dieu, 
» Ahdo-’l-melik , émir des Croyanls, aux habitants d’al-Kou- 
» fah; salut ù Yous,” Au lieu de prononcer la formule d’usa- 
ge: » El salut ù émir des Croyants ,’’ le peuple se tut. « Com- 
» ment donc,” s’écria alors al-Haddjûadj , » émir des Croyants 
» vous salue et vous ne Jui répondez rien? Est-ee Jû la poli- 
» tesse J’un honıme sensé? Par Dieu, je vous apprendrai a 
» être poli d’une autre manière, et je mettrai ordre û ces af- 
» faires! Jeune homme ,’ continua-t-il en s’adressant û celui 
qui avait lu le commencement de la lettre, » lisez la lettre 


» de émir des Croyants.” Le jeune homme recommença sa 


1) Le man. porle par erreur kai. Ze serait-ce pas une honte de tuer’ 
un hontue «vec lequel je ne mie buts pus? 


lecture ', et quand il fut arrivé aux paroles: » salut û vous,” 
tout le monde s’écria: » Ët salut ù émir des Croyants.’’ 

A en croire Schihabo-’d-din , dont Je récit a été reproduit 
par Silvestre de Sacy , al-Haddjûdj aurait alors donné Je signal 
ù ses soldats d’égorger les assistants, et 70,000 personnes al- 
raient péri ce jour-la. 

A l'aide d’at-Tabari, M. Weil (p. 431, 432) a démoniré pé- 
remptoirement que ce carnage affreuzx est de Pinvention d’histo- 
riens modernes, et que loin de tuer 70,000 hommes, al-Had- 
djûdj ne tua personne ce jour-la. Mais le quatritme jour après 
son arrivée ù al-Koufah , il fit exécuter un seul personnage, 

Le récit d’al-Mobarrad (al-Kadmtl, man., p. 220—229) est 
parfaitement d’accord avec celui d’at-Tabari ; il ne contient rien 
qui ressemble auz fables absurdes des historlens modernes , mais 
on y trouve le discours d’al-I[[addjad] , accompagné de remar- 
ques hisltoriques et philologiques tres-curieuses. J’cmprunterai 
au rare et précieuxr ouvrage d’al-Mobarrad, quelques détails sur 
le personnage qu’al-Haddjadj fit exécuter, Je quatrieme jour 
après son entrée û al-Koufah; M. Weil (royez p; 433) ne le 
nomme pas et d’ailleurs il ne lui a consacré que trols lignes. 
Le personnage en question était Omair, le fils de Dhabi ibno- 
’l-Harith al-Bordjomi dont nous venons de parler, 

A en croire Schihabo-’d-din , traduit par de Sacy , le peuple 
aurait jelé des pierres ù al-Haddjûdj apres qu’il fut monté dans 
Ja chaire. M. Weil (p. 429) a fait justice de cette fable. On 
lit chez al-Mobarrad: » Après être monté dans la chaire, al- 
» Haddjûdj garda le silence pendant quelque temps, et les as- 


:> و غلام ڪي ا المومنين فاا بلع الى قول سلام (1 
.۔عایکم م دیع 2ی اأسا جى أحى الا قال وعلی امیر المومخدن 
NM. Weil (I, p. 430) pense qu'il s'agit ici de la fin de la lettre (» denn‏ 


» als sich üblicherweise am Schlusse des Schreibeus der Salam wiederhol- 
» te’); je ne puis parlager celle opinion. 


» sistants se (irent: Que Dieu couvre d’opprobre les Omaiya«= 
» des, puisqu’ils confient le gouvernement de PIrak a un hom- 
» me semblable! Et Omair ibn-Dhébi al-Bordjomi alla jusqu’a 
» dire: Est-ce que je ne vous en débarrasserai pas en lui jetant 
» une pierre (nÛ xqıa>Î J)? Attendez, lui répondit-on , 
» jusqu’a ce que nous ayons Yu qui il est ( فقالوا اميل ة1‎ 
« رظiت‎ (. MH. Weil nomme ici Mohammed, Je fils d’Omair ; 
c’est sans doute une erreur. 

En terminant son discours, al-Haddjadj dit: » L'émir des 
» Croyants m’a ordonné de vous payer votre solde, et de vous 
» envoyer vers al-Mohallab ibn-abi-Cofrah pour combattre vos 
» ennemis sous ses ordres; et je jure par Dieu que, si je trou>= 
» vre, aprêés J'espace de trois jours, un hornme qui aura reçu 
» sa solde et qui sera resté dans la ville, je lui couperai Ja 
» tête!’ (Al-Mobarrad, p. 221; Weil, p. 433). » Quand les 
» soldats eurent commencé ù recevoir leur solde , ’’ continue al- 
Mobarrad (p. 222), » un vieillard au corps trernblant vint 
» trouver al-Haddjadj et lui dit: Général, vous voyez combien 
» Je suis faible ; mais j’ai un fils qui a plus de force que moi 
» pour entreprendre le voyage; acceptez-le donc ù ma place.’ 
» Faites, û vieillard! répondit al-Haddjadj. Quand le vieillard 
» fut parti, un des assistants dit al-Haddjûadj : savez-vous quel 
» est cet homme, général? Non, répondit-il. C’est Omair 
» ibn-Dhabi al-Bordjomi, reprit autre, celui dont le père 
»a dit:” 

» J’avais intention, mais je n’ai pas agi: j’étais sur le point .. . oh ! plût 
» ù Dieu que j’ eusse fait pleurer les femmes dOlhman, en tuant leur mari!” 

» Bt quand Othman fut assassiné , ce vieillard a marché sur 
» le ventre du cadavre, et il a brisé deux de ses cûtes. Rappe- 
» lez cet homme , s’écria alors al-Haddjûdj, et quand il fut 
» de relour, le général lui dit: Pourquoi ; vieillard, n’avez 


» pas enroyé un autre a votre place vers Othman, l'émir des 


» Croyants, le jour où il fut aşsassiné (ډوم الداأر)‎ Vieillard, 


— 8 


» votre mort profitera aux Musulmans! Garde, coupez-lui la 


» OE! 

» Cette exécution remplit de crainte les soldats d’al-Koufah ; 
» tous s’apprêtérent û se mettre en voyage, et prièrent leurs 
» amis de leur apporter les provisions nécessaires 1,’ 


Pag. Nf, 1. 14. A1-Balat ù Médine, est endroit qui s’étend 
depuis la mosquée jusqu’ au marché ; mais au lieu de lil, 
il faut lire, arec le man. A., iil. Voici ce que dit al- 
Bekri (man. 421), ù l'article al-Djinûؤb‎ : اناب بكس اول وء‎ 
المعجية بواحدة ارض لغطفان وكذا قال أڊو حاتم عن الاتمعى‎ 
وقسال فى موضع أخر الجناب أرص لغزارة وعخرة وقال ابرعيم بن‎ 
محيك بن عة الجناب ارص وكلب ويدل أن لعذرة يها شرك‎ 
قال لال .ا ) جميل لبتينة ما رابات عبى الل بن عمرو بن عتمان‎ 
ا ا ال عر علیک ونت بالجناب وکاں فاتف‎ 
امال‎ n On voit qu" au lieu d”al-Moçab , al-Bekri nomme ici 
le petit-fils du khalife Othman. 


Pag. 1%, J.17. M. Weil (etdelberger Jahrbiicher , p. 211) 


7> ےس 
dit qu’il faut prononcer ici Jia , û la seconde forme, et non pas‏ 


U7 


sy „ ù la première, ainsi que je l'ai fait, et il ajoute: » er 
» fürchtete nürnlich verstümmelt zu werden.” O’est lù, sans 
doute, le sens du passage, mais c’est précisétment parce que 
je 1’ai entendu ainsi, que J ail mis ici les voyelles qui appar- 
tiennent ù la première forme. Peut-être esl-il permis d’em- 
ployer la seconde dans le même sens, mais , selon nos Diction- 
naires , c’est la première qui s’emploie de préférence ; en tous 


cas, mac prononciation, Je crois, n’est pas faulive. 


1) Le récit que je donne ici, se troure aussi, avec quelques légeres 
variantes, duns le JZoroudj et dans le Attiébo '{-iktifa, 


Pag. Nv, 1. 16. II faut lire gail ; voyez M. Weil, Gu- 
schichte der Chaltfen, tom. 1, p. 490, dans la uote. 


Pag. Ih, J. 1. Ce vers était tellement altéré dans mes ma- 
nuscrits que j’avrais dû renoncer û Dadmeltre dans le texte. 
Mais quand le premier volume de Phistoire des khalifes de 
M. Weil cut paru, ce passage élant déja imprimé, Jail vu 
que ce savant orientaliste (I, p. 490) a traduit le ınême vers 
d'après le Commentatre d’ùs-Soyouli sur le Mloyni, elt ù ma 
demande, M. Weil a bien roulu m’en enroyer une copie. Il 


faut lire ; 
Uc.GUs 9Y U =. © 


(الرجز ) قدنی من نحار الخبيبين دی لیس الامام ڊالشاڪ ب اليلعحى 


ص 


M. Weil (loco laud.) a traduit: » Pourquoi porterais-je du 
» secours aux deux Chubeib ? je n’ai pas besoin deux ; mon 
» Imam (Abd Alınalik) n’e$t pûs avare et il n’est pas la cause 
» que les lieur saints solent prolanés.’” J’oserais douter que 
celte traduction soil parfaitemcnt exacte, et je proposerais de 
traduire ainsi: » J’ûl ce qu’ll me faul pour pouvoir me passer 
» du secours des deux Khobaib, car DPiınam’”’ etc, 


Pag. Ih, 1. 4. Il faul lire cet héımistiche ainsi : زک 5 ذب‎ 


” 
و 


u ت‎ 
. ۰ 9 0 ۹ 
و معنی غزل‎ car ‰1 de celte maniere qu’ on le trouve dans le 


manuscrit , três-ancien et très-correcl, {ue posséde la Biblio- 
thèque de Leyde , du Kontl d’al-Mobarriad (p. 664). Aussi ce 
n’esl qu’en adoptant cette leçon que le vers présente un sens 
convenable: » N’y a-t-il personne qui veuille soulager mon 
» triste coeur, en Ine parlant d’al-Mohillah , la soeur d’al- 


» Mohıll 2? 


Pag.Ih, p.12. Il n'est nullement nécessaire d’ujotler aaح‎ 


ou egو,.‎ Al-Masoudi, par exeınple, cile tıts-souvent de cetle 


ınanlérc. 
۴۵. ۳.., 1. 14. من بنی اميخ بالشام‎ ەاراi.‎ 1. Wei! (edeb. 
ETS 10 


STO, IQR7, PD. 211) CIO UC OT EC ھن‎ mais les ma- 


u 


oS 9 2 , و‎ 0 
nusecıits s opposent ù ce changement, et la préposition ja est 


eı ployée ici عي‎ (voyez de Sacy , Gramm. arabe, tom. lI, 
p. 489): JI lut présenla des Omaiyades (qucl!ques Oınaiya- 


des) qai se trourvatent en Syrte.. 


Pag. .o, I. 5. Que ce javelot fasse son devoir, ö fils de 
la femme aux yeux bleus' La mère d'Abdo-'l-melik élait 
Ayischah, fille de Moûwiyah ibno-"l-Mogirah ibn-abi-’l-Aci 
ibn-Oınaiyah (Attcibo ’1-iklifk , man., fol. 98 r.) 


Pag. 1, I. 18. La lecon eqlî est sans doute fautive, 
et celles que présentent les autres man. le sout aussi; mais je 
ne sais pas ce qu'il faut y substituer. 


Pag. Pil, 1. 13. Il faut lire ici šli , ainsi qu’ on troure dans 


le texte d’Abdo-’l-wahid. 


Pag. Pv, 1. 12 Û le pourquoi ? c’est-ù-dire: pourquoi me 
demandez-vous cela ? 


0 مان ,الخ انه ا باکی وبجیی 11 .| ر ا 
vu manger avec un Appétit st cxlraordinatre,. Ce fut pir‏ 
ullusion ã la voracilé d’Abdollah ibn- Ali que Merwûn répon-‏ 
dit: Certes, nous rencontrerons Un Jour les dents de ce‏ 
Jeune hormnane.‏ 


Pag. ™, 1.1. Conservez la legon des manuserils , si,zi (que 


NOUS AC POUUONS SaUOIT. 


Pac. r, 1.112,16, 17; pe. lo, I O IS TOO, Da 
P1, 1. 11,16, M. Weil a fait observer avec raison quill faut 


€ € 


lire dans tous ces endroits فی‎ Fakh, et non gb Fad; aiusi 
que J’al fait imprimer, » J’ai trouvé,” dit-il, »duns la plu- 
» patt des manuscrits, Jans celui df{bn-Khildoun par csenı= 


pe 
mere J eee 


س 
4 


» ple, Fakh. Ce dernier terme se troure aussi dans le Kaimous,; 
»ol on lit XSeı gizs», ce qui signifie sans doute: » endroit 
» »situé dans Je roisinage de la Mecque,” où Abdollah ibn=- 
» Omar est enterré. On Jit chez al-Yûfi (man. de la Bibl. 
»royale ù Paris): »Fakh est situé ù gauche de la route qut 
» « conduit de Mina ù la Mecque ,’’ et dans un autre manuserit 
» (Cod. Goth., n°. 245): » Fakh est situé ù une distance d’une 
» » parasange de la Mecque.”’’ [Comparez Ibn-Badroun, 
p.fo, 1.14, 15]. — En effet, je trouve aussi Fakhk, et non 
Fadj , dans le Kadmtl par al-Mobarrad (man. de Leyde 587, 
Pp. 380), dans le FHollato’s-siyarcd par Ibno-=’l-Abbûr (mar. 
de la Société asiatique de Paris, fol, 5 r.) etc, 


Pad IF, 1. 17; page, LIO; pM, LIS, 19. Ml 
fait remarquer qu’au lieu de w= (agڊ‎ gw gq, il faut lire 
,پر خسن ب حسن بې حسن‎ [1 cite 1bn-Khaldoun gui dt: 
ری سن المشنى بو خسن‎ N حسین دن علی بد خسن‎ 
bawi, et la table généalogique des Alides qui se trouve chez 


le même auteur. 


Pag. o, |1.17. I faut rayer ici le premier ڊ(‎ Aen , car 
le nom du poete est Abdollah ibu-Mohaınmed ibn-Nomair at- 
Thakafi; royez le Kdmtl par al-Mobarrad, man. 587, p.380, 
où Pon {roure en entier et accompagné dun Commentaire, le 
poéeme dont Ibn-Badroun cite le deuxitme vers. Le premier 


est ainsi conçu : 


صصص 


eC‏ ت e‏ 2 - ن 
وام نر عیدی منل E‏ رأینه حرجن ۸ن اجيم معتاجرات 


م 


Pag. Po, 1l. 19. Au lieu de رانچ زات‎ , il faut lire 1lci 


و کے 
ainsi Ju" on troure dans le Admtl. Voyez sur la‏ , موذاکرأت 
huititine forme du verbe >i, le Glossaire.‏ 
َر 


Pag. t1, 1. 16. Au lieu de عریب ۲۵ا اه٤ [¡ غریب‎ , 1 
I—B, 10* 


2 e“ 


que j’ai fait imprimer plus bas (p.1). Arib a écrit un abrégé 
de Histoire d’at-Tabari, qui se troure souvent cité dans }e 
Baydno 'I-mogrib. Il résulte de ce même ourvrage que le tra- 
vail d’'Arib (dont aucun orientaliste n’a encore parlé û ma 
connaissance) , loin de n’être gu’un maigre abrégé, contient 
une foule de faits dont at-Tabari lui-même ne parle pas. Jl 
paraît qu’ Arib s’est attaché surtoul ù compléter les parties beau- 
coup trop concises dc Ihisloire d’atsTabari!, qui ont rapport èd 
l'histoire d’ Espagne et du Nord de Afrique. — Dans la ligne 
suivante , le mot ex.s est peut-ûlre alléré. 


Pag. tv, I. 5, J’ai reproché ù tort ù Ibn«Badroun de n’avoir 
pas compris le vers d’Ibn-Abdoun, et M. Fleischer m’a fait 
observer trés: juslement qu’il faut conserver Ja leçon Jes manus» 


٤ 3G ۰‏ 
ا کل اح منهما اند 5 تانية منیت ڊسرحة ما أن :14اc‏ 


c’est-ù-dire, sl qilî Xew. M. Fleischer ajoute que Ie 
pronoin L2 dans Lg ,غفانه شرق‎ »e :الیني× ۾ مما‎ « denn er 


» (Djafar) erwürgte daran (am Tode).'’ 


e I”, 1.16 فال پاس‎ ece 5S, Fasir®* demanda 


ar-fRdaschid. 


Pag. PF., J. 18. Hl faut lire icl!, avec le man. C., ۔جتواذ.×‎ 


e ت‎ 


٩ 


Le nıalheur est comparé, dans cetle locution , a un chameau: 
Onu peut consuller sur celte expression métaphorique , les Sco-= 
lies sur les Scarnces d’al-Harfri (p. Inn) , et on la rencontre chez 
Abdo-’l-wahid (//istotre des Almohades , p. ™' de mon édi- 


tion] et dans le 7ratté sur l'amotur par Ibn-Hazm (man. 927, 
UE 

fol. 107 r.) où on lit: lail,ج‎ iil ,ق‎ Ee vers en question 

doit donc se traduire ùinsi: Le malheur , semblable ù un cha» 

mcau qut se repose, a posé sor cou dans la cour de ma 


de:neu MCE 


ص 771 -— 


Pag. f1, 1. 6. La phrase راض فس‎ se troure assez sourent 
chez les auteurs arabes; vroyez, par exemple, Fables de Bid- 
pai, P.^, vl. M. de Slane (trad. angl. d'Ibn-Khallican , 


tom. II, p. 464) semble avoir prononcé رض‎ „Û (du verbe 
ری‎ ( J]uand ¡1 traduit: »I could not induce myself to do so; 


o 2E 
e a 8 8 e ا‎ ۰ ۹ 0 
mais il faut prononcer ر‎ et traduire: » je n’avais pas assez 
» cultiré mon esprit pour oser me présenter û vous." On xoit 
du resle (royez J. 8 et note d) que les copistes des man., a 


J’exception de ‘celui du man. C., sont tombés dans Ja même 


erreur que M. de Slane. 


Pag. to ,-nole b, Au lieu de تlwf‎ et de iwÎ , il faut pro 


noncer lw et miw=Î, ainsi que j’ai imprimé plus bas (p. Pav ). 


Pag. fol, note d. Ee man, A. porte ici réellement كأ‎ رiiaڊ,‎ 
mais il faut lire us. Xwneڊ‎ , ainsi qu’on trouve plus Das (p. Pan}. 

Pag. oo; 1. 5, Au lieu de zalê, je crois deroir lire yiıliع‎ 
(xylis est Pinfinitif de کت‎ cf. de Sacy, CArest. arabe, 
tom. I, p. 252; I, p. 4, 298), 

Pag.o1, J. 3. J’ai écrit par inadvertance 3, mais il va 
sans dire qu'il faut Hire Jıق‎ 

كلب طسم يضرب به المثل فى مكافاة .1.14 ,۳۳ .ة۴ 
الماڪسسن بالاساءة وبروی أن رجلا من طسم ارتبط ڪلبا وڪان 
يطعم ويسقيء اللبن رجا أن يصيد به فابطاً عليه طعامه يوا 
ودخل الي صاحبد فوتب علب فان سک فصار متكا کغران العم 
وقیه قبل سم قلبک باکلک وقال مالک ہن اسما فی ذلک المعنى 

عم سمغوأ كلبا لياكل بعضهم ولو طغروة بالكزم لم يسمنوا الكلب 
Abrégé du Thimdro 'I-Kkoloub par at-Thacklibi (man, 903,‏ 


fol. 86 r.). (Le man. porte par erreur l5i gema n). Com- 
‘parez Freylag, Prov. Arab., t.I, p.609, 610. 


Pag. Ft, 1.11. Le pocte Djerir adresse Ja parole ù denx 
amis qui sont censés Paccompagner: O mes deur amis quli me 
blames , cpargneza-mot vos reproches! yikes est Pinpératif 


au duel de «ودع‎ 


Pag. 11, 1. dern. du texte et note 4. [es mots yذ شیر‎ 
ردن‎ ne sont pas attr és; ils indiquent un damier carré, ayant 


deux empans de longueur et autant de largeur. 


Pag. 11, J.10. Il est question ici de brides auxquclles sont 


atlachées des sonnetles, 


Pag. fv., J. 5. J’ai trouvé ce vers chez un autre auteur, et 
Je crois me rappeler que la leçon ;ãÃ.ll est faulive; malheu- 
reusement Jai perdu la note ol J’ ùrais rectiflé le texte. 
C’est, si je ne me trompe, dans le Dictionnaire géographique 
d’al-Bekr1 que J’avais trouvé ce vers et son esxplication ; mais 
en ce moment, Je ne puis consulter ce livre parce qu’ll a té 
prêté. 


OU 


Pag. tf, 1.15. Au lieu de E il faut prononcer Lihgê. 


Pag. I? , 1. 6 et note b. Je crois qu’il faut préférer la leçon 
ال عیاس‎ a "autre, ,أل عباد‎ parce que, dans le vers suivant, 
il est de nouveau question des Abbûsides, et qu’ lbuı-Abdoun 
ne parle d’aucune autre petite dynastie, telle que celle des 
Abbûdides. 

2. ,نی وڪیف 015 ا‎ dites seulement ce qul faut 
Jauire. 

Pag. ".., J. 18, 19. M. de Slane a donné explication de 
ce vers dans une note sur sa traduction anglaise PIbn- Khallic 
can (tom. Il, p.45, note 6), Ibn-Khallicûn le cile avec une 


légere différencec. 


Pag. M.v, vs. 60. Js eacitaient Pefvte de la Fortune, et 
les dlrompceries de celle-ci , auxzquelles se Jotgnatent des réves 
vaniteuz , semblables & ceuz dont se berçatt le peuple @ Ad , 
les ont égarés el perdus , lorsqu’ils marchatent & irop grands 
pas sur le chemin de la gloıre... Au sujet de Pexpression {es 
réves d@ 4d , on lit dans 'Abrégé du Thimciro ’l-koloub DPat- 
Thadlibi (man. 903, fol. 131.(: أحلام عاد العرب تضرب المتل‎ 
باحلام ا يدور دن عظم خلقیم ود زعم ان أحلاہيم علی‎ 

مقادیر اجسامهم ا 
کا وروا لقا ی اا کا دا 


Ce vers doit se traduire ainsi: » Js pensent que, parce qu’ils 
» ont acquis par droit d’héritage les songes vaniteux d’Ad, ils 
» ont hérité aussi de la sagesse de Lokman.” 


S9 3 3 
3 


Pag. P.v, rs. 64. Le parlicipe passif (s5n) est employé 


ici comme équivalent de DPinfinitif ) اذراڪد‎ 


Pag. Pr, vrs. 66. On connail IDexpression (jlكڪ‎ تژaخ†ا,‎ les 
soeurs du verbe كان‎ , dont اes‎ grammairiens arabes se ser 
vent pour désigner une cerlaine classe de verbes. Ibn-Abdoun, 
en employant UPexpression la soeur du verbe gws, a en vue 
un verbe de proximilté qui exprime étre sur le potnt de (com> 
parez de Sacy, Grammaire arabe , tom. IF, p.213). Le pocte 
veut donc dire qu’il croit possible qu’ un Aftaside ımnonte de 
nouveau sur le trûne, et qu’il espéere voir bientût toutes les 


circonstances favoriser un lel événement. 


Pag. Pn, vs. 67. » J’ual orné de rubis et de perles Jes oreilles 
» de ceur que j’ ùi noınınés dans ce poème conjointement avec 
» ceux qui out causé leur perte , bien qu’ils soient déja illustres 
» par leurs éclutantes actions (lms .)عل‎ 


GLOSSAIRE, ' 


کک 
ue gue un )les Dictionnai-‏ اتی على فلان .(1) 'ئی علیه 
غ 
res ne donnent que yil occisus est), p. Hl. A la page ti1, Ll.‏ 
e:‏ 
signifie occtsus est, et tous les‏ ,علخ sans‏ , أتى dern., le mot‏ 


manuscrits sont d’accord en cet endroit. 

La seconde forme de ce verbe s’eınploie en parlant‏ .(11) اتر 
de Pinfluence que les étoiles exercent soit sur d’ autres étoiles ,‏ 
soit sur des objets différents, p. Ih. Voyez la note de Hamaker‏ 
sur le Fotouhkh Miçr, p. 99, 100; Weijers, Loci Jin Kha-‏ 
cants elCc., Pp. 44, 150, Dans un passage d’ Abdo-l-wahid (p. o‏ 
de mon édition) le mot ,yîli signifie dafuence, et ailleurs‏ 
(p. iv) la cinquietme forme du verbe, construite avec «ys, si-‏ 
gnifle resseritér Pinfluence de quelque chose. — Ki , au pluriel‏ 
une figure tracée par un astrologue et d'apres laquelle‏ 
on prédit Pavenir,. Le singulier se trouve dans un poème d’al-‏ 
Motamid (/Ztstorta Abbadidarum , p. 306) et le pluriel dans‏ 
Jourrage d’Ibn-Badroun (p. HH).‏ 

(VH1) espérer une récompense dans la vite fulure ,‏ اج4 
Pp. Po, où il faut lire il, siign (voyez plus haut les Notes, p. 75);‏ 
cornparez mes Recherches sur Phistoire dQ Espagne, tom. I,‏ 
p. 130, nole 2.‏ 


1) Ce Glossaire contient U'explicalion des nots el des phrases qui se trou- 
vent employés par Jbn-Bidroun, et qui manquen! dans le Dictionnaire de 
NM. Freylag, ou qui ne s'y trouvent pas dans Jacception que j’ùi cru devoir 
leur altribuer, 


O 


م اخ بقاب» س ...۴ .م profiter de,‏ ,م avec‏ ,(1) اخ 


courage lut manyuUd , pa. I. — معہ فی‎ Aخl‎ il commenca 
lut parler de, p. vo; Ibn-Khacan , Kaldyido ’l-ikyuin , tom. 
I1, na”. 306, اخ معهم فی أمر جواده :54 .ص‎ 1 commen 
leur parler de son cheval. — بlqlا‎ lial sAخ‎ yardexs la 
porte afin que personne nm’entre, Pp. vt. 

SCR OR, Pp FE, PA PA‏ اماد امن 

sf. EËn donnant les différentes formes de cette interjection , 


les Jexicographes ont oublié la forme 2 Pe Pov; Mille et 
une Nuits, tom, I, p. 0, oF, ol", éd. Macnaghten. 

pourÇytot le kha-‏ , وین امير المومنيرى عر دنات الاحبار ا 
life ne pourratt-il pas aspirer a posséder comme concubi-‏ 
nes les filles des hommee libres # p. 11.‏ 

Page, 1. 4, tous mes manuscrits portent‏ ها 4 .يوان 
doit êlre considéré en‏ ایوأن Lal! , d’où il résulte que le mot‏ 
cet endroit comme substantif /émtnin, I] est rrai qu’ailleurs‏ 
OT, Js il est masculin , mais je n’ai pas osê changer la‏ 
leçon, parce que, chez les auteurs du moyen ãge , une foule‏ 
de mots sont du genre féminin, {ui sont ınasculins chez Jes‏ 
auteurs classiques. : Le Karts en fournira des exemples nom-‏ 
breux. Le mot «İyڍ appartient d’ailleurs aus rnomina domi-‏ 
cilit et loci dont quelques-uns sont féminins (voyez Ewald,‏ 
Gramm. crit., tom. I, p. 175).‏ 
huile yu on tere des noi de Parbre appelé bén , p. mv.‏ 0 

ainsi que la 1"¢ forıne, vaporem emisit, p. WP,‏ ,)¥( ڊخر 
بتار [cs lexicographes ont oubliét de noter la forme‏ — 

9 3 . ۰ 7 و 

noın d’unilé de jly; on trouve le pluriel رات‎ 

un pres “autre, Pp. io.‏ بدا .پد 

۹ . . . £ ع 

jouer te peme” "une femme , PN.‏ بaا‏ بام. اة .(1) بىا 
pe cf, ol les mots‏ , بات ڊrl,< Onu dit dans un sens analogue‏ 
signifi enا: bun d0n -vuts abord Ce Amol,‏ ابدی بعەلونى 

I—B. 1I 


—_ GG E 


(Dans ce dernier passage la racine saڊ‎ ou JA est employée 


au licu de بداها بذڪ, سهیل س .( ا‎ 7 lu parla d"abord 
de Sohail, p. !v} 


rendre comple ¢ quelqıun‏ ال فان ى الال .( ا 
ڪ, de Pargent qitl vous a confié , et recevoir une quztttance‏ 
)p. ( semble signifier:‏ نہرات انید م نخس p. In. a phrase‏ 
Jai liuré ma propre personne au rot (en me chûtrant).‏ 

)p. 1( مaraît formé dun singulier‏ برأدى 1عuriام e‏ .برد 
b6te de somme.‏ , بو3ي& 

(I), avec eys et avee gle, dévancer quelqu’ un, p 1. 

Jaw (VI), avec o, déclarer ouvertement, Pp. f... 

Jui émis ailleurs (ZHist. Abbad., I, p. 5)‏ بطالة .بدا 
opinion que ce mot devait se traduire par paresse , mais il‏ 
signifie se liurer & des platsirs défendus par la morale , û‏ 
la débauche (p. 4).‏ 


e un habit fourré , p. Hl. Pedro de Alcala‏ .1 يطن 
(Zocab. Esp. Ar.) traduit vestidura enforrada par lq‏ 

dea (VI) ressusciter? Pp... 

kaz (III) ¢épouser une femme, Pp. Io. 

faisant verser des larmes, Pp. Yol‏ یکا .بکی 

engloutt, p. ۳1.‏ باع .بلح 

se true dans la variante a, p.™, est‏ س¶ ,بلغ aD.‏ باخ 
une e de rhétorique , par laquelle ou indiquc qu’un poète‏ 
a employé un mot oiseux, û cause de la rime. Voir NM, Frey‏ 
tag, Darstellung der Arabischen Verskunst, p. 519. Celle‏ 
leçon se trouve dans dix manuscrits (A.„, D., man. de Leyde‏ 
Assel, 181 et 693, les trois man, de la Bibl. Bodl. ct‏ ,1601 
les deux man. d’Upsal) ; cependant Ja leçon du texte, qui ne‏ 
se troure que dans trois man. (P., BD. et Bibl. royale 1487)‏ 
est Popposé ie‏ تحەردحے est bicn mceilleure. En cffet, le terme‏ 


eT 

la xıliك>‎ ou mélonymie dont le ayğli est une cespece. 
بار .بنى‎ rm au pاurieا با‎ , P.^.1; at-Tabari (ap. Schul- 
tens, Historia Joctanid., p. 114) emploie la même forme du 
pluriel en racontant cette histoire. — $l, au pluriel e 


une tente, p. vv; al-Kartcis , p. lo, éd. Tornberg; Ibno-=’]« 
Hadj (dans mes Recherches sur histoire d@ Espagne, tom.I, 
p. 175); al-Baydno ’l-mogrib (man.): وتعنب فس طاط ومر‎ 
۵ الناس بالنزول وضرب انیت‎ 

yg. .بار‎ Voyez sur ce mot p. iv, et comparez /Vottces ef 
Hatratts, tom. Xll, p. 173. 

quelle ctatt volr'e pensée, TOrSQue ..« ¢‏ ما باڵکی حير .بول 
NS‏ 

On emploie le terme gai (p.P*), quand un‏ .)11( بع 
poète, au lieu de nommer un objet, 0 fait connaître par énüu~‏ 
mération de quelques-uns de ses atiributs. Voir M. Freytag,‏ 
Darstelluny der Arabischen Ferskunst , p. ö20. — (V)‏ 
guesttonner {quelqu’ un avec sévértté , Pp. n1.‏ 

du titre), p.0; YOJCZ‏ ب vnetler un livre (avec le‏ ) جم 
Historia Abbadidarum , lom. I, p. 216.‏ 

lancer des fleches avec Justesse, p. Pa. — 78e-¬‏ (1¥[) تبت 
connaîitre, Pp. n.‏ 

E E tombeau, p.1; voyez Jlist. Abbad., tom. I, 
p. 114. 

a ,ا‎ au pluriel xqgiî, celut qut professe le dua- 
lisme, fn, 1. 6. 
تار‎ (X) déterrer , p.0. 
,جباة .جبی‎ pluriel de l> , receveurs de Pimpot, p. Nt. 


> 2 0 I: 
.جیب‎ xXیخج‎ , nom dk unité de Pinfinilif Xz, p. n- 


» 
وزjج‎ )(. Remarquecz la phrase Îjqخ>‎ aij, 20%, ¢ 048 


ERENCE, PD. Fl - 
IB. 11 * 


E. 


e une feuillf de parchemin ou de papier, p. fı;‏ حا 


Jlislorta q4Abbad. , tom. 1, p.253, 254, et ma note, p. 260. 
جلس‎ )1(. 1 fut remarquer la construction جلست الى رض‎ 
(comparez au mot Aas), Pp. 11, et واا .م ,جلسوا الى الدعام‎ ٠1 
phrase legal wlج‎ (p. 1F) signihe: s’asseotr en se tournant 
vers quelgU un. 
جەاجم‎ )1(, are ,على‎ fare allusion «& (tecle tndicavit 
rem), Pe nf. 


عgaج‎ (I) reunir une armée, p. ¥. ; Ibn-Khaldoun , tom. IV , 


;فامع ملک الاجلالقۂ واستمی بلک البشکس :.۲ 6 f1.‏ ,1350 .۸ص 
جمع اربع ڍن قار ماک الغرذج وسار ألى ححار : .1۲ fol.‏ 
d"autres exeınples dans mon Ztst. 4Aöbad. , I,‏ 2 و رس وس 
p. 283 (dans le texte auquel ectte note se rapporte , il faut lire‏ 
„eı au lien de „io; voyez mes Recherches sur ("histotre‏ 
d Espagne).‏ 

avant Çu, P. vn, I. 10; .<, 1.1, Le premicr pas-‏ حقى 
sage doit se traduire ainsi: Pourquot a-l-al répudié sa femme‏ 
avant yutl cil oblenu celle qu'tl déstratt posstder, el qictl‏ 
se fût assuré dobtenir sou dési’'? Le mot espagnol hasta‏ 
(anciennement Jala ou fasta) se lroure employé deux fois en‏ 
ce sens dans Pancien Poema del Cid. Vs. T11:‏ 


Qîuecdas sed , mesnadas , aqui en este logar; 


Non desrranche ninguno fata que yo lo mand. 
E Ss. 2018: 


Recabdado ha come lan buen varon, 
Que del Aleazar una salir non puede , 
Fata que se torne el que en buen ora ndseo: 
١ .“ e ۹° . ۰ 4 
لیکو على مقاله .([) حځو‎ fin سې‎ met cet eem pe ر‎ 
P- ۳^ 0 
حراأرق .حر‎ amator, Pp. I - 


dکرح‎ )[1( , are "accusatif, jouer d'un instrument, p. vf‘ 


—- 


E alors je ne vous dots rien, Pp. ..‏ .سب 

فارع اللد پاڪس عم ایک ,»م pu/c۸ m۳‏ (1۷) حسن 
car Dieu approuvera votre condutte, st vous par-‏ , کرک 
lex de cela, Pp. Int .‏ 


, حشاه الوم کک ابن ع , avec deux accusalifs‏ , (1) حشا 


main de son cousin germatn , lui enfonça la lance dans les 
enlTaalles, Dı iv - 

ne per mete‏ , اناذنین فی ذکر شی حضر .(1) حطر 
de dire une chose qut m'est venue dans Pesprit? p. tuf.‏ 


garder quelque chose, p. Its.‏ ,ب avec‏ , حفط 


E boîle , une cassetle, p. o; Pedro de Al- 
cala, Focabularto, aux mols caxa pequena et caxa de ani 
llos ; Berggren, Guide français-arabe vulgaire , au mot bote ; 
Histoire des sultans mamlouks , tom. Il, part. 1, p. 60; 
Abdo-’i-wahid, Hastotre des Almohades , p. lv de mon édition. 
On lit dans le Jratté sur les frtpons , les joueurs de passe 
passe etc. (al-mokhtdr fi Raschfi ’'l-asrdr , man. 119, fol. 
18.( تم عمل منیا حبًا علی مثال الحیص تم :مط ںەز0-ا۵ ۵۲م‎ 
جففها فى الظل تم رفعها غى حق واحخرز عليه من الهوى‎ « 6 
» ces ingrédients i} prépare une boule de Ila grandeur dune 
» fere, qu'il sêche dans un endroit où il y a de Pombre,. En- 
» suite il la dépose dans une boite qu’il- ferme, afin que lair 
» ne puisse y entrer.” Ailleurs (fol. 84 v.): eya تم قعد واخرے‎ 
و سط حق فيد قطنة× مسقاة د أعلم ما فیا تم أنه سے ڊها أنوف‎ 
وى المغانى‎ ^ XKعlazlll‎ » Ensuite il s’assit et fit sortir de sa ceins 
»ture une boîte qui renfermait un petit morceau de coton , 
» imprégné d'une liqueur qul m’étal inconnue ; il frotta alors 
» le nez de tous les musicicns arec ce morceau de colon.” Et 
plus bas (fol. 8ö r.): قم اخرے د وأخرج دفن دن ډه ماش‎ 
الغىجچى‎ «11 prit alors une autre boite qui renfermait de Uhuile, 


— E 


» avec laquelle il oignit les fesses du jeune homme.’ ( Dans 
ce lirre, écrit en langue rulgaire, İaccusatif n'a pas ordinai- 
rement de désinence particulière). 

aقح‎ )¥H1( désapprouver', p. Hin. Je crois que dans ce pas-= 
sage , le pronom dans sAةiz‎ se rapporte au substantif yol, et 
le pronom dans xÛ ù Abou-Moslim: » ù cause d’un forfait 
» qu’ Abou-Moslim arait commis (si) et que le khalife désap- 
» prourait.’” 

)YH1(. La premiere forme de ce verbe signifie retentr,‏ حقن 
Pp. n, la huitième‏ ا et il est clair que dans le passage qu’on‏ 
forme a la signification passive.‏ 

rede‏ حاكىنى الى بعص ڪکهان الین .(111) حکم 


compte de votre conduite ches un devin du Yemen, p. 11. — 
حکماة‎ ; 6 pluriel حکم‎ signifie des sentences , des apophtheg- 
mes, des mazimes qud renferment une belle anoralité , p.fF; 
Ibn-Arabschûh , Fdkthato °’l-kholafd, p.1, ¥, cd. Freytag. 

J (IV), avec ja, pardonner un crime, p. Hf; Ibn-Ba- 
toutah (Zoyages , man., fol. 27 ‹.): موم ىفا‎  للحأ‎ elle bu 


pardonna Pavoir mangé la moitié de la pomme , et aillcurs 
)٤٥1. 28 ۲.(: لا احلک الا أن تزوجت بابتنتی‎ e re vous pardon 


3 
nerat qud condition que vous épouseres ma fille. — Jan 
qualité, Pp. Ivo. — Opinion, p. t1. 


Xun le désir de combatlre , p. f.; Ibn-Haiyûn‏ .ەی 


(apud Ibn-Bassûm , ad-Dhakhirah , man. de Gotha, fol. 49 v.): 
خاف ان تدرکھم حبیۃ فی استنقان انفسھہ ث‎ 

se per fumer , P۴,‏ (۷) حط 
signi he la reli gn‏ الكنىغی± ا0ص [e‏ .۲ .م حنیفی .حف 
PFP Abraham, la vraie religion. Selon le Coran (royez Sour. 3,‏ 
vs. 60, 61), Abraharn, Pami de Dieu, qui vrécut Jorsque les‏ 
Hébreux ne possédaient pas encore la loi écrite, donnée par‏ 


TT. 


la rérélation ù Moise, ne professait pas la religion juive ; il était 
حنیف‎ , et Mahomet identifie la religion d’ Abraham avec UIsla- 
misme. Comparez la définition qu’as-Schahraslani (al-milal 
wa n=nihal, tom. I, p.1, éd,. Cureton) donne du mot 
,الاکنىقىڭ‎ €e terme se trouve sourent dans Pourrage de cet 
auteur, soit comme substantif (tom. I, p. o, p. ll, 1l. 17 etc.), 
soit comme adjeclif féminin arec Xll, XqغqiكJا‎ xall (p. N; 
P. Iv, ligne dern. etc.). Les mots Xaqan Kaui , employés 
par Ibn- Badroun , se trouvent également dans Pourrage d’as- 
Şchahrastûnt (p. ll, 1. 2). 

are6eم‏ , حوش مسجی الرمان 0ا 1ه[ ,۳.۳ عچەم دا ۸ .حوش 
que les leçons des man. n’offrent aucun sens, et que le mot‏ 
désigne, ainsi que 1'a fait remarquer J. Quatremère‏ حوش 
(Hist. des sult. maml., tom. I, préface, p. VII), un enclose,‏ 
une cour.‏ 

2.-0 5 

pusser & "ennemi Pp. 1... — Tra‏ حل وجهه .(11) حول 
duire d’une langue (çya ou (je) en une autre (JÛ) p. 11.‏ 
Dans un passage d’Abdo-’l-wahid (p. PPF de mon édition) , le‏ 
signifie un traducleurs‏ ,مكيل purlicipe de la 5¢ forme,‏ 
Changer en (avec deux ‘accusatifs) p. ..; il faut remarquer‏ 
que, dans les verbes concares, la 3¢ forme s’emploie souvent‏ 
au lieu de la seconde. — (IV) šllza}, p. F et fF. Ce mot sem-‏ 

۵ھ 

ble signifier: une allusion @ un fatt historique, qui se 
trouve dans un poeme. 

= یا حیاتی .حبات‎ 6 a ve en parlant ù une femme 
CMETIE pT. 

ga>خ‎ (1), aree Yaccus. el avec (ys, enlever frauduleuse- 


ment quelque chose ù quelqu'un, p. Ifo. 
خىمغ±غ .خم‎ rava, Pp. ;ا‎ comparez ma nole dans le 


Dict. des noms des vétemenls, p. 198, 


TT 


SAS mptété, p. ti. — (X) romper, Pp. N1.‏ ,خیل 
E FP SP‏ 
dévancer quelqu’ un, p. I.‏ ,عو a۲۵‏ , (1) خرے 


maillol, p.Hf ; voyez mon Dictionnatre dct.‏ خرقة .خر 
des noms des vélements ches les Arabes , 5S, 1‏ 


(qu’on trouve‏ رن 1a forme du pluriel‏ .خازن .خزن 
aussi dans ’AZtstotre dQ" Espagne par an-Nowairi, man. 2 A,‏ 


p. 476) a été oubliée dans le Dictionnaire. A la page “hn, ol الک‎ 
signifie Jes anges. 

n. ¥oyez mon‏ ,ا une cro, Pp. o,‏ کشخ .خشب 
Dict. dét. des noms des vétementls, p. 284. Un baton, p. lv.‏ 


une chose, Pp. bl, 1;‏ ,خصال اurieاp au‏ , خصلة .خىل 


Freytag, Chrest. arab. gramm. hist, , و‎ qf; Fables de Bid- 
pai, Pp. av. En d’aulres passages (p. Fl, 1, Hf) on peut tra- 
duire condition. 


E 
lhخ>‎ (IV), avec Paccusatif, ze pas toucher, mangquer un 


but. ,حط الصوأبَ‎ Fables de Bidpaî , ۳ا .ص‎ , e1 اخطا اعد‎ , 
Ibn-Badroun, Pp. no. 

(p. v1;‏ وج± معوية ال :آم Remarquez la‏ .(1) خطلبپ 
comparez P. ln., Jl. 1 et 16), qu’on doit traduire de cette ına‏ 
nière: » Moawiyah enroya Abou-’d-dardû vers Plrûk, afin qu’il‏ 
demandût Orainab en ınariage pour son fils Yezid.” Cornpa-‏ » 
rez sur cet usage de la preposition ye la Grammattca crtttca‏ 
art Pécrire‏ صناعةx‏ اأك de M. Ewald, tom. II, p. 83. — sla‏ 
en prose rimée, P. ln.‏ 

me sembاe formé du‏ (۳1 ,۳1 .مp)‏ اخطار اurieاpم Le‏ .خطر 


singulier qa (voyez Sily. de Sacy, Gramm. arabe , toın. I, 


Pp. 364, 365) des menaces. — ëjlulhzخ‎ machine de guerre, 


P. Ih. 
خغټپ‎ )1۷¥( rcdutre au silence, Pp. r» 


une valle, p. w٠‏ , موضع منخفض .([۲1) خفضص 

.عار Voyez au mot‏ .(1) خلع 

lu dtbauche , p. 1. ; an-<Nowairi,‏ ے se )tvrer‏ (¥) خلف 
کان فى نهاية التخلف :491 .ص Histoire d Espagne , man. 2 kh,‏ 
وبقیت الشبیة تکتلاف الى مکی (۷111) س .صاحب اکل وشرب 
les secاtuetres se rendatent, Pun apres Paulre , au‏ ,اډوى على 
pres de Mohammed tbn-dléi, p. NF; se combattre, p. If.‏ 
فاخلغا :)61 On lit chez al-Masoudi (AMoroudj , man. 537 d, p.‏ 


o0 


se constiruit non-seuاement arec Û , mais aus‏ خلیق .خلق 


avec w, Pp. hn; Abdo-l-wahid, XFtstoire des Almohades , 
E, 


Gû FPF 


arméte, p. I.‏ (خاس (comparez‏ خەس .خ+س 


7l Pexcita secrttemenl @ comimet=‏ اليما بلک .)1( دس 
tre ce forfatl, Pp. In. — Avec Paccusatif et yJ , envogyer s@=‏ 


ص 


cretement , p. 41 (où il faut lire سس‎ a ست‎ 

p. P1; an-Nowairi, JHtstotre FHspagne, man. 2h, p.415: 

e ڊعضهم‎ 2 

)I[(, avec gla, en fînîr avec un homme blessé , Pac/e-‏ دف 
VET ep. NV.‏ 

J "ignore quelle partie du palais est indiquée par le‏ .دكان 
N o‏ , کان اھ 106 

Ajoutez aux Dictionnaires la forme de PInfinitif‏ .(1) دف 
gu” on iroure dans le poème, p. PP.‏ ,دلاف 

Xe ttm , pv; Fakihato °l-kholafcd, p. lt -‏ .25ش 

)p.۷(. Ce mot, d'origine persane (le premier ma-=‏ دقان 
gistrat Pun village) désigne ici un savant,‏ 

5 le bout du turban gut pend sur les cpaules 
el sur le dos, p. IF; voyez mon Dictionnaire délaillé des 
noms des vélements ches les Arabes, p. 307, 308. 

)p. ۴ (, pاurieا de Xi u chasse-mouche,‏ ماپ .ڵاپ 

I—B. l2 


E 


Ce pluriel, qu’ Ibno-=-’l-Wardi emploie également en parlant du 
même érénement (royez Zet/schr. fir die kunde des Mor- 
genlanudes , tom. I, p. 186), doit être ajoulé aux Diclion- 
naires. 


récompense dans la vite future, Pp. nl‏ ذخر .دخر 

gai (IV). La quatritme forme de ce verbe signifle ordi- 
nairement s’Aumtilte”, mais elle a le sens dü verbe actif A= 
milier quelqu’un û la page o1. 

2. ماقا‎ licu de refuge, p.ol, of. 

yS (Î), avec Paccusatif, penser @ quelque chose, former le 
dessein de faire quelque chose , p. n.۰ — (III) arec deux ac 
cusatifs rappeler quelque chose & quelgw un, Pp. Int. — par 
ler sur des questtons litléraires , Pp. ; rectter des potmes , 
raconter des histoires, p. fv™ ; voyez Historia dAbbadida- 
ram, tom. I, p. 425. 


n 
ر‎ 


(I) Jéer &, avec وا‎ LL aL E DE 
lié &, p.1; de Sacy, CArestom. arabe , tom.l, p.1. 
ارج جى‎ gagnant plus, Pp. vv. 
رجح‎ (1). La phrase xi رجع انى‎ (p. .) est P'équivalent 
de la phrase latine reditt ad se. — Jنام جع الى مدهب‎ 


کک 
رجع ا دين عیسى ;11.8 (p. fv) el embrassa la doclrine de‏ 
ارناجع (p. fo) 7 embrassa le Christiantsme. — CE‏ 


redemanda Pobjet qu’tl lut avatt prété, p. va‏ 4 م فلان 
(1I). Celte forme signifie, ainsi que la première,‏ رحرح 
pairder dune manière obscure et ambiguë, Pp. ol" .‏ 

o, (I) rappeler quelqu'un, p. Hi; Fables de Bidpat , 
p. I. — Jtemeltre un membre disloqué, p. of. — (II) rc- 
péler , p. 1; comparez Jist. Abbad., T99. 

ğدر‎ (VHI) etre JO, pi 

chercher «& appatser la colere de qucel-‏ ,أل avec‏ , (1) غب 
giwun, Pp. IT.‏ 

Ai. Le mot Abg, signifie ligne quae fulciunt leclum, La 


r 
ph ras¢ ,تع جەبع روأذدە عنە‎ 1 avet toule ltatson 
avec lut , p. In, esl remarquable. 
رفع‎ )1(, arec ,فى‎ deposer dans, p.0. - رقع السيف‎ 


(phrase) p. PF; an-Nowairi , Histoire d@Hspagne , man. I, 
FP. 401 : (lis. عن رأ (دأب×‎ 3 a . س .لم يرشع اک ایوس ألسية کن‎ 


informer quclgwun de quelque chose ,‏ رقع الام ا فان 
Pp. n; Freytag, Chrestom. arab. gramm., hist., p. 6O; Ibn-‏ 


Khallicûn, tom. I, p. P1, éd. de Slane, — lili gı témoigner 
de Pestime & quelqurun, p. fvi™, no; cette phrase signifie 


proprement Jaire asseoir quelgqwun ¢ la place dF honneu? , 


et elle est Péquiralent de رفح ماکجاسه رقع مڪله‎ (p. wo); 


on lit dans UFistoire d Espagne par al Makkari (man. de 
Gotha , fol. 89 v.): س .رفع ا عو ساره‎ Raconter, p.m. ; 
al Bokhûri, aç-Cahkth, tom. Il, man. 356, tol, 1O6: 


EX) GO 


dans CC‏ کا e‏ ألنبى ڪڪ آس × ورنع زګڊر الوسطى 


sens , Ce verbe se construit avec deux accusalifs , ainsi qu’on le 


yoit par une note marginale sur les mols d’al-Bokhûri (/oco 


)هu»d.( عو اأنبى‎ AO Sel qui est congue en ces termes: 


قال الحافطظط اڊو ذر رحھ× الل بعنی أ رڈع» شید ۵ 
ر 
valent de Jka فیıغخ (royez M. Kosegarten, Leber Canltle-‏ 


p. 8 cette expression serait-elle équi-‏ ,لاء اقيق 


narum, tom. ÎI, p. 167)? 

accuse de, p.11; voyez la note de M.‏ ,ب ae‏ , ([) رمی 
Quatremère, Histoire des sultans namlouks , tom: 1, pal‏ 
p. 168, 169.‏ 
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ر 


geémissement, p.1...‏ رذ رن 

(I), tuspirer de la crainle, Pp. v; Kosegarten ,‏ رحب 
Chr'estom. arab., p. 107; Ibn-Khallicûan, tom. I, Pp. on, l. dern. ;‏ 
M. de Slane se trornpe quand il dit dans une note sur sa tra-‏ 
duction anglaise de ce passage (tom. JE, p. 404): » The second‏ 


« forın of the verb 2, does not siguify é0 f7 cg htlen.”” 
|| سے‎ Bb. 12 


E 


CHE‏ 11 , اسخرای فی 58 م اح“ خحیان دعواک و (&) ردح 
û soulager sa douleur en pairlant de cette ajaire avec un‏ 
eunuyue de Moitwiyak, p. f. Voyez sur la 10° forıne du‏ 
mon Hist. Abbad. , lom, I, p. 157.‏ راح ver be‏ 

«yy (1). ÎI faut remarquer la construction و رأم± فى فلکت‎ 
p. Hf; comparez p. ER 

M. es a déjû observé, dans le Glossaire qul‏ رل 
accompagne sa Chrestomathte arabe , que le ınot Û; désigne‏ 
un bateau; la forme Xj (p. wv) a le ınême sens.‏ 


e „, manque dans le Dictionnaire‏ زواج La forme‏ زوج 
(p. He, PH, Pi, F1). Remarquez aussi la phrase xtgii Jos‏ 
Lal, où la 2: forme ne signifie pas donner en mariage , mals‏ 
epouse?’.‏ 

ğÎj (o ou ê) se cacher. P. 1: وان زاغت عن البصر‎ 6 
ces blessures se cachent auz YEN. 

(J) s’er aller, s’étchappe?', p. Ifo j; Kosegarten, CArest.,‏ زول 
p. 110.‏ 


و“ 


mw. vw. Ce mot, ainsi que son pluriel eT a plu- 
sieurs significations; İl signifie entre autres choses, 7?tchesses , 
p. fF; Abdo-'l-waûhid , Zestotre des Almohades , p..1 ; Ibno- 
ib, mao., fol. 86 ¥: ایی على سبب‎ 2. Cependant 


dans le vers que cile I[Ibn-Badroun, on pourrait lire aussi 
اسساب‎ 

gw (I) faire sept fots le tour de la Cabahk, Pp. Yt < 

Sue .اکل‎ Pp. ll. Ce mot parait avoir en cet endroit 
le même sens que Jaw dur, et Sechultens (Hist. Joctan. , 
p.175) Pa traduit de cette ınaniere. Ce vers signifie donc: 
chaque fois qwune pierre dure lut cchappatt (qu’elle tom- 
bùit), elle se trouvatt déja Jracassée. 

Xaw une Concubine, p. fF; fest. Abbad, tom. TI, 
٠ 24 , 268. 


— 5 


zw (HM) cutoger, p I.; Hist. Abbad., tl, p. 257, 294, 
وا سرع‎ accéder? promptement &, Pp. v1. 


gue aw superbe, p.1; Hist. dobad., , î, p.107, 
284. 

Jaw (VUHI) putser de Peau, p. I. La Ahuttitme forıne 
se trouve. ici deux Jois dans tous les manuscrils. — Xl n 


vaisseau QU sert “ putser de Peau, un seat, p. 1. 


colleclif de xzlw, des Ulessures , p. o‏ ,ساح .س ا 
Ce verbe signifie non-=-seulement tvt , comme on‏ , 0 
شی الزمسان lit dans le Dict., mais aussi abtet, praeleraitt;‏ 
uxllwll dans les temps passés, Pp. 11.‏ 

gew (I1). La troisieme forme du verbe gaw signifie fa- 
voraser secrttement (Kosegarten, CArestom. arab., p.117), 
et la phrase سوماكواً فى الخراج‎ )P. 1 ( signifie: on conn vat 
avec eux, quand tls ne payaient pas DPtanpot, 
سیع‎ )1(, ۵۲6٥ ,عن‎ enlendre parler de quelqu’ un, p.#.14. 

îyw (I), raconter, p.o. Le verbe lw signifie propre- 
ment faire marcher une bête de somme. De Jù lك سا‎ 
(Kosegarten, CArest,. arab., p. 54) , ys (Ibn-Khaûcan , Ka- 
ltyido ’l-tkydrn , tom. 1, man. 306, p. 82) , yı (an-Nowairi, 
Histoire TEgypte, man. 2m, ful. 947.) etc., faire mar 
cher, C.-ù-d., prononcer, un discours , raconler une histoire. 
Dans le passage d’Ibn-Badroun , Je mot lw, pris isolément 

و 

signille raconte? ; il est rrai que quclques man. ajoutent خبرا‎ 
arec notre man. D., mais ce mot, ajouté sans doute par quel- 
que copiste pour rendre le sens plus clair, ne se troure pas 
dans d’ autres copies. 


a باأرجل‎ E Jattes avec cet homme ce que vous 
voules, p.1; on lit de mêıne dans la C/Arest, arabe de Sil- 
vesire de Sûcy (I1, شانک با :)419 .ص‎ 


çew. Ajoulez la 7: forme aus Diclionnaires; 


ج 


ST TST 


liléralement accenderunt proeltun , p. If™*. La même forıne 
signifie aussi arsi¢, car on lit chez an-Nowairi (Histoire TIE s- 
pagne, man. 2A, p. 438): اقتال‎ ns 

(I1) Ölesser la téte de quelqu’un, avec Paccusatif ,‏ شے 
IT; To.‏ 

Cette phrase se‏ .۴ا Pp.‏ ,نشاجر الامر بينهما .(۷1) شاڪر 
comprendra si Pon fait attention û la 8¢ signification de la 1¢ for-‏ 
me du verbe „¥ dans le Lexique de M. Freytag,‏ 

envoyer, p. hn; Hist. Abbad., I, p. 222 et‏ (1¥) کی 
ma notle p. 450.‏ 

dX. La 6¢ forme de ce verbe a la même signification 
E O O. TN, one 

aux Dictionnaires‏ شسراشی X= ; a outez le pluriel‏ مم 
ا 

Ce verbe s’emploie proprement en parlont des‏ .)¥( چب 
branches que s’allongent, en s’éloignant du tronc de Darbre.‏ 
Quelquefois on peut le traduire par s’étendre. Voyez Dp. s.;‏ 
de Sacy, CArest,. arabe, tom. II, p. 460; Abdo-’l-wûhid,‏ 
Histoire des dAlmohades, p. 1, .™ ; Ibn-Bassam (ad-Dha-‏ 
khirah, man. de Gotha, fol. 1 v.), en parlant de la guerre‏ 


7« ت 


civile (Kd) : 6 افپالها“ وتشعيیت حبانها‎ O 
شعر‎ )1(, avee ,ب‎ s ° apercevo” du projet de quelqu'un , 
Pp. N1. 

au pluriel lêl, les cils des paupiéeres, p.fi™.‏ , 2 ماقو 

a. غير کله کل‎ el se déguisa, Pp. 0. 

lut donna ces pueys en pre‏ 7 اشہی لہ بکلک .(1۷) شہی 
sence de témoins, Pp. Pn.‏ 

2 (ML). چت فسا‎ elle se tt connatire, Pp. 5. 

se révolter" , Pp. "۰‏ ([¥) شوش 

(IV), avec deux accusatifs ; Lnlغ iqna) «lJ! kal Pent‏ کے 


élre Dicu uous donncra-t-il demain (cles HUG CS. 


n. Xzyan VEelement de couleur, p. Ih . 


)p. 1; Ht. Abad. , 1, p.8‏ نے عنده فلک .(1) نع 


et ma notle p. 273), سے لى ذلك‎ (p. lv), 6tre certain de 
quelque chose. 

une leon fuuttve, p. ۰‏ كيف .([11) اف 

(H). On emploie le terme „ıuai (p.™) quand un mot‏ ر 
qui se trouve dans un vers, est répété dans la rime de ce vers.‏ 
Voir M. Freytag, Darstellung der Arabischen Verskunst ,‏ 
pP« 531.‏ 

E )[(, arec Paccusatif, dire la vérilé ù quelqu’un , 
P. bv, ov; Fables de Bidpat , p. 115, 276; Jfille et une 
Nuits , tom. I, p. o, éd. Macnaghten ; Proverbes Pal-Mlet- 
dent, tom. I, p.29, éd. Freytag ; Kosegarten, Chrest. arab, , 
p. 138; Abdo-l-waûahid, AHtstotre des dAlmohades, p. r de 
mon ¢édition; an-Nowairi, Histoire d@ Espagne, man. 2R, 
Pp. 411: .اصح ڈکی عوی نفسی وعن الاكنى‎ 

Ce verbe se construit quelquefois arec o, Pp. ™n a‏ .)1( دوخ 

are Paccusatif, rervoyer quelqu’un, Pp. ; an-=‏ , (1) حيرف 
Nowairi, Htstotre "Espagne, man. 2h, p. 472.‏ 

sx (IV) se prend dans la même acception que la premiê- 
re forme, fulmine percussit, p. 11, ot tous les man. offrent 
.ارعن‎ 

yë (11) former le diminutif, p. f". 

gi (1) préparer des mets, p. 4; Freytag, C/Arestom. 
arab, gramm. histl., p. ™™ ; Ibn-Bassam, Historia Abbadi- 
darum, tom. I, p. 312 et ma note sur ce passage, p. 351; 
faire preparer un repas, Pp. o, İl. — zai jn ذعلیت أن‎ 
je n’ aperçus que C’élatt une aljaire concerltéte Pavance , 
PD. iv. 

avec Paccusatif, attigtt mulierem (sensu vene-‏ ,)1¥( وپ 


reo), rem habuztt cum cé, p. H.. On troure chez an-Nowairi 


Gg - 


2 ي‎ Go 


(Lcycelopédie , man. 273, p. FW), یبوا مسا بزنا‎ Ns 


le mantere dont ne chose sest passée, Pp. 1;‏ صورة .حور 
Freytag, Chrest. arab. gramm. hist. , Pp. v5 -‏ 

Ce mot forme au pژluriel‎ non-seulement Xsllgus ,‏ .واکان 
mais aussi zJÎgıa, p. 1; voyez un autre exemple de ce pluricl‏ 
dans PZ7tstotre des sullans mamlouks , tom.l, part. 1, p. 1581.‏ 

avec ys, اittéralement‎ sSennauyer de quelqu’un ,‏ ,([) ضار 
E.‏ 

conslrute tt phare, Pp. vn; Hamza‏ رب المنار .(1) ضرب 
d’Ispahan, p. I'v, éd. Gottwaldt (dans ce passage de Hamzah‏ 
il faut lire +i'şié ıغۈ‎ au lieu de xilsjêg , comme porte le texte). —‏ 
E quelque chose de temps en temps, p. f. —‏ ,ألى 2 
accom pegner un chanteur arec un Instrument‏ بپ € نان 
0p , Pp. 8, N; Holle et mE‏ رب — de musique, p. ol.‏ 
an-No-‏ اس س ls, OM I, p. ol, oF, VF, ^1, Ck‏ 
wairl, JMisloire d@" Espagne , man. 2, p. 400.‏ 

empayueter?, Pp. tn.‏ )1( ت 


o 
0 : 0 . 9 1 
متمار .ضر‎ (p. I!) » dégraissement ; c’est ce que on nom- 


» me training en Angleterre.’ M. Fresnel (Journal astat., 
3° série, tom. IIT, p. 342). 


o ~.oGu- €5 u 


Pp. bv;‏ ,یع Ce mot a le même sens que‏ .ضیاکة .ضیے 
N wahid, ZHistoire des Almohades, p.‏ 


Jz (IV) placer un lirre dans son enveloppe, Pp. t.. 


Les Orientaux placenl leurs lirres dans une cnveloppe (Aaڌ),‎ 
falle de toile, de cuir ou de carton. 
.م‎ plzb un repas, p.o1, Isl; dlcoran, Sour. 2, vs. 180. 
gew (1). Il faul observer que ce verbe (Vaesit oblrec/lacudo 
el maledicendo aliq.) se conslruit aussi arcec Jha de la per- 
SONNE; p.1; de Sacy, CArest. arabe, I, p. ln; Freylafs 


CAresl. arab. gramm. hisl. , p. If 


nous vous donnon8‏ اطلقنا حکمک عل الوالی .(1۷) طلف 
plein pouvoir sur le gouverneur , Pp. n1.‏ 

une coupe ou ur facon, p. Ft. Dans le Diction-=‏ طناجهارة 
naire persan de Richardson, ce mot est expliqué par a cup, @‏ 
Jlaggon , et dans celui de Meninski par poculain.‏ 

avec Paccusaltif, erercer du pouvoir sur quel-‏ , (1¥) وى 
qu’ un, P. hh.‏ 

- (IV) mettre en bon ordre, régler , adminisirer, p.4; 
Hist. Abbad., p. 46, 109, note 195. 

se conformer c& une lot, p. ta. UES‏ ,ب arec‏ , (¥111) عر 
forme signifie Jlittéralement regarder avec respect ; voyez la‏ 
note de Weıjers apud Hoogrliet, Divers. script. loct, p. 10.‏ 

heurler du pied contre quelque chose ,‏ ,ب )D( , avec‏ عر 
p. t.F. Cette construction ınanque dans le Dictionnaire , mais‏ 
le même verbe, construit avec w , signifie également apercevotr”‏ 
quelque chose; voyez p. vi, If. Le même verhe , constrult‏ 
avec Jle, signifie découvrir quelque close (p. 1F) ou quel-‏ 
qu'un. On lit dans les Foyaeges d’Ibn-Batoutah (man. de M.‏ 


de Gayangos, fol. 264 +.): agi NI فان عخروا على‎ , 
et ailleurs (fol. 195 ‹.(: فذى بيت الطارة فعتروا علي‎ E 
xw Îzady. Dans le Follato ’s-siyar par Ibno-’l-Abbar 
(man. de la Société asiatique, fol. 84 r.): تناح عای القحر:‎ 

فساکن ۾ 


3 = ۹ 
ae (IY). La phrase اع اه و أعی انسیر‎ ءeuا,‎ sigrihe “07a- 
ger avec prccipitation, p. o; Ibn-Khaldoun (apud Hoog- 
vliet, Divers. scriptor. loci, Pp. 3): ان ا السير‎ (je fais 
observer, dans mes Recherches sur Phistoire @ Hsprgne , 
tom. I, p.159, que M. Hoogyliet n’a pas saisi le sens de cette 
expression) ; al-Baydno ’l-mogrib , man. fol. 31 r. ; al- Hariri 
ص‎ 3 wv م‎ 2 2 
(p. ۵4, éd. de Sacy): قار ت کلت رحا أأمعى ° وسرت اڪوڪ سیر‎ 


I—B. l3 


E 


dans un passage du Rothdno °1-alhcb que je publie-‏ ; المح“ 
rai dans le second rolume de ınon AJtstorta Abbadidarum ,‏ 
-asمp Dans un‏ .ووصلل اوی عیال ماجیا معلا الى قرطي on 1i1:‏ 
sage PIbn-Habib (Ortentalta, II, p. 226) on lit: jin dys‏ 
et‏ مخز M1. Weljers. prononce ici‏ .فى السير مدا في ا 


il a taché ee cette locution ; mais 1l faût lire sans doute 
میا‎ 


vant, p. ۴.‏ اعاب .(1¥) عاب 
£ 

te (D, arec w, apportler promptement quelqu’ un ou 
quelque chose, p. in. — (IH) payer prompltement, p.Pv, b.n ; 
Abdo-’]-wahid , Mistotre des Almohades, p. 4. — (XK). A 
la page Fv, cette dixitme forme semble signifier déjeuner 
(coınparez les mots ys et .(عجيل‎ 

gl se laisser emporter par ses‏ العذاأر « ۰ار 
passions, se dépoutller” de toute pudeur' ; celte expression‏ » 
se «disait ordinairement du cheval qui se débarrasse de sa‏ » 
bride et s’emporte.” M. de Slune, dans le Journ. asiat. ,‏ » 
série, t. VII, p. 175, Ibu-Badroun, p- 1; Ibn-Hazm,‏ 32 
خ لع عذأرە Jrailé sur Pamour , man. 927, fol. 34 ¥.: a‏ 
Ibno-'1-Khatib, Dictionnaire bio-‏ ; => قتى مر ابناء الغتانين 
هانک 0 عاسم الكيميا وخاع graphique, man. , fol. 55 ¥.: 5u‏ 
un vers cité par Ibn-Khûcan (al-Kaldyid, man, 306 ,‏ ; العخار 


tom. Î, p. 92) est conçu en ces termes : 


و 


ا TR‏ خلاع العذار فاننی س ن اأعلياء ما ایس كلع 


~^ 
> 


nupttaes cum ed celeba , Pp. vv ;‏ عرس بها .(1۷) عرس 
lloogvlict, Divers. script. loci, p. 51 et 76, note 88,‏ 
al lut Jit faire la connaissance (le‏ , كرف لن , (اا 2 


quelqu'un, p. iv™. La 3° forme signifie faire la cannais= 


- 0 


sance de quelqu’un ; [bno=’]- Khatib , Dict. biog raphique , man. 


fol. 28r.: فاس‎ SEBE دعر ”ت ید‎ 
عزى‎ )11(. 11 faut remarquer la construction 4¥€C€ وى‎ 


P. In. — (¥) chercher d& se consoler, p. v1. 
.عشب‎ E lieu fertile, p. fo. 


: 
رشعe عشرى‎ Pp. ۴. €e mot semble équivalent de J١راشع‎ 


il signifie donc: long de diz coudées. 

wis. Ajoutez la troisitme forme de ce verbe aux Diction- 
naires (p.P.v). 
.عر عینی± .(1) عحر‎ V¥oyez plus haut les Notes, Pp. 57. 


Jbes (IL) mépriser, pa Ivo. 
أعطی ىە .(1۷) عطی‎ se rendre, Pp. i. 
عظم‎ )¥1( juger grave, Pp. nh. De lû avec yn, graven cen= 


2 , 
suit ideogte se avert! a, ر تعاظمه عو حرب طبخ‎ Ibn-Bassamn, 


ad-Dhakhirah , man. de Gotha, fol. 39 r. 
e. EL grossiereté, vuulgarité, p. 1. 


u 9» 


P. “hn -‏ ا )palmter), au pluriel‏ عمر .عر 

Gaiis (VIM) embrasser, p. 1; Fables de Bidpat. p. 1%; 
Kosegarten, CArest. arab. , p.16, 56; Freylag, Chresl. arab. 
gram. hist.. p. f1; Mille et une Nuits, tom. I, p.n, éd. 


Macnaghten, 
gaz. On trouve, û la vérité, dans les Diclionnaires que le 


mot bk est aussi du genre féminin quand il désigne ur oeutt, 
mais on a oublié d’y dire qu'il est aussi féıninin quand il dé- 
signe une source ; voyez p. PR; al-Kartds, p. If, éd. Torn- 
berg , et comparez les mots jَiڊ‎ ¢ .قيب‎ 
s.uE 

al-Masoudi (7/0-‏ ;دا couvert de pousstere, Pp.‏ أغبى .غبر 
فاما كان فى ايوم الرأبع خوج :)192 oul) , man. 537 d, p.‏ 
al- Bayino ’l-mogrib, man., fol. 48 r.‏ و أغبر 


i L’exp:ession IA demain est souvent employ ée 
]— B. 13 * 


© 
ص 
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par les éerivains orientaux pour exprimer dans la vte future ; 
voyez p. Îv, If; Fables de Bidpat, p. Inn; JIbno=’l-Khatib 
(Dictionnaire biographique, man. de M. de Gayangos, fol. 1 r.), 
en parlant de Dieu: IAغ‎ aja) .أبتلافم جوم‎ 

Jلغغ‎ )K(. La dixiême forme de ce verbe, qui manque dans 
les Dictionnaires, signifie tirer son proft de la nonchalance 
de quelqu'un, p. bi"; Melle et une Nuits, tom. I, P. ^, 
éd,. Macnaghten., 

Part de ceur que‏ ittéralementا‏ سناع المغالطی .(111) غاط 
dispulent sur une proposition , C’est-ù-dire, Part de dispu-=‏ 
ter sur une proposition, DPargumcnter pour ou contre un‏ 
sujet douné, p. kh; comparez Abdo-»l«wahid, Histoire des‏ 
Alnohades, p. I. de mon cdition.‏ 

E (AV). أغلى أ م المهر‎ d/ leur dit que la dot seratt 


tres=considérable , p. HF. 


E inexapérimenutée, Pp.‏ .قمر 
sê (¥) tmplorer le secours de Dieu, p. f, “5.‏ 
detourner eau d'une riviére, Abdo-I-waûhid, His‏ (11) غور 
toire des Adlmohades , p. It, .1„, Dans le vers cilé par İIbn-‏ 
Badroun (p. or) il faut traduire: » délournez toutes les eaux‏ 
et empêchez-les d’'arriver au camp des cnnemis, car il n'y û‏ » 
point de malheur, ni de détriment, plus grave que celui-la,’’‏ » 
SP allrister, s'cpouvanter, p. HH.‏ )¥( غر 

malheur , calamtté , p. tfi o‏ فاجع .اع 

Pp.‏ ,tuentltاpruees‏ كڵ .4ل 

(IV) céder le chemiu & (Û) quelqu'un, p. lol, 1%.; com‏ ج 
parez mes Recherches sur Phistoire F"Hspagne, p.244, —-‏ 
(VII) se fendre, p. tnt; list, Abbad,, tom.lJI, p.15,16, u‏ 

Qu ne porte pes de cutrasse, Pp.oh, ln;‏ مiفضل‏ .(۷) قضل 
فاا : ).+ 191 on lit dans le Ffathcino '1-albrib (man, 425, fol.‏ 

منغتلك آی ۳ علي ليس حرب ل 
enluence gute cert‏ اkغعلاÈہا‏ بعتھا ډیعیں .(۷11) فعل 


éltoiles exercent sur autres Clotles, p.In; comparez J3l. 


— 101 
فلى‎ )۷(. e1 م‎ Kdmous (p. 1931) , la phrase zii فلى‎ 


sاوماگام جره واستخرج معانيخ‎ La cinquitme forme (Pp. ls» 
d’après tous les man.) signifie-t-elle gasoutller ou quelque 
chose de semblable ? 


p. 1( est "equivalent de e (molliter ha-‏ ) فغيقخ .غنشق 
bita atlque educata „, de puellû, ainsi que dit le Diclionnaire‏ 
sous ce dernier not).‏ 

10s man. présentent dans un vers (p. Ê™) le pluriel‏ .قنى 
Lıli: (res caducae) qui , selon Pétymologie , semble formé d'un‏ 


singulier Xai 


intelligence, esprit, Pp. FI; voyez Historia‏ چ ە يىم 
oad., tome Il, Pp. BP, 18:‏ 
aux Diclionnaires que ce mot forme au‏ outezزa‏ ; فیفاء ,تیف 


pluriel فیافی‎ (comparez de Sacy, Gramm. arabe, tom. I, 


p. 369) p. lot. 

Pp. ın )1 ela assts su trone‏ ,قواریر e1‏ انام 1e‏ .قارورة 
de cristal dont les quatre pieds , formés dor , latent Ct»‏ 
selés de mantere û représenler des lions) signitie du cristal.‏ 
Schauso-’d-din al-Anbari (al-AMokhtdr min nawddiri ’l-akh-‏ 
bir, apud Freytag, Chrest. arab. gramm. hist., p.v™) dit,‏ 
فا en racontant J'histoire de Djabalah ibro-’1-Aiham: als g9‏ 
dans le Ps6 d’Ibn- Bad-‏ 51 .سریر من دلور قواتمہ من ذعب 
roun, on aime Inieur traduire gqa gga yw par ur rone de‏ 
verre, je ne m’y opposerai pas; c’est en ce sens que le mot‏ 
se trouve dans le Coran (Sour. 27, vs. 44).‏ ڈواریر 

benitgne traclavtt aliq., p. PF, 1.‏ ,على are‏ ,(1¥) قیل 
ainsi‏ و الوأس dern., où xyle se rapporte ù Yûsir et non pas û‏ 
que semble Parvoir cru MJ. de Slane, qui traduit mal a propos‏ 
(trad. angl. d’Ibn-Khallicûn, tom. I, p. 313, J. 2): » he Joo-‏ 
ked at it for some time; p. vo; Mille et une Nuits,‏ » 
tom. I, p. f^, éd. Macnaghten.‏ 


&ai#. Jil forme au pluriel وا‎ P. Ma» 

za (I) avec yè, nutre @, porter alleinte &, p. ; Ibn- 
Khaldoun apud de Sacy, C/hrestom, arabe, tom. Il, p.257, 
1.9; Abdo-’l-wahid, Htstotre des Almohades, Pp. I5 , dern. 
ligne, et p. Iv de mon édition ; an-Nowairi, Zncyclopédte , 
man. 273, p. 592: xab U porler atteinle a la religion 
musulmane ; Tohfato ’l-arous , man. 426, fol. 851.: وو فى‎ 
ەل .انشع سنخ ماثورة ولم بره العاماء ميا يقد فی الروں‎ crois 
que le verbe yۈ‎ zš a le même sens dans le passage d’Ibn- 
Haiyûan, que j’ai publié dans mon Ktstorta Abbadidarum , 
tom.I, p.222; il faut done corriger la traduction de ee pas- 


dor 
Aas une 


sage (p. 229) et la note (26) qui s'y rapporte, — 


pierre d feu, Pp. f. 
13م‎ )1( , arec على‎ , attleguer quelqu un, p. PF. — قذم‎ cler- 


nité, Pe fn j de Sacy, Chrestom, arabe , tom.I, p. I"; p.342. 


6 


j5. %5; le pluriel راء‎ (Pp. v1, he, h™) désigne ce qu’ on 


ا 


appelle communément šAXe , savoir, le temps qut doit passer 


ت 


avant qw une femme divorcce puisse épouser un second mart. 

Jj (VHI) dévaster un pays, p. "1. 

pu (1¥). IH faut remarquer qu’aprés les verbes qui expri- 
ment le serment, Ja particule est souvent omise, Ainsi on 
1it )pص.‎ v۲( : فاقسموا ما راوا × ڊعیرا‎ )d apres tous 1es manus) „ 
et dans UZistotre des Almohades par Abdo-’l-wûhid (p. 
de mon édition) : Jلعغي‎ 3% .حلف‎ 

ghbs empêcher la navıgatton de la riviere,‏ النهر .) فطع 
passer la nuit (ainsi que la prémiero‏ قتع اللیل ([1) س ۴۹ .م 
forme; voyez Weijers, ZLoct Jin Khacants , p. 81 ; Kosegar-‏ 
ten, Chrestom., p.78; Kitdbo l-agdni , I, p.™). — (VII)‏ 
décider, P. In...‏ 

“a3 (1). Remarquez Ja construction ;ا مp) قعحت الارض‎ 
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as-Soyouli apıd Kosegarten, Notes sur le Kitdbo -agdnt , 
lom. I, p. 202) et comparez au ınot lz. — alrum deposutt , 
p..1; Schultens (Zistorta Joctantd., p.115) a donné le même 
sens ù ce verbe en traduisant un passage d’at-Tabari, où on 


troure la même histoire. 
e. E CE eC courage lut ananquc, p. I” . 
als )11[(. 4 la مage م‎ tous les manuscrits portent Îs alقذ‎ 
,مركم‎ et ¡1 parait que la phrase قله الامر‎ équivalent de 
الامر‎ E, s’occuper Pune chose avec asstdutté. 


come, Pp. N.‏ , اهاط au pluriel‏ ,ۆ4ط. 

tuya de condutte, p.‏ ,وات اorieآp au‏ ,قغاة .فقنو 

crore &, Pp. r; voyez ma note dans la‏ ,ب are‏ ,([) قول 
Historia Abbadidarum , tom. I, p. 269,‏ 

est "gui ra-‏ (٥.م)‏ قام اکرب علی رجل ۵۵إآم 1a‏ .(1) ڈوم 
)p. 1v ( ; voyez e Diction-=‏ قام الاکرب على ساق lent de la phrase‏ 
فكل وأحد منم ت لى معد قائیة — .سان naire al mol‏ 
personne ne pouvatt lut réstster p.1; Ibn-Batoutah, Fogya-‏ 
gouver=‏ فيم س ,غلم قم لھم بعدعا قاتيx‏ :.+ 70 ges, man., fol.‏ 
neur, admintstrateur , gardien , p.™., WF (dans ces deux pas-‏ 
sages le teschdîd se trouve ajouté dans le man. P.) ; Mzlle el une‏ 
NVautts, tom. I, p.™, éd. Macnaghlen; on lit dans le 7ratté‏ 


sur les jfripons, les escrocs, les joueurs de passe-passe 
etc. (man. 119, fol. 6 ¥.): Jè (au lieu de قنزل أصفهان وخحم قيم (قيما‎ 
;ہیرس‎ au قیمة الاج-یاری ,قیھڭ «اطاصىا‎ le gouvernante du 


harem, Pp... — المقام‎ Ji “ Pinstant, p.15. 

sorte de pاante‎ qui croît dans Inde et en Chine ;‏ کدی 
elle a une três-bonne odeur et sù couleur ressernble ãڍ celle de‏ 
Pargent; on se sert de son ecorce en guise de papier. Voyez‏ 
Pp. fF et comparez Ibno-’l-Wardi dans le Zettschrift fir die‏ 
hunde des Morgvnlandes. tom. Tl, p. 186.‏ 
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arec accusatif, attaguer impéltueusement et‏ , () كيس 
tout @ coup, fondre sur une armée, p. o.‏ 

La septieteme forme de ce verbe est l’équira-‏ .(¥11) كىن 
lent de la première (1"¢ signification dans le Dictionnaire de‏ 
M. Freytag), p. Iv.‏ 

une éEpée, P. Ov, On, o1‏ ڪتف .كنف 

-اa‏ کڪاتروا لقم فی دیارعم ,ا ناەوں٥6ة'(‏ ۵۲ ,(111) کثر 
ques tous ensemble la tribu dans ses tenles, p.01. — (IV),‏ 
arec yè, parler au long SUr, Pp. f.‏ 

faut observer que ce verbe se construit‏ 11 .(¥1) كرت 
(p. of, ol Aawlll se trouve dans tous les man.).‏ ب arec le‏ 

montrer quelque chose a quelqu’un , se construit‏ , (1) كتف 
avec gy de la personne, Pp. 1F; vroyez mon Hist. Abbad., I,‏ 
p. 250, 277. — (VII) être mis en déroute, p. HP®; voyez le‏ 
Glossaire sur la CArestomathita Arabica de M. Kosegarten et‏ 
la C/hrestom. p. 109. Cette signification est fréquente chez‏ 
les historiens.‏ 

se contentr, ne pas combatire , ainsi que la‏ (¥1) كغ 


première forme e, PB: iê. 


(p. ™) indi‏ نکانو (VI). Dans la rhétorique , le terme‏ ك 
que que deux idées opposées se trouvent dans la même phrase,‏ 
comme dans cet exemple: nous vivons et nous mourons. Voyez‏ 
M. Freytag, Darstellung der Arabischen WFerskunst , p. 532,‏ 
dans la note.‏ 

Ce verbe, construit avec gla, signifie avotr le‏ .(1) ڪون 
gouvernement dune ville, p. FF; an-Nowairi, Histoire PEs‏ 


pagne, man. 2h, p. 439. 
كی‎ )[(. [1 faut remarquer la construclioo JA: ,كاد‎ 


P« of. 


JÛ. Dans le Koran (voyez, par exemple, Sour. 12. vs. 35), 
chez les poètes (p. %, I™.; Kitdbo I-agdnt, tom.l, p.ol, 


— س ول‎ 
1.2, Mil fûut lire JÛ au lieu de Û) et quelquefois même en 
prose (Freytag, CArest. arab. gramm. hist., p. 43; Abdo-’1- 
wahid, Histoire des Almohades, p.“' de mon édition) , cette 
particule est l'équivalent de 
Y. A la page It. on trouve un idiotisme fort remarquable : 
ے فیا کان إل كلا وا حتى أدرڪهم‎ pene eut-elle prononcé 
2 
ces paroles qwal-Hdrith les alteignit j; on lit de mêıne 
.م)‎ ٣۷( 7ا فما کان الا كلا ولا حتی مکت ات‎ 
la forlune fit disparaiire jusqwauz moindres traces de la 
gloire dont tl avatt jout , et dans le Dicttounatre biographa- 
que d’[bno-’l-Khatib (man. de M. de Gayangos, fol. 52 r.), 
après ce vers d’Abou-Djafar Ahıned ibn-Abbûs al-Ançûri : 
on lit les mots qui suivent : agظأغو وشاع بیت فلا عند اناس‎ 
حتى قاب لى محراعه بعض الشعراء فغال‎ 
ا‎ E Ee 
الاحوأدت‎ (lisez ڈیا کا ا کل 1 حضخی سیهت ( انیت‎ 
ء‎ E ع‎ 
أنباوة ( انغہاهة ت٥ء:]) انتزعت منه ناکوت وعزده‎ xazi. Dans un 
autre volume (Iman. de la Bibliothèque royale û Paris, n°. 867, 
01. 164# ۹9: ولم بكي الا كلا الا حنى نا كفل‎ 
رأبية لبلة ۾‎ 


E 
brique , mais aussi une plague carrée, ayant la forme d'un 


xil. Ce mot désigne non-seulement ur carredt de 


carreau de brique; voyez p. fl (l. dern.), A’, ol il est ques- 


tion de plaques carrées de fer, de plomb, Fargent et Por. 
ا .لسن‎ , Cloguence, p. Hv; سان‎ gi ur homme Clo- 
quent , al-Karlds, p.~., Cd. Tornberg. 
لعب بابزا .) لعب‎ chasse aC le faucon (littéralement 


les faucons) , p. f1. 
1—B, 14 


Jaa) (VII) manger des grains en les prenant avec le bec 
(comme les oiseaux), Pp. 00. 


(IV) avec ç. J'ai parlé ailleurs (Jistorta Abbadida-‏ ام 
raconter‏ المع rum , tom. I, p. 235, 271) de l'expression‏ 


O 
succinclement une chose; le verbe awil (p. 1%, d'après tous 


les manuscrits) a le même sens. 


praeposterae Wenert vehementer addictus ,‏ ا ا 
Ps: lv.‏ 


jl. Le mot موو‎ signifie u» dommage causé par un en- 
xemî (royez le Kartds, p. fv, éd. Tornberg), et la phrase 
(خغفیغغ عایک e2ءاںااs«ه») کانت موونغه علیک خفیفة‎ signifie : e 
vous sera bien facile de porter remtde au dommage qu’ tl 
voudrait vous causer, p. YF. Si Fon aime mieux lire Xqıy 
avec d’autres manuscrits, celte expression signifie: vous pours 
rea aisétment lui causer du dommage. Bans les deux cas , il 
faut sous-centendre: en lui opposant ses rivaus. 


les ressources ,‏ ال les viures, P. If,‏ المااة .ا 


B.N. ماد‎ abcts, aposteme , p. 1; Pedro de Alcala, Zo- 
cabulario , au mot aposlemd, 

Jx. (YD, avec gle, continuer quelque chose, p. mh; 
P™q; JFist. Abbad., tom. I, p. 173, 185 , nole 53. 

)1(. بک دک الاجنخ‎ on» lut parla par hasard du pa- 
radis, Pp.“ ; به الخليغة العاشر الخ‎ E il Jut par hasard 
le dixziétme Rhalife ete., p. Nt. 

jlڊjga.‎ Ibn-Badroun explique ce terme p. v. 

avec Paccusatil, marcher & coté de quelqu'un ,‏ , ([11) مى 
P» A‏ 

jan (HD) chercher a tromper , p. tno. 
مکن‎ )¥( deven” ou Cre solide, p. Tl, 

5 


(DD, avec دن‎ remplir de, Pp. Pil. — م‎ Remar. 


r 
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qüuez la construction a¥êc¢ q p. ۳".: وانا ملىء بلك‎ e sus 
riche en cela, 

gin. Kgia pouvoir (p. v®), force (p. In¬); Jbno-’l-khatib 
(man., fol. 148r.): xXzialî ypl2; an-Nowairi, Histoire @"Es- 
pagne, man. 2 kh, p.451: ز ڪقرذيم وقوتنهم ومنعةهم‎ Abdo-’1- 
wahid, p. ^l, no, of. A la page vf, J’ai prononcé مر‎ € 


le man. P., mais peut-être vaut-il mieux prononcer Xin, st 
c’est ainsi que ce mot se troure écrit dans un passage d’Abdo- 
'l-wahid (p. Ino), et dans un autre endroit le /athak est égale- 
ment ajouté au mim (p. of). 

en parlant d’un échanson, S$°incliner‏ ,عل are‏ , ([) ميل 
vers quelgwun qui se trouve couché sur un divan, lut pré-‏ 
أماJ‏ ڪلم )1¥( — senter fréquemment la coupe, p. vi.‏ 
dl leur fit donner d manger, p. 1.‏ ,يطبت 

yij (VID se disperser, p. 0.; Hist. Abbad., tom.I, 
p. 71; 166, note 547. 

Les lexicographes ont oublié de faire remarquer‏ .(111) ناز 
que ce verbe se construit avec l’accusatif de Ja personne (com-‏ 
batire quelqu'un), p. lo; al-Kartdis, p. 1F, éd. Tornberg ;‏ 
al-Hamdsah, p. tof (dans ce vers de Djahdar, je crois qu’il‏ 
an-Nowairt, JIistoire‏ ; (يناجزفا au lieu de‏ أناجرها faut lire‏ 
d’ Lspagne, man. 2A, p. 481 etc.‏ 

sji (1), infin. ج‎ , 8e diverter, p.1. 

entmecus futt , obstitit, mais les Lexicographes‏ )1( ب 
ont oublié de faire remarquer que ce verbe se consiruit aussi‏ 
avec Î’accusatif de la personne, p. 111.‏ 

gua (II), avec Paccusatif, fre Pamt fidele de quelqu'un, 
E. 

ل¡ « signifie.‏ (.م) نحق علی لسانک ۲۵م 1a‏ .(1) نطق 
m’a parlé de son chef, en feignant de répéter des paroles‏ » 


» que yous lui auriez adressées.”’ — (X), avec Paccusatif, tr 
I]1—B. 14* 
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uiler quelqu’ un a parler d'une maniere cloqueiite, p. P.™, 

Pinuspection de quelque chose.‏ 07 وعلی ٤ه‏ ,([) نر 
٣ élait‏ ڪارى بنظر عای 9 الرشيد وعلی حم ۸ک «علی x»‏ 
inspecteui' du palats, du harem el des esclaves d'ar- Ra-‏ 
SGN, DP. r.‏ 


Il a déjù été obserré que Je‏ .نعم pluriel‏ 1 ۽ عم .عم 
mot wag , qui signifie proprement une ute douce et agrcable ,‏ 
désigne aussi le paradis (voyez Historta Abbadiıdarum , tom.I,‏ 
p. 164, note 541). Le mot Xazgi signifie proprement le plat‏ 
sir, la joe, mais le pluriel gi signifie particullérement‏ 
(p. N) les joies célestes , les joles du paradis.‏ 

diفذ‎ (ID executer ; p. î™ (deur fois). 

ل( (HI) appeler quelqu'un (avec Paccusalif ) devant‏ ذذ 
lo juge, p.1.‏ 

. ںےہ 

Pp. 5; Cest ainsi gu" on Jit dans‏ ما انفس تفس .(1۷) نفس 
tous mes manuscrits et dans le texte d’Ibn-Khallican (tom. I,‏ 
Pp. ove), qui a copié Ibn-Badroun sans le citer ; dans unc autre‏ 
relation de cetle anecdote (apud de Sacy, Chrestom. arabe,‏ 


tom. I, p. PY) on lit .کیش‎ La quatritme forme dans cette 
phrase dérive de Fadjectif waii, et M. de Slane a traduit 
trés-bicn: Jow noble his soul! — (V1) D’après cinq manus- 
crits, ce verbe se construit non-seulement avec Ji , mais aussi 
avec Uaccusatif, Pp. f. 


Ce 


گقفih. فف‎ lieu o Pon se cache , p. f. Dans le Com- 
mentatire d’' Jbn-Nobdtah sur la letta'e d' Jbn-Zaidoun , le mot 
dHiai est employé daus le même sens; cùr au Jieu de lıikغi‎ 
(apud Rasmussen, Additam. ad hist, Arab. ante Islam. , 
p. o, J. 5), il faut lire arec les man., lg, 
ذقار‎ un tailleur de pierres , un carter, p. If - 

culpavit aliq.‏ , ع (I), avec l'accusatif de la chose et‏ نم 
propter rem, p. MHP; Jlist,. .Abbad., tom. J, p. 198.‏ 


—_ [09 


نص Ajoulez aux Diclionnaires DPinfinilif‏ .)1( نکی 
(p. 1). — (IV}. Ainsi que dans les autres verbes de cette‏ 
classe (voyez Silv. de Sacy, Chrest. arabe , I, p. 256 etsulv.),‏ 
exprime le datif, p. vt.‏ انکے aprés‏ من la préposition‏ 

yi (IY). Remarquez usage de la préposition من‎ dans la 
م۲۹٥: انكرت می أن دکون اآمر على ما بلغک‎ Lag, Pp. no. — 
(V) se dégutser , ‘se travestir, p. PF, mr; IHamzah d’Ispa= 
han, Annales, p. 54, éd. Gottwaldt; Afille et une Nutts , 
tom. I, p. fF, fv, éd. Macnaghten ; al-Mobarrad (al-Kdmtl , 
Mall. 587, P. 383) : ذظر ی آم ا ډڊنت مروأن الأاحكم‎ 
اک انت صارت ال متنكرة فراتہ وقضت من محادتته وطا ك‎ 
;قىت 5ا-w\ ,جعت من ى عرفها‎ an-Nowairl, Hstoare 
FEgypte, man. 2m, f01. 173 v.: حکی یره أن السلطار‎ 
وخرچ ك‎ Tohfato ’l-arous, man. 330, fol. 157 r.: 
۵ اڊن عمار ويڪرجان الي‎ FE ڪان ا ما تنک هھ‎ 


س ررر ر 


I & 
ل‎ 


pi (I), avec çye, négleger, P. Mi; Weijers, Loct Jn 
Fhacanis, p. 81; Ibn-Khacan, (al-Kaldytd, tom. 1, man. 
306, ملم بيغم عند و أغغفى : (101.م‎ 

enrchkantements , p. fn; ce pluriel qu’on ne‏ تي„ اجات .نبرنے 
troure pas dans le Dictionnaire de M. Freytag, est noté dans‏ 
le Dictionnaire de Richardson. On lit dans U" Abrégé du The‏ 
حاحب : ).¥ 25 mdro ’l-koloub d'at-Thadlibi (man. 903, fol.‏ 
Le mot‏ .نيرناجات واشجاع (واسجاع ۰) وماکخاریقف ونمودهات 
se troure quelquefois dans le huitietme chapitre du‏ نيرنتجات 
Fihrist (man. 1221). M. Weijers en rendant compte de cet‏ 
ouvrage dans les Ortentalta (tom. I, p. 330), a lu mal û propos‏ 
le Tratité sur‏ 5 .لني جات ۲عuاiاsطsu faut y‏ 1¡ ; السرنكچات 
les fripons, les escrocs, les joueurs de passe-passe lC.‏ 
(man. 119) le mot ilaştiyli est employé dans le même sens.‏ 


وأورأ الضاس المخاريق من النارنجبات تم :(.101 .1ه]) y 1i)‏ 01 
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وری )dans ce اirre la 4me forme du rerbe‏ اوراعم انش قاق القمر 
ری est tres-sourent employée au lieu de la 4 forme du verbe‏ 
et signifie montrer quelque chose ù quelqu’un (c.d. a.).‏ 


pre Dieu de le condutre sur la‏ 1 ,ای الله (&) فدی 


bonne vofe, Pp. fun. 


(adjectif) matgre, qut rapporte peu, en parlant‏ ل .زل 
d’un pays, p.oo. Il y a ici ün jeu de mots sur la double‏ 
signification du mot Jj9, et il faut traduire: » Allez dresser‏ 
vos tentes dans un pays stérile et maigre, tandis que vous‏ » 
serez en butte aux plaisanteries.’’‏ » 

tre Passo‏ , (على )p.۲.( )0u are»‏ فى avec‏ , (۷11) یک 
ment adonné &; voyez ma note, Hist, Abbad., I1, p.4. Cette‏ 
note étalt déja imprimée quand la seconde partie du second‏ 
volume de DP Ztstotre des sultans mamlouks de M. Quatre-‏ 
mère a paru, et j’y ai vu que ce sarant (p.101, 102) a aussi‏ 
parlé de ce verbe et de sa construction.‏ 

fuire tomber gueاgqu’‎ un ou quelque chose ,‏ ب arec‏ (1) وى 
P. “, If; Historia Abbadidarum , tom. I, p.395, 414.‏ 


E. ±9. ذوو الهيات‎ les hommes nobles , Pp. vo ; com parez 
Historia Abbadidarum, tom. I, p.233, note 48. 

pig (1) marmotter des prieres, Pp. f. 

lieu malsain et stértle, p. fo.‏ موی .وبل 

وای (I). Ce verbe se construit non-seulement avec‏ ,تب 
comme on troure dans le Dictionnaire, mais aussi avec J: ;‏ 
voyez p. ^o et les Fables de Bidpat , Pp. l.0 et lan.‏ 


© U 


Jfuir a toutes jambes ; voyez ma‏ على وجه× .وج± .وجد 
note dans le Journ. asiat., IVe série, tom. III, p. 389. —‏ 
deux se‏ utesتا)‏ غلف الابوأب فى وجه اع خر Les phrases xg>ş)‏ 
trouvent p. P.۳) sont assez connues, mais elles manquent dans‏ 
le Dictionnaire.‏ 


u 


J ne me parlezs pas de cela, p.1.‏ م ونا .(1) وذر 


ی 


— [1] 


دو 
01 ,وع ll faut remarquer la phrase 8رؤjg m5‏ وزر 


la guerre est comparée ù une bête de somme, p. nf; de Sacy, 
Chrest. arabe, tom. I, p. iv. 

gig (VY) se disperser, p.o.; Weijers, Loct Jon Khacants, 
p.55, 195; Freytag ,CArest. arab, gramm. hist., p. IF.. La 
même forme signifie aussi disperser , ainsi que dans ce passage 


d’Ibn-Haiyûn (apud Ibn-Bassûm , ad-Dhakhirah , man. de 


2 عم نلک الثغور الحلا وتوزع المسلمين : Gotha, fol. 232 r.)‏ 
البلا“ وخربت ديارعم ك 


envoyer quelqu'un comme média«=‏ , سط فلانا .(11) وسط 
OF, Pp...‏ 

gw (I1) donner une place Phonneur û quelqu’un, p. fof . 

)p. ۳ ( sem‏ توشیع (II). Dans la rhétorique, le terme‏ وشح 


ploie quand on rattache ã une proposition générale un proposition 
particuliére ; par exemple: ms پبشیب أبن ادم‎ "h0n ve 


lit et se consume en vains désirs. Suivant Djalalo-’d-din 
al-Kaçwini et at-Taflûzûni auxquels j’emprunte cette définition 
(voyez al mookhtusur , éd. de Calcutta, 1813, p. vr) , le mot 
wi, ne semble pas exprimer ici une proposition générale , 
mais une proposition accessoire et subordonnée, Voyez cepen- 
dant plus haut p. 42, 

ys une sorte d’étoffe, p.fF ; voyez mon Dictionnaire dé 
tatllé des noms des vétements chez les Arabes, p.133, 134, 
437 et as-Soyouli, Zobbo °-lobdb, p. vo. Je pense que J. 
Mohl se trompe quand il dit (Journal astatique, 3e série , 
ton. XI, p. 260): » wescht est une étoffe de soie fabriquée ù 
» Wesch, dans le Turkestan,’ et je crois qu’il raut ınieux 
dérirer le mot waschj de la racine arabe اش‎ coloravuit pin- 
gztlve pannum. 

arec Paccusatif, Gire asstdiment dans un en-‏ ,(1[1) ,بپ 


droit, p. .!. 


emmener quelqu’ un, p. 1.‏ ,ب arec‏ ,(111) وى 

re conduit par le hasard vers un‏ ,اى are‏ ,([) وڌع 
lieu, p.', Hl; al-Baydno ’l-mogrib , man., fol. 21 r. ; Abdo-‏ 
'1l-wûahid, XZtstotre des Almokades, p. ı1 de mon édition.‏ 
(Dans un autre passage d’ Abdo-’l-wûhid (p. lv), cette locution‏ 
أذ وقعت عينة عJ ne signifie rien d’autre que vee 4@.). — jb‏ 
s’zl lut platt, sî bon lut semble, p. on.‏ 

combattre quelqu’un, p. I. (la particule‏ ,على are‏ , ([) و3ف 
dH se trouve ici dans tous les manuscrits) ; Kosegarten, CArest.‏ 
کی arab., p.111. — (IV), avec I'accusatif de la personne et‏ 
de la chose, montrer, faire connaitre quelque chose ù quel-‏ 
qu un, p. v1; de Sacy, CArest. arabe, tom. Il, p. v1.‏ 

arec Je, sappuyer sur quelqu'un, Pp. tnt.‏ ,(¥) وكا 

(H) se rendre vers un lieu, avec DPaccusatif (voyez un‏ ہم 
vers d’Abdo-’r-rahman Ir apud Abdo-’l-wûhid , Ztstotre des‏ 
Almohades , p. I ; Ibno-’1-Abbar , al-Hollato ’'s-siyarcd, man.‏ 
10-٥‏ و لق پاباس میمما ديار مح : .۷ 33 .[0؟ , de 1a Soc, asia.‏ 
1-Khatib, Dictionnaire biographique , man. de M. de Gayan-‏ 


gos, fol, 182 v.: باب الغرج‎ e ou eC gS, PB. 


NOTES ADDITIONNELLES. 


Il y a longtemps que jJ’ai envoyé ù M. Fleischer, qui, 
ainsi que je J’ai dit, m’avait déjù communiqué quelques re-= 
marques très-utiles sur le texte d’Ibn-Badroun, une liste des 
passages qüui m’enbarrassaient encore , en le priant de rvouloir 
bien me faire part de son opinion Jlû-dessus; j’y ai joint un 
exemplaire des feuilles 36 et 37, en le priant de vouloir les 
lire d’un bout ù autre ; c'était surtout Ja feuille 36 et len- 
tretien qu’ on y trouve, d’al-Mançour avec Schabib ibn-Schab- 
bah, qui m’avait présenté beaucoup de difficultés; d’ailleurs je 
craignais m’être trop souvent écarlté des leçons des manuscrits 
en Pimprimant. Des occupations nombreuses ont empêché mon 
savant ami de répondre aussitût û mes questions, et je n’ai 
reçu sa réponse que lorsque cette seconde Jlirraison était déjù 
imprimée,. Dês que j’eus lu la lettre de M. Fleischer, j’ai 
cru de mon devoir d’ajouter ses observations ù mon travail, 
d’autant plus que, m’attendant chaque jour ù les recevoir, 
j avais négligé a dessein de donner Pexplicalion de quelques 
passages qui cependant présentent des diflhcultés réclles. Quant 
ù la feuille 36, mes prévisions se sont tellement réalisées , que 
Jal cru devoir la réimprimer, d’autantl plus que j’y avais déjè 
remarqué moi-même plusieurs faüutes, soit dans entretien d’al-= 
Mançour avec Schabib , soit dans Je catalogue des princes qui 
ont tué leurs oncles, catalogue où il est fait allusion ù des 
faits qui sont loin d’être généralement connus. 

Il.va sans dire que le mieux que je pusse faire, c’était de 
I1—B. 17 
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me ranger sans restriction ù opinion du plus savant philologue 
de Allemagne en fait de littérature arabe. Cependant je me 
suis permis, lù où je n’ai pu vaincre mes doutes , ce qui a été 
rarement le cas, de les énoncer. J’arouerai encore que quel- 
ques corrections et quelques explications de M. Fleischer 
m’ont paru si simples et si naturelles, que je m’étonne com= 
ment j’ai pu me tromper sur le sens des passages auxquels 
elles se rapportent,. Mais une bonne conjecture et une bon- 
ne interprétation sont presque toujours fort simples; il ne 
s'agit que de les trouvcr. OC’est un peu J’histoire de Doeuf 
de Colomb. 

Du reste, j ai profilé de cette occasion pour corriger encore 
moi-même quclques fautes qui se trouvent dans mon édition, 


Pag. 1, 1. dern., et la note sur ce passage, p. 43, 44 Il 
parait, après tout, qu'il faut Jire ici siaiڊ‎ Jè aJlazsls. Ibn- 
Badroun a emprunté cette histoire û al-Masoudi, et dans un 
excellent manuscrit des #loroudj de cet auteur (man. 537 2) 
on trouve cette leçon, ainsi que chez Pécrivain turc Sohaili 
(Newdidir , p. h1, éd. de Constantinople), qui a traduit al- 
Masoudi. Il est vrai que ces mots (comparez p. PF, Jl. 11) ne 
peuvent indiquer rien d’autre si ce n’est que le corps du phi- 
losophe était bien proportionné, et que cette idée ne s’accorde 
pas tres-bien avec le reste de la phrase ; mais il me parait ce-= 
pendant certain , par les témoignages réunis du man. 537 a, des 
man. C. et D. d’Ibn-Badroun , d’Ibno=’l-Athir et de Sohaili , 
qn’al-Masoudi a réellement écrit ainsi. D’ailleurs on se sou- 
viendra du diclon: mens sang tn corpore sano. 


Pag. Pv, 1l. 12cet13. Mes deux conjectures sont tout a fait 
inadmissibles , et il est inutile de s’arrêter la-dessus. Voici 
comment M. Fleischer explique ce passage en retenant les leçois 
des manuscrits. 


(1[5[ س 


د = 5 u ° Goa”‏ ر 


M. Fleischer .قم رلا الق فروجه فلم یدرک ا‎ Le 


mot 9 au pluriel , est expliqué de cette manière par 
a2 - rini, dans son Comamentaire sur la Moallakah de Lebid 


الغر ج ما بین قواتم N)‏ فا :)Sacyږde (DEF, Ts46 gw éd.‏ 
j4ı. Le terme‏ اليديرن د وما بین اليتق فوج والاجمع فروج 


zi signifie donc: la courbure entre les deux jambes de de- 


vant, et la courbure entre les deuz jambes de derritre du 


cheval . La seconde forme du verbe signifie proprement 
remplir ; mais de même qu’ on dit en allemûand: Der JF ind 
Jiillt die Segel, littéralement, le vent remplit les votles , 


c"est-ù-dire, tend les voiles , le verbe Ù en arabe, et R93 


en hébreu (vroyez Zacharie, chap. IX, vs. 13) signifie tendre 
(arc). Il faut donc traduire: Knsutite le cheval tendtt la 
courbure entre ses Jambes de devant et la courbure entre 
ses Jambes de derriere (c’est-a-dire, tl partit venlre & ter- 
re), et on ne Palteigntt pas. 

Ce qui ıIn’avait induit en erreur, c’est que je croyais que 
Dieu avait puni le cheval, parce que celui-ci avait tué le roi 
Yezdedjird ; mais la comparaison dQ’ autres auteurs orientaux 
m’a appris qu’ au contraire le cheval fut considéré comme en- 
voyé par Dieu pour punir le cruel Yezdedjird. Je trouve 
dans les Annales originales d’at-Tabari , un passage où il ra- 
conte la mort de Yezdedjird en ces termes (man. 497, p. 68) : 


امرب ۲۵1(۷[ )1٠‏ ان سرت تخل فالسا 
واحب مرا کب اجام واسراجه تلم یکی احدا نهم مرن فک 


1) M. Fleischer ajoute: » In die Breilte und in die Linge gezihlt, 
» qiebt diesz bei einem Pferde wenigstens vier, und wenn wir die Rich- 
» tung iberzwerch nehmen, sogar sechs رد‎ Galoppirt nun das Pferd , 
» so » fülll’ es natiürlich alle jene وفروج‎ indem es die Füsze vor- rück- 


» und seitwiûrls auswirft,’ 
LB. o 
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۰ ۰ 2 8 ۶ cÈ 
فانیی انه أمةناع الغرس خر بنغفس× الى الموضح الاق“ ڪن‎ 
فیک الفرس فالا جه بيده وألقى ا علی طچره ووضع ڈوک سرجا‎ 
راہ وجب فلم پناک رک الفرس ڊشیءةَ مسن اکن حدی افا‎ Ais 
رفع 5 لیانفره أسنت رة الفرس ڈرماک× علی فوأفه راکد ولک‎ 

م 3 23 
منھا مکاند ثم سم بعاین لک الغرس ویقال أن الغرس ملا ڈرو جد 
u u 23 S0‏ 
جیا فلم یدرک ولم پسو ذافن علی السبب ( السب (Cod.‏ کک 
وخلصت الرعية مغد وقالت فذاأ من صنع الل لنا وراغغد بناض 

: 20 ت‎ £2 
L’expression qu'emploie ici at-Tabar1i, lLqjج‎ +g كa‎ con- 
firme ù merveille, je pense, le sens que M. Fleischer donne 

Ew 
ù la phrase x>gayê Jl... Le traducteur persan n’a pas rendu 
cette expression; mais İl dit expressément qu’on pensalit que 
le cheval était un ange enroyé par Dieu. Voici comment il 
s’exprime (man. persan 1612 , fol. 125 7.(: جور خواست كى‎ 
پاردم در انیازد هر دو پای بر سینه وی زد در حال جان بمالکن‎ 
ذیانست کی کجا رفت مردم کفتنی ای فرشتہ بود کہ حق‎ 
.نعالی اورا بفرستاد نا جور أو اآز سر خاق دور کنی‎ ۷٥7 e2 51 
Mir Ali Schir (Chrestomathte en lurk ortental par M. Qua- 
tremêre, Pp. ^1). 
Du reste, puisque M. Fleischer n’a cité qu’un exemple tiré 
d’un auteur hébreu (en syriaque on dit aussi İAھaو )ذخ‎ , je 
Ea» 

ferai remarquer que le verbe In se trouve dans le sens de tendr'e 
chez at-Tabari (voyez Historia Joclantd., p. 134,1. 1), et 
qu’il y est consiruit arec Paccusalif, ainsi qu’en hébreu et en 


sJyrlaque, et non avec gyi, seule construction qu’'indiquent les 
Dictionnaires arabes. 


Pag. ol", l. 4 el 5, »Il faut éorire ںږMeld‎ miكڪ ,انع ما‎ 


= # = 


« ,با ابا الملکت ۲01۲ھ‎ ee itu, o rer, yutdgud facts 
» es (puisque le signifie ici la même chose que laa, et qu'il 
» a, par conséquent, une signification conditionnelle , le pré- 
» térit qui le suit, a le sens de Pimparfait), c’est-ù- dire, ال‎ 
» gez a present, û rot, et faites ce que vous voulex 1 Reiske 
» aussi a compris la phrase de cette manière (Primae lineae , 
»p. 174, éd. Wiüstenfeld).’” M. Fleischer, Et adınettant 


celte explication, il faut nécessairement prononcer jg أاخدت إا‎ 


ت 


dans la quatriétme ligne, » elle a reçu,” et non تئiخا‎ , «« 


ت 


ainsi que Je Parais fait en pensant quc le mari 
adressait la parole ù sa femme. 


9 


» as reçu,ُ 


Pag. el™, 1. 6, M. Fleischer donne de ce passage, qui m’a 
em barrassé , une explication bien préférable aux conjectures que 
Jj ai proposées plus haut (p. 46, 47). Voici la note qu’ll m’a 
communiquée: » Il faut lire, avec le man. D., xaعil,‎ ل٥ و نعى‎ 
» le mot ÎÛ est یز‎ de s dans xyzgil; annunlto eum (tibi) 
» mortuum , qualenus filius est, quum jam filius (tibi) non 
» set. Je te dis: comme enfant tl est d présent mort pour 
» tot, puisque tu mas plus dPenfant (apres que je te l'ai 
» öté), et r’épouse plus personne apres celui-ci (cet homme 
» qui t'a répudié). La construclion de gi avec çya corres 


» pond ù celle de 8 gl, و2پ‎ el. avec cette même prépo- 
» sition). Alors Hoxailah det: Le mariage na lieu qu'après 
» que la femme a recu une dot, et Pon ne déshonore une 
» femme qu’ en usant de violence envers elle1; je ne désire 
» nî Pun nt Pattie,” 


- 
سے س اعا o‏ 


Pag, “., l1. 16. M. Fleischer lit, arec le man. D., ينت‎ 


1) Je me suis ru obligé de paraphraser ici. NM. Fleischer: » Die Ehe 
» wird durch die Morgengabe, die Hurcrey durch Ueberwiltigung ver- 
» ıuiltelt,’ 


٩ 
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aprês ëšiAé, et il traduit ce verbe par votr distinclement 1. 
J’aroue que jai toujours soupçonné que cette leçon était la vé- 
ritable, mais je ne Pai pas admise dans le texte, parce que je 
ne pourvais m’expliquer comment un verbe si connu , aurait été 
altéré, non-seulement par le copiste du man. B., mais même 
par celui du man. A. J’ai donc cru que le poète avait em- 
ployé un autre verbe , moins connu, et que ce dernier arait 
été altéré par tous les copistes. Mais il se peut après tout 
qu’an-Namir ibn-Taulab ait écrit یں‎ d’autant plus que 
le man. P. présente la trace de cette leçon ; seulemcnt je n’oserais 
traduire ce verbe par votr Qdîistinctlement , car les Dictionnaires 
arabes ne donnent pas ce sens ù la cinquiètme forme du verbe 
jlڊ;‎ je traduirais fatre connatire (le Kémous (p. Ivv ) dit que 


IU” J0 


٠ ٠ . 2 u . ۰ ٠ 8 
اونكتە وعرفتد فار طعا نبیناد‎ , man est redd dans 
le Lexique de M. Freytag), Du reste ce verbe faire connailr'e 
est pris ici dans un sens absolu , et objet qu’Anz fait connai- 


tre, qu’ elle indique, n’est nommé que dans la suite. 
Pag. , 1.10. » Ce vers est correct ù exception du mot 
» pli, au lieu duquel il faut lire الرمام‎ , ainsi que j’ai trourê 


» dans le Kasschdf (commentaire sur la sepliétme sourate , 
» vs. 70). Les deux vers, l. 9 et 10, doivent se traduire ain- 
»si: Que Dieu datgne abreuver les fls @ 4d tous ensem-= 
» ble de l'eau des nuages , et qual daigne accuetllir leurs 
» ambassadeuz's en relevant les ossements déjd desséchés , 
» c"esl-ù-dire , daigne-t-il préparer ù leurs ambassadeurs , 
» quand ils reviendront, la joie de rencontrer rarvivés les 
» homme de leur tribu , déjù a demi morts!’ M. Fleischer. 


1) M. Fleischer ajoute: » Das Wort steht hier absolute , da blosz die 
» Handlung des deullich Schauens, noch abgcsehen von ihrem, erst spiler 
» zu bezeichuenden Gegensltande, hervorgehoben werden soll,” 
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کی خط جايل“ وحزن فيل زخلف .8 0,1 8 

Schultens (JHtst. Joctanid. ,‏ .قليل؛“ والقلیل خير من نرك 
Pp. 173) avait traduit: Wegotium longum ; et moeror ingens ;‏ 
posterigue pauci. Parum tamen melius rectpere , quam ab-‏ 
Jîicere, et Reiske (Primae lineae, p.169): Hst confusio et‏ 
gnominita longum durans , et calamitas gravis et To supe>=‏ 
rans (vel superstes) ertt paucum, et paucum tamen tllud‏ 
praestat non omitti atqgue negltg. Bien que ces deux tra-‏ 
ductions de DUoracle different assez entre elles, ni Dune ni‏ 
autre ne m’a paru satisfaisante ; ce’est pourquoi j’ai compris‏ 
ce passage parmi ceur sur lesquels J’ai consulté M., Fleischer ,‏ 
qui m’a répondu ce qui suit: » Dans l’oracle de la derineresse ,‏ 


»il faut entendre par le mot 9 le déedommagyement 
» (Ersatz) qu’obtiendront les tribus é¢migrées dans leurs nou- 
» velles demeures , pour la belle Arabie méridionale qu’elles 
» auront quittée. Un terrible malheur, une longue dou= 
» leur, et un mance détdommagement ; mais tl vaut mieux 
» accepier ce mance dédommagement que de le refuser.” 
Cette troisietme traduction differe autant des deux premières 
que celles-ci different entre elles ; mais je ne doute pas que les 
orientalistes ne la trouvent bien plus simple et plus naturelle. 


وعى م الله ذزل“ وال دل وا 2 ا 
Je puis appاiguer ù cet‏ .بنا نکل؛ قبغیرک با عمرو فلیکو النكل 
oracle les mêmes observations qu’au précédent, Schultens a‏ 
وعد م الله ذزل وناطل نطل وبنا نکال نکل :(174 .م) imprim٤‏ 
et i1 a traduit )p. 175(: M/inae a Deo‏ , فبغیرک فلیکر التکل 
demissae sunt ; et mensura abundans expressa est: unde‏ 
grave an nos supplicium aincubat, ut elt an reliquos inca‏ 
babit orbitas. Voici ù présent la note de M. Fleischer: » Une‏ 


» promesse 1, venue de Dieu, — une vaine opinion qu'il 


1) Quoiqu’en disent les lexicographes arabes qui préltendent que 


» détrutt, — une puntlion exremplaire-. qu'il exerce enver's 
» Rous, — qu'a présent , Pautres gue vous , û Amr , per dent 
» Jeur's enfants 1 (savoir, par Pinondalion apres la rupture de 
» la digue),. Cetle vaine opînton qu'il délrutt (en conser- 
» vant la paronomase: ene Vichtigkedt, die er vernichtet) 
» est la fière sécurité de ceux qui demeurent près de la digue, et 
» leur méchancelé qui en est la suite). Pour obtenir un gw 


OW 3 ےت‎ ÛU ت 2 ص‎ o Go 
ا‎ inci» \Î ہا‎ EE 
» parfait, je prononce ainsi : ‘Jطڊ وعد من الل زل وباکل‎ 
سے 9 ت © ےا ہے - 90 .0 ےت‎ 
« ء٠ .وکال بنا نکل قبغی رک ی عرو فلیکن التكل‎ [1 est vrai gue 
» omission du Als, dans le deuxiètme et dans le troisitme 
» membre , bien que permise, est dure ; mais ce qui surtout 
GE u3 . 
» ne me plait pas, c’est que (bay et Jai n’ont pas le même 
Ue u 2Qe 
» metre que نزل‎ et kall. J’aimerais donc mieux prononcer , 
: ا‎ e & ٤ : 
» au lieu de Jli, la forme Intensitiye Jai (pour JSli) ; je 
3 6 سے ب ی ج‎ 
۰ ٣ 1 4 2 
» prononce donc: Jiكن, وعى مر الل زل وباضل بطل؛‎ 
U 5 
E E CE : "esf-ù-di : 
» بنا نکل“ فبغیرک الن‎ )cest-a-dire وناکل‎ Quand on Jit 
» ainsi, la deuxièıme et la troisième période forment distincte- 
» ment un parallélisme antithétique: » Un homme perdu qut 
» périt, — el un homme porlé a suture de bons avis , qut 
» se laisse avertir par nous.” 
Je dois avouer que chacune de ces deux traduclions me 


parait encore douteuse. 
Pag. ll, |. 17. Le mot a4i< est sans doute fautif, car 


il n'y a point de phrase lڊ,.=>‎ yi>. M. Fleischer lit تiج‎ 


Aes, signifie promettre el Acyl menacer, je n’hésilerais nullement ù tra- 


U ۰ 
duire Ac, par menace , ainsi que a fait Schullens. Il me semble que 
j ai rencontré assez souvent As, dans le sens de menacer , et d'ailleurs, 


ce qui suil exige qu'on traduise ici ume anenace , et non «ne promesse. 


avec D., ce qui forme, ajoute-t-il, une antithèce naturelle 
avec le mot dyaii qui suit. Mais il me paraît impossible qu’d 
un mot aussi connu qule ûî , les copistes de P. et de A., 
des deux meilleurs manuscrits, et celui de B. , aient substitué 
جنیت‎ , et [bn 0-°1- Ath خنىت‎ , tandis gue celui de C. a sub- 
stituê aux mols lıı=ڪ>‎ mیiج, ,حملت حیلا‎ Je crois donc que 
le mot réritable est encore ù trouver. Ce nesl pas aii=, 


car je ne crois pas que l'on puisse dire l= mii. 


Pag. lvl, l1l. 9—11,. Voici la note de M. Fleischer: » Au 


7 


E . 0 2 
» lieu de lgilخg, وقبڪ‎ e ر دلالغا‎ 11 faut وقبڪ ,انیا ھ1ا‎ e 


» الها‎ Comment pourrait-elle devenir bonne et douce , 
» apres qu'elle a été revéche et obstinéce? Son mari lui 
» obétt ; par conséquent elle se néglige ; son mart la craint ; 
» par conséquent elle ne craint plus rien, Dans de telles 
» circonstances, sad condutle devient bléûmable , et son in- 
» solence devtent honteuse,. Voyez sur la signification de Lo 
» we, mes observations adressées ù M. Kosegarten, et que 
» celui-ci a fait imprimer dans ses notes sur le Kitébo’l agd- 
»ni, p. 254, 255. J’al encore d’autres obserrations sur le 
» coeur relatirement a cette page, mais elles sont moins né= 
» cessaires, et, en partie, moins sûres que ‘ce que je viens de 
» dire." 


Ce qui me fait douter que cette traduction soit la veritable , 


c’est que M. Fleischer prend le mot فل‎ dans le sens de mart, 


۰ . ۰ 9١ 0 5 
Il est vrai que ce mot a quelquefois ce sens, quoiqu'il signi- 


ں9 


fie bien plus souvent épouse ; mais ici c’est le mot zq qui 

signifie mart , et je ne vois aucune raison pour que le mart soit 

nommé d’abord dg et immëdiatement aprés 9Î; mais d’ail-= 

leurs, et j’appule sur cetle raison, le mot J2 se prend dans 

tout ce passage, dans le sens de Jamtlle, trtbu. Dans la 

cinquieme ligne de cetle page, le père dit û sa fille: اککمین‎ 
I—B., 16 
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vous commend & votre marti, el VOuS‏ علیھ غى ماله واعله 
aurea plein pouvoir sur ce qutil possède et sur sa famille j‏ 
et dans la huititme ligne , le père dit en parlant de Dautre‏ 


3 برفع عحباه عن prétendant: al‏ 


Pag. no, 1. 8 et 9. » أعاکزا بعی کیس ۴7ء1‎ , Ou (avec ÛC, 
» et 0.( ا .اعاکز بعد کیس‎ et کک‎ forment une antithê-= 
» se, ainsi que عاجز‎ et ڪيس‎ chez az-Zamakhschari, Les 


» collters dor, n. 71 (p.™ r., éd. Hammer). Le sens est 
» donc: Num segniliem admtllis post alacrilatem ۴ Com- 
» ment , Cles-vous st paresseusz apres que VOUS aves élé st 


» vigilant?’ M, Fleischer. 


Pag. I, J. dern. M. Fleischer aroue qu’il ignore aussi ce 
qu’il faut lire ici. 


Pag. Hv, Jl. 1. !M. Fleischer prend ici la quatrième 
forme du verbe yi, dans le sens de eminauzt (super montent Ce 


4 0 ِ ۰ 
(علی‎ , etil lit الجحع‎ arec le man. A. Par ce dernier mot 


(truncus palmae dans le Dictionnaire) il faut entendre Ja croix 
ol le Juif avait été attaché. Dans la quatrietme Jigne, M. Flei-= 


acher lit الماتاكير‎ avec P. et A. , et il tradtrit ce mot par rath(os 
(Gübe ein Slern Kunde von dem zugethetllen G@eschick, sO 
awiirde ein solcher thn Kunde gegeben haben von seinen 


rathlosen Kopfe). 


JI est vrai que تڪير‎ signifie fort souvent atfonttus futt , 
obstupuit , bien que ce sens manque dans le Dictionnaire de 
M. Freytag; voyez, par exemple, le vers d’al-Molamid dans 
mon Historia Abbadidarum , tom. I, p. 40, 1.17; Fables 
de Bidpat, p. 139, 221; de Sacy, Chrest arabe, t If, 
Pp. 361, 463; Koscgarten, Chresl. Arab., p.93, 94; Mille 
et une Nuils, lom, I, p.68, éd. Macnaghten ; Tbno-’l-War- 


[2g —‏ س 


di, p. 4, éd. Aurivillius; Mirkhond, Hitstotre des Seldjou- 
kides, p. 28, 40, 86; Histotre des Simdnides, p.91, éd. 
Defrémery ; Sadi, Gulistén, p. 2 etc. etc., et je crois & 
présent que le poete a réellerınent écrit المتاكير‎ , bien qu'il me 
semble qu’il ait un peu sacriffé ù la rime, et qu’en prose il 
auralt employé un autre mot. 


Pag. PF, 1. 12. Je ne sais cornment il s'est fait que j’aie 

Û 3 i 

: E a 

changé ici la bonne leçon des manuscrils liali! dail 6n ينقل‎ 


3 ۹ 
jkakwlî, changement fort malheureux et contraire ù la ınesure 
du vers. 


Pag. 9, l1l. 11; p. 78, l. 3, Il va sans dire que ces vers 
sont de Djemil, et non de Djerir, ainsi que jai écrit par 
un apsus calamt, 


Pag. fn, J. 7. Il n'est pas exact de dire qu’al-Kasim ibn- 
Hammoud, qui siégea sur le trûne de Cordoue après le meur- 
tre de son frère Ali ibn-Hammoud, fut tué par son neveu 
Idris (ibn-Ali) „, car un auteur conteınporain , al-Homaidi (apud 
Abdo-’l-wahid, Htstotre des dlmohades, p. Fv de mon édi 
tion), atteste expressément qu’al-Kasim ne fut étranglé qu’'a>= 
prés la mort d’Idris. Mais Idris et al-Kûsim moururent tous 
deux dans la même année (en 431 ; comparez [bn-Khaldoun , 
tom. IV, man. 1350, fol. 22 Y.), ce qui peut avoir donné 
lieu ù Perreur d’bn-Badroun. Toujours est-il que la leron 
des manuscrils , qui présentent ين‎ 1 lieu de şÈÎ, est lout a 
fait inadmissiblc., 


Pag. fn", l1. 18. J’ arais subslilué ici, ainsi qu’ on l'a vu 
par le Glossaire (p. 97), igi a A,-gi j; mais M, Fleischer 
pense qu’il faut retenir la leçon des manuscrits et prononcer 


سے کی یی ص 


N,gi, » Ce verbe,’" dil=il, » s’emploie ct parlant de homme, 
» Xf, considéré en rapport arec Dieu, Jl, et il signifie: 
IB. 16* 


» s'engager & cbéir dé un comamandement de Dicu, avec e 


» Az-Lamakhschari dit dans son Kasschcif (commentaire sur le 
» 23¢ verset de la 32¢ surate) : ويل انبا جعل الاح ألخورأة وای‎ 
« ولبنی اسرال خاصة ولم بتعبد بما فيا ولد اسمعیل‎ 1۴ 0۸۶ 
» observe ù occasion de ces mots: g9, Aınعiil التعيى مطاوع‎ 
الالزام بيقتضى العبدية كانه جعلة عبد ومعناه لم يكلف بماد‎ 
ول‎ 8 


3 
x 


Pag. ff, 1. 13. Le mot sli, que présentent trois manus 
cıits, m’a d’abord embarrassé. M. Fleischer a proposé de lire 
وكکةلاء‎ » de Jadiك‎ , procurator , administrator.” I] reste- 
rait ù prourer que ce ınot a réellenent ce sens, A présent je 
me tiens persuadé que ëšliك®,,‎ mot dont les traits se rappro- 
chent bien plus de sli, que sliS,, est la réritable leçon. 
ڪاف‎ , au pماurie[ کات‎ signifie proprement su ciens ; de la, 
celud auquel o» peut entterement abandonner la conduate 
d'une ajJaire , la léche de gouverner une province ete, On 
lit chez an-Nowairi (Histotre "Espagne , man. 2h, p.475): 
موی کفاة اک ی‎ , et ailleurs )Lncyclopédte , man. 273, p. 444): 
,قالوا أقضل عدد الملوک صلا النوزراد فة‎ des wees a= 
qguels on peut confer "administration de empire, Il ne 
paralira donc pas ¢tonnant que AS signfie aussi ur admt= 


nislrateur , 1n ministre, En effet, on Je trouve en ce sens 
chez at-Thaûlibi (al-tdjds wa °’l-idjds, p. 1, éd. Valeton ) 
ما شب الدولة الساسانمx فى طول تباتها وقلّذ انها :ازا «ه اه‎ 
.الا بالسماد ألغى رذعها الل بغبر عم‎ MH. Valeton traduit ici 
trés- bien lé} par pracclart administra ; voyez aussi sa nole, 
el le passage qu’il cite de la Zzte de Timour, Le substantif 
xıli> signile prendre sotin de quelque chose, ainsi qu’il ré- 


sulte d’un passage d’Ibn- Bassam (man. d’Oxford , fol. 72 r.) où 
il est hnonjene de šxylis. Il y est dit qu’ un personnage fut 


nommé ù Pemploi de Kéadhi, et auteur فمیی لخلک :عا هزه‎ 
جانا من ,اخاسب في ج٤ موی عناینہ“‎ Chez at- 
Thaalibi (p. P™ ), ce substantif signifie administration. De 
la le titre de الكفايتين‎ gi, qul est Péquirvalent de ذو الوزارتين‎ 
et de e gi; voyez la note de M. Weijers (bid., p. 69, 
nole 4). 

Il me parait donc certain qu’il faut lire ici ëliك,‎ , bien 
que la véritable leçon ne se soit conservée dans aucun manus- 
crit, Quant ù la leçon du man. Û, tras, je la considère 
comme une altération de slyãis ; dans ce cas sl,ši est une bon> 


ne glose de ,غا‎ 


Pag. no, 1.3. Trois manuscrits offrant gyi et un quatritme 
,ادر‎ j arais laisse un blanc. J. Fleischer 2 avroue qu’il ne 
sail comınent restituer le texle; en comparant les lignes 5 et 
6 „ il pencherait û lire اتل‎ superbzor,. Jl me paraît que cette 


l:çon serait peu en harmonie avec le contexte, A présent j’ai 


س و 


cru devoir lire انظرح‎ , et je crois que quand on lit ainsi , la phrase 
est parfaitement claire. /WVous ne sommes que des humains ; 
le plus haut point que nous putssions atteindre , c’est de 
Jormer des conjeclures, et al ny a que Dieu qut sache 
Paventr de scterce certaine; mats je ne nie pas que ce que 
vous avez» entendu dire , soit la vértté j car etc. Je Pavoue, 
les traits des caracléres ne favorisent pas ma conjecture; mais 
supposons qu’ un ancien copiste ait copié Pouyrage d’Ibn-Ba-=- 
droun tandis qu’un autre personnage le lui lisait ù haute voix ;j 


5E 
alors son orcille l’aura irompé et 1] aura écrit .ادن‎ Toujours 


cst-il qu’il faut supposer deux choses: d’abord que ce copisle 
ail été três-ignorant puisqu’il a forgé un mol si barbarc, cet 


ensuile que la faute reınonte ù üne dale assez reculée , ru l'ae- 
cord des ırnanuscrits. 


Pag. ı.۸, 1. 8, ,فض مى مناڪا‎ » Le çya est proprement 
» partitif ici, ainsi qu’il résulte d’une phrase qui se trouve chez 
» az-Zamakhschari (Collier's d'or, n°. 2, p.۳" +.): فخفقض من‎ 
» »* وخل عنک بعص خیلادڈک‎ E Un. aulre exemple de 


» la construction de ê avec «y4, se trouve chez al-Hariri 


U wm 


» )p. ,ااا‎ 1. 7, 6d. ”.وخغفض من ترأقیكك : (إءSa ەل‎ MH. Fleischer. 
Pag. n1, 1. 20. #غxéll.‎ Faute d’impression ; lisez xKzgaضll.‎ 


Pag. 1, 1.1. M. Fleischer lit xila g.=, au lieu de فى‎ 
xilagn. Ce changement ne me parait pas nécessaire, et n'est 
point jusliffé par les manuscrits, Le man. C. seul omet aذ‎ 
ilgn, et dans D. la phrase est alléréte de celte manière ; 
الشين مکانبانه ونی مهماته غی بلله‎ kaws. Les autres nıamnus-= 
crils offrent la Jeçon du texte, Je prends yj dans le sens de 
au sujet de, concernant (de Sacy, Gramm. arabe, tom. I, 
Pp. 4S7, n. 5). 


Pag. !1., l1. 11. M. Fleischer observe avec raison qu’il faut 
lire Xwalw et xgılw (ellipse de X4). 


Pag. PI, les deux dernières lignes. Fleischer propose deux 
leçons dont Pune est: 
ي‎ 
وکن دع پہا ما اشار سیر‎ XRAAS کن ما‎ Ls 
(ce que j’ad fait dans dans celte vie, je ne Pat pas fait en 
homme frivole (insoucianl), mats nous auons commts le for 


Jail Daprts le conseil dun autre. D'après celte legon, 
le reınplacerait un infiuilif absolu, et Je yqaai serail: liqخغ‎ 


aU. 


۰( بغيا اښار ډه Ct‏ 
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L’autre Jleçon que propose M. Fleischer , est celle-ci :‏ 
وما کان ما قحمته رأی ملته ولکی نفینا ما اشار مشیر 


mats nous rejettons le consetl de celut qut nous le donnait. 
Dans le premier cas ê ain serait un 2gwڊ‎ jain ur homme qut 
consetlle le mal, dans le second, un j4&ڊ اسع م ,مشیر‎ : 
un homme qut conseille le biten. 


Pag. Ht, 1.7. M. FleiscHEE lit ا زباء‎ et il prend ce 
dernier mot dans le sens de grand malheur. 


Pag. 1", avant dernière ligne. » Sous le „iw de la plupart 


» des manuscrits , se cache probablement ا‎ verbe dénomi-= 
» natif de aliw, fastigium, summum , praestlantissimum. Az 
» Jamakhschari (al-Kasschkf, commentaire sur le premier 
» verset de Ja 55 surate) nomme le Koran : پید بام الكتب المنراة‎ 
»« .اساي‎ Mais il est vrai que ww convient beaucoup mieux 
» avec Saal.” M. Fleischer. 

J’ai trouré ces deux vers dans le Kttdbo ’1-dkttfé (man. de 
M. de Gayangos, fol. 210 v.), et le mot en question y est écrit 


E oضغ‎ 
.اتشى‎ Cette leçon est peut-être la véritable. 


ټ 


Pag. IF, 1. 19, X+gi, Faute d’impression ; lisez zai, 


Mat o, L1. .واڊوعا اذیا وو عاضل لھا فی الزوأج‎ 1, Fleischer 
lit je au lieu dc yè. Ce changement n’est pas confirmé par 
les manuscrits. Je n’ai plus celui de Paris, mais je suis par- 
faitement sûr qu’ll porte yè ainsi que les quatre manuscrits de 
Leyde, que j’ai de nouveau consultés, et où on lit très-distinc= 
tement gy. Ici aussi yi signifie au sujet de , concernant, 


Pag. 1, J. 9. Je suis parfaitement de !"aris de M. FJlei- 
sacher qui pense qu’il faut lire ici yil xiaw. En effet, trois 


manuscrits offrent cette lecon, et le jglŞiixw de C,, ainsi que 
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le xganlwy de B. ne sont que des gloses. M. Fleischer cite 
deux exemples ù Uappui de son opinion : Histoire d’A bou-Do- 
lûmah, tirée du Kîztdbo ’l-agdnt (apud de Sacy, Gramm. 
arabe, tom. I, p. 78, 1. 11) et le rers qui st trouve dans le 
Commentaire sur al- Hariri, p. F™ , 1.7. J’y ajouterai deux 
autres : Ibn-Batoutah, Foyages , man. , fol. 207 1.: ورڊما أعطى‎ 
-«ط] ; بعضهم لهولاد الكفار مالا فتجاغو! لد عن قتيله حتى يدغن‎ 
Haiyûn (apud Ibn-Bassûm , ad-Dhakhirah, man. de Gotha , 
fol, S0r}: .فغاجافی غر عخهم وخرجواً یریکدور م “ین منشون‎ 
(Le man. porte ici yêt, mais c”est sans doute une erreur, 


car la cinquiètme forme nest pas en usage). 


Pag. n, 1. 5, et p. 79, derniére note. Non-seulement les 
manuscrits d'Ibn-Badroun , mais aussi ceux des autres ouvrages 
ol Jon troure J’élégie d’Ibn-Abdoun , offrent, presque sans 
exception, la Jeçon Xl; mais il s’agissait de Pexpliquer. 
M. Fleischer traduit: Jat orné les oreilles de ceux que j'ai 
célébrés dans ce poème dun ornement qut Ole, aux Yeuz 
des belles, loule valeur aux rubis et aux perles,. A Pap- 
pui de la signification qu’il donne au verbe و فض“‎ M. Fleischer 
cite un vers, emprunté ù un extrait du Roman dd’ Antar , que 
M. Rückert se propose de publier prochainement dans le jour 
nal asiatique allemand : 

ی وا اا 


ت 


M. Rückert a traduit arec beaucoup d’exactitude et d’élégance : 


Und sprdch’ ich, dein Wuchs sei ein Zweig , so beschamte 
Dein Wuchs ihn mit Gradhbeit und zierlichem Neigen. 


Je me range entièerement a opinion de M, Fleischer. 


ا 


ډاکہی بن سعرد ډنٰ أدحیبدیى 
ابو بكر E‏ 

یکیی ن ععیک ا بن خسن 
انعلوی Fv P1‏ 

زد جد e.‏ 


ر 

بزږد ن معاوي× E AT TT‏ 
یرید بى بیرق ۲۴ 

یزد ن اأوأيى ین عر اچک ١ا۲‏ 


bk 
دعقوب بن اکان ل‎ 


اعم دخ د 


یسار بن ابی اکم 


أډو اليقطان عەدر ډو اسر ۷دا ہدا 
يقن بن موسی ٣۴‏ ۳۴ 
ا 

الف 1 

بوسف صدبف عبی الملک ڊنن 


ا + رکیل لرن اسو 
OTE‏ 
فا ور 
«٠‏ | ا 2 ډ 


4 ۰ ۰ 00 2 
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76 1 
٣۵٥١۸ جاوید ار خد‎ 


اذى ۴ 


دوم أغواتث ۴۴| 

: I 8 ws 
ر ر‎ 

۴ الا‎ F2 

1۳ دک انامم‎ a: 
37 دحم )ز× اسي‎ 
ډوم خزاز ۲ا‎ 


الدار VI‏ 
اا ا 


ف 

2 ر , 

بوم عیاس د٣ا‏ 
ډوم ت E‏ ۳ 
ا e‏ 

یف P۸‏ 
بوم قضة ۲| 


ر الف 4 


ii وأردات‎ 


الكت 


القاتون فی انناکجوم ناوور "ا 
کناب دیل وع ااا 
I E EO.‏ 

ا اماجسٹای ات امموس o‏ 

کار الاورأفق احسونى ik‏ 

اعرف اڍنن 

UF a 


Ne ۷۹ VA دوک دا‎ 


. 
. 
ت 


الساصر لح ا 
معاوبة د EG‏ سغبان 
النأاطقف E‏ موی ۷ا 


we 
لے‎ 


E‏ زوج 


أسید 2 


نزار وی مع أ۷ 
ذصر بن ایی صاب خراسان fv‏ 
اڍن الزطاح ٥‏ 


اا١ العام‎ 
1 PF 


النعمان بو المنذر اس٠ا‏ 
ابو النعمان 
ين الاشتو 
ذعيم ډن رال i‏ 
اوأر زوج الفرزد 
الیاندی ۲۲١‏ ۲۳ 
هارون الرشيى aah hi‏ 
فارون ہن ابی الاجہش ۱ہ 
شم بو عانبخ ٥۴ا‏ 
ابو فاشم بی ماحد ډن 
3D‏ 0 
آم واشم بات منصور دن زیان 
زوجة عبی الله بى الزددر 1 


1 


الحنفية 


هانی ډو عرو المرادی E‏ 
العحاة ۴۴ا 
أ2 :کدی 1 
رتهخ د 
وجي 0 
ورټل A^‏ 1 
فرمز E I‏ 
ا 9 دو v0اسv1ا‏ 
ور وم لح 
ر 

k1 


Fl. f0۸ ی اعیبن‎ 


I—B, 


PY! 


P^) ام‎ 

ام ن اڪک ړل ۸ 

e TES ولال ن‎ 

هنی بنہت عخبة أم معاویةخ ۹س۲ا 
ن 
أڊو ا ڪيم ری 
انعياطا× 2 

اميقم وی عدی ١‏ 


e 


ونیں قی مر فی فعاویۃ بن 


N۸ 


پو اني 
اأواتقف ډدن اأمعتحدم 1F‏ 

وادی السباع ٥.‏ ۳ا 

ابو الوأارت قاضی نحښبین ٣۴‏ 
ودار v۵‏ 

. ولال ۳۹ 

6 

الولیی برع عبی الماک ٣٣١ ٣.١ ۱٩۹‏ ۲4 
الوأيى ډن برږی بن عبد املك 


ورقاء ډن 


س v4‏ 
ياس 8-1 
باقوت دروا ی اأيعتضى ۲۷١‏ 
داکری ډن اس+اعیل 1 
یی ڊنن اكکخم .اسا 
باکیی ډن ڊکو ۷ 
داکیدی دن خالى اأبرمكى PFv—™)‏ 


باکیی بن ذى النون المامون 
vn Pvv‏ 


دھہی دن زڪ ردا ۸ 


ا 


اأمسيب بن علس ٩.‏ 

1۳” in الميحعب ين ألزبير‎ 
E Te WE 

مضاضص الاصغر أ۷ 

U مضاضص‎ 

مضر ألاكمرا اص 

مضر عم جیش بن آبئ ااجیش 
أ۸ [ 

مدب 2 

معاوية الكخير دأ 


گے :۷۰ 
ر 


معأويخ َ گے ہ Ore.‏ عد 1 
د E‏ سغیان ۵v‏ ۵1د 


۳. ا م‎ 2 1 FI 
1 المعتزر ا‎ 
۱۹۹ المعنزر من بنی ابن آبی عامر‎ 
اأيعتضى ا۴۸ ۹۳ا1 ا‎ 


المعنيى ڊو احمہ اہ ا۳ 

5 ماڪيدک ډن E‏ 
الل ی ااا د ا lv‏ 

درعتیل ين سبیحع n‏ 

األمعمر 0 

المعور ۲۳ 

آڊى ا يغلس A‏ مر فی عمیر ډن | صو 
الاحباب 

اأيغيت ۷ 

المغيرة بى الحارت بى تغل بن 


ع ا 1 
امي بو شعب× ددا ادا 
ألمغيرة بر عب الرحمان الناصدر ۸ 
لغم یری ماکیال انمھاہبی a)‏ 
المقتدر ۲۹٩‏ ۳.۲ 
انمقتدر أحيمى ډن سلیمان ډن 
وود ۴۳.۴ 
البقدان إ۳ 


ن 

الیلاعی ١أ‏ 

أبن ملاجم وعو عبى الرحمان 
التاجيبى lor‏ 

55 ر الجاقلى‎ Ee! 


a 
ابو ا مر فی ا رت ڍن‎ 


عاد 
ET‏ 
المنصور تعداد من تسمی بیدا 
الاسم v1‏ .^ 
المنصسي ر أبو جعغر 1 1.a.‏ 1 
ا ماکېن د وى الواننف n‏ 
المع ايك ٠1‏ ۰ 
الہیدی ( أن نومرت) ۲ 
مے۔ف ۷ا 
المهاب بې ابی فة ۹۳ ۴ 
مہلہل ۴ا ہ.اس۷اا 
أأمونمرع ذعدأك م 
اسم v1 Pv‏ 
الموتەن القاسم vr Fr Fv‏ 


وی سی ډیا 


مہوتڭ ۳۸ا 
e @‏ بډالکق ۷ا 
ا ين امین 5 
I‏ 
موذس الخادم TT‏ 
ألمويى ۷اا 
ميمون دن قيس الاعشى 
ر 
نابت ڍنن VÊ Me eT‏ 
اأزارغ× fol I.v E‏ 50 
ألزارة الدڊيانى 7 
الغاشى 2 اعباس ہ٣‏ 
ٿاتر اولخ ڊن حیدان 


i 


أ۸ 


1 = 


٩ ماربخ‎ 

0 موا حاجر 
FP‏ 

o مازن‎ 

ڊنن ماسوی× ٣1‏ 

ماش اه ۳ه 

^Î ماکسن‎ 

ملک (قبيلة) 1 

مالک ب شما 17 

مااکی ين o‏ 1 

ماک بر حلیغة ۲۲ا 

مال س ين زیر i PP‏ 

مالک 

ماک 

مالک 


E 


ڍنن ۵ 


بی عمرو بن ا مزبقبا 0 


ډن عوف الت of‏ 
مالک 3 ا وقيل فان 8 ۹۵ 
مراک بن مسح 1۳ 
ما کی ن المنحر ۳ 


مالک برع ذوبرة |٣۳‏ 

المامون 0 من تسمی ډ ا 
الاسم ۷۷ 

vv Fo. أمامون ت‎ 

المانكير نا 

mn ES 

مبارک ال کے 1 

المتلمس ۴ 
س“ .1 

آبی ماکاجن اخقغى ffFo FF‏ 

امكل و ع“ الل ډن 

الم کال کی 
آل ډن 


لا زدیر 1۸ 
hr E‏ عہ۔A‏ 
ال ودر 
کیک ین - کش IFA‏ 
ماکیی بن میهد ۳11 
ماکدیی ڍنن PÎ Inn nv CE‏ 


مکی ب عبی الرحمار 1ہ 
ماکمد بن على ا۴ال ہلل 


ايى ڍنن کا PV‏ 


ہکم ین باقوت ألموتمن v۹‏ 


الماختار د اقا جى عیید الشقفى 
م رار 2 1 

1v ہے‎ 

مرا ذ وع ذعل بر شیبان .ا f.۸‏ 


1 MM م‎ e 
مرت ن سعی "۳ دا اڳ م‎ 
IF مرت ن ایی مرتک‎ 
0 AF راوظ‎ 
a 
ا ئن مرجانة وهو عبيد للح ټن‎ 
Av 1 1F 


مرد ُ8 
ک: درک ود )?7( الطاتى ۳ 


ا ڍن الاککم va PF. fF I1‏ 
مروأن بن ماکیی ٣ال‏ دال 
المریقب ۳۴| ١ا‏ 
ابو مزاحم الكانب ۷ا 
مزیقیا عمرو ين عامر ۸س .1 
المستعين > 
ہیا الاسم 1 
المستعين 0 
مسال الرمان ڊطلحالء ۳.۳ 
اأمسعودیى Vv vr oj TA FF‏ .۸ 


ن تسەی 


مسام ڍنن عقیڭ الہری ۲.8 

مسلم ڊی عقیل ہی ابی طالب 
۳ 

أڊو مسلم عب الرحمان 1.۸ 


ایک حم الاككم الابتا أ۸ 
مسلمة برع عید الیلک ۲١١‏ 


e E 


لفارت وو عمو ډن SS Oe‏ ۵دا ت 0 


قاضع ‏ 2 ٹیس بن زګبر PH Iv‏ 
الغاكد بن اأمغبرة امك کزومی ۱1 ۰ | قيس بن ا المرادی ہدا 
الفنح بن خاقان n Ea - KES‏ 
فاجر السعدى 4م ڊنو قيلخ .ا 
(cî. p. 74, 75) TES‏ كکافل (قبیلة) ۸ا 
ألفرزدق I Fan f‏ 1 ڪتير بن أبی جيعة ٣.‏ 
الفروفق (cf. p. 58) Itr‏ ا الاحبار وو کعب ڊ ن تع 
الفضل بن الربيع ٣ا o1 foo "P Û‏ 
الفغضل بر سھل ٣٥١‏ ہا اا٣‏ الكلب ١.‏ 49 
PFI—PFF‏ ام ڪلتوم 0 
قور ١‏ 1 ڪلهستان ٣١‏ 
قاردون 1v‏ ڪکلیب واتل ۴ اسہ.ا 
القاسم بن على بن حمود ار |الكملة ۳ا 
ابو م 1v‏ ڪنان ڍن شیر IFA‏ 
آبو قبيیس چ ۹۵ ڊنو كنانةخ ۱۹ 
قبیصخ بر آبی ذویب ٠۰١‏ كڪند كان اسا 
أبن قتيية أبو ماكحيى دا 1ه .ا ۸أ كندة ۷ا 
Û FV A KV‏ الكندی بعقوب بن اسحا ہ۴ 
قطان “۷ ڪوٽر ا/خادم ۳ 
قحطبۃ بن شبیب ۲۱۴ لبد ٩‏ 
قدار ډن ساف ددا 62 ۳ 
قدبرة |٥۸‏ کہ ر 
أم قرغ ١۲ا‏ أجليم الشيطان وعو عمرو بن سعيد 
قرواش ۱۳۹ الاشحف ۲.۲ 
قحي ۴١‏ 3 ن ر عاد e LN‏ 
بنت علق بن توم الرباب 1د اقبط ِ* کد ٣‏ 
قطرب الناحوى أ بنو اللودقx‏ ا ۷أ 
قطن بن عبى الل بن الحارت ابو لوو الحخراد 5وا ادا 
أبو عب الله 1ہ لیلخ الهرد ١۴ا‏ 
قعاد احدی الکےادتین دا اء السياء ٩‏ 
القعقاع بر عرو FIRÊ‏ ابرع الماء ١لا‏ 


قعیقعار |٥ v.‏ مارب ۷ا ۸ا 


E 


عیڭ ن الحارت دن عاہ۔ ر ان 
ول ا j۳‏ 1 

عقيل بن فارے وقيل فال 1F‏ 

عک .ا 


اين اعلا أحيى دا 
ابو العلا اہ 


علبا بن الحرت ١اا‏ 


على ډن الاكخسين AV‏ 

علی ين الاكصبين د 

علی ډن العياس الروهى 

على بر عب العزيز 1v‏ 

على بن عیسی دن ماعان E‏ 
on Fov—fof 8‏ 


e‏ ماکیړی ین سا 
ا TS‏ 


أ 0 .1 

علیة بنت المھدی ۱۳ 

عمار بن باسر أبو اليقظان ۷ه 
۸ 62 

أين عمار ۳ 

عمارة اوعاب ۴٣ا‏ 

عمان ا١‏ 52 

۲۳٣ العم‎ 

عەر کسی 2 

عمر ين الخطاب ١‏ اة ذد لدا 

عمر ڍنن عنی انعزدز 1 


TE 


2 
0o. 


عمر ډن ع ا بن معەر د 
عەر ا 

jv IF" e عمرو ډن‎ 

78 تعن‎ 3 a 

8 ّ دوم ډو درت‎ ù 
کی .3 ناسک0۳‎ 


۵ ۰ سے ےھ 7 
GI:‏ و 0 


عمرو ين الحارت ډن 
شیبان ۷ 

عمرو ډری الاکارت بى مضاض ۵۷۴ 

عمرو بن سعل بن ابی وقایں 
r 1—‏ 

عمرو بر سعیی ابو اميخ الاشدن 
س۱.0 

عمرو ډن شعبب ۷ا 

عمرو ين العاسى ۷دا 1دا ا ہ1 

عمرو ين عامر زدیا ۸إ—. 

عمرو ډن مسعود ٣۳ا‏ ر 

v۷ مضاضص‎ E و‎ 

عهرو r‏ المضذل ۳7 

عمرو بن معدی E‏ 

أبو عمرو ين العلا ١١ز‏ 


نعل ى 


آم عمرو ٩۳‏ ا 
ا ا 
عمیر ين کباب أبوالیغلس ۷ ١ا‏ 
البرجهی 70-12 
عة bı IP JF IY‏ 
کت ۰ زرقاء الدمامة انا ٠١‏ 
عنس ۷دا 
عوف بن سبیع ١ا‏ 
عوسی ډو جعغر .دا 
عیسی ڊډی محنعب ۹ہ .اا 
عیسی دن موسی ١١‏ 
أڊو عیسی اہ 
۸ 
التب دن عبد اللہ الاسدی ٣۴ا‏ 
ألغبرا 9 
غبشان ڊ 
ایی والغريان 


عیینة بن حح 


اس وأاعيل vi‏ 
j Y‏ 
خسان 1۷ 
أرض خسان .ا 
کیا ن 

2 


r 


عباد ڍنن مکیی ۷ا ۷ا 
العياس بی ماکیی ١٣ا‏ 

أبن عاس ۳ 

بو العباس السغاے اا۴ 
ڊو العباس المنصسورى دس 
أڊو العباس الناشى fA‏ 
العباسة أخت الرشيد 1 


عبی الله د ا ين ابر اهم 
E E‏ 
ابرع ابی طالب ۲۲ ۱۹ 


عبد انل بر رواحة الانساری A‏ 


عبى الله ڊ 0 11—18F lav oF‏ 
عہى الل ین زبادة الل ۷ 
عبی اللہ بی سلام القرشی ۷۴ا ہا 
عيى الل ډن على PAI PPFP Pio‏ 
عبى الله بن عمر 1۸ 

عبد الل بن عمر ہر عبد العزير IE‏ 


ع للح ډو عمرو ين العاسى AV‏ 
عبی الل ڍن عمرو ډن عتما 72 
عب الل د . قزففى j0»‏ 


عند لله قيس الرقيات 67 


عبى الله بن ما ڪکيل دم ی بدنی 
أمیخ ۷ا 

عك أله دن ماکهک ن ندر 
التقغفی ١‏ (75 .م .؟ء) 

عبی الاح بن مطبع ki‏ 


اڊ عبى الل الزبیری 1v‏ 

عبد الاکمید ب عبى امار ۱۳۹ 

آیبن عى رډک Fv‏ 

کا ین التاص ال٣‏ 

٠ ر‎ 
jF—Îor 

ع“A‏ شس 1۷ 

ع السمك 2 علی د 

عبد انعزیز بن عبى الرحمان بن 


بی عار المنص٠ور v۹‏ 

عي العزيزر ين مروأان TT‏ 

عيیی الماک القهرمان ۸ 

عب اا د صالح الهاشمى 
r PPT Pn‏ 

عیی الیلکی بن عمبر .1 

عیی الملکی ہر مروا ۷اا ۸۹ ۸۸ا 
ہا .1 ا ا 1 

ع المومن ډن على 

عرد الوعاب ki‏ 

عبی الوعاب بن ابراعیم ٠١‏ 

عبد بالیل ۰ 

عبس ١ا‏ 

عبلخ ۲۴ا 

العبود ( قبل من (E‏ 1 

عبید بن الاڊریں 58—60 

عبیی الله ن زبد aa—ia5 1 1F‏ 1 

SE E 
67, 68 

عبید الل بن مروأن الاجعدى 

E أيو عبيدة‎ 
jP J1 FP 9 

vO عل‎ 

عتابۂ ام جعغر البرمکی .۳ ۷اا 

عاتب بن ربیعة بین عبد شمس 
v1‏ 

عشمان ڊن عغاری ۴۷ .دا ۸ 

عدی 2و ماعل IF‏ 

عدی ٢ن‏ زید 41 j1‏ 


6 


عرو ډب الدب 10 

عردب م (76 r (cf. P75,‏ 
عسعس ۷اا 

عسفان ^ 


عحبین بن حی 64 ,63 


عویة الج Xd‏ اسان 


غل 0 خویای انعقیلى ۸ َ0 


r 


الشرتى ڊنن القطامى ۷ 
شعب ڊوأن ۸ 


الشعبى 1 


شق 48 

نشقرہ× ^۳ 

٣۸ کل‎ 

أبن شڪكڪلة وعو ابراعيم بن 
a‏ ^1 

شمر بن ذی الاجوشر ١اس“‏ 

الشموس 

اڊ شمیط ۳ا 

صارف ( قرس حذيف×) ۱۳١‏ 

صا اہین حاحب الیک ۸٣ا‏ 

Mv PF صاذے ا‎ 

میا لی ډن عب الرحمان موی 
aS‏ 

ہا ين على 1 

کی "۳ا 1 


ډو یرہ ڊنن مرت 63—65 
ااحفقا v۴‏ 51 
اأحمصامة ۸۴ 


تہمودی 5 

انى .11 1 

ضابی بن الاحارت البرجمى 69 , 68 
الضہکاک ما 

اض کاک بر قيس (افھری van nf‏ 


۴ کل د‎ 
E e 

الضليل قد مر فی امو اليس 

نعف جا رد ألامين إ5 

السکسکی 

o v— |00 ei e ر بن‎ a 
PA 

أبو اأطافصر ألن لشیعی ۹ 

طرفة برع الأعبى ١اا‏ 

۸سا 

1—B. 


0v 6 درم‎ 


ره ا 


کلب 8ى 17 


کک :۱ 

۴ | 

طاحة الطاحات وهو طلكة ڊنن 
عیید أله ډن خالف الڪ زأاعی 
mv I‏ 


طلك× الفباضص E‏ اح ظطلاكة 
ا 0 ےی ا 2 


E E 
of طاياکة کد الاسلق‎ 
الما ۷ا اسا‎ 
۴ وبس‎ 
61 vم الخاہا‎ 
اد واد‎ 
74 م عنك الملکى‎ E 


ا 


عصانشة بنت طلاحة ۷٣ا‏ 
عانکة بنت بزیږد ډن معاوبخ ٣.۱‏ 


عانکة زوج الزبیر ۳دا 


عاتن 


أبن عاتکة سیاتی فی عبی الاح 
ابی اسکانی بن أبرأعيم دن 
خسن بن خسن ب ا 
ابی ظالب 

عاف E‏ عوصں ۹ 

عارك ملک الحغت .۴إ 


عاہ 5 

عاصم بن أنی الاتلى حمی الدبر 
8 

العادمى عم عبد الرحمن انات اہ 


أڊو اڏعادي* انعاملی lov‏ 

اهر التغلبى 1 

عار ين E‏ الکرسی i‏ 
عامر ن e‏ ۳ 

عامل ا 


MM 
Î1 ara 

اللہ اہ 

ریت بن حاو ۲٣‏ 

إخت الحجاے بن ڊیسف 
ألزة قفی 10 

سابڊبور ن فرمز A‏ 


اف 0۸ 


5 0 

ا ّ وی مرداس اببارقٹی ”1 

سر دك 0 

سرندیب ٣۳ا‏ 

SSE 
MS 

سدایرء 48 

سعد ين 2 وقاتن .۴س۷ا 

سعيى الحاجب ہ١٠٠‏ 

سعدی بنتن سعید بن عمر ين 
عثمار ڍن عفان a^ F.v‏ 

سعید ډن ا أب أحباكة 
فو العحابخ ١ء‏ ۳ء 

سعيد ين ألعلاف ٠1‏ 

السغاح أبی العباس اس۲۴ 

iv سغفیان‎ 

أب سغیان پر حب .اسالا 

سقراط دا 

ڊنو سلامار 65 

سلامة الأحأولونى الموتمن ١أ‏ 


ب 


8 


ا 
أبو سامة الكلال ۷اا ١.‏ 
م سلمک إا 


م لھک بنن حفیسں ES, FF‏ 

وسلد رجداب = 
الفا 1ہ 

ا 

5 rN 

سلمی ډنت سعبد O E e‏ 
عتمان بن عفان 


لان ر ا 1 
سلیمان ين سع A“‏ ل الاحسين 


11 
MRE RM‏ 
سلیماری بی ابی جعغر ۱١‏ 
ا عم الاککك ا ۸ 
س مرقندل Ne‏ 
السمبد 1إ .۷ 


سنا بن ابی انس النخعى 4F‏ 
السندى ڍن شاغکی ۳ 

سخقر للام 1 

سام 1ا 

سهل برع فارون ٣٣ ۳٣۳‏ 

ڊنو سهم بن مرة 64 ,63 

jAi Iv! fv. سھیل ډرې عمرو‎ 


السواد ۴۴| 


بسو 
ډو شب اف 


NÎ 


عذهی 


lan lev 

م الك ٢‏ 
ان ن 1 
شبد ډن عافد 4۹۲ 
ڊن تاع الكوفنى 
ا PF ih‏ 


0 2 
GITTI 
oe 


کا 
2 2 


.v ۳.1 


ت 


أبو د 3 5 


أبن درد دى 0۵ 
i.‏ ین بن على Ae‏ 
ایل ۸ا 


فإت الاساد ١۲ا‏ 

غزوق ذات العشبة 62 

1ه 48 

أڍو الدبان عو عبی الہلک ن 
مرون ۹1 

ذبیان .1 

الذنائب 1 

الاصبع الیل ونی ۱۴ 

الاغواه وعو الضحاک ٠ا‏ 

ا 


ع ق مر فى جعغر 
wl‏ 
ا iT HFF‏ 
حا ۴ 
حسم (cf. p. 56) Yl‏ 
Gla‏ 
الاخناصرة ۵ا 
العحابة سعید بن 
e‏ 
ذو القرنيرى الاسكنحر ١‏ ۳اس ۴ل 
فو القرنين صاحب الخض 4 
و الۆةحليب ۵ا 
فع ال ھاجرنون 


:العا 


و ر فی جعغفر ډن 


ذوبان و 
ی ا أ۳ 


1F 
زباد انعبسى وګو رډه‎ 
vib ا‎ 

I—B. 40 


أربي ع ين يونس ۳# 

انغرس کے ا 

ر E‏ بن الک ٍت 7 

رډیعة بن کک 1 

ونی دن ۳ الا می ملک 
أنيمن 48 4i,‏ 

رڊیع× عم فارون بی ابی الاجيش 
!۸ 


Fv 
a 


مرون 1 
ا ٠*١‏ 2 
الرشيد E‏ کڪ عارون 


رقي بات تکل الل ۳۹ 
ڪين د 

رمل ( قبیلة وا عاف 

رم لغ أاخت عبى انا» بن الزيبر ١أ‏ 
روم ۱۴۹ 

رياح بر مرة إن ۷ن إن 

رباش ۲۳ 
u 8‏ ۵ 
1۴ 
2 بی م 1 أفضل انبرمکی 


PY YI 


PF 
rv PP زبيدة زوجة اسرشید‎ 
0. E 
ا‎ 
1 أنزبير ين بکار‎ 
loc—jo. Fv HH 
اہن الربیر سیاتی غى عبى أثا×‎ 
P۸ زرأدشت‎ 
1F 2 زرأغة الحاجب ا‎ 
A NS KÎ زرقاء‎ 
AEF ن الک ا‎ 


الزببر بن العوأم 


6 اک اأطنبورى TY‏ 
وی أحیی lv‏ 


بون أبی سلمی P۸‏ :۳ 


e 


الاكحسن بن على بن أبى طالب 
HÊ hA™ f‏ 

الاكحسن بن محيد بن الحسن 
i CS‏ 
طالب ۲١‏ 

الاحسن ہن باکیی لكا .2 

أبو الاكس أحمد بن ماكيد 
اڈسدی ۳۹ 

الحسين بن على بن حسن بن 
بی طالب 1۴ (cf. p.75)‏ 

کن ي على بن ابا 
r —iv1 Iv‏ 

پہں حدیف× ۸٣ا‏ 

حصسین ډن الحمام المری د 
63—635 

أبرى الاحضرہی ٠٥۸‏ 

حطان النييعى ۹دا 

٣٣‏ ين ر بن س بن 
آبی وقاحں ہہا 

الككم الربضى 

حلیوب ۷ا 

حباد النرکی ۲٣١‏ 

وان الرأوية UTS‏ 

کد ڍنن بلقین !۸ 

حمامة المساجى فو عبد الملك 


أ۸ 


ډن مردان أ 
حمدان بن حمدان ۷اا 
أبن حیدان ابی تعلب ۷ا 
هة اللظلاء ٣‏ ر وهو مز 
ی عبد الى f. 1 n‏ 
حمزة بن عبى الل ن 1 زډیر 1k‏ 
حمزة بن عبد ee‏ %۸ 


If. 19‏ 
حمش بی وحب ٣٣‏ 
حمل ڍن بدر سک۷ 


حمی الدبر وور عادىم سن ابی 
ااقلى Ê‏ 

حبیی الکانب ٣۸‏ 

ينو هيس بن عامر 65 

ألاکمیمڭ ۳ا 

الكنغاء ( فوس حل بن بدر) 1 

٠.0 الاكباطة‎ 

h~ Iv خارجة‎ 

الڪازر ^ 

خالد ډن برمکت ۷ا ۱۳۹ 

خالد ډن ذڪوار ۱.۸ 

خالد ین صفواأن 11 —ہ 1 

خالد ڊ ا ألمك کزودی "n‏ 

خالد ډن يزيد بر معاویک ہ۷ 

بنو خالد قوم من البرڊر 1 


خررب س لہ عکدی إلانا a‏ 
ا (cf. p. 73) I Iv‏ 
خن 0 

خأعة .ا 


1v ااخشنى‎ 


اډن الکتحببب اہی ٣1١ ۴١‏ 
خيلة الاڪ شنی 64 ,03 
خا ين المعلى انغارسی ۸ 
الخاجان ۷ 

الكاى (#) 5 

1v a خلف ڍن‎ 

خليفخ× ين خباط ١‏ 
الخمان ٩‏ 52 

ااخوارزہی دا 1 

الاخورنق ا ٩٩‏ 

خولی بن بزدد الاصباکی 1F‏ 
داحس 1 

دأری دن دأری 4 

دحية بن عبی الله الکلیى ه 


ا 


ډننو نمیم ٠‏ 

الننعيم ١١‏ ۳ا 

ابو تعلب بر حمداأن ۷ا 

قباد احدی الجرادتین ‏ 

تمل قهرمانخ أم المقتدر ٠.۳‏ 

تمود ۷0 

الجاتليقف ١ہ‏ 

اا کار العنید عاد ب6 رید 
بر عبی الیلکی ۲١‏ 

بنو جڪکاجکبی ۳۴ا 


جڪدر ڊ ضبيعخ ٣ا‏ 
جكطة .۳۹ 

جداری 1.1 

lS 

Si اأجرادتان‎ 

جرقعم 1 


جساس بر رة ۳ا .ا 
AF IA‏ 
آڊری جعلة المخزومى 1 
جعغر بن یکیی البرہکی ۷اا 
Tv TTT‏ 
جعغر ا ES‏ وجو ن 
الهاجرتنين وتو الجناحين ۸ 
ڊو جعفر اليتنصدور P.—fin ho‏ 
الاجعفرى (#حير 88 
حقہ و ألهباة n—ifo‏ 
جغنڂ بې عمو ڊ گادر 1 
جفينة ڊ 8 ل 64 
جلف 52 
یمه ۳ 
اين ایی جيعة ڪتير ٣.۱‏ 
جييل بر معمر ألا 
الجناب ١‏ (72 .اء) 
جنب دال 


جهین× 64 
لاد جھیند vf‏ 
جو اه وه 
الاجواء ۲۴ا 


63, 64 e 


جيیش د 2 الاجيش ا۸ 
أبی اليش خی¿ بن طوأون lv‏ 
ابو چ 

الاحارت دن الع ; الاآيادى 1 
الحارت رفير ۳ 

الاحارت بر عامر بی نوفل ۳۴ا 
الكارث بى عباد ادا 
الحارت بن عمرو أ۷ 

الکارت ن عمرو اکل ألمرا i.1 iv)‏ 
الاحارت ڊنن ا 


١ 3 بن‎ @َ 


عامر 8 

أبن الا رثیة سیاتی فی أبی 
IT‏ 

حبشیة آم المننص ۱۹٩۰‏ 

الجا ډن عب الاد أل ریەی ۹د 

الجا ڍن غزیخڂ الانصاری ۰ 

lL‏ ے بن n‏ التقفى ۷ا 
fn‏ 

جاج اا 

حجر بن ا i^‏ 

حاجر بن ابی اعاب يهى FÊ‏ 

o1 الاكجون‎ 

اہن الاحدیدی ابو دک باکیی 
بن سبد 

حلیفة بې بحر اہ 

الق وعم بنو حمیس ډن عام 63 

الاكرية .۱ 

حسا 

حسا 


تع أله بن ہن إن 


ابت ۹ 7 


و 
ن ن 


کک 


الاعشى ميهون ڍن قبس 1ہ |۱١۳‏ بنت بکدىل ٢ا‏ 


48 f} 
الانعى الاجرفی اس۷‎ 
افلاطور هد‎ 
^۸ آمے‎ 
مرو القيس بر حاجر ۷اک‎ 
ابو الاملاک هو عبد الملک بن‎ 


الامبن _ حاجب اليمعنضد 
Pv PFA‏ 
TS‏ 

آمیت | اب vf‏ 
سید CT‏ 


انس الغوأرس ۴٣ا‏ 

أبو انس سياتى فى الضحاك دن 
الانعمان ٠١‏ 55 

أنهار 1v‏ 
أنمار الحمار 
الاوس ١ا‏ 
أياد الشہطا اہ 
ایباے ا 
بن ريم ٠۴‏ 
الاب واألابواب ٣١‏ 


آ ا 


باب مانی ۳۹ 
باب المضمار (باب من أبوأب 
دمشقف) ۱١‏ 


باغر النرڪیى 
يتيند إا اا 
ا د ا jif‏ 


1F 


ابو باکر قل مر فی الاحنف ډن 
U‏ 

البختكان ۴ 

ليخت تحب v‏ ۳ا 

البدندون 1 

ڊرة ا 

أبو بدة ۳.١‏ 

البرک هو الكجاج ن عى الله 
الحريمى ۹دا 

Pv برمکت‎ 


A TS FF ڊبزرجمیر‎ 

البسوس ٥أ‏ 

ډشښر ډن الوليى ۷ء 

ڊبطلبموس "ا ۴1 .ه 

بطن عاقل ۱۱۹ ١۲ا‏ 

بغا ۷ 

بكر بن اسماعبل e)‏ 

ڊکر بی معاویخ ۷ا 

ابو ڊبڪر يبڪيیی بن سعید ڼن 
الاحدیحی ۳“ 

أبی ڊکر ڍن الاصبحع 

ابلاط 4ا 212 

ألياقاء ( ودع ) Pif‏ 

الياعا فرس سعد بن ابی وقاص ۱۴۵١‏ 

اران ۸ 

ت الجس ب 
vv— Pv‏ 

5ا 

تيس 52 

تاوون 

راداب E‏ ا طالب 62 

أبن تفن ۳٣ا‏ 


1 


j. 1 iv 
۱١ آبانار‎ 


ارايم بن الاشتر النخعى ابو 
النعمان ۹ہ 


أوراعیم بن الآغلب ۷إ 

ابرافبم ډن الحجاج iv‏ 

ابراعيم بی عبی الله ۷اا 

أبراعبم ن عیی الملکي بن صالے 
4 

ابرافیم بن مامد بر طلاخ ۹ا 

اڊرافیم بن ماکمد بر عرفة 712 

أبرافيم بی ماکید بن على Pir‏ 

ابرافيم بن البدير ۳ 

PF P1 Pn راهيم بن ادى‎ 
Pv. PT fo 

أبراعيم السشدى 18 

کسری أبرویز ۹ ۹س 

٢ جا‎ 

Ve اجیاد‎ 

الاحص ۷ا ہا 

احہ ڍنن کیب ۹۰ پل 

احيد ين سالم PM F1.‏ 

أحیىد ن طولون أبو الاجيش ۳v‏ 

حى ډن ماکرہی لاسکی = 
الاحسن ٠۹‏ 

أحمح ين ایی العلا ٣٣٥‏ 

أحەر تمود 62 

الاحمر المطاع وو عيبغة بن 
حصب. ۱۸ 

الاح نف بن فیس .۴١ا‏ ا۴ا ١دا‏ 
DEN‏ 


0 


6l If الاحوسں‎ 

بو احیاکة سعید بن العساتسى 
FF‏ 

ادریس بن حمود اہ 

56 ilo الارأقم‎ 

۲۴ ١ ارسطاطالیس‎ 

ارشو خیا ا 

أرض قساس “.1 

f ارم‎ 

ارینب بہت اساڪانی ivf‏ 

الازد ۷ ۳ 

أزد الشرأة ١.ا‏ 

زد عمان ۳ 

اساف ۳ب 

اسڪانی بن مامد اذزرف 1 

اساکانی الموصسلى Pv‏ 

ابی اساکانی ٩.‏ 

الاسكندر ن القرذين 1 FF F—™‏ 

اسما فذات النطاقیی ١‏ ہا 

السود بن غفار الاجديیسى ۴ہ ۵ ۵۸ 

اش جع السلمى ا 
سعیبه 

اشعب ٣۷‏ ہ۸ 

أبن الاشعت 9 ۳ 

اشقاهفا وفو عبد الرعمان بن 
ملاجم التاجيبى (el. 62( o^‏ 

أبن الاصبخ ك بکر ا1 

e الاصمعى‎ 

vr أضام‎ 

iv الاعسر‎ 


“1 


a 


على الفضاتل الا الصبر بعدفم 
سلام مرتقب للاجر منتظر 
يبرجو عسی ولد فى اختها طمع 
والدهر ذو عقب شتی وذو غير 
قرطت داق من فيها بغاضاكد ˆ 
على الكقان ححا 9 


.بغا تڪ C004.‏ (4 


E 


این الفا الذى اصغوا شراتعد 
فلم يرد أحد منها على كدر 


اطا أرض الله منن فاا 


کانوا مصابيڪها نهذ “ خبوا ع 
EET‏ 


کانو! شجا الدهر فاستهوتهم خدع 
دینک n‏ عاد د خط ا 


2ے س 


از 5 أظلمت نوب 


ت ا ور ے 9 


02 ی ون م ن ا‎ ٣ 


J.G 2 


ل من ww.‏ الغار i‏ 


ل د ذی عسر 


a) P. et B. «متی‎ b) P. et A. perperam Jg9 c) Kgregia haec 
lectio in A. reperlur ; cact. I—B. Codd. gaa&.il ; I—Kh. et Abdo-l- 
wah. .يق‎ d2) Haec leclio, quac sine dubio vera est (cf. Gloss. in 
géۍ‎ ) , ofertur in B. et Ga.; P., C., caet. I—Kh. Codd. et Abdo-’l-wih. 
.و أاحقيت .۸ : وأخغقبت‎ e) Ux C.; cael. I1—B. C0dd. idly; ل‎ 
et Abdo-'l-wûbid ıJ, .الاتار‎ 
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e 


وطوقّت بالتنايا “ السود بيشهم 
اعجب بذاک وما منھا سوی ذڪر 
ت السماح وود الباس ' e‏ 
وسر ة الدين تنبا گنی عمر 
سقت ترى الفضل والعباس هامية 
تعزى أليهم سماحا لا ألى المطر 
لاما 00 00 
3 ما طار من ی 


JT SIO 0 


aa 


کدی التمت بالاصال والبڪر 


مہ من للجلال الذى غضت مهابته 


“این الاباء الذى رسوا قواعد 
ا دعائم من عز ومن ظغر' 


a) C. LıliJlq. 0) Ex Ibn-Khic. et Abdo-’l-wûh. ; Codd. I1—B. msl. 
c) Ex Abdo-’ kwah. ; Codd. I—B. cum I—Kh. 9 violato metro, nam ver- 


bum est 2 non d) Ex A. (I—Kh.), G.et Abdo-’l-wah. ; Codd. 
1—B. cum Ga. «عززوا‎ e) In P.et B. hic versus cum sq. transpositus 
est, sed secutus sum reliquos Codd. , I—Kh. ct Abdo-’l-wih, Soli P. 


et B. 5, 
ر‎ 


—- 


الدین دک - کک الق اء بن الاس المع رين ببتى 

e‏ والايام ما برخت 
راحلا وألورى e. EE.‏ س عر 

E ale 

o‏ للبرأعة أ چن اسل رأعخ أو 

EE any 

أ قمع حادتة تعيى على القدر 

ن للظبی ء۶ ل آل طا کک عدت 

از الو دوا بااتعتديج وال تر 


€ 


a) P. e Db) Ex A. et C.: P. et B. Jاقف ر حمهم الل د‎ 
c) In Codd. meis hic versus male post rersum iqall mës,b, legitur; sed 
apud Ibn-Khicûneın (secundum Codd A., B. et Ga.) et Abdo-’l-wûhidum 
recte versum 46 excipit. In Cod. Goth. Ibn-Khacanis excipit versum 
ن ذلظاجی‎ d) Ex C., B. (I—Kh.) Ga, G. et Abdo-’l-wal.; P. et B, 
وقح‎ A. el A. (I—Kh.) رف‎ e) Ex BD. (I1—Kh.), Ga. et Abdo-’l-wih. ; 
P. et B. xyjlb; A. xsjlb; C., A. (I1—Kh.) et G. اة‎ J) Lx B. 
(I—Kh.), Ga., G. et Abdo-’l-wih.; P., A. , B. ct A. (I—Kh.) رفع 0 دع‎ 
g) A sing: E ex Abdo-’l=wûhid; Codd. Ibn-Badroun!i “Aali. 
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اثنا ذلک باشلاو ن ۷ک مسوا اوکان مونس قح جا لر 
المقتدر فى : مھماذ× غير آنه a‏ کان پاکدسیک موذسا ھن العسيى 
الأخَر أغروە بہونس وقالوا × انما جاء لقنلک او خلعک فكافه 
وأاخافه حخى وقعت اکرب بینما وقى كان اراد د اناا 
لكر غلب علب عبیده الدين كانوأ معد ۶ وقالوا لى أما أن 
معنا لقتال وال اخذ‌ناک واسلمناک اليه فخرے اليه وعو e‏ 
E A‏ اھچ انر ومک د یکم ج ولكن غلب ء علید اذراک» فى 
(الکامل) طامن حشاک فان دفرک موقع 
ب اا "ن حب ا االو کک 


واذأ حذرت ٠‏ من الامور مقدرا 
فهربت / منه فناكوه نشوجه 
قلما خہج جعل اصسکابه بتسلالون مند حتی بقی وحله وله 
رجل اسود فضربه على عانقہ فصا ما دیا ویلک قم نعاوره 4 الضرب 
حاف ل وقيل أن ۶# الذى تذل قبجضص عليه مونس وقتله أف لم 
یک E‏ گناس "تغا اوزنا ککا م52۷ او ارک یری قتاتتی اہر 
ولكرى المقادير ننفف أحب العبى أو كرد« 4 
وهنا انتهى بنا الكلام فی شرے اأقحيىة © 
کے لاذ کرےکل ییافو اتن اتمم نالي والملوک اللا 


a) Voculaın addidi ex A. U) P , A۸. et D. add. وڪاذوا قى عر‎ 
بموذس‎ (EP) c) Ex C.; P.et A. >, B. E; D. xi. 
d) Ex A. et C.; D. :على دن اعبس‎ ۴. e B. بن العباس الرومى‎ E 
e) Ex A. et I—A. (f. Koseg. Cee , ۲. 108(; €. .خشیت 2 ; أخذت‎ 
J) EXA., C. et JAl; cael «وفررت‎ g) P. mae »دواعت٬‎ A) Om. P. 


- 


الخبر قال لما شاع عفنا الحديت بطليطلة انكغفل الناس الى دار 
ضاحبها قم ارسل فيها کبارعم وخواصهم لیوا ذلک عیانا فسیقا 
ا ا دار إلفقب× القاضى اک ر باکیی بن سعید بن 
الاحدیدی ڊکوش 2 مساجى الال اسل الى القاضی يقول ساحب 
ذا الخبر فخرجت * وخر معی جاع من الطلبة الذين كانو 
حولی قالفينتها عند باب دار القاضى 8 الأبغلة شهباء حسنة 
القد قى علق فى ٠‏ عنقها 4 خيبط والفلو الى الصفرة مخطط 
العراقيب بير ٠‏ أذنيه فص م واد ت 0 0 
یقولو انها درت عليه ثم أخذ الفلو فى الذراعين وحمل أمامهنا 
قاسرعت خلف حامله وی اقا الب وخرت اند عطب فی جہادی 
الاولى من تلك السنة الى نتج فيها وكان نتاجه فى ربيع الاخر 
من تلك السنة المتقحمة الذكر ومما اتفق فى أيامه أنه جد 
فی مصر کنر قدیم ومعه صلع انسان طوله اربعة حشر شبرا وعرضه 
شبر ومما أتفق فى ايام أنه جلست تمل 4 قهرمانة ام المقتدر 
لليظالم وحضر مجلسها القاضى والفقهاء فخرجت العوقيعات بامرها 
على السود وانتفع بذلکى كثير من المظلومين وكان سبب 
قنل المقتدر أنه * أمر أن يضرب لح مصرب بباب الشماسية لها 
اقبال ناكو مونس الخادم فليا كلن اليقتدر بموضع يعرف بالنيل : 
کد رباب الشبای ان بانیه جن متها رالناس فى 


a) Sic legendum opinor; P. xey; &. xang; in reliqais hic quae= 
dam desiderantur« b( ۸. add. من المسكى‎ oP. من‎ d) A. 
.ما کنقيا‎ ej Ex coniectura; Codd. abs J) Ex coniecturû; A. 
اوق فى .0 وق‎ 8. e 0. »تىلى .2 (8 .قح في×‎ h) P. ge 
i) Sic legendum opinor (cf. Abou-’ e Geogr., Pp. 11); °. بالل‎ 
(sic); A. et C. Jill ; ir reliq. hic quaedam desideranture 


> 


أربعة مى بنى العباس وعم الامين بى الرشيد والمعتمد بى المشوكل 
والقاهر والمكتفى ومن بنى اميخ بالاندلس المستكفى ث 

وأما المقتدر فهو ابو الفضل جعفر بى المعتضد وهو أول ممن 
تسمیٰ بالمقتدر تم تسمی به أحبد بن سلیمن بن فود الجذامى 
بسرقسطة ولم يل الخلافة أحد من بنى العباس اصغر سنا من 
المقتدر فان وليها *وهو أبن ١‏ * تلات عشرة أ سنة وو لیا خمسا 
وعشرین سنغ واتفق فی ایامد عجاثب وغراثب فمنها ان× بعت ل 
من مص یاب حتی زع موا أن E SE EE‏ 
ضرع يكلب منه اللبن وورد عليه عدايا من عمان e‏ 
اسود يتكلم بالهنحية کک سيخ اضمصى من الببغا وورد عليه كتاب 
اأبريى بالدينور يذكر ‏ أن بغلة وضعت فلوة ونسخة الكتاب الأكيد 
لله الموقظ بعبره قلوب الغافلين ؛ والمرشى باياته قلوب العارفين ““ 
الخالق ما يشاء بغير مثال ذلك الله البارى المصور لد الاسماء 
الإحسنى ومما قضى الله المحبور فى الارحام ما يشاء أن الموكل 
بخبر التطواف رفيع يذكر أن بغلة ترجل يعرف بابى بردة وضعت 
فلوة ووصنف اجتماع الناس لذلکى وتعاجبهم میا عاینوه فوجهت من 
احضرنى البغلةة والفلوة * فوجدتها كمشاء 4 ورايت الفلوة سوي 
الخلق تيامة الاعضاء منسحلة الذنب يشب ذفبها أذناب الدواب 
قسيكان الله الذى لا معقب لككيد وعو سريع الجساب وقد حكى 
انه اتفق متل عذاء سنة خمس وخمسين وأربع ماثة بطايطلة 
وكانت فذه البغلخ شهباء وتلوعا الى الحغرة وذك صباحب ودا 


a) Ex C.; A. et D. g2, om.; P. et B. pro h. 2 voc. ن‎ b) P 
تلات عشر‎ E SO d( F۴. ٭ ;كسا غ6ا اء ۲0م‎ 
ز فوجل انما کما ل کرواً‎ D. ,و جحت الیغا× ع ياء‎ 3 ۳: NS: 


ا 


ادا دار ل لر الكلافة لم دمر بد الا ية 
حتى احضر المعتز الناس دارج اليهم أخاه المويد مينا ۳ ب 
انر وقال اشهدوا اند ٩‏ کک فاجاب ويس بد أتر تم لما و 
المهتدى بعى المعتز ما مضت ألا محيبحة قليلة حتى اخرے ٘ 
المعتز ميا ليس ۶ به اثر وقال فيد ما قال عو فى المويد تم ولى 
المعاتبى بعد المهتدى فاخ ج الیعتیی المیتدی للناس كبا اخرج 
هو المعنز لهم وتال لهم فيد ما قال هو فى المعتر فعاجب التاس 
من لكان بعضهم ببعض فى اقرب محة ٠‏ فسباكان من لا يغنی 
ملكد ولا يذل سلطانه ولا تلكقى أفات 4 الموت المقربة للاجال 
المخترمة للاعمارك 


۳ واوتقت فی عراھا کل معتید 
وات رشت بقذاها کل مغقتدر 


اليعتيد هو أبو العباس أحيد بن المتوكل وهو أول من تسى 
بھی الاسم به بعله محبد بن عباد الاشبيلى وتَتَل المعتين 
بر المتوكل اب أخيد احبد بن الموفقف الذدى تسمى بالمعنضد 
قیل ٤‏ انه سمه وقیل ارخ فی حاقه مذابا / وقیل * ملا له حفر من 
ریش £ ورماہ فیھا فمات با شی ۶ وکارم ذلک سنة تسع وسبعین 
وماثتين وكان المعتمد هذا يعد فى نوكى انخلفاء ونوكى الخالفاء 


a) P. et B. xil. 0(۴. .أف .€ (¿ .محيحة .۴.10 (ء .ولیس‎ 
e( ۴. وکیل‎ J) In Codd. ante Lin legitur و رصناصا‎ etin P., A. et 
©5. مosا اط ;(مترقی .2 ,مسنرقی ۳۰) وهو مسنوقی االله ماب‎ 


esse glossam, , ad vocem lA. perlinente!0, Abii وو رصبادں‎ 


g) Sic in ormmn. meis Codd, legitur; I—A, habet lL E حفر‎ = 
ريشا‎ ۸) Codd. Laê. 


ل س 


ذم أجةمع ع دع یل وبا پیراء الاد راک فطالہوه با ٠‏ ن يکلع ڏوس×± 
ولم بزاوا ۶ ډضرڊون» ۶ حتى الى الكلع ,کنب بکالک کنا 
على نفس فوجھوا ك ماکھی بسن ألوأتقف وسمن المهندى تم 
ج علي ا و له المهتدى خت e‏ حلعت نفسک 
فحالب ما فاجىء . ہما فیہ تلے فشربد فمات وقیل اند 
c2‏ 
حماما فاغلق علي» حتى مات ومن العجب ن کان رودا أن 
أڊنی عيى الل أن فام ٤‏ ی المقتدر وطظغر به المقتدر کک بد فی 
مھریے ماد ضی شدة البرد فمات في وكار عبى الله ايند من 
أل الدب البارع والشعر الغاثق وفيه بقول “على بى ٤‏ محمد ين 
ڊسام حون تم ولم بت x‏ أمر حتی قل فطات . بالاکر ومات 
(البسيط ( ا درک ن ہے ا و 
E Eo NL‏ 
وأنما أدركةه حرف ألادب 


وڪان ut‏ عنیفک الل بالمننحف سڪ ڪى الاڪسن ذ۰ ن ډاکیی 


a) P. ببعطاہ .۴ (ء «یضربوه 8 اء .۴ (۵ يزلل‎ d) Seculus 
sum C.; caet, perperam ورھی‎ e) Haec verba, quae in reliquis i 
derantur, recte in C. adduntur. y/) Ex 4 Codd.; €. mad ا و ولا‎ 


Pro sq. voce B. xaivkê, 


» 


لا تنکرن حډدت الزمان وریبيه 

E‏ التب ج ےا 

فازالد * المقدار ع رتب العلا 

فتوی بڊواسط لا يروم رج.وعا 

غدروا به مرا وخانوا عند ما 

لزم الغراش وخالف الخضييعاهة 

وليوانبء سبع الاکروب بنبقسد 

متلبسبا لقجالهن دروعا 

لغدا على ريب الزمان مكرما 
وو اول من تسمی بالمستعین تم تسمی بهذا الاسم بعده سليمن 
بن الحكم می ابنى ام رقرطبة اشم سليمن بى ,قود الجذامى 
ىسر قط ¢ 

والمعتز الذى ذكر هو ابو عبى الله مجمى بى جعفر اليتوڪل 
وقیل اسهد ازير وو اول مسن سی بعیا الاسم سم تسى د 
صىغيرا فاستقل باعباثها وخلع المستعين قم قله تم خلع اخويه 
لابويه * المودد والمونق وضى عزمد بقل ابو الجسن أحمد بن 
ماکمی الاسدی فی قصبیة مزڊوجۆة 
وتخت لاف المعتز ولم غبت آرت بعاجزر 


7 


a) P.et B. fl; in 4A. omnia puncla diacriliea ornissa sunt. Db) Sic 
forlasse legendum est; P., B. elt D. Leia; quld A. habeat dislinguerc 
non possuın. cJ) Om. A. et C. EE 

I—PB, 38° 


ف 1 = 


البعرة فقيل لد أنها حارة قال أترأها اأحر من فقى الخلافة قم 
اختار نزول واسط فلما خرس نوها أرسل المعتز سعيد الحاجب 
اوه فلما صار بغم القاطول ۶ بقرب سر من رای تلقاہ بها سعید 
الحاجيبب صاحب المعتز فباتا بها فاصبى * المستعين ميقا ولا اتر 
بد وقد قیلل أن ربط فی رجله حجر وغدر ٤‏ ډه بغم دجيل 4 وقد 
قيال أنه لما أحاط بء سعيى وعام ا أن يمل 
حتى ء ركع ركعتين فلما صار ضى الركعة الغانية قال احد 
الانراک لسعيی تعطينى جبتّه واغولى قنله قال نعم فقام الب وهو 
قی سکی فقتل واخىف × وجاء ب للمعتز فام لى ڊاکمسماتة 
درهم وواه البحة وغى ذلک بقل حبيد الكانب f‏ 
سی خلعَ ايف د بن ماڪيدل 


84 بی الا ن ميلڪ 


رقعتم دنياڪم فانىمزقدت 


2 ا 


ڊڪمم الاک ڱ نا * ےت رقسح 
خر وجه ا وأسط قول الشاعو 
(الکامل) اتی اراک من الغراق جزوعا 
اضاکی الامسام مشیعا مکل وععا 


وی 


کے 


„) Sie rele 4.; °. .اطول .0 :الفاضیل‎ 0( ۶. „, Pp .ف‎ (۴ 
:وعحر‎ C. ;«حل .0 :دجل5 .€ : دخیل .4 : دحیل .۴ ( ورز‎ B 
٣o اط‎ 4 ۷٥٤. ز وألقی ضی دجیل‎ cf. Abou-’l-fedéi Geogr., p. o4 ed. 
Paris. e} Om. P. J) In solo A. additur بعرف اذا كاه‎ ىذلأ١‎ 
(م‎ ٤× ۸., ۴. ءالباقی .( : الغانی .8 :الہانی‎ 


en 


و يهم ف یلک شو oT‏ هم کان پل ٤و‏ بالاقال a‏ 


اين 8 0 An‏ اتنغين وقلاتەن انون £ QQ‏ 


1 قت ڊدععود المستعين‎ 7 ۳١ 
لوعت من سیر‎ ue بڪا‎ 

المستعين هو احمت بى المعتحدم اخو الواقف وسمى بالمستعين 
کا اوس احور ااا ادب هان ادع ن ان 
المعتصم أن بيبايع ل بالخلاغة قال استعين ا واقعال فسمى 
المستعين وبوثع له يوم الاتنين لست خلون من ربيع الاخر سنة 
تمان واربعین وماتنین وخلع سنخ أتنخين وخمسين وماتغین وکار 
2 ر الس اندکر انان قام عل ال 
عرب المستعین من سر من رای الى بغداف فبایع الاتراک للمعتز 
قم للمويى اخيء فارسل المعتز أخاده الموقق قنرل بغداف فكدرها 
اسر بقوۍ لظا رای ا 
ذلک واختلال حاله ارسل للمعتزر على أن يلع له نغسه ويسلم 
الامر للمعتزر گلی ان بیط المعتزر خمسين الف دينار وقوم حبٽت 
شاء وعلى أن ايكون بغا ووضيف اللاذان كانا سنيعتي ء احدويا 
على الك جاز وما والاها وا على الاجبل وما والاء قتعاقىا 
على ذا واخذا العیود بعضهما على بعص فی ذلک والمواتيف 
أن لا بنکت احخد وا على صاحبد ذلما سلم ن برل 


8 


Û 


a) P. et D. perperaın addunt ا‎ ai Db) P. ءالذى‎ c) Non 
dubilo quin sic Jegenduın sit; P. x aga; A. a عة أ¿ .€ ;حع‎ 
0 .ینو‎ d) P. et D. .والاخری‎ 

1—B. 38 


-_ Mm 


المعتضد يقف على ذلك البناء خر فترامى الرجل الى الا 
وجعل یثیر التراب على راسد ویستغیبت ہہ فساله ع شانه فقس 
القصة علي فارسل اليعتضصد فى المقام عن ذلك القاثد واغلظ 
علي فى القول فكيلته هيبن له وق اقدامه على الكذب عليه » 
على أن وصف لى الصورة على ما كانت علي 6 وعو يطمع أن 
یعذره قی ذلک إن قد جعل لها *من الصسدای ما وو فو قيمة 
قحرها ٠‏ فامر باحضار الشهود فصنعوا مشل صنع صاحبهم وذلکى 
كله رصبت لى واجلالا أن يخاطبو بكذب مع تخيلهم 4 أنه 
سي تاجاوز ٤‏ لهم ن هذه الل اف ق ارادوا بها احیاء نفس ذلك 
الوزير یر وایضا ققد دفع لى بين يدى القاضى نقی! ڪن 
فی صحقات بنات الاوك وقى جعل لها من الكالى عل 0 
اضعاف ذلک نکانہء قى اخذها بحقها او باكثر م حقها فليا 
اذکقق عنده ڪل خبرعم امر ان بصلب کل شاوی منھم علی 
باب وان يوضع ذلک الوزير فى جلد ثور طرى السلت ويضرب 
بالمرازب حتی بختلط -لحید وعظمه ودم قم امر به لما صغع به 
ذلک ان یفرغ بین یدی نمور كانت عنده فلما لعقت تلک 
النمور ذلك الحم أمر الرجل صاحب الابنة أن ياخذ اأبنته وياخذ 
لھا كلما ذكره ذلك الوزير فى صحاقها مسن عقار ودار ومال 
وغي» فلما مات المعتضد وولى ابن المقتدر وكان صبيا صغير 


الس عادت الاتراک ائى ما كانت عليه من التغلّب على الخلفاء 


EXC. ê D.; P. êt A. xali. b) In solo A. om. c) Ëx A. et 
٥.; ۴. ۔صداقا فوی قیمنا قد رها .2 : صھاقھا فوق ما هو قیمخ قیرها‎ 
dQ) Ex A. et C.; caet. «علمعم‎ e) Sic recte C.; P. :سیتکافی‎ A. 

J) A. et C.‏ .ية جاتى : 0 ;(لهم (om. sq:‏ پساماڪهم B.‏ سیت جافی 
.يامد 


ست ر ا 


ها ك الزوأج واا فیا لمعد ھن لک وٿل خحابا » مشل فلان 
حلا قدره ومکانی من أمره وق اعطاه اقا لا E‏ الا لن 
ملک تم هو مع هذا يتابى فل عدا الا عضل 6 بين ولكن لكم 
ماثة منقال لکل واحد منکم وتنشهدون انه قد زوجها منه فان 
اذا علم ابوعا بانكم قى شهدتم عليه رجع الى هذا اف ليس 
5 ال الخب قاقد الشهود الماتة دينار وشهدوا أرى أباها زوجها 
على صداأن مبلغ+ کذا وکذا تم رنعوأ تمن الصداق الى غاي 
ما ترضع > اليد صسحقات الماوک فلما علم أہوعا پیلک زد نغارا من 
ذلک وتابیا فمشی آلوزیر 4 الى القاضی وتال له أانى تروجت ابنة 
فلان على هذا السداق وعولاء الشهود عليه تم انه قد ناكرنى 
وانکر ٤ء‏ الشهود وقد اردت ان ادفع له حش ابنته وآخْذَها فام 
القاضى باحضار الشهود فشهدوا عنده فى الصدأق وأحضر الأرجل 
مال النقی بی يیدی القاضى والرجل على انکاره مغماد قامر القاضى 
ڊامضاء الحكڪم علي وأن نوخد ابنتند منه أحب 5 ڪر وامر 
ياكملل اليال اليد فليا حصلت الا جاريخ عن الوزدر لم زل أبوها 
يروم ألوصولٰ الى المعتضى وكا المعتضى غليظ الحجاب ل 
يصل اليه أحد م غير الخاصة فقيل للوجل أنه ياڪضر كل بوم 
ساع× مسن النهار على ڊنبان یبنی ا بقصره ۶ فان استطعت أن 
تكون فى جملة * الرجالة فى الخدم £ تصل اليد وتكلمة بيا 
اردت ففعال الرجل ذلك وغير شكله ودخل فى جملة * رجالة 
الخحدمة ۶ لابناء فليا كان فى ذلك الوقت الذى كار عادة 
In B. pro‏ ( .رفع a) Ex A. et C.; cael. sqbخ>. 0j PF. Jbe. <c) PF.‏ 

e( ×‏ .الوزیر وذلک القائی ۲ہ٤طة!‏ نuېناها‏ ; ذلکی القاثی ٣نااعه!‏ الوزیر 


; الرجال شی ألاكxna g) Ex P. et B.; D.‏ :بقح .۶ )۶ «وناکر P.; A.etC.‏ 
«رجال ااكیمة ٠ه‏ (۸ .الخیمة ماما .© زرجال الاخيمة A۸.‏ 


= 


ولقد اتفق فی ايام على ما حکیّ امر فظيع كشغه الله اليه 
بهیبتہ فی نغفوس اتباعه فان کان لا بتاجرا أحد منهم أن يکتم 
ما فى نغسه مخافة صولته أن عشر على متل عدا من وزراته 
وقواده وکاری ذلک ان ء احى ڪبراء قواده * أو وزراثه ‏ ڪان 
قد بنى بنا عاليا مشرغا على منازل جيرانه فلم يعارضه أحلد في× 
موی جیراند لمکانہ می سلطانه وعزه فکان یجلس کتیرا فی ذلک 
البناء فرای یوما من الایام فی دار م دور جیرانہ جاریخ بارءے× 
الجمال فوع بها فسال عنها فاخبر انها بنت أحد التاجار فارسل 
الى والدها خاطبا فقال لد ابوا وكان م أفل اليسار لست 
ازوجها الا من تاجر مثلی فانه أن تزوجها من هو مثلى لم يظلمها 
وان ظلمها قدرت على النصفة منه وانت أن ظلمتها لم أقدر لها 
على حیلة نصرة فلم یزل یروم فی ۰ ذلک كل مرام ويوسط اليد 
الاكابر والاماتل مى الناس وهو مع ذلک يمتنع فلما يئس مند أن 
باجیبہ شکا ذلک الى احد خواصد فقال لى الف متقال * تقوم 
لک فذہ ٩‏ قال آئّی وكیف واللء لو علمت انى انفف 8ا 0 

الف وانالها لفعلت قال لع لا عليكى تحضر لی الف دينار فامر 
باحضارھا فیشی بها ذلك الرجل الى عشرة رجال كانوا عدولا 
عند القاضى فى شهادتهم وذكر لهم الامر وقال لهم هذا أمر ليس 
عليكم فيد م الله تعبة فاند يبصحقها كذا وكذا الف ٠‏ واغاى 
لھم المهر تم انكم تكيون نفسا قد اشرفت على الهلاک ويكرن 
تكم عنحه مع عذا م الجاه ما ترغبون وأبوعا انيا فو عاضل 


a) Omı. P. OP. و وزراده‎ c) Solus C. :على‎ @) Quum in 
3 Codd. (P., A. et B.; C. el 5. وم (يقوم‎ legalur, non dubito quin 
pro jAz quud Codd. offerunt, yA? legenduın sit, e) A. et C, lalî. 


= 


فی نفوسھم فاند یککی من فیبتهم له انه ليا تقل نی ا 
مات فیها خيل اليهم فى بعص الاوقات وقد أغمى عليه انه قضى 
فنا مغد کش REF‏ آیباے ليعلم عل مات م لا فلسا دنا من 
فی به نظ الى ایباے فرجع القهقری ” اق طرف سیف 
بالباب فاندن وسقط ابباے علی قغاه لما نظره هیب له ورعبا داخله 
نة اليد هى العاجاتب اتد لم تير لديساع بعت نط إلى 
ایباے الا وقد مات فاخذ وجعل نی بیت فما اقام الا يسيرا 
* فوج وکن ٤‏ اخرجت الغار عینید فسیاکان مسن ۰ بزول کڪ 
المنتفرد 4 بالبقا لا الد الا فو العلى العظیم تم لم ترل الانراک من 
مات الواتق يتحكمون عليهم ضى خلاتنهم تككم الصبيان على 
نکون لیتلہ على امنتالهم وأفأسهسم وردهم الى مراتبهم مر العبودية 
وكان المعتضد مهيبا لا يقدم أحى على أمر من أموره الا مغررا 
وكان يسمى السفاے الثانی لان جدد ملک بنى العباس وودحه 
کی کان فد اخاند اوک ی ادلی ا ا ۱ 
(الطويل) نيا بنى العباس أن امامكہ 
کما بابی العباس اسس ء٤‏ ملککم 
ڪل بابی اباس ابلضا اکان 


a) Sic scriptum est in P.; A. ڇ“iql;‎ 8B. aia; ©. انتا ;ايا„‎ 
b) P. .الققھری‎ ce) EK GTS !و جوا‎ a\ ES PL. Bro. 
A. e 0. .اذد‎ e) Ex ©.; cael أسانم‎ , pracler B, in quo فام‎ 0 


> 


ویروی انه قال ا9 ا ن اناوت اجا 2 1 ن 
تسمی ایضا,بالمنتضی عای ما ذكر عريب مدرار بن اليسع بين 

القاسم بن وای داجب ET‏ پسیاجامیر اوی 
وغدر بد قوم من البربر يعرفون يبنى خالد فساقوه ألى أفريةي 
الى أبى عبى الاد الشيعى ك 

ا واعت ت آل عا ك 

` بېض وهر سهر‎ 2 oT 

فولة واعترت ال عبان اشا اللی تی عبیدص الانراک عليه 
حقتی کانو! یقتاونهم کیف شاووا ویولونهم ویعزلونهم می“ شاووا فدعا 
لهم أن بقیليم الله من عشرتهم وقوله بذيل ٠۰۰۰‏ من بیص ومن سمر 
تنبیھا علی کثرة عددعم وقدرتھم على السلاے وکانوا کما ذکرنا 
یقتلونهم کیف شاووا ویتککمون فیهم واتفق علیهم هذا مذ مات 
الواتق بن البعتصم وذلک سغة اننتين وثلائين ومائتين وڪان 
اول من اتخذهم ابو جعفر المنصور ات ةن مغهم ی اسم حماد 
اذ الہھدی اخر سمه ۶ مبارکا کم لم بڑانوا دستکٹروںن منھہ 
حتی غلبو علیھہ على اقا ذ کک ناورد فی کک ال اڑرڪن 
تغلبهم عليهم مذ مات الوأتف على كثرتهم عتده وعند ابيد 


a) Perperam omittilur in Codd. ; v. al Baydno 'l-mogrib , Ms. fol. 39 r. 
Bb) Ibn-Badroun , ut ex eius Commentario satis superque patet , = 
legit; sed al-Marriûkischi (Ms. 546, p.75) habet اف‎ quam lectioneın 
etiam Ibuo-’l-Athir offert, qui, in Commentario ad bhunc versuın , quae- 
dam ex Ibn-Kkacûnis ر‎ de al-Motamido ibn-Abbûd descripsit. Cf, 
annot, ad h. l. A. »دیل‎ d) P. زبا‎ A. et C. ذ ريا‎ B. زيا‎ ¡ 
D. راع‎ e) E» E دن‎ 4۰ E /( HF, xa. 


= 


کے ادا ن مرقاة ه تيل لقف فنا ها 
اخر عم ک فتاولها أبن الخصيب الخلافة وانہا كانت فى جميع 
عمره فعاش بعی ذلک أياما ومات فكسب * عمره غالفى ة قى أكيل 
E E‏ سط اباکااںقندل ابی بساظ 
كار مر احسن البسط ليجلس عليه فاما استقر على البساط 
نذظر غاذ! على البساط صورة محبورة وعليها كتابة ونه صورة 
فلان بی فلار قتل أباه فبا عاش بعده الا ستخ اشير فلا أڪمل 
السازخ ا تعد ل ابید کات بے E‏ إو مل رل 
حرارة ف بضع و ذمات رسن األعجب أن الطييب الذى 
که احتاے الى الفحس فام تاميذه بفصسده فاخ > ا مباضع 
وقيها ذلك اليمبضع المسموم وقد نسي ففصد» به التلميف فمات 
ا دهنا نورم ا من مت یل بل فی کمتری 
یغنشه ۰ اشندت E‏ ا ودين 0 
(الطوبل) فما قرحت نغفسی بینیا کن 
کک الى الت الک یہ أصير 
وما ڪان ما قدمته 7 


a) P., A. et B. add. ثم‎ b) P. et B. غالفی عهره‎ CJ: ù^. 
d) P. „ om. :تقل العلة .€ (ء‎ 4٠ .يعتقل العلة‎ J) Nescio quid 
poéla serifserit; PF. alo; A. SMSC. IE DT ESB. 
g) Quid legendum sit nescio; P. lSligi ; A. ;بغبناها .8 : بعشادا‎ € 
ەغشاما .0 ; بقہنا ما‎ A) A, مسیر‎ 

J—B. 37% 


ي 


خروج× عس سنة العدل وسال الشیۓ فی مکانبته ٩‏ فى مبماته 
واخبار بلک وما یکرن من ولات کا 2 و رای ابو جعقر ما رای 


من اتلک الع جاتب المخنذرة بالهلاک قال لجاجيه الرببع ن يونس 


یا ربیع انى اتخوف على هذا الامر قال له يا امير المومنين تنعنى 
عیسی ډن موسی وهو معک بالاکضطرة فامرنی فب امہ کن حنی أنفنه 
قال با ريح ان عیسی بن موسی ,جل ما أعطی الالح عدا آلا 
وفى بخ وانما اتخوف صاحب الشام عبد الوعاب بن ابرعيم الامام 
ق يديه ألى السما فقال اللهم اكفنى عبد الوعاب قال الربيع 
فلا مات المتحدور ا فی قجرة وعرضت علد الاڪاجارة E‏ 
ھازفا بهانف ہن ألقبر مات عبد الوواب وأجيبت الدعوة قال الربيع 
فهالنی ذلک الحبوت وجىء بالکبر مر بعد سادسد او سابع بوفاة 
عبی الوعاب ج 

وما المنتحر فهو ماکڪيل وى المتوكل ويڪنی بجی جعغفر وام 
ام ولد تسبی حبشیۂ ۵ وقال ابو على حدتنی جَحظة قال قالت ء 
حبشية بات مندى المتوكل ليلة وخرے نصف اللیل فغلبتنی 
عینای 4 فرايت انسانا فى النوم وعو يقو لى يا حبشية حملت 
الليلة باشام خلق الله فكان المنتصر وعو الذى فشتل» ابي 
بامر» وكان الناس يتلاقون وشت خلافة المنتصر فيقول بعضهم 
أيعض E‏ ب Eo‏ اشير کاش شبروید بن 
کسی حین قنل اباد وحکے. حکی أن أحہ ډن الخحبيب حرج بوما 
مسرورا فقال أمير المومنين رای فی مامح ڪا نع درج 
a) P., B. et D. ilan: b) Sic scripsi C., Kîtibo ’l-anbé (Ms.‏ 
p. 105) et Benûkiti (Ms. Pers. 526} secutus; in reliquis Codd. iidem‏ ,595 


fere literarum ductûs cernuntur, sed differunt puncta diacritica. CE. 


add, م٠‎ d) P. «عینی‎ e) In marg. Cod. P. male additur slıl. 


A 


الابالى فاغتررت بها 
ي الک در 
فاصبے فقیس نها فار غقلش کال 
الى السماء ويوما تفص العالى 
وأا علی جنب السهم م ڪوب اق اا رجسل مظاوم شی 
حبسک نبعث می فوره ففتشت الكبوس والمطابق فوجدوا شيخا 
شی بیت می الاکبس بسەرأج پس واا الشيج موڌق بالحخییی 
متوجد نكو القبلة ووو يردد وسيعام الخيس ظلموا أى منقلب 
ينقابو ر أ غسالوه ممن هو فقغال من یخان اکن حتی وضع 
ون یکدی المنصور فسالا ۶ عن حال فاخبره أن× ,جل مسن أرباب 
همذان وافل تعمها وان واليها بلغه أن لى ضيعة تغل تمانين الف 4 
درعم فاخذها منی فامتنعت فاوتقنی ء بالحدید وکتب انی عاص 
قطرخحت فى فعذا المكارى فقال منف كم قال منذ اربع أعوام فامر 
علیک ضیعتک بخراجها مہا عشت وعشنا وقد ولیناک مدینةذ 
همذان واطلقنا حکمک على الوالى فجزاه خيرا ودعا لح بالبقا 
وقال يا مير المومنين أما الصيغة فقد قبلتها وأما الولاية فلا اصاح 
لها واما الوالى نقد عفوت عنه فامر لد المنصور بمال وحمله الى 


باده مڪکرما بعد أن ضرب الوالی وعاقبد على ما جنى وعای 


a) A. وسال کت‎ b) Al-Korén, 26, vs. 228. CJT. x bwe 


7۲ A8. .الف الف‎ e) A. et C. .فکبلنی‎ 
IB. 37 


E 


اا 0 ان سی اماک 
که انی دل 
حخى يسيرانه الى ta.‏ 
کا اب مک ه 
ذاك بديع السماة والارص وائ 
-مرسى الاجچبال مسکر الفلک 
تم رای بعد ذلک ایتا 
(الکامل) ااخیٰ خض من مناکا نفکان یومک قى اناكا 
ولقل اراک الحدهر مر اتصريةف× لک ما أرأكا 
واذأ رايت الناقص العبد الذليل فانت ذاكا 
كت ما متكت ولامر فيه الى سواكا 
ھک ا کا ما ت و 
جاء سهم عاثر ۵ فسقط بين يديه فخعر لذلكى فجعل يقلبد واذا 
(الوأفر) انطمع فى الحياة الى اليعاد 
ا ا مالک مين نفد 
ا ا ا 
تسل اتن ن دا ات اد 
تم قرا عنى الربشة الشانيخ 
(البسیط ) احسنت ظضنک بلايام اف حسنت 


ولم کف ا پاتی دک القدر 


a) Solus B. ډنش نر کک‎ e ایکا چن بغار‎ )٤٥( :وملک ذی العرش داتہا‎ 
cf. supra l.l. In hoc Cod. sequens versus omillitur. b) Sic recle A., 
P. ادو‎ B. ز عرب‎ C. عادو‎ D. .عاڊوة‎ 


اخر مزل نرلہ من طریف مکة نظر فی صحدر البيت الذى ذنرل فيه 
8دا فی ا 
(الطويل) ابا جعفر حانت وفانكه وأنقضصت 

ستنسوك وأمر اللي لا بد وافسع 

ابا جعفر فل کاھصن أو مناجم 

لسك ايعو رمن حر المتية دأفع ٠‏ 
فدعا پالمتولى لاصلاے المنازل فقال له الم آمرک آلا يدخل احى 
مى اللعاة ۵ هذا البيت قال والله يسا أمير المومنين ما دخلها 
اح مف فرغ منیا قال اقرا ما فى صهر البیت قال ما أرى فيه 
اا الى حاجبه فقال اقرا لى اة من كناب الل 
تشوقنى الى لقاته فقرا وسيعلم الذين طلموا اى منقاب ينقلبون ء 
قال مہا وجحت ايخ تقراها غير فده الايخ قال والله لقند مکی 


*# 


القران من قابی غير هخه الاي وذڪر عنه ان» "رای فی منامخ 
ڪان منشی!ا پبنشیده ده الابیات 4 
( امف ے) ہا ورپ الس کر ولاکس کت 
ا ال تادا ك“ ية الش ك 
علیک يا تغىس أن اسسات وان 
ذارت ناجو السماء فے الغلک 
eS‏ ی 
cae. cum al- Oyun wa ’l-haddéyik (Ms. 567 , fol. 191 r.)‏ ; مانع a) A.etC.‏ 
uf edidi. In eodem illo libro pro „> scriplum est e. b) P. et B.‏ 
: تمتل بهذه الابيات .£ (ه .228 c) Al-Koriûr , 26, vs.‏ العا 
B. ۰‏ ,.۴ (ء .تف به هاتف وهو بقعب المدينة بهخه الاببات €٥.‏ 
kS. f) Sic hic solus B. (cf supra, p. fo); cael. Ys.‏ 


N 


قلت فپل ارسی قال #نعم آلی آخی ابقیم قال غلما حرکت اتی 
مولی له بکكسوة وقال لى يقو لک ابو جعفر خد فن فل 
قیها قال واغترقنا فوالله ما رایته الا وحرسیان قابضان على يدى ¿ 
یدنیاننی مغد فی جیا موی ڈینی ا فاماً د الى أتبتنی 
قال خُلَيّا عن صکت موت وتقتمت خدمته وأخدَّت قبل 
اليوم بيعت قال * فأكَبَرَ الناس ذلك مى قولء # قم قال لى أين 
کان ا اخى السفاح فذعبت اعتذر فقال امسک 
قاق كل شی وقتتناء لا بعدوه فاخا بین رزف ډسعک أو 
عمل پرفعک قلت انا حافظ لوتيتك قال وأنا لها أحفظ أنبا 
ار تخذطب ا اش انھک عن e‏ قلت ارز 
arta ê‏ 
عنهم فذكرتهم له فعاجبت م حغفظه قلت الفرس والخادم قال 
قد العقنا عیالّک بعیالنا وخادمک بخدمنا 2 وفرسک باغراسنا ولو 
وسعنی * نکلتک عر ٠‏ بيت امال وقد ضممتک الى المهدى وأنا 
vw ).uE Ww‏ 
موصید بک فان اغرغ لک منى ورای ابو جعغر قبل موته بیسیر 
أعاجبب ڪخيرة وموأعظ مون ز× بب اھا ک ھن لک آذ ا دخل 


dubio librarii vel lectoris est annotatio , nam reverd magna diserepantia 
apud auctores obtinet non tantum de die, sed etiam de anno quo mortnus 
sit Moharınmed ibn-Ali; vide Ibn-Khallicûn, I, p.1™a. 


a) Om. P. Db) Sic in 4 Codd.; solus D. xê . ,کی .ا إلا‎ 
¢( ۲. .قت‎ @) F.B. CD. ESS 5 e opi= 
nor, et fortasse ideın voluit librarius Codicis B. ک‎ Sia seribens ; 
Û, کی من‎ SS, ٣ على‎ u AS; A كلب اک على‎ D. 
,فل لک عدی‎ 


WSO 


ق و ان 0 el‏ ا مڪبينا » سن الماء انى قران ف ج 
ارد هذا قال قم قلت بقعون بالولى و بحاو E‏ ` 
الد بتاسن ارلاتنا اكت وائما نكن بشر وأکترنا ‏ ال ٠‏ 
ولا يعلم ا الا الله وما أنكرت من 4 أن کون قم ءا 
بلغک فان مع الولى القعزز والادلال والثقة والاسترسال ومع العدو 
ایی انو زرب ا نایداق 0 اسیا اکاک 
ل اة خا بنی ميم قلت ت اخاق أن لا اراک بین ألبوم 
E‏ اجر ان اراک اترات کساانکب عن اقریت ان قادن 
تعالی قات عل الله ذلک قال ا قلات وویتا لی اتا 
ی سن مک کہ قال امین وتب مسقا لا ج عد ا 
اعاذکی الل ن تلاث / قلت ما هن قال قدے فی الملک او فتک + 
فی الدین او تخ فی حرمة ثم قال احفظ عنی ما اقول لک لا 
ادن ع ان اخ فيان امخخول ال نانا ان 
منصنور وأصكبنا ترك المماكرة وتواضع أن رفعوک وصل أف ڈطعوک 
ولا تخطب الاعبال ولا تتعرضص للاموال وانا رائے من عشي فھل 
ااج ناهت اوداع نم فلت اتقات الظاؤر لامر قتان اال 
الموقت وقد قامت النوحتان * بالشام وعما اخر العلامات قلت وما 
عہا قال موت فشام العام وموت ماکید بن على لاخر ذى القىلة ؛ 


û) P. et B. like b) Solus P. Lo .واڪخر‎ ءe(‎ 8× conieclurd ; 
A., C. et D. ail : 5 أدر‎ cf ann. ad h.l. in add. ad annot. d) In 
solis B. et D. 0 e) Codd. male Jkal!. J) P. et B. xii. 
g) Sic recle C.; P. et A. iia; B. inv; D. Si. |) Ex B. et 
€.: ۶. اليوحما .0 ,الہوعيلا (urاvide اu) .4 ;الخوحتارع‎ i) In Codd. 
,علیہ تلف اںاا للج‎ )"٣ ,بحلاف .4 ,تختلی .۶ بختاف‎ 
يقklaéi(;‎ in soلo‎ B. reete uihit addlur, et ilud وعلیه بای‎ sine 


E 


ولو فعل ذلک ٥‏ نضاق الامر علیک فاسمح يسم لک * قم سائنه 
عن اشیاء من مر دینى فما احتاجت أن اسال أحدا بعده عن 
امر دینی تم قلت بزجم اهل العلم اذى سيكون لکہ دولخ فز 
ا م ا ب ظهوروا فنسال الله خيرعا 
ونعوف بہ من شرھا فخدٰ بحظ لسانک ویدک منها ان ادرڪتي 
سکاف عا حنمن العرب وانتم سادتها فقال نعم قوم 


7 


ډابون آلو 8 e‏ ست )* طلا ر حقنا d‏ انحر 


e 3 


)0 ا ن¿ الح etl‏ فک ۷ من ا ون چن لا ائلہ ییا e‏ 
ولیس ما بکون مغهم حاجزا ا عن حل ارحامیم وحفظ اعقابہہ 


وئاج یی عة عز یکم Ê‏ ,كيت اتسلم اچم قل ر کی وق 
قانلوکم قال ناکین قوم حبب اليا اونا وان كن علينا وبغض 
يتا الغدر وان كان لنا فاما انصار دولتنا وكفة ١‏ شيعتنا وأمراء 


ا کچ سال مال هنا قاق الى اس ادج د ا 
وضعت الاكرب وزار ارها صفكنا بالياكسن عن المسىء ووعبنا للرجل 


ومک وهن موع انعدل بأدسبائہ h‏ فنذعب انغاثرة أ واک و إأقندة ان 


القلوب قلت ويقال COG ENE ee‏ الباكبة قل 


a) Secutus sum B.; P., A. et D. aكڊ;‎ ©. کiذ‎ a. 6) In solo C. 
ولا احقاے اقول لک الجواب التانى لار بجواب انلدي :االله‎ 
بصقنا .۴ (ه .انحنم ۶.۲۲۸۰ (ء .ححتل الجواب عن الدنيا‎ 
e) Al-Kordûn, 48, vs.23. f)P., A.et B.slis,; D. وتحہہا :کف‎ 
(sic). £) Secutus sum B.; in caet,. verba منا اء وماایم‎ ۸) Ex 
rs Fleischeri; 4 Codd. alınlڊ‎ ; 4° a ù^, J) Ex D.; 
E :ال‎ 4١ تارق‎ )sie( ؛‎ B. :الار‎ 0٠ الخاثرة‎ £) Propter uos : ex 


ارق 
A.‏ .7 


= ر 


ا ر ا ب المعرفة نخسم قال E‏ اوی ُء E‏ أا ع اڈ 


أہن محید بن على بر عبد الاء بن عباس فقلت لھ بابی انت 
واشی ما اشبھک بنسیکت لک علی منسسبک ولقى سیف ای 
قلبی من ماکیننکی ما لا ابلغح بودىفی کی E‏ باحہی ل 
أخا بنی میم 6 أڌما پسعد 0 من 0 ډاکہک وة 


بہغضنا مو أڊغضد وسن صل زد ا 2 قلب أحڪم حتی 
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بحب الا» ورسولد واأعل بيد ومهها فة ا جزانه قوی الاه 
على اداثه فقلت لى انت توف بالعلم واذاء 2 حملته ه ويام 
الموسم ضيقاة وشغل افا E‏ ا نفسی 5 ي ا 
عنها افتاذری فبا قال نکن من ر الغاس مستوحشون وارجو 
أن تكڪورن للسر موصدعا وللاماز 0 فان ڪنن ڪيا رجوت 
فافعل قال فقلمت مى وثيقف القول والايمان ما سكن اليه فتلا 
قو الاه تعالی فل آی شی أکبر شماقة قل اللہ شید ب 
وبینکم ٭ قم قال سل عا بدا لک قلب ما تری فیمن على الموسہم 
وکان لی سف بی مامد بن بوسف التففى خال الول 
فتنفس اعدا ر عالقلا اف نا آم کوت 

ال اله من اس e.‏ قلت عن كلا الامرين قال أ ونا 
عنى الل لعظيم قاما الصلان فورض الاح E ± E‏ ما 
فوض عایک فی کل وقت ومع کل احد وعلی کل حال فار o‏ 
قربک لح پیہ وحضور جباعتی واعیادہ لم یکبرک فی کتابہ ان 


لا بقبل منک نسکا ألا مع أكيل المومنين ايمانا رحمةخ مند لكت 


a) Solus P. lal,. Ù) A. xxlg> ; C, all (glossema). cC) 4l 
Koran, 6, vs, 19, 
[—B., 30% 


r - 


مریی ناحية ما المساكجى أف صلع موی بعض اڊډوابد فنی رقیقف 
عينيد لسانان ناطقان يخلط ابهة الاملاک بى النساک تقبله 
القلوب a‏ العدرن يعرف المشوف شی تواضعد ا فی 

صورنه واللت ه فی مشینه a‏ ذفسی أن - فی اثر 
ساتلا ٤٥‏ ی بره وسبقنی فناکترم بالطواف فاا سبع 4 قحف المقام 
قرڪع واذسعا ارعاه ډبصری قم نهس منص رفا 6 2 اا فکبا 
ڪوٽ ا ےا أصہيع× iقع‏ زا القفرذحاء فدنوٹ نک منتوجعا ¢ 
لما ناڊ مصلا ٹک امسے رجلد مس عفر نذاب فك باتنع على 

ب تہ دہں۔ 2 

ثم نھص متوکیا علی وانقدت لہ آماشیہ حتی اتی دارا باعلی 
مكذ فابتدره رجلان تكکاد دورعما تنغرج ا مر يبند ففغكا 
کی الباب فدخل فاجتذ‌بنی فدخلت بدخولہ قم خلى يدى 
و ثبل عدی القيلة فحسلی رکعتین اوجزګما فی دمام م اسنوی فی 
صدر مجلس فكمد الله واتنى عايء وصلى على النبى صاعم اتم 
2 وأطجبعا ڌم ذال ام بخفي ۽ على ا من ايوم 
لا A‏ ?سی ممن تنڪرن 8 أللك فوليت شببب دن ب 
الن++ى قال الاغنهیى قلت نعم و فرحب وقرإب ووقرق قومی 


۾ ك 
بابين بيان وأذ بے لسار فقلت لح انا اجاک اسا ا عن 


a) Ex P. et B.; C,. e Ù. و العقل .4 ; ,انف‎ D) C.et D. .وأللين‎ 
e) A.et C. Yil.  @) Sie legendum est cum P., B. et D. (vide Glossar.); 


A و سمح‎ ٤. حسی‎ o: (EA متراجعا‎ J) Ex &, 


B. et C.; D. تققرج‎ sili (sic); sed legerrdurm esl ut edidi; cf. Glossaf, 
9) ۳ ınale ا‎ 


E 


داف » موی الدرجة فی ودخان اأکكعي: تاذ برسول الله بلعم 
جا 
تال با Ri‏ وابو جعفر هذا اول من فقتل عم فى الاسلاء 
E‏ الله یی عل تہ الوت ی عل ا ا 
O E ORE E‏ 
6 الق النامرقتل اد العانى راغي بى ,عبد انان 


الغاصر قتله فشام المويد والقسم اخوء على بن حمود قتلد أبن أخره 
ادریس وزی يادة الله قغل جميع اعمامد تم جیش ' بنا ى 
غل era‏ و و الین ل ص رډیع قم ناصر آنکولة 
سیا فل ع ابا الغلد ناماد بى بلقي الاج ٠‏ 
عي E‏ ا و ال 
ان سی فل تى الالام على الملک ابن اخيبده ما 
ابن الها سے ڌم الهع زم قغل اعباس ن المامون بالمرازب ق القاعر 
ایی آ2 ا س بى المكتغى بعمير ححصي 3 ا 
الأرحمن بن معوية الداخل بالاندئس فقتل أبن اخيمد المغيرة بن 
الوليد قم مكملد بن ابى عامر قتل أبن أخيد عفرون 4 وڪن 
مى كل اقلم البارع نى جع الاشياء حدت ء0 ٠‏ 


س as‏ 3 
بى شب الاهتمى » قال حججن العام الدى لک فی عشام 


a) Codd. ن‎ cËÊ, anu. ad h. |. in add. ad ann. b( Es h1 جیش‎ 
أبن ابی الاجیش خمارویه‎ Tulonida; C. a= ; cael. = TT. 


add. dis. d) P.et B. Lig, e) Sic legenduın est; vide Ibu-Khalli- 
cûn, I, p. 344 et ann. (8) in Slanii vers. Angl. (IH, p. 4). P. يجه ډن‎ 
و ا الاتبەی‎ A. و لوبت 3 دیک اوی‎ B. د ب و نے۸ اأریعى‎ 9 
€٥. شیب بن شيب الاعیمی التمیمے‎ (ıl-Ahtım reverê ad tribum Tiıımnim 
pertinebat; cf, infra); D. .شبیب بى ية لاص‎ 
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۳, 


جدھے قتله المیدی على الزندقۂ تم تسمی به محمد بن ابی 
عامر بالاندلس تم زیری ٠‏ الحشنهاجی وکان فی عیں مکید بن 
آبی عامر وکان بینما قتال کثیر وکان زبری بنواحی فاس 
م أرض العدوة وم العاجاثب أن 0 فنا کان لہ ازید من 
الفى امراة فی زمان واحد کل لہ مکرم ومن الرجال کذلک تم 
قالش ب× i‏ ساحب بطلیوس اأبضا تم کے ب منذر بن 
یاکیبی صاحب سرقسطۂ تہ ابن الافنطس ببطلیوس ابضا ۶ تم حفبحه 
یاکیی بن مکید بن عب الل قم عبد العزيز بى أبى عامر وقد 
انقدم اسیه فی خبر الموتمن فانه كان نسمى بالموذەن ڌم بعك 
بالمنصور“ واف قف ذكرنا كل من تسمى بهذا الاسم فلنرجع 
الآن الى ذكر ابى جعفر المنصور ان هو اعلاعم قدرا 4 وروق 
عر المنصور أنه قال رأيت كانى حول الكعبة فنادى مناد من 
N E‏ 
وبید: لوا قحبر فیضی تم نادی مناد يا عبت الله فنهضت أنا 
وعمی عبى الله بى على نبتدر فليا استوينا على الدرجة العلباء 


»( ۴. برېرى بى ردری‎ ; ai errors ¡n alii. 0b) Codd. add. وکار‎ 
.خا المتوکل من بنی الانطس‎ Est sine dubio ]eetoris cuiusdam an 
rotatio marginalis , perperam hîc inserta, nam ad nomen یاکیی بن‎ 
ماکمد بن عہی الله‎ pertinet. Praeterea Codd. addunt xl aAıھڪ-‎ 
:برع ماکیی پږع مسلیا‎ e etiam anno. marg. in quû verba بی اء ذم‎ 
uxt (h. D. om.) abundant; Mohammed ibn-Maslamah est princeps qui 
vulgo Ibno-’I-Aftas vocatur. c) In Codd. additur ay ت منک‎ 
:بچ نار یی یک (1 ساحب سرقسطة‎ ۱ 2 
in C. et D. 2 ult. d) In textu Codd. P., A. et D. hic sequens phra-= 
sis legitur, quae sine dubio a lectore quodam in margine addita est: Ašo 


ED €) 8 .العلى‎ 


س 


ياقوت وياقوت وی اون اليعتضى تم ڪل مقا ارس ماکيی 4 
اہتد النی 7 ےی ا ی وای ہہ ایضا سلامة اخو طغے (۶) * 
الطولونى ڌم تتن ډى× عيیک العزيز بن عبى الرحەن بن ابی عاہر 
هیا الاسم على الرواية اليتقدمخ هشام بن عبى الملک ومات من 
ذبحة اصاين کک عغ± أن لم يڪن قی ډنی امي بع معوية 
وعمر ډن عبد العزدز أقرب ړک ا العدل ویاککی عغه من أنقیاده 
أنه رأفعة أبرفيم بن مكيى بن طلحة الى القاضى فلما حطر 
القاضی سکم علید اما ثبت علیہ فلم یاب ذلک وڈ ردتا وذ 
عند آذ خم الى العم «حملت تیاب دہاس× على ست ماد× 
تسی a‏ العنيى وح ۵ری اڪن رع اكليف ډعلن فاا 
أفضى الامر الى الوليد قبضص على sS‏ ا کما ذکرذا خی 
ڪآم فی ECE)‏ قامر 0 ڊبکفن تم ت الین ر اډو جعقر 
عیی الل ډو ماکید بی على دن ن ن عباس تم تسمی 
× ساف الطاعر E‏ ف ن ابی ا وی عجیی الل ت ب 
أبرى عبى الله بن سالم بن فنى ٩‏ صاحب شرطة *زيادة الله ٠‏ وسالم 


E ھی‎ 0( ۴ a 2. فاك‎ B. aan; C. ”Aaکد‎ sie) ; 
D. نچ‎ cC) EIU ES. “ d( Ex P., A. (qui post ai? add. 
.فیحان .0 .0 ا (ین‎ e( 4. .زباد 1 : زيادة‎ 


E. 


قاع هيا 9 ب من ألماء شىء ولو-شاء أن يوقد فيها الشمع 
لفعل فبينا هو ناثم فيها أن سمع منشدا ينشحه هذبن البيتين 
Ne.‏ و بنا ال کالدیی ورادا 

بقاوکی شیب لو عقت ة قليل 

لقد کان ظل الاراک كغفاي 

لمن كل يوم يقخضيد ٠‏ رخيل 
فام یلبت بعد ذ4 الا as‏ قضی نکب 4 

اکن غارف "م ن اینالم عل ادزل 07 06 ن 

کر کان E‏ اھا بسن ہا کا اکان لبنی اباس 
فمرون ب ااڪکم ابو عبی الملک قيل أن کل يسمى بالموتەن 
کک دد اک کاک اہی ١‏ دن لای ا بم ارک دان ا 
أصاحابه ألا لا نتاکوف علیکت ))٭È‏ خالد ډن یزد بن معويخ فنرو 
امه فانک تکسره بذلک ففغل فتكام يوما خالى فى بعص الامر 
ا ابن االزظبة ركان سرون اقاكاها ممن ااه 
علی امہ باکیا وشکا لھا ما قالہ مرون فقالت لا 4 علیک والل 
لا یقولها لک بعد* فليا دخل عندها مرون امرت خدمها أن 
يضعن المخاد على فم حتى مات تم القاسم بن الرشيى ولا ڊو 
ا6 بعد اخري الاسيای رالمامؤن خا الامين حين خكت 
اخاه المامون ة قم لما قتل الامينَ البامون خلع الموتمن خلعة 
لے تبغقا#الد فى الالان ةا رتكا ونااشمى جالمزن س "ايضا اح اين 


^) P. acl. b) Ex A.et D., C. aJéc; P. ct B. .علمت‎ c( 0- 
lus D. «بعانرید‎ d) P., B. et D. add. «ألامر‎ e) P. «یسیر‎ J) Ex 
C.; caet. om. g) Ex A. tC. (Sale YY ne timeas!); cael. Ln. 
|) P. add. A9; C. add. أليوم آڍی!‎ IAS , sed recle nilil add. A. ct B.; 
D. بى °] ص‎ habe ر قان‎ i) anc phrasin om. P., B. et D. 


A 


وذقت اأي× کر وع دوسها فال اس کک ذها ت بالا بر إ9 ڊعک موت 
المامون وڪ انح لما أراد أن بعرس بها امر أن تھے اأفساط ردا 
وألابني “ وتضرب عىلىى ضفة الحىجلة فی مومع ا وخرج 
وجوه الناس لكضور ذلك العرس وعامة الناس للتنزه وكانت 
النفقة مين عنى الاكسر بی سهل علی کل م ح ضر ذلک 
الملاحين منهم خاصة أصكاب الزواريق والرلالات 2 وما شاكلها 
اند س الئاس 2 e‏ فلکی ق 
القب: الت تال المامرن فيالاااعلى (جوران, عير الكسن لحار 
ممن حطر نلک العرس يون مات دیدر zs‏ 3 قيضة »> م 2 
ارص تلک القبة فیقال أن القابص بكغفه من ٩‏ ارص القبة كان 
ارج ممن أخىن مادخ دینار وخا فان رڊ ما ڪان کے ق 
وض ۸د حجر افو أ اجر زرف أ رة نیس es‏ عاف 
الک العدد وعو اول من تسہی بالمامون وتسمی ب بعتا الک 
وله اأمعتمى دن عبان و بد ڊاکیی بن ڏذى النور صاحب 
طلیطلة ویحکی اند بنى فصر بطلیطلۂ نان فی بناته وانفق 
فيد مالا كيرا وصنع فيد بكيرة وبنى فى وسطها قب وسيق ألماء 
من اعلى القبخ حوالیها محیطا بها متصلا بعضد بعص فشكائت 


الق فی غلالۍ دن a‏ کي لا بغت بغر وألمامون دن ذی (لت 
; والىلاليات .۸4 ;والىxلاقات Ex C.; FP.‏ )| ..الاقبية .۴ (ه 
c) Ex B, el C.; cael. Xas. a) Wk B., C. al D.;‏ ..الىلامات 


P. ctl A. 2 


> v1 = 


أولاد النجار قلنن دعم 6 آنا الغرببان فى اسا ا ان 
حدیتكها وادبكما لمن حديتث الملوک وليس للتجار هذه المنرلة 

سى الاحاديت کم قات انی موعدک قلت لعبری اذ 
ا د : 
وغنت 2 رتلا قم تانيا قم تالتا ۶ فلما شرب المامون 


ا سبع وقد داخله السكر نظر الى نظر الاسف ال الفريسة 
0 ا حف غت ن66 5© 1005 8 قف اخذت العوں 
ووتفت ہیں يديه اغتيء علمت انى اسحق واند المامون فنهضات 
فقال لها هافنا واوما الى كلة مصروبة فحخاتها فلما فرغت ٠‏ مى 
EET N‏ ر من صاحب ونه الدار فقلت 
لغلكه العاجوز من حاحب عدا المنزل قالمت الاحسن بن سهل 6 
دن هخه قالت اينه بورأن فرجعت فان علی بج الساعة 
فاحضرٹہ فوقف بین یدید فقال ل× الک بنت قال نعم يا امير 
قال زوجنیها قال عی امک وامرھا الیک قال فانی تزوجتها 

ی تلاتیںن الغا تیلها الیکت 2 یك5 غى فافا ذفف الیک الال 
ا ألينا قال نعم با أمير المومنين تم نهض فغنی الباب وخرٍجنا 
ا الى الدار قال يا اسحق لا توقفن ٠‏ أحدًا / على 
کت عاب فان ااا 694ا اقاا تاتا امير اتان ,ن ۷ 
تاج ا اق بدا فال غلبا اهنا اسر بحعتل الال اهت 


a) Ex C.; P, لکت‎ A. ت‎ (sie) ; D. اق#حبب‎ 1۹B ا‎ 
Û) Seculus sum B.; P., A, et D. add. .2ے فے .€ ,وکل ذلک بب‎ 
.کل 05 دش‎ cJ P. .دخلت وفرغت‎ d) P. add. 8) Sıe 
recle A. ; cf. Glossar. sub ف‎ TE BAC ;قفن‎ D, إا‎ 
/) B. et D. a=|. g) P.add. le, B. et D. add. Y, 


5 ہے 


الاكحسن وألادب والغنا ووو اعرف غا اک 0 
اسمعک نشثنی عليه وكائت أذ غت تقل هذا لسصق قالت 
طفیلی ویقترے قلت انما ذکرت لک ذلك وان الماككمة قالت 
ف اذ کت دا نک انانف تقات 'فاللیلة قالات 
نعم قم انحرفت على عادتی فما وصلت داری حتی آتانی رسول 
القامون فمشيت اليه وهو حتف على غفقال یا اسحقف امرك بشىء 
تہ لا نقف عنحه وکان لا بىخل ألى حرم× حتی بامرنی بانتضاره 
فاتذكم مجالسة تلك الجارية فانسى عقوبته قلت لى قضة 
2 ¢« 
احتاے فیھا الى خلوة فاوما الى من کان واقفا فتنکوا قات کان 
ی خبری کت وکڪيت ذلما فرغت و کلامی قال اآندری ما 
تقول قلت نعم قال غکیف لی بمشاعدتها فی ذلک الموضع قلت 
قد علمت انک تطالینی بھذا وقد قلت لھا لی اہین عم من" 
صفته وس ححیته قم جلسنا على عادتنا ضسى الايام ألأخوالى 
نښرب وهو بسالنی عو حديتها فليا جاء الليل صرنا انى فک 
الموضنع وقد قلت له دعنى من نكوة ‏ الخلافة وک کانکك 
قبع لى فلما وصلنا الى ذلك الموضع 
واح.“A‏ کات دی م فلما 1 أأييت کک فی 
صسدره وجلس المامون تحتى فلما اتت قالت حيا الله ضيفنا 
بالسلام قم رفعت مجلس وقالت لى عذا ضيف وانت م افل 
واقبلت علب تاتین: و9و باخیٰ معا فی ڪل کک فس کنیا 


e 


اقيةا و ذىخی فی 


وبوا بها فالتفتت ات وقالت وضيت بوعیک تم احصرت النبیف 


وجعلنا نشرب وګی مقبلۃ علیہ تم قالت لی واہین عمک فخا من 


a) Haec vox in solo A, addita est. طD(‎ ۴. .الواح‎ 
J]—B, d0* 


ه“ 


e‏ ا 


قلت انه کان لی جار ينادم بعص الفلوک فکتت ادغو فی بعص 
الاوقات ألى مغزلى فانسمع 
وی نقالت لو ڪان عندک شىء واحد لڪنن ڪاملا تکرک 
و اک و ا 2 
مولع بسماعه قالت يا جارية عود فضربت فاحسنت وغنت غناء 
بديعا قم قالت هذا الغنا لاسحق وقد كنت کتمت لها نفسى 
فلم ذز علی ذلک حتى اذأ كان عند الفجر قالت الماجالس 


a‏ ن عسماک اد شالت ڊديڪن 


بالامانات قم انصرفت وأخذث وأخْرجث الى باب صغيرة فانتهیت 
ی دارئ فال الكاتء انی د اليد وبقيت عنحه الى 
وقت البارحة ودخل البامون الى حرمه 'فخرجت الى ذلك الموضع 
ودخلت, ضى الزذبيل فقالت ضيغنا قلت وما اظن انى ققدت 
قالت مادے فس یریک ء السلام قلت قفوة فمتى بالصفى قالت 
فعلّنا ولا تعد فليا كان عند الصبا صنعت صنيعتها البارحة 
جت فابيت "الجن الباجز ن و كال ان كدر فاع ت و 
فليا كان عند الليل صضع صنيعته اليارحة وصنعت كذلک فليا 
دخلث فى الرنبيل ووصلت اليها قالت ضيفنا قلت أى ها الل 
AE OE EEA e A aes Î‏ 
کال من دمی قالت وفنا عو فليا کار عنی ذلک الوتت افکرت 
في المامون وعلمت ان لا بخلصنى منه الا أن اعلدمد الخبر 

وعلمت هن شغفه 4 بالنساء اند يطالبنى بالمشى البها فقلت لها 
جعلتٹ فداک اتاذنین فی ذکر شی حضر قالت قل قلت اراک 


الغعار وبعجت لادچ ولی ابن عم ومن 2 


6) PB. add. sis. b) P. غور‎ cJ BaA., B. e D. (in D. 
قر وک ۳ ر (دفسکی‎ d) HH e 


اه 


ادنی ٩‏ مجالسه راذا بوصساتىف بايديهن الشمع والمجادر يبار 
وها العود وبينهن جاريب كطلبدر الطالع ذأات دل e‏ 
لدخولها فقالت مرحبا بالضیف تم رنعتنی فقلت *عن غير قحد * 
O TE‏ انحفتہت مرم عتلى يعض الاصاحاب فليا 
رایت ذلک الرنبيل حبانى على الدخيل غي النبيف قالت فما 
صناعتک قات بزاز قالت ومولدک قلت بغداف شالت ومن أی 
الناس قلت من اومطهم ٠‏ قالت حياک الله فل رويت من الاشعار 
شیا قلت شىء ضعبف قالن فکأاڪرنی قلت أن للداخل دفشة 
ولک ابدثی فانسینى بالمذاكرة قالت لعبرى فهال ذاحغفظ قعبدة 
لفلان التى يقو فيها كذ! وكذا قم انشدتنى لجباعة من 
الشعراء القدماء والياحدقين وأنا مستمع انظر من أى أحوالها 
اجب چ حسنها او حس انشادها او حسن ادبھا او ضبطها 
لغرب 4 اللغة والناحو ثم قالت قى ذهب عنک بعص الكصر 
ا کے کے وداک قالت فانشیدنے ۱ 
ا اس اء اد في الجر كالمختررة توهاد 
E E‏ ا فی اباد اا 
متلک فذکیف معرغفنک بالاخبار وابام الناس قلت نظت ضی شی 
من ذلک قم امرت فاحصر الطعام فلما أكلنا احصرت النبيفذ ذم 
e‏ فوا وقالت لے اول سذ اک ف انی عبت فقلت بلغنى 
کک ا 


١ u EE 0‏ 
ن دی قضغ نلان کا لوڑنکذ! فسرت بذلک 


وقالت لهس فذا من ام التجار وأنما هى مس احاديت الملوک 


a) Orn. P. b) Sic seriptum esi in C.; P. zi Ln دعو غير‎ A. (ıu 
videlur) کن کیر ا2ی‎ D. و سز 2 فود دت‎ €( 0. ct D., 


.اسا 
I1—B. 35‏ 


= E 


ق باکوی ل العوك ,الجا رب تغئنی تالت وى فقام وقال 


بأ E‏ وأمير اس ڪام 


EEE EE‏ ست والدين 
وألمامون اول خاہ فک وی الک لاغ 8 ۽ اذ ولاه الرشيد اع ل 
کان دلماشرن اخبار فراك وكان من اقل العلم الفشف والادب 
البارع الذی لا یکاڌہ احی فی الا کاثرہ ومن ذلک قصته مع 
بورأن دت الاكرن ډ-ن سل وسوا خی :× وکانت : مس احل 
الادب حکی اسحقف ب وقسب دن میمون Er‏ 
قال یا اسحقف انی ارید الصبوے فک بمکانگ حتی ادخل الى 
الكرم واخ الكف اداااسنبطات خوج ات 825 وغ اقاب 
لبها نفسی وس س شقل یی العبییى قى انحرف عبدک بیآبنكت 
شيت على رجلی ا مرت بى القت »کسی اا 
فعدلت عن الطريق فلما أردت أن اتمسع ببعص العحيطان اذا 
شی ہعلق ہن حاط واذا عو زنبیل کبیر معلفی قى لبس بالديباج 
اربع احہل ایس قلت آں لچ اما کے نجاست وجلست 
LES‏ أحس بغنشله جذب وان ارڊح جور بقلي بالرحب 
والسعة اأصسديق إم جديد فقلت جديد فسارت احدافن 


ی یحی کی ادکاھی الے مجلیں لم ار ملد ن کک 


انق ر 


شال فیوحی الیک ام تری فی المنام ام ینکت ٠‏ ضی قلبک ام 
تناجی ام تگلہم قال ہل اناجی واکام قال ومن نباک ویانیک ' 
بذلکی شال جبریل قال فمتی کار عندک قال الساعة قبل أن 
تاتیانی بساعة قال فما اوحی الیک شال اوحی الى اند سيدخل 
عنایک رجلان فیجلس احدعما عسن یمینک والاخر عسر یسارک 
والذی ينجلس عن ٠‏ یسارک الوط خلقف الله فقال له المامون 
ا کن کاھی یں الاد "کان "یہی رئ آآائیی ما 
قال عند المتنبى ويكحكى انى دأعبد المامون بوما فقال لح وضو 
بعرض لد باللواط يا يحيى مى الذى بقول 
(المنسرے) قاص یری الحد فى الزناد ولا 

یری علی من بلوط من باس 
قال لى الذی بقوٰل 

ما أن اری الاجور ينقضی وعلی 

2اس 
ناسون اند ا يوما ومعد القاضی يکیی بن 
أكقم فمال الساقى على القاضى حنى وقع سكرا فامر المامون أن 
بلقى عليه الورد والریاحین حتی يدن فیها كاذه ميت وصغع 
بیتى شعر وأمر المغنية أن تغنى علبد بالعود 

(البسيط) ناديته وهو ڪر لا حراک به 

مزل ضی تیاب من ریاحین 

فقلت قم قال رجلی لا تطاوعنی 

قلت خذ قال کفی لا نوانینى 


a) Hanc lectionem. quam P. offert, veram esse opinor ; cae. iy 


b( P. وباتک‎ c) 8 el A. «علی‎ d) 7 وال‎ 


ا 


ویقال ان المامون لما خر من تلك الغراة النى مات فى طريقها 

صاے فی احدی ٭ اللیالی بغلام * سمه سنقر ٥‏ فقال له ویلک من 
یغتی فقال ما يغنی احد قال سنقر قم قمت فتسيعت فلم اسع 
ی ایا کان بی 
(الواضم) ألم تعاجب لمغزلة ا د 2 ولاك دور ٤‏ 

كار بقي الاتار فيها بقايا em‏ کی اک او 

وأعتلّ فى اليوم الثالتث من هذه الليلة وقال ابرعيم بن المهدى 
رایت فی ھنامی, کان جارخ رمن ااکجواری انش نے بدا ید 
وفى على منبر الرسول بلعم وعى نغنى 

(اأخفيف) سف ياتى الرسول من بعد شهر 

بت الك فة اال 

فقلتن فن e‏ ا نعید ۸ن e‏ شهر وڪان من اعلم خلفاء 
االعباس, بضد اب جف المنس رز اوي كى اعت اعا طبت ايان 
انه تنما رجل فى ايام فقال الیاکیی بى اكع القاضË‏ امص 
یی می ر نظ رای ج اعد زو اہی ااڈانے اد و > کک یی 
اللیل امستترین حتى سارا الى بابد رروكان اقشسترا ابنبوت فاستاذنا 
علید فخرے اذنہ فقال من انتما فقالا رجلان بریدان ان یسلا 
کن 8 فقال ادخلا دخلا وجلس المامون عن بمینه وياکيى 
ار غل کنا اف وى جخ قال راق الا كا 


a) Ex A.; caet. a. b) Ex A. et C.; ceaet. للام‎ c) Sic 
seriplum est in D.; P. hic kw et deinde سغير‎ ; A. e 9 ا .4) شقیر‎ 
شقر‎ B. مار‎ d) 6 recle C. iê ann. ad h.|I.); A. المسغر‎ 
المشعر‎ ; PiêtbB. .اأمشفن‎ e) Sic legitur in P. et A., nescio an recte, 
C. et D. د والاکرور‎ B. .وال خدور‎ yJ) Solus D. :و کی نذدعسی‎ 
g) Ou. P 


“sS 


ست ننا 

ليا أصطفاه فاحيا الحين والسننا 

وقلااالاي اقسروں افا 

فو ا و وا ووس عن 
وا 2 قرت لماكو افد كان عاي نهر البدقهدرن ٠‏ دبا 
ساقی× فی الماء وقال ما زات أبرد سن وی الهماء تم ذأقه فقل 
ما اطيب طعمه قم التفت الى سعيد بن انعلا * قال اى شى 
یلح أن بوکل تم یشرب علید من دیا الماء فقال يا أمير المومنين 
ااك و نے دغ واک ادد اد ادا ا ع 
وکاں نی باد الوم عط تہ کو ہیی سے لاا دی ' 
فاتقت غفرای بغال البريد على اعجازف حقاتب فیا الطاف ويها 
رطب أزأد ٤‏ ففاحت أوعية الرطب فجيى الل وأكل وأكل من کان 
مع فما قام أحى من أكلها الا محموما فكارى ذلك اول علخ 
المامون تم نوا للمامورن مادة قندصب الى ۲ حلقه وكان دا 
أن و حتی ننصے فتفنیے اقول ن مسرات وکاری طبیيه ابن 
ماسوید فخاف ابن ماسویه على نغسه اف عام ان نلک العل: ك 
بء لها وانها أن اخطاً فی علاجها بعص الخطا ولک صاحبما فعاقفق 
به طبیبا 4 أخر فط ذلك الطييب قبل النضح منها فمات المامون 


a) Sic lege; vide Reiskii ann. hist. (155) ad Arnal. AFoslim., II, 
p. 680; P. o cum C.; A., B. et D. egAgaqll. Û) A. et C. 
ىلاب .8 ;اللاب .۶ ; اللات‎ : sed ibno-=’I-Alldf vocatur ab an-Nowairio 
(Ms. 2 A. p.155) et Abou-’l-fedd (IT, p. 160). #Al-Oyoun wa'’l-hadiyik 
(Ms. 567) habet بر 0۳0۰ و سعیک ااف‎ c) A. زلاكم‎ cael. ul edidi; 
cf. ann. ad h.l d) B. البزأادى‎ °٥. و اليرأدين ۰ ; خیل لبوید‎ e۴ 


Glossar. e) Sic hîc f Codd. ; solus C. eliau hîc ازادی‎ J) Solus 
۸. مر‎ g) x A. CC; Ol. 


“ES 


الموتمن وان شاء خا فل افغذ اكات ل الا لل 
e‏ عن الا 0 االعروری م اكل افك ركان الا ن 
ن جعل الرشيى العهد للقاسم وسماه الموتمن على أن يكون بع 
الامين والمامون لان القاس کان ف حجر عبد بالملک بن مالع 
ڪان الک دی نے یی ران ی اشم نیا وجلا 
ضھورا فی امےرہ کلہ حتی کان الرشیی بکانہ عای الکلافة 
وسجنه علی ذلک فقال عبد الملک والله لو أردتها لكانت أسرع 
ی ياء ال الور فان مجان صي وان خاد اا 
ا ا خاة و هااا ن لجال تفا لی خی الاک 
وکار عبی الملک من اجمل الرجال وابہاحم وان کان ذلک 
و داقو ران ارجا کوان کان وای عقاوب کین 
کک وخ نی خی رذ دک جاه ول ا فی عفن د 
عقد الرشيى لمكي ولعبى اللد العهى وعآقد فى الكعية كبا 
ذكرنا كنتب اليه عبى الملك بن صبالے 
(الکامل) یا ايها الملک الذى لو كان نجما كان سعدا 
لاناسم أعقد بيعة gواقیے‏ له فی الملک رندا 
الل فرد واإاحى فاجعل ولاة الععى فدا 
فعقى لى البيعة بعد أخويه على أن يكون الامر فيد للماہورى إفاأ 
انين التب ,الخلا ران اشا اق وا م اء عرد وساد الموذەرن 
ولاه الجريرة الور والعواعس ا ا ي 
(البسيط ) حب الكليفة حب و 
عاصى الال وشارة يلقع ٠‏ الفتنا 


a EK A. CÛ C.; cack OUI. bj EOD GC ب وشان‎ caet. .وسار‎ 
£) P, el B. اف‎ 


r E 


( البسيط ) کک راء مین ادہ 

ما بین اين مکحہ ومین بالکرم 

نذاكر الصرب فاخقارا » لها متلا 

من غیر أن باتما فیا پسفک دم 

هذا یکر على عذا وذاک علی 

ودا يغير وعين الكرم لم لنم 
وما قوله وزعت کل مامون وموتمن غخلک أنه ة اللا رعقد ,شيد 
أأبيعة لابن مجيي الامين وعبى الل المامون والقاسم المونهن 
وسات الرشيب وافضاك الضلافة للامين اخافهما وروعهما ورذ العهن 
لوده موسى وسماه الناطقف بالحق فكان بينه وبين اخيء المادون 
ما قى ذكرناه فى قصة الامين ولمامون أول م قتل أخاه 
آل افوا ااا ا 
وعبی الله بن ماحمد من بنى اميخ قل اخويد فشاما واأقسم 
وأبو الاجيش أحمد بن طولون قتل اأخاه المسمى بالامين خنقد 
بماء مغای ٩‏ حنی مات وابو تعلب بن حمدان فقتل اخاه حمدانا 
وعبى الل بى زيابة الله قنلل جميع اخوذx‏ وجد» ابرعيم قتل جمیع 
اخوته ونصر بى احمد صاحب خراسان فقتل اخاه صالحا واخاه 
زڪريا صالجا بعصر خصباه وزڪريا پالسم وابو عبى الل الربيرى 
قتل اخاء يوسف وابرعیم بن الحجاے قاتل اخاه سلیمن ویکمی 
أبن بكر ٤‏ قتل أخاه خلفا وعباد برى مكيى تنل أخاه عبى أللح ك 

واما الموتمن فلم يكن لد أمر بعد ولا ولاية وذلک انه كان 

ضى عهى المامون اذا افضت اليد الخلافة أن شاء أمضى عيد 


® Ex P. el B.; A. e C. l=. DT ON c) P. in bac 
senlenliû olخ>j‎ el Jii om. d) rT. يغای‎ e) A. سر‎ 


IJ—B. J4* 
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احداء صار جد 1 2 د ااا الل ل 
سوى المتوكل ولا أسلا 2 قبا المتوكل يعد عشرة ابا فى الاسلام 
منهم الاربعة خلفاء وسم بالخلافة تمانية كلهم أبن خايف: ماحيد 
نارن عبد اللا بی 
الامين وأبو احمى بن الرشيد والعباس بن النهادى ومنصور بن 
المهدى والمنتصر أبن ولا عرف 2 أمراة رات ابنها خليفة جذا وله 


تلاةة أولاد ولاة العهون ألا م المتوكل ® 


وروعت کل ماموں وموتەں 
واسلمت كل منصور ومنتصر 


البامون هو عبى الله بن عرون ء الرشيد ويكنى بابى العباس 
کناه بذلک الرشید وكان يحب أن يكنى بابى جعقر لجلا 
المنصور ضى نفوسيم وعو أول من تسمى بالمامون أمه ام ولد 
تسبى مراجل وتقلد الخلانة وهو أبن سبع وعشرين سنة ونسعة 
أشهر اكمس بقين من الهاكرم سنة انسمع وتسعين وماة أ وماث 
ولد تسع واأربعون سنخ وعو اول من قال بخلق القران من الخلفا 


وکاں ابا نی 5ک نے وکال ادناق نکی شان 


ن 
اندعن ولم يڪن فیہ حاذقا ,ڪان بقول أدب ام الدنيا فانسع 
بلک وأضبق عر ڊير * بودن فی سبرږن 8 ومن سرک شی 
الشط نے 

GS 


a) Ex A. et D.; cael. A=. b) Oın. FP. et D. .التلاتین ۶۰ (ء‎ 
dı Ex A.; C.et D. :عرف‎ ۵e1. »رو ف‎ e) P. add. ن‎ J) Om. P. 
g) Haec verba, quae P. offert, corrupla esse snspicor, sed nescio quid 
legendum sil; A. شبریی .0 : شبردن ضی متلہ .8 شبردنی فی سبرین‎ 
صا شیریی .۲2 1۵ فی بر‎ vocem statin excipiا‎ 8 versus sequentis 
carminis, 


ا 


امسا رايت صروف الدفر ما فعلنت 

بال ھاشدمىی وبالفة-ع برع خاقان 
فانی البریدی بقتلهما فی تلك الليلة وكان قنله بالجعغفرى وفقو 
قصر تانق فی بنیانة وسم بالكعفرى اضانة الى اسم ويقال أنه 
کی کک انو ,کک قال اھ کن دے شترا الاربعا لیام 
نی ن قال للغتے بن خاقان احب أن نصطبیص 
ET Es‏ کا کا وتان 0 20 بی 
ابى العلا فدعا بء من بين المغنيين وقال له خر فغناه 
(الكامل) يا عاذلّی من الالام ادعانی" ۰ا ا :غ 2250 

زعمت بین ان رحلتدا غد لا مرحبًا بغد فق ابکنی 


فتطير المتوكل وقال يا أحمد كيف وقع * أن تغنى » فذ4 الشعر 


نال قات ١٠ن‏ 0۷ با انکر كا ت ذهب بع "2 
فغناه انيد فقال النتوكل نسل الله خير هذا أليوم اصرضواء 
المغنيين وقام لصلاة الظهر فلما فرغ قال لد الفتے يا سیدى اتمم 
یومک ما عدا الفکر الردی فعا بالشراب تم قال ایی ابن ابی 
العلا فاما حضر قال لہ ویحک یا احمی ما اعاجب ما کان منک 
الي ان اغب 608 االعزت مین نے دال اسن فاعبی خلب 
اى ا س ك ال اعا بعت الیترل غا 
ا ا ا 


a) P. add. ade دن‎ b) Solus C. add. oJ. CE ئىغىن‎ 
d) Ex P.et D.; caet. E 6) DY CCL D.; cael, »أ روا‎ 
/) Ex A.; caet. «علم‎ 

I—B. 34 
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استحسند فالتغت الى باغر * التركى فقال حذا سیف وحش وانت 


انه ما سل ذلک السيف مذ قلده باغرا حتى سله لقتله ولما تواطاً 
المنتصر مع غلمانه على قتل المتوكل قال لزرافة * الحاجب التركى 
انی ارید ان اتحدت معک شيا فخ زرافة مع المناصر من 
الدار فلما خلا الدار مى زرافة الحاجب دخل عليه باغر التركى 
ابی ربعی ۶ انه رای فی منامه کان رجلا بنشده 
uE E3‏ 
دلت على قرب القيا مةخ ققلة النتوكل 
ورای ذا قبل قتلہ بیسیر وقال صالے بن احبی سھرت ذات لیل 
قم نمت فرايت رجلا يعر به الى السماء وقاثلا بقول 
(الکامل) ملک ء يقاد الى ملیک قادر متفضل بالعفو ليس بجائر 
فیا امجرت ذلک الووی کی پوو ردي اوا تل الع کا و کی 
رای الی بغدان وذکر ابو الوارت قاضی نصیبین اند رای فی 
المنام قاتلا يقل 
(البسيط) يا ناثم الليل فى جشان يقظان 
ما بال عینیک لا تنبکی کن 
أن الال لم توچ الى اح 
آل أساءعت لى من بعد احسان 


a) Differre in Codd. puncta diacritiea huic n. pr. addita „ vix opus est 
ut monearn; cf, Reiske ad Abou-’l-fedii Ann. Mosl., IH, p.700. b) In 


solo A. زرأ‎ vocatur, c) B. et D. «وفکر‎ d) P. ربع ر ا‎ « 
.املک .۴ (ء‎ J) Ex coniecturù; A. و ببهخان‎ P. et B. اق‎ D. 


Ge 


٢ =‏ ات 

عا لی کو 6 کی راك در كانتا جک انان 
دابۂ لمیزتها فاجری علی خاطری قل اللہ تعالی اخرجنا لھم داب 
من الارص تكلمهم » قم قلث' الذابة عاجماء لا تنكلم يدل على 
ذا أن الله یفتے لک مالم يقدر غیرک على فتكه فلا كان 
بعن شهور اوحدیت له هدیا فرای داب فقال هذه واللد نلک الداہۂ 
فقتل بعد ايام وكان سبب قتله تقدييه المعتز على المنتصر وقبضد 
لضياع وصيف :التركى ودفعها للفتع * بن خاقان وكان يقل للمنتصر 
بعد ما ولاه العهى انت المنتظر لست دالفنتصر والله لاخلعنکى 
ولاصیرنها لاخیکى المعتز کار یامر عبیده ان ٩‏ يوذوه حتی وصلوا 
2 ار اک فڪان يقل الله لو ڪاٽت بعص حرم 


پر اک وجب أن نهنع ھن ينها ٤‏ کاو ن ۸دن i‏ ما نقم ۶ 


اأمتوكل على المناصر أنح اقل £ وما فام اا افناتن ولم بام کک 
حتی قرب فانڪر التوكل ساع تم قال 
(الطويل) e‏ ڪلبا لياڪل بعضهم 
- أبرګيم بى المحير ۸ قال وصف لایتوكڪل e‏ سیف یی 
ن لاب کاب ' الباكرد کرډږن فوجه و اترا 0 بائغی درم فلما ر 


a) Al-Korin, 27, vs. 84. Db) P. et A. ail. <c) Om.P., B.etD. 
qd) Ex D.; P. wı Î : A. ا سب .6 ;( اہی 0کواصه) آز سوعوه‎ B 
ائ سد وب‎ Ex e Codd. (praeter A. in quo (S3, 
ve] کودها‎ scriplum est) .ن کرها‎ J) Sic recte C.; P. aii; A. et B. 
afi; D. Ag. Cf Glossar. In «نقم‎ g) P. et D. add. xal. kh) Ex 
P. el D.; A. el B. qall; C. age, sed haec lectio adınitli nequit, 
quandoquideım Jbrihinı ibno’’l- Mahdi iam anno 224 mortuus (Ibn-Khalli- 
cin, I, p. ), al-Motawakkil vero anno demum 232 Khalifalum adeptus 
est. (۸ء١‎ 0. ى انت كاب‎ 


e 


وتی فل بتقول فوطاد ډن الاکسين @ 
(الوأفي) ملكت الناس قهرا واقتدارا 

و کک 

الى المامسون يبتر > ابتدارا 

تسو کت کی ا ا 

فتكت به برغم أنوف قوم 
الغضل وأمه 8 ولد ا شاجاع نت له وهو 5 ست نت 
= عند أن 7 بین بدیه أحى4 د ج خیم من 
اليلاحم فم به الخليفة العاشر من بنى العباس يقتل فى مجش 
قنوقف القارى ذقال لد اقرا فهاب أن يقرا فلم يرل بء حغى قرا 
قوجم لذلک فقال لد القارى أخوك الواتق هو العاشر وما كل 
هذا يصح قال كيف هو العاشر قال القارى فعددت له فى الخلفاء 
ابزعیم بن المیدی فطابت نفسه قال القارى وفسر على يوما منامه 


a) Sic recte B.; P. الحسين بن طافر‎ , et etiam in caet. nomen Pr. 
hic corruplum est. ( Vir quidam , qui Codicem P. legit, hunc Tahirî 
versum, ut ex nota marginali patet, valde impium censuit, et testatus 


2 
est, si Tahirî tempore vixisset, se istum interfecturuın fuisse لو كنت فی)‎ 


36 


»ذکرە .4(۳ ((نبتدر-4) نبتدر .044 (» .(عصره لاغتلته وقتلنه 
.ڊعsA‏ Îخj e) Sic recte solus C.; cae.‏ 


E To 


كام قد تتم مقاالاعلن كم تد غلبا قعبوا. س لالم اة 
فاذا هو الامین فبکیت فقال. من انت قلت مولاک احمد بن سالم 
قال انضم الى يا احمى فقد استوحشت وجعل يضم عليه الخرقة 
التی كانت على كتف فنرعت مبظنةٌ كانت على وطرحشيا 
کا کال سی اکت وزع کی بضراساں قال لعن 
الله اصكاب بريدى ة الذين كتبوا الى انه مات فقلت بل لعن 
وزراءعک قال لا نقل ذلک فان الذنب لی فی اکثر ذلک فبينا 
تحن کذلک فتى علينا الباب رجل ودخل فنظر ضى وجه الامين 
وأنحرف فاذأ هو ماكيى بن حميد فلما اتتصف الليل دخل علينا 
قوم من العجم فى أيديهم السيوف فقال أنا لله وانا اليد رأجعرن 
ذعبت والله نفسى اما من حيلة آمَا من مغيت تم اخذ وسادة 
قتترس بها فضربه مول لحافر صرب بسیف فوقعت فی بچ را 
وضرب هو لضاربه بالوسادة ألتى كانت ضى يده ضربة القاه منها 
على ظهره وبرک عليه لياخذ سند السيف فصاح من تاكنه 
بالفارسيةة قةلنى غپاجموا عليه الباقون فاعتورته سيوفهم وحزوا راسه 
وحملوه الى طافر فاخخه طافر ووج به الى المامون وكتب ل 
قد وجهت لک ٠‏ بالدنيا والاخرة فلما وضع الراس بين يديه بكى 
ال ابی ون ,مت ,الله يا آمیز اتسوین انو اراک 
فی حالة کان يحب ان یراک فیھا فقال انا ومکمیں کا قال 
(الواغر) فان اک قد شفيت بهم غليلى فلم اقطع بهم الا بنانى 


a) D. add. ارايت‎ , quod etiam in marg. Cod. P. additur , sed in reliquis 
non legitur. 6( Ex 8.; ۲. e ۸. بردتی .2 ;(ء5i) دردی‎ : ٥. ءالبریی‎ 
¢) A. e| D. .الیک‎ 


E کے‎ 


نفسی ا وولدی وحاشیتی حتی اخرے الیک على حکم أخى 
ره دون عدله وائتقام» دون عفوه فقال طافر مهات فلا 
کار هذا قبل ضیق الاخنای “ * وتفری السا 4“ لا أفعل ذلکك 
حتی تنزل علی گی فلہا یٹس من طاقر اقکعب الیه اعلم يا 
طافر انه ما قام لنا قاقم قط يق تنعيبه * لأحَدنا الا كان 
السيف جزاءه مشا فانظر لنفسك * أو رع ٥‏ وقد علمت ما فعل ابو 
سام الالال ای ارلا عدا ادامر وائی قا کان می اب اس 
وسن ابی مسلم صاحب الدع وعلی ای شیء انقضی امه فقال 
مضعف اما والله لقد قدح فى قلبى نارا من الحذر لا يفشا 
ولکنہ مخذخول وما يثس مس طاهفر خطب ورتم يطلب من 
الامان فاعطاه الامان ودخلل هرتمة بغبدان وخر الاميس لخمس 
يقبن من المحم * فارصى له طاو 2 الرساتى وکان خروج الامين 


مسن بغدان تی حراقة فلما حل فیا بون معد وبيا مع دخيل 
: . 
اليد أسحاب طافر فى الزوارى فغرقوا الحرأقة فاخ ماكيل وسباف 
الى طافر وحكى احبد بن سالم صاحب المظالم قال كنت مع 
0 کن 9 : 
مع من ڪان رع ٤‏ فی ألكرأقة فاخدت وادخلت پینا 
u‏ 7 
قاما مضی سن الليل ساعةخ اéاخل‏ عىلى جل عریاری عليه سراویل 


یں 


_ @( ؟ەاu‎ 8. »وضور الشقان‎ b) Ex conieeturû; D. xaad; &« 
aaad; P. xix. ; B. xiaš ; librarius Codicis C. vocabulum in Codice 
quem describebat, distinguere non poluit, narn confusos quosdarm pinxit 
literarum ductûs, ex quibus fortasse xasi cficere posses. c) Nequa= 
quam dubito quir sic legenduın sit pro ودح‎ quod Codd. offerunt, d, A. 
.حمدنعها عليه (۶عنه .ا) صافر وأرصى لى .€ اء‎ e) Hace verba in 
solo A. omilluntur ; in C. lanlutn xg O!B. 


- 


خیل ووقف فی موضع یشرف فيه ٩‏ على عسکر على بن عیسی 
اک بے اتکی انی فزت رقا اھا د 
هذا جمع لا قبل لنا بد قال صرتمة الرألى ما تراه قال اما انا 
فوالاى لا ا الى صاحبى مهروما ابدا حتى اموت ولكن 
اجعلھا خارجیة اضرب فی عسکروم بمن تابعنی من اصحابی 
. حتى نموت أو بفتى الله لنا قال لح صرتمة وانا أفعل مغل ذأ 
فرجعا الى عسكرعما وانتخبا من اصكابهما نكو التسع مائ 
أكتروم من الكورزمي< تم اقنکما بهم عسکر ا بسو عیسی 
وجعل شف بهم الناس حتى وصل الى مضرب عاى بن عيسى 
2 اليه عبى اسوب كان #لعلى من انجاد الرجال كالمحاغع 
عن على فجمع طاعر يديد على ادم سيفه وضرب به الاسود 
ف فسمی بذى المينين تم أقتكم على علۍ ہن عیسی نقږله 
ا ا ون الین بن ی رالا غا 5 
وانقض جمع ٠‏ على منهزما اتبعه هو واصكابه نذكوة من * سانة 
ایام یقتلونهم فی کل موضع ومشی طاعر وفرتمة من حینهما حتی 
نزلا على الامین ببغداذ فكاصراه فلما ضيقا عليه ڪتب الامين 
الى طاعر الحيى لله الذى يرفع من يشاء بقدرته“ ويضع من 
يشاء بحكيته “ الذى يمنع ويعطى ويقبض ويبسط أحيده 
على نواثب الزمان“ وخذلن الاعوان“ وكسف البال“ ونشتت 
الاحوال “ وصلى الله على ا اكم وال الطافرين اما بعد 
فقد رایت من الصلاے الکروے الی اخی من عذا السلطان فانی 
اراہ حظا له دونی وعو الیحکم فی امری فاعطنى الامان على 


a) Ex C. et D.; cael. xin. Pr. «وکان‎ ce) Ex A.el C ; cael. 


dJ) A. et C. oi. e) Om. B. et D.‏ «جمیع عسکر 
1B. Oo‏ 


= 0 = 


وسطه فوجدوا ٩‏ صذدوقا صغيرا مسن سا * اسود علي قغل فضة ٤‏ 
فڪملل الی المامون فقال لذوہان هخه بغیتک قال نعم ایا الملک 
قال خذه فاخذه وتكلم بلسانه ونفط فى القفل فانفتع قاخر منه 
سرقۂ دیبا فنشرعا فسةل منیا اورا عددها ماثة ورقة ولم يكن 
قى الشدونی شیء شواعا غاخذ الاوراف وانصرف الى منرلد قال 
الفضل بن سيل جنه فس انته قال ذا کتاب * جاویدان خرداه 
تاليف بزرجمهر ° وزبر أذ-وشروان فدلاسفڭ اند ا فاعطانی ورقات 
من قترجمها على بن ۲ الاحضرمى فكمنها الى المامون فغراها فقال 
والله عدا الكلام لا ما نحن عليه على £ لين الستتنا وفذكولة 
نشادقنا ولولا أن العهفى حبل طرند بيب الله وطرفه بايدينا لاخخته 
من فكب لح بذلکت فلم يجاوب ولما توجه على بن عیسی 
ابن ماعان بالاجيوش ذڪو المامون اخم ۶ المامورى اليد فرتم 
ي اتان رطاف بى الصسين اف نكضرانتة عه لاان 6 
عیسی لوالحه يا أب ۇن مسن طافر 81 قت کین علی أن 
بان مستامنا فلما تاجمعا ضی أرض وأححة حرج طافرٍ شی جملة 


فیلزمک .۵۰۵٣م ۴۲١‏ .غب طیرھا .۶ :غب ضیرھا ٥.‏ :غير صیرعا 
| ازم علیکت .۸ ءںآمء 


a) Ex A. et C.; caet. ays (qud lectione adınissê (فوجد)‎ legendıın 


essel لوی صغیر‎ in nominativo, sed omnes Codd. accus. offerunt). 
b) Sic legendum opinor, collalo praeced. pag. vs. 2 a f.; Codd. -زجاج‎ 
c) Ex conieclurù ; P., A., C. et D. xin; B. oın. d) Sic recte P.; A. 
.حاون .2 زجاوندار جد .€ :;جوندان جد‎ Ceterum in marg. 
Cod. P. haec glossa legilur : yقlبl‎ Jلىعلا‎ ىنعيe.‎ e) Ex B. e C.; eaet. 
ماجور‎ J) Oın. P. el D.; in B. عای بن‎ ۰ 4 LEC.; Ps 
A. et «وأخمج )۸ ن‎ 


الاير ماص؛ فاقض ما اذہت قساض قال فس نوج ا 
الأعور؛ الطافرى لاطي د يسیر ولا بغر“ قوی مرعوب ؛ مقاتل غیر 
مغلوب ۰“ قال وڪم نوجه معه می الاڪنى قال أربعة الاف؛ من 
الاسياف“ لا تنقص فى العدد؛ ولا تحتا الى مدد“ فوجد 
بطافر بی الاحسین قال وفی ی وقت يخر قال مع طلوع الفجر؛ 
باجغەع ل الام ويصير لح الاحب حر سریع ° وقنل ذریع والنحر 
له لا عليه“ قم يرقع الامر اليك واليء“ فظغر طافر وقتل على بن 
عیسی بن مافان اکا این ووزدوه a‏ على عسکره وأموالد 
م لم Sur ree‏ لانتقص ۲ مالک غلا نعل ردی 
سک طا وساقبل ما یفی ٤ء‏ بهذا ألمال ويزيد قال وما هو قال كتاب 
عظيم الفرس فبد برغا للنغفس ٠٠‏ فخ کي صنوف الادأب ؛ ما 4 
فی کناب ٠‏ عندف عاق ليبب؟ ولا مان ا يوج . زاأتن 

زيادة ٠‏ ولا نقصان “ فاحفر ١‏ المذرء واقطع 4 الجر“ فاذا جھےء 
الى الساجد؛ فاقلعها تتجى الكاجه» ولا تعرض * لغيرهاء فيلزمكى 
کک غ این اش _اکیواں ایڑان کشری عر فی 


a) D. addit ;درم‎ C. pro his 2 voc, .بعشرة الاف ديغار‎ UP. 
لاققدرى .€ ; لالقصک .8 ; لانفصال .4 ;لایقصکت‎ ; اectio‎ texts ex D. de- 
sutnta est (in quo taınen perperam من‎ addiltuın est), el confirmatur loco 
qui in Bidp. Fab, (p. 19, vs. 2) legitur, in quo sirniliter 8° forma verbi 


wfi significat diminuit et sibî arrogauit, c) P. et 7 بھی‎ d) P. 
et B. om. artic. e) P. elt B. زات‎ J EEC.etD; P. el dA 
فاحضر‎ B. ا‎ 4 A. et C, «وأقاع‎ MSA; C. درن‎ : 
FP. ;تقحید .8 اء‎ D. ىك‎ 2( Ex coniccturd; D. عن خړا‎ A. 


IB. 


O 


عحد جنودی فلما قراه المامون على اسسعابه قال لى طاهر ين 
الکسین اما احصاو فلا * ولڪ عندک ٭ دیک اعور يلتقطه فى 
یوم ویقال ان *ارسال طاعر لقتال ۶ على بن عیسى كان عن 
رای ذوبان وکان ذوبان ودا من رجال ملک ڪاهستان ° 
وکان 4 قد وجه ملك بهدية الى المامون وكتب بقول لء أنى 
قى وجهت الیک ٠‏ بهدية ليس فى الارض أسنى منها ولا أرضع 
ولا انبل ولا أفخر فعاجب المامون وقال للغضل بن سيل سل الشيت 
* وکان الشیۓ ذوبان وعو الذی سان الکتاب للمامون مین ملک 
کابتاں ۶ سال قال ما معی ۶ شی اکب می کلم تال ای 
شی علمکت قال رای بنفع“ وندبير بقطع * ودلالة اجمع“ غلما 


ماعار قال لذوبان ما تری فی التوجید الى ابن مافان والیى العرای 


9 
ول رای وتبق ؛ وامر اذہق ٭ *“ وزم محبیب * ,وملک قريب “۰ 


2) Secutus sum A.; eadem verba in C. leguntur, sed hic Cod. pro 
Ais offert “aia , quod etiam in reliquis legitur (P. ٣٬iع «وأما أن‎ 
5. :(واذ.ما عندى‎ sed اecاione عى‎ ad miss , necessario ante ام‎ 
زت لی aطrمہ اعدو‎ inserenda sunt, quod quidem in C. factuın 
est, non vero in reliquis. b) Ex C. et B. (qui pro Jlš) habet 
أن (انه 4۰) ارس اعرا متال .۸ ۲۲ .۲ ; (لمتفانلة‎ c) Sic legendum 
esse opinor , collato AZardcido ’I-tttild in quo de XS sequentia leguntur: 
قرضة بالهند ووى متتصسف الأدربق بين عمان والحبين ضى وسط‎ 
ءآوetwسwالا‎ b>. P. hic cum B. et C. کامسان‎ et infra کاهستان‎ : A. in- 
fra, nam h. lI. sentenliam om. , کلنمشان‎ : D. in utroque loco كلمتان‎ 
1) P. et D. hîc repetunt İA9 cls, sed secultus sum B. et C, Caete- 
rum in Codd. promiscue دوبان‎ re1 ڏوپسارى‎ seribitur. e) Rs 
J) Ingrala haec repetitio in solo B. oımissa est. Nonnulli Codd. habent 


.اجتمع .۲( .اکن .۴ (۸ معغی .۴ (ی .وکا فذوباںن ہکا 


kK) 


رفعته 4 واسباغ انعم عليه حتی بمتاز بها عن غيرد ممن لا ينغغى 
آای ناکم الدرجة وقال ل آئہت کبیر آالقواد وشتیخھم وقہ ارٹدکت 
ادر م اج4 احا يش تغل زک سوا کن و بىوضں ٹک اح غیر کی فقال 
ی امیر الیینیں بی امنغذ ۰ مین مرطانه جھد 
غابنی وطاقتغى فقال أن اخیى قى خالفنى فی امور دای با 
دکدری وق ان أر يساق 2 فی قید وقد انیت قہیا 
به قال نعم یا أمير المومنين E‏ علی بن عیسی ډی ماعغان ی 
مانتی ك ای الموضح الذى ڪن اسو بح وبعت معد قيا 
قال کک شی وئ اأقيى وکن المامون فك ولا أڊوه 
علی ی وقال للاہین ٠‏ سنل اک d‏ اس أخیکی ولا أ کن 


e مسن‎ 


کواب کل بكرن ولاعت كل بق 5 د 


1 امود 


CC‏ ی ای اا کین یں 
فابى عليه الماہون فبعت الي على بی عیسی ډن مافان وکذب 
الیدة کتابا يقول ٩‏ فيد لا یخی عدد جنودی ألا من یکی 
اب وب اليه بجراب قت ملا سمسما بعال 
ان 9 بدن الاکسین EC:‏ امامو ن اس ر ا 
اعور قط کله وكا طاعر اعور ويقال ان كار بعث اليه 


قغيزا مسن جاورس وڪ بب (28× من باکیدی e SNS‏ یاکحای 


a) P. et B. sigضı.‎ kh) Sic legendum videtur; Codd. lif. c) B. 
ومسىہقى .۶ ,منقی اطاط‎ , ۸. e 0. و ومسنزقى‎ D. Ain, ; seripsis=- 
sen) دقل‎ , ila ut 1O? forma verbi Aii idem qrod 43 denolarvt , 
sed proebare non possun 102m illaın formatn reverû usitatan fuisse. @)P. 
اس‎ e) P. add. a J) Ol. A. et G. g) P. hic perperam 


.سين yl, sed In Sjj. TEE‏ سن 


= 


ا 


فقام من مالسد وام بحام اڪن دیا مما جری ڪن 
من افل الشخة والبأش وحكى أنه أصطبيئ ذأت يوم فادخل عليد 
نی قفص فقال شيلوا باب القفس فقيل لى يا أمير المومنين 
أنه اسید هاثل فقال خاو عند فغتي لد باب القفغصس فکہے الاسں 
ڪان اسوك ا شعر عظیم مت أالة-ور فزار وب لبا ڊنيه الارض 
قتهارب الناس وغآقت الابوأاب فى وجه وبقى الامين وحده جالسا 
فی موضع× غير مکارت بالاسى فiقحنحة‏ الاس حنی دا ین 
الاأمين ډک ألى مرف ارمیغیة کاذتن ۶ ډقریه غامغغع با ین کی 
الاسى يحه اليه فجذبء الامين وقبص على أصول أذنيد وعزه قم 
رجع به الى خلف فوقع الاس على قفاه ميقا وتبادر الاس انى 
الاأمين قافا بمقاصل ا ون زات e‏ موأضعها فا r‏ 
فردها حل کان سم ينع شا ES‏ جوف الاسی فوجدوا 
مرأرتة قى انکسرت قى جوغه ویککی عند اذى لما اراد أن بکلع 
علیک بانوأع مسن اأعلل ا للناس اند بالق فیما ا بغنبغی 0 
خلافد وتشاجر الامر بین ما ا جمیع قوأده شی أن 
عسکرا لح ألم نتعاحي مع واخذت عليتا الع ل× بعیک 
فکیف ننکت بيع ألى ان جاء علی بن عیسی ډن مافان ھن 


خراسان کک ل فی صدر اليجلس وامر ان د ا ٠‏ 2 


Ee,‏ ۸ن b) Ex A. et C.; caet.‏ »كانت .0 e‏ .۲ )»۾ 


A. et C. hic addunt علسی‎ et D. addit ja, sed in B. recte nihil 
additur. 


(الطويل) كان لم يكى بين الكجون الى الغا 
ان 3 رة سام 
بلی نکس كنا الها فابادنا 
ى اجن االسعتوانے 
فقال لھا قومی فعل الل بک وصنع فقامت فعثرت بقدے بلور حسن 
الصنعة كان بين يديه فكسرته فقال ا اظ ن 
د فدعوت x‏ بالبقاء فسمعنا قاتلا ب قول قضی الام اتن ف 
کک یاں ٥‏ فقال یا ارب o‏ ما سیعت شا اء 
فسبعات فاطلا قول 
(الكامل) لا تعجبن من العجب قى جاء ما غفی 8 
قى جاء ام فادے ° فيه و ب 
قال فما قعدت معه بعد ذلك الى أن نل وقال كوثر الخادم امم 
ل سا اوو ت کان الم اند ا 
بالخ لی فیسط وطرے علید النباری وجلس بین یدید عشر مغنبات 
فابتدأت واحدة فغنت هم قتلوا البيت فلعنها وأسكتها وقال للاخرى 
(الکامل) من کان مسرورا بیقتل مالک 
خضليات نسوتنا بوجد نهار 
اء حواسرا TT‏ 
ل تساي الاسر 
واد ضح ا کے قال للتالتد غ افغنت کلب العہری الببت 


a) Al-Koran, 12, vs. 41. )ض0‎ Ex B. et C.; D. بغفنى‎ , quod simi- 
lem sententiam praebet; P. ببغى‎ A, یقضی‎ cJ) Ex P.; A. et C. 


B. 1 ..‏ و 
«قادے et D‏ ذقار . 


فاشتد ذلک علیہ ,عل E,‏ لها غتینی عبر عذا غعتت 
(البسیط) آبكى فرافيم عيضنى فارقهاء 
ان الشفرق للاحباب بكا 
ما زال بعدو عليهم صرف دهرقم 
حشى تفانوا وصرف الدهر عذال 


فال iعل‏ الل يكت وص نح أما انعرغین سن ألغنا غبر وال ا 


(المنسرے) اما ورب السكڪون والکرک 
ان المنايا كشيرة الشرک ةه 
TTT aT‏ 
دأرت تاجوم السماء فى الفلكى 
الا بنفل > الال ون ملک 
اذا انقضى ملك 2 a‏ 
E oso‏ 
ليس بفان ولا بمشترك 
فتطير مر قولها وقال اسكتى 1 الله بك وصنع تم عاد لها فقال 
ارجعی الى غناڈک فغنت 
(الظویل) هم فنا کی ب کوذوا کان 
کما غدرت یوما بکسری مرازب 


فاسکنها وترڪها ساعخ وامرها بالغنا فغنت 


a) P., B.et D. و‎ P٣١ ف‎ b) In solo A. additur rersus : 
نفس ان اسات وان احستت فی الیی کان ذاک ا‎ 
c) Codd. pro y perperam Jj. d) In solo A. additur versus: 


2 ت qe‏ 
E‏ بحہیراذ× الى ملک ما a‏ ساطانه هنرک 


انا اس 


وفي» بقل الرشيى حين e E‏ 0 عبى الله 
المامون ٠‏ 
(الطويل) محم لا نخادم اخاک فان 

علیک یعود البغی أن كنت باغیا 

ول تعجان فا 

أف مال بالاقوام ام د فقت بافتا 
وقوه واخغرت فى الامين العهد يريد العهى الذى كار اخنه 
الرشيى للامين عاى الماہون ولامامون على الامين حي عءعقى 
العیی بینهما فسى ذلك وعلقه فى الكعبة وكانا كتابين عه 
ى تك القورن واوا ای د 
أحدهيا يساحب واخذ عليهما أغاظ الايمار والعيود واستوتاف منهما 
6 ما ظط وکاں اد عیھبا الکھوت فی ذا ست ا 
وماثة وحكى ابرعيم بن المهدى قال لما اشتد حصار طافر على 
الامين خر من قصر الذعب ليل وانا مع حتى صار الى 
اأحبراة فقال اما ت طيب ونه الليا× وحسين القمر ر وضوه فى 
الهاء فقلت ان, المصبع لجس ضفرل بفنرلت معد فام بال 
قوضع بین ابیینا فشرب رطلا وسقانی متله ارک فقال ل فن 
من یضیب علیکه قلت ما استغنی عن ذلک فدها بکاریة اسما 
ضعف فنطیرت من اسمها فلما جاءت قال لها غتينا فغنت بشع 
النابغة الاجعدى 

(الاویل) کلب لعیری كان اكثر ناصرا 


2 زر ww‏ 
وایسر ذذبا منک ضہ بالحم 
ہے Cl‏ 0 


a) P. add. عو‎ bl) Ex A. et C.; P., B. et D. pro his O voc. 


.والمامرن 
I1—B, 3J2*‏ 


ہمقل علی الما والغلمان والكحم ڈنل اروا ڈسی دیش الماء ه 
فی البرکة ووو كالواله فقال لی وقد تنيت بالسلام عليه لا توذنى 


rw 


با م قد دمه د ع هن اليك الى دجلة* والمقرطة سبك 

كانت فد اصطيدت ٠‏ له وفى مصغيرة فقرطها بكاقتى ذهب فيها 
۷ے e‏ 3 3 سد و 3 

حبتا در فکرجت وانا ائس 2 من فلاح وقلت لو أرتدخ ٩‏ فى 

5 الرشیں 4 على المامون نی ,لای االحیي الاجل جلا حال 

عیسی بن جعفر وتعصب ڊنو وام ER‏ کن أين أخنهم 

وكا الرشید اعرف بین هو اولى منهما بالتقدم ۶ ولكنه غلب 


عليد وكان الرشید بقول والاہ أنى لاعف ذ عب الله بريد 


Ca 


۲ ۴ 2 
23دک ونی أقدم اکم ۵ 


ان انسبه الى الرابع لفعلت يعنى 


ل زیی ومیل بنی واشم نلک وی ذلک بقول انرشید 
اف ایت اجان اک الرای ئی غیر انیل 


غلیت عىلى الامر الذى ڪا حزما 


وکیف لد اکر سی الع رعینل ما 
ESS yS‏ 


اخاف N‏ الامسر عى استأتة 


“f 


باو الح اذى ڪن a‏ 


2 
û 


وان 


a) Oım. P. 0) P. ante šlجos‎ add. articulum; A. a مى ا0ج‎ 
ا‎ c) Ex A., et sic antiquitus etiam P. ut videlur; B. et D, 


Gas; nune in P. aڍAuc‎ legitur. 2( °. ءبايس‎ e) Sic legen- 
dum opinor; P., A., B. et C. g PFO ,غ‎ D. «ارانیی‎ J) Addidi h. v. 
ex A; D. pro secundo gë, habelt Ais. ` g) Om. P. h) Ù. 


2 لدم 


E 
الخلاف ؛ قليل الانصاف “ قالت ام جعفر غانغيهت وأنا قرع فلما‎ 
دخلن على ونا ناثمة‎ ٠ كان فى الليلة * التى وضعت معدا‎ 
فى الحءورة ألنى وردن على فيا أولا فقعدن عند راسى وأطلعن‎ 
فی وجھی تم قات احدافن اجر ذه و رڪاذ عبق× وروضة‎ 
فا‎ r ¢ b ا تاها‎ E زاره 6“ وقاذت التانية ا‎ 
عاجل ذهابیا ¢ وقالت ألخالتة ± عحو ل عرف ڊطشښه ؛ سریح‎ 
فاظت من نوغی «أنأ فرع فاخبرت یلک‎ 0٤ رال عرد‎ 
ا ہن عت‎ E ڊععں قھارہغی الت بع ۔عں مہا درق‎ 
e اويح فاما فصاله * أخخنذى اا = ی ۴ کا‎ 
وهی ا شی مهده غوقغری علی راسی وأقبان ع على مکیی‎ 
بعہ ألاذا ا‎ ٤ فاا احداقن مےرےکی ج ۰ منغلااف مهدار‎ 
شالت احغروا ڈیر تم شقا ا‎ SE e اروم ؟ وشقی‎ 
وقربوا أاکفاند واعلدقا جهازه فان موتة خير من‎ 
الأمين مضعف العقل ذكر 4 ابرعيم بى الميدى قال استاذنت على‎ 
ان الک کحبار کل مسن ڪل جک فابہواً ان يافنواً‎ A ألامين‎ 
لی بالدخیٰل الی ان کابرت ودخلٹث فاذا هو قد قطع دجلةء‎ 
پانشاک وڪان فی «وسط الاجر ڊبرڪة عة ليا ماکنرق ا‎ 


س و 


الماء فى دجلاة وفغی الم‌خخری شباک حدحيى ا علی× وهو 


a) Monere Jiceat sic in omn. Codd. legi et zor a>), in Tj Xda omis- 
sum esse. D)yEx coniectur; Pues. UJ: 3. g1: Cc لا‎ 
c) Ex conieclurd ; A. خت اغاضی ۳۰ ز;إخخت افاسح من گنی‎ 
:وقیى اخحت افاضة مرقدی .8 :درقدی‎ €٥. ;اخذت اقامة مرقدیى‎ 
D. ت غا اہر‎ dJP.et D. .ق‎ e) Arliculuın add. 


Pe DU. 
T_T o2 


E 


ق صغرعا ولم بل اللا عاهمى ابن عاشي بوا ع ای 
طالب والكسن بن على رضهما * غير الاين ۶ وغيه يغول ابو انهو 
ألکمیری 
(الكامل) لك ابسو رامڪ من ای 

اي را اا ادو 

شربوا که ف دی غا 

ماء النبوة ليس فيه مزاج 
وبوشح الاميرن بعد وضاة ابيد فرون يوم اأكميس لاحدى عشرة 
ليلة بقيت من جمدى الاخرة سنة تلات 6 وتنسعبن وماتة اق ٤‏ 
E‏ لیت بقین دن الماڪد سنخ تمان ونسعين ومان 2 
ابن تمان وعشرین سنة وعو اول من تسمی بالامین قم تسمی به 
فاد اجب المعتضد وحكى خسن امه انلها رات "الليلاةا النتان 
علقت فیا بمڪمد کان تلاث نسوة دخان عایها وعی فی مجلس 
فقعد اث تدان عن بمينها ووراحدة عن يسارعا فدتت احداكن 
فوضعت یدعا علی بطنھا تم قالت ملک ضخم عظيم البذل؛ تقيل 
الكمل“ نكى الامر قم قامت الثانية ففعلت فعل الاولى وقالت 
ملک ناقص الجد؛ مفلول الحى؛ مكذوف الود“ تجور احكامه“ 
وتکونہ ایام“ وقالت الخانثة ملک قصاف؛ عظيم الانلاف؛ كثبر ٤‏ 


liquis omitluntur, sed in B. legitur ود ماما زبیدة‎ et tunc staliın 
sequitur Jı ولم‎ 

a) In textu Cod. P. hic nihil additur , sed in marg. legilur J| E, 
quod etiam in textu Cod. B. scriptuın est, b) In Codd. gw seripturn 
est , quem tamen errorem antiquo cuidaın librario, non auctori , tribuo. 
c) P. cuın aliis perperùin kale. d) P. cum aliis 4® bass. e) Ex 
C.; librarius Cod. P. spaltium vacuum reliquit, alius vero homo scripsit 


]u0d ella in A., B. et D. legitur.‏ ,سیر 


~= و — 

ست ا نین ی اخی واطعت ومسا اتل عتى 
عة صا 7© 9 غت عنی رتا ظااعت علي قال جع 

أل أخى سسا انفس نفس وأيين دلاثل الفضل عليد واقوى 
العقل فيه واوسع فى البلاغة ذرعه وأرحب 4 جغائه ء يوجب على 
نفس× ما اجب کل ۲ لکت عل طاقن am‏ أُنخ 
کل ا مثا سور الموعود جالغاقهة ڈ اکاد ری بالاجاز a‏ 
الربيد بضرب الفضل * بق بحن رعو ف الس او باقن قاش 
وبا الخلفت ‏ كان لفل من أل الك اهز ر یڪک ١‏ عنه ان 
اا کات ااال اا بااہاب رجلا رع ان الد شاا ہی ا ا 
ال بلك فال ااداخل #افقانخل رجل ٠‏ خسن اوجن ارت الج فسام 
کای ‏ آف لہا ھر ب لادان د 6 0 
حاجتکی قال قد اعلمتکه *” بها رائ ملبسى قال اجل فبا الذى 
انمت بد * قال ولادة تقرب مسن ولادنک وجوار دنو مر جوارک 
واسم مشننق من اسمك قال الغضل اما الجوار فيمكن وقد يروانف 
اکم الام رلک * ما کالتکی» جااولادة«قال اخبشت ع ا 


b) Ëx A. et C.; cae. ڊlê. c) Sic lege (cf.‏ ..اطلعت .۴ (ه 
Ibn-Khallicûn; I, p. ov.; de Sacy, Chrest, Arab., I, p.t™ ); Codd.‏ 
Xie d) Secutus sum C.; P., B. et D. add. laq, A. lg. e) P. et‏ 


RR 0 اة‎ J) Sic legendum opinor ; Codd. J.4 و‎ 
g) Vera lectio in solo A. servata est; P., B. et D. ëaَږlall«‎ A۸) Om. P 
E ویاککی‎ F) Ibn-Kkhallicéin (I, p. ov), qui hanc historiam 


descripsit ex Ibn-Badrouno, quem citare neglexit, hîc offert Law , sed 
huius lectionis vestigium in nullo ex meis Codd. cernitnr; Ll offert C., 
et eadem lectio in Codice exstitisse videtur ex quo A. descriptus est (hic 
enim bla offert); B. et D. sly; P. lal. 1) P.et D. lg. mjP. 


n) Contra Ibn-Khallicinem moneo “ jf hic in nullo Codice‏ .عامتث 
additum esse. 0) Ln in omn. meis Codd. legitur, Sale} in solo C.‏ 


(cf. Ibn-Khallicin 1, I.) , rel. quatuor Codd. Sale offerunt. 


eT: 
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اجبتد من غب ر اال تر 
بلى نكن كنا اهلها فابادنا مروف الليالى والجدود العواثر 

اف ووت رجلا اعا الاس خد ا 
علي فقال ویکک * ساڪخم يرا ولا اڪتم e‏ قل اميو 
الهومنين جعغرا قال وفعلل قال دعم فما زد علی ان رهی اقلم هن 
5ک احتی اکا الق اکان موت باکیی سند تسعین 
وماخ بعد قنل جعفر ارت سنین وڪان الفضل مع مساجونا 
فبقی بعده قى الساجن سنتین تم مات فی وکان حین موند 
ابن ا وأربعين سنخ ومتات یاکیی آ ډوه وتو امن سجعیرن سن 
وکان الفضل ٣ن‏ کرماء بنی 2 برہکت چا کرمھم ٤‏ ولما بلع خجر 
موند الرشيى أ قال اآمری قربب من أمره وحدت اساڪق أن کان 
خانم الوزأرة للفضل قبل جعفر فليا رأف اأرشيد أن بحسفت الوزأرة 
الى جعقفر قال لیحیی يا ابه وكان يحعوه يا ابه اردت أن اجعل 
الاخاتم الذى لاخى الفصل لجعفر وكان يدعو الفضل يا أخى 
فان ام الفضل كانت ارضعت الرشيد وفى زبيدة بنت سريرية 
نن مولیات المدیۂ× وڈ CER‏ مسن ألكناب الك شی ذلاکی 
ذفاڪغنبه فة اليح باکوی A‏ أمر امیر المومندن أعلی إللح اھ 
ب a) Sic fortasse legendum est cum A:; P. l=, (18); B.‏ 
b) Sic legenduın videtur; A. lelaw; P. et B. clu. c) Ex B.; A.‏ 
ما کتم زلم نکتم خیرا فلا نکم شرا 8 :ما کخم خبر ولا کخم سو 


ê خير ولا کننم‎ d) Ex A. et C.; P. et D. om.; B. ل‎ e) Ex 
iisdem ; reliqui om, J) Ex D.; cael. «لارشيد‎ 


€ ص 
بکغفیکت ما ابحرت مدن 


ca 


= 


ج ۸ع ری وڏسادہ× 


وندى الكليفة مالسية 


کا کک م کے اا کت ہی 


فاق اياك ألموت ۸ن 


5 ں > 
وڈ اجعن أء-ظم فاجع 


2 


انفظ تر ابعبتک ال تری 
ومصارعا وفاك ات عا 


ونبوادبدا ياعوذنسى 


ق ت Eb‏ 
تاکن ناتب 
ن على رفیع بناتیه 


2 


G4 ve‏ ص 
ا قبل ممانید 
ا غ ال 


عا بتا اتل ازز . كا عق عا اجبتالن اع 


2 


ك جعلْت اک الفدا 


لا اتشمغني أعداأتيد 
ر وخحمتی وعناتدی× 


كربى وشدة حال 


أرحم أخاك الفضل وال-باقين من أللاديح 
انا فور اراس ٠آ‏ سی "لى رايت لما با 
کک د دو اا کک اکر اناسع جات 
ومسا بش توجے 
من لى وقى غضب الاما 


. 
ےہ 


a) Ex A. et C.; cael. „lawi. Sequens معشری‎ ٩× A., C. e Hxlu 
Cod. P. desurnsi; P. in marg., add. b~, عشیرتی‎ B. زمناباکی‎ U. 
«معاشری‎ b) A. el C. Lol} ; cact. ut edidi, 

I—B. 31 


e 


ھا بکتفی × سد المومنون ویری الکاي× 2 وڍبلع ال ئی ظ 

وكتب له شعرا ايقل فيه 

(الكامل) قل اا نی اد دنار شم اوا تایا الغاشيه 
وأڍن الكکلاتف 7ن قرد شس و ا4ا وک اتاد 
أ س الان ق رسوا بسک بی اہ 
کا وسا ڊسسم أعاکاز نکل خاوږے 
مستض عفرن ا في ن ڊڪل أرض شات نک 
من دون ما یاقون مسن “عقب رتو ۰ النادہيه 
أضكوا وجل متافم منك الرسى وااتعاضيه 
دع“ السسوزأرة وألاما رة وألامور كوا( 
اق الى الشيت اا X2‏ کی راجب× 
وواه سوت س انى «مكافاذاالسفرخ الزات 
النقس , الخركان كو ووس اة سان زف ا قلاا 
ورمسی سواد مس کے فاہ۔اب حی رمانی» 
سا من بود لی الردى یکفبک ویاکک ما بی 


a) Ex C.; P. et D. ;كخ‎ 4. e 8. .لحيل‎ b) A. et C. add. 
(ء ار شاء الله تعالى‎ E> 8. e 4.; 8. عقب شیب‎ 
ر یشیب‎ D. :عت ا‎ d) Solus A. ,رھک‎ 6) Ex P.; A.etD. 


,حح انی .€ ;خآید 
جرا وا 


~e 


الان د النصبيكة لما شاورنى علمت أنه سيعجر عى 
ویہی فلاما شرع فی ۸9م× مرت بان یغمادی علی 9ی ول ن رک 
منه اترا فانى اخاف أن تقول العجم ملك الاسلام عاجز ع عدم 
ما بناه ملک من ملوکنا والیدم اسهل می البغاء فاری أن بتمادیى 
على هدمه ولا يتركه وقد حكيت هذه القضة عن خالد والد 
يکیى انها جرت لد مع المنصور أن ٭ اراد محم قصور کسرى 
کو اسوم الرشییا من سالسجي, لاما الیو ان۰ واماء 
المسلمين ؛“ وخلف المهديين؛ وخليفة رب العالمين“ من عبى اسلمته 
ذنوبه“ واوتقته عیوبه “ وخذله شقبقه؛ ورفضه صدیقه“ ورل به 
الزمان ؛ واناع عليه الاححتان ٠٠‏ غصار أأى ألضيقف بعد ألسى» 
وعالے البوس بعد الدع“ وافترش السخط ‏ بعد الرضى واكتكل 
ألسهر “ وأفنقى الهاجوع شاک شه ؛ و دو عاین أليوت “٠‏ 
وشارف الغوت““ جزعا يا أمير المومنين حاجب الله عنی فقیک > 
لما أصبث به من بعدک“ لا لمصيبتى بالكال؛ والمال“ فان 
ذلک کانا بک ولک؛ وکانا عاریة فی یدی منک“ ولا باس أن 
ڏسترد العواری فاما المحنة فى جعفر فباجرمه اخخنه“ وباجریرنه 
عاقبته“ وما اخاف علیک زلّة فی امه ولا مجاوزة به فوق ما 
بستڪقه فاذ كر يا امير المومنين e‏ ازم مکی ,شیب ۰ 
کک کی سی عق ھن متلی الزلل ومنک الاقال 
0 | کے کے اتی اوت أن يظهر عنى الرضى 


€ 


مدن “ وضو عکری وصق د وظافر طاعتی “ وفاے حکتى “ 


a) C. et D. ll. b) Solus P. awl (sic). c) Perperam om. 
P., B. et D. 


NS 


يكنب على البعد مغ غفبقرا بتکریک القلم ما يكحتب الکاتب 
ویقال ان کتاب وقنتہ کانوا یوجهون بغلمانهم غیقغون ببابه اذا 
جلس للمظالم فکاما حرج غلام دنساکة کڂ دوقیع دثع اليح دینارا واخى 
ألخوقيع یشک ی کف وور ليڪځو علی متاه ن بوه پباکیجی 
آل قال فة فيد والشيح باكيى م أفل الفصاحة والعقل البارع 
والسخا الكامل وكان بقل ما رايت احدا قط الا هبه حتى 
تكلم ضان تکام کان بین اتنتین اما أن انزیی فیبند وأما أن 
تضمحل وامر كاتبين أن يكبا فى موضع واحى فاطال الوأحىد 
واختحر الاخر فلما اضر ڈسی کناب ےا قال لل کر ما أجل وض 


ت 
زیادت ا موضح نقصار فارضاعما E‏ ڪلام 


کدی فی سجن شین بالق وګو ابر سبعین سنخ وکان 
مود فاڪاءة اکل ونام نوه لصلاة الأعحير فوجدحوه ميتا بعد مرضص 
قلوبل کار اں د من فلما بلغ الرشیی ذلک استرجع وقال الین 
مات اعقل الناس ولو بقى س الی حالہ وحکی من حسن 
عقلة .ند أرأد الرشيد بعى “نكبة البرامكة * أ يبهحم الابوؤأن 
الدی بناه سابور بن هرمز لاند كان قد ذكر لى أ اتحنه مالا 
عظيما فشاور اهل دولته قى وحم فكل أشار بهدمه فارسل الى 
یاکیی بن خالد ووو فی السجی یسنشیره فی ذلک فقال لا نفعل 
فان عدم لیس برای فنرک کلام وعول على فلم فعاجز عند 
فاشار عليه القوم الذين اشاروا عليه أول مرة بهدمه أن يتركة 
فارسل الى یاحیی يستشیره فی ذلک وبکبره آنه عاجز ع 9حمه 
فامره ان یتمادی علی عدم فقال لارسول قل لے ما ذا امرتنی 
الا آلا اعدم فليا عجرت عن امرتنى أن اعدم قال قل لامير 


٩( ۳. البرامکة .2 :نکہد بالیرامکة‎ xبکد‎ ; reêligui ut in text. 


FY — 


(الذويل) سل ألراكب الأموثى علی * فل :رای 
مرك بد نجها غدأاء غير عور 
وو ڪان داجم مڪ برا ٩‏ عن مضنية 
لاخ بره عسن رأسہ۔سے× ۰ TT‏ 
و سا دوت دالا مام کا ن 
اسوک ن ابناء کسی وتسر 
ا ناک عسوي ناک س (سخد ییک نو ۸× 
وجج م كت جاو لون . 7 با ا م 1 


دخلت الی آمی فی یوم اصکی فرایت عندفا عکوزا فی اطبار 
دا کا یجان لان تقل می رسن هذه قال ت این خاک ۸ 
ام جعفر بن يڪيى فسلم عليها فسلمت وقلت اصارک الدهر الى 
ما اری قالت نعم یا بنی انما كنا فى عور ارتجعها الدعر مناة 
نقلت حدتینی ببعص شانک فقالت خکه جملةً لقد مضی على 
اضحی متل هذا منف تلات سنین وعلی رأسی اربع ماتخ وصیفة 
ڈاظلاا زک ان ابن اعا وق جقنكم الجيسم| أاطلب جاحئ اشا 
اجعل احدوما شعارا والاخر دتارا قال فغمنى ذلك وابکانى 
فووبات لهار دنانير كانت غندى وكان جعغر من اهل الفصاكة 


والبراعا: * والفطنة التی لا تحت ذكر عنه انه كان يرى الكانب 


a) Nescio quid legendum sit; P., B. et D. .الجخع و الاجحع‎ b) A. 
ای‎ c) A. a. d) Ex P.etl B.; A. et D. «ماکبر‎ e) Neseio 
quid legeudum sil; P. ct A. N B. والمتخير‎ D. .المتكير‎ 


J) Sic P. addilis vocalibus; A. et D. «بالشر و‎ JD. ;خسان‎ 
reliqui ut edidi. ۸( ۸. 0٩. ری بکیے ایهم .€ وعنای:‎ habet alias. 


i) Oın.P. et D. Kk) A.cet C. اأبارعة‎ (sine copuli)« 1) P.et D. “كis,.‎ 


ا 


3 


ثثات جعنرا خی د ٤‏ فت ال لا جا ے2 ن 
تميحسى يعام ال٠‏ # روان ريخل للا دا ا 
کان بجا 2 0 ب ی اند راد ا 
دکیی ان بحغظ کایلة ,دمن فصعب عليه ذلك فقال لح عى 
امد بى عي االرحمن انا انظ بل شعرا ليضف علبک حفض 
فقال أفعل فنقلد الى قصيدة مزدوجا عدد ابيانها أربعة عشم الف 
بیت وعملیا فی تلاتۃ اشهر فاعطاهہ باکیی على ذلك عشرة الاف 
دينار واعطاه أبنح الفضل خمسة الاف دينار وقال جعفر أكرن 
رانک الها رلا أطت رشا وازل ر ااقجة 

RT‏ روون چ کااالا ونما 
وداککی عن جعغر اند اراد الرکوب الى دار الرشید وذلک فى اخم 
ها امساب متاو رفون داو حا کات در 
رجل ٩‏ فى سفينة وعو لا يراه ولا يدرى ما يصنع والرجل ينشد 
(ألوأفر) بدڊر بالناجوم ولیس یدری وی اناجم يغعل ما بردي 
ت کرد ا ,کڪ ES GS‏ 
أن يهودیا زعم أن الرشید يموت فی تلك السنة وأن الرشيد مغموم 
بذئک والیهودی فی بده فركب جعغفر الى الرشيد فراه شديد 
الغم فقال لليهودى_ انات نرقم ان ام االفومتین يموت الى كنا 
وکا بوط قال نحم تلوانت کم عیرک قال کذاپ ركذا رذ 
امیا طویلا فقال للرشیی اقتلہ حتی نعلم ان+ کخذب فی امرک 
کا خب فس ام راقعل رذعب کا کان «بالزشید من "الا ان 
کی اہ بلب لدی ال ا جے السلیی کے ذل ا 


^) Codd. xê xxl. 0) A. xis ; reliqui ut edidi. ¢) Copulam om. A. 


dP. .بر جل‎ a Teel CO. 7 BARRED: مسر‎ J) Solus P. add. عر ا‎ 


O 


ا س ق اب 

يوما ولا ,بهم راصب 

تنفے بالمسک ذفاريجم ٩‏ 

والعةير الورد ر خن 

فاصبجوا أكلا لحود الثرى 

وانة-طع Ee)‏ اقب 
فاکزن جعغر ایٰلکی وکات داجری على اسان ف الاحيان وغول 
ذهب والله أمرنا وحدحت المغيرة بى محمد المهلبى قال ححتنا 
0 قال وک الى ال ابید ند جع اجثت تقال ابات 
أردت أن تسيعها قلت اذا شاء امير المومنين فانشدنى 

ا ۴ × ا ا ملم 

برجو اللاحاى بى العقاب اأقشعم 

کک ل ہے آنا وہک 

م بقع الكحتان KIS‏ کج 
فعلمت انها لى فقلت فذه احسن ابيات فى معناها فقال الصف 
ال بافلک ابن د ویقال أن ا بنت المهیی قالت لارشيد 


بعی ایقاعه بالبرامکة ما رایت ا سیدی يوم سرور نام منک 


a) Vera lectio in solo A. servata esi (qui tamen pro JÛ offert 5); P. 
:ديار دم‎ B. et D. دار لتم‎ b) Ex P., B. et D.; Ûlê, quod in 
A. et apud Ibn-Khallicinem (I, p. 4) legilur, leclioni abl non prae- 
fero. c) Sic rectissime in edilione Ibn-Khiallicûnis (1. l.) ; in oınuibus 
ıneis Codd. haec verba corrupta sunt; P. „= 3 ڊيا‎ A. 5 ومنها‎ 
ماحم‎ B. ظمیر ابی ملام کک ناعم‎ 2. 
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E 


زقلان خلا اناه ا ا لوط لاف ربا اعد اسر ياتى 3 ا 
اری قاتل جعفر وقد قیل أن سبب قتل الرشید للبراہکة كان ليا 
وجه الرشيد يقطين بن موسى الى أفريقية لاصلاحها وكان يقطين 
می کار لا © ىا كان افع ابرعم االاطام قال رجا امير الان 
اکشف لی ع جسیحک اقباء لاكون قى قبلت بضع من رسول 
الله صلعم قم قال يا امير المومنین حدَّتنی مولای ابرعيم الامام 
ار الخامس من خلفاء بنى العباس بغدر به كتابد فان لم يقتلهم 
قنلوه قال آالله حدتک ء الامام بهذا قال نعم فامر أن يكنب 
لى الحكاية ومات يقطين سنة ۶ ست وتمانين وماثة ٩‏ وأوقع الرشيد 
بالبرامكة فى سنخ سبع وياككى أنه أصيب على باب قصر على 
اہن عيسى بن ماعان 4 بخراسان صبيحة الليلة التى فقتل فيها 
جعفر كناب بقلم جليل وهو ۰ 
(السیع) ان الساکین‌پینی برک صبيعليهم غير الحاقر 
ا تزا وخ ی ات ر با فا 2 ® ذا القحبر 
کے اقات تخا ووو یكی اوو 
حك معد ووصل الحيرة ركب جعفر الى كنيسة بها لبعص الامر 
فوجی فیا حجرا عليه كتابة لا تفم فاحصر تراجمة الخط 
وقال فى نفس قى جعلت ما في فالا لما اأخافه من الرشيد 
وارجوه ففریٌ فان فيه 
Il gg e 7‏ 
O I OT EEE‏ 


ESB ., Ce D.: P. ,اححاتک .4د ێك‎ b) P.et D. 
RS, 6) Om. P., Bet™D d) Sic recte A. et C.; P., B. et D. 
.امان‎ 


a 


اا ات رضت ,الاد 
کین کک و د ډی بوا 
قر ارسداد 
ا E‏ باقےالکى 4 بیخولک ڊغیر ادن 
فال الام أكبر من فک أن امير ألمومنين أہرنی فیک کیا 
اتفدل«تدمی بام ريغل :فع راان ازن : 
س از ازن با دع 0 ا 


حقا ولى اتجى مكافانى الا فتى هخه الساعة قال تاجحنى سربعا 


عزک کی 
€3 


الا شی ما پاڪااف 4 امیر المومنين قال سار جع اليه فاعلمد اأذکى 
قى نفدت مہا اہ کی د فان ایی نادما کانت حیاتی ع ای 
وک انق نک دی دید وان آھہ:ے علی مل م یوی 
* ذفذت مسا امسرک بد٤‏ قال ولا ودا لست افعاء شال فاسیر مغک 
ا مھ ب امیر المومخين اکت اسع کڪ لاہ ومر اجعاک أراأہ 
فان ابلیت ترا ولم ڊعنع أ ڊھحب ی کی ډراسی فعلت قال أما ونا 
فنعم فسارا جمیعا الى مضرب الرشید فلما سمع حسه قال ۶ ياسر 
قال نعم # قال ما وراءعک فعرفه ما قال لى جعفر فقال يا ماص بظٍ 
آم والله لشن راجعتنى لاقدمنك قبله فرجع وقتله وجاء براس× 


فلما وضعه» ډون بیږه اقبل علیی ملا دم فال بار جۂنی بغلان 
a) Sic solus C. cum Ibn-Khallicûne (I, p- 4.); cael. gai. Monere‏ 
debeo ordinem versuum in omnibus meis Codd. eundem esse. b) Con-‏ 
tra Ibn-Khallicûnem (l. IL) monere debeo in omnibus meis Codd. legi ut‏ 
e) Ex B. et C. quibuscum‏ .-خالف .؟ (2 اوی .۲ (ء edidi.‏ 
(sic) Adi; A.‏ 7 أم ےکک ‘facit P. qni lamen pro Ln offert Li; D. x‏ 
J) P., A. et C. addunt Ly, quod in B. et D.‏ .عى لوا امہ کت ڍ× 

omilt. ر(‎ 0. 
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ن 


زاتوكيل بالرامكا ا عب وا ان قل د5 ا 

من خيت لا بعلم به أحد حى بحسل ألى بغداذ قم يفضى 2 

بی لک الى من رحہطفید 0 من إول وأعواذ ففعل السندى فلکی 

وكان انرشيد بالانبار بموضع بقال لد العمر وكان معد فيد جعفر 

انحرف جعفر ای ہوک وچعنا ڊابی كار ء الأعمى الطنبویری 
ر ما یرید ُ مته اتاج دیو ق عتا 
اضها تع ىت :عو 920 


فا ال شمت اعت بباسر غلام مى غلواند ‏ فال سل اسا 
انی دعونک لامر و ار لد مكيدا . عب اللي ولا القاس اعلا 

ورایتک تافضا به فڪقف تی واحذر ان تضالفه سس ب 
سقوط منزلنک عندی قال يا أمير المومنين أن امرننى أن اقتل 
نفسی ا فقال اذهب ای جعغر بن یکیی وجشنی باس 
الساعة على آی حال تجده / فوقف اسر حاثرا لا يحير جوابا 
6 ا الح اتقدم الیک ان خالفت امری قال بلي 


ی ونت کن 

الامر عظيم ووددت انی مت قیل عذاء قال امض لما امرتک ب 
ثیضی حتی دخل على جعغغفر واډو زکار یغنبه 
( لوار ا ا 


EE‏ اموت ویرد أ سکادی 


a): نق‎ b( Exe 11160012 7 °. و یسخشغید 0 : شف‎ 
xããgiwqg ; in reliquis phrasis omissa est, c) Sic Técte Bb. e DS 
اڪ ۰ رڪار‎ C. «دڪار‎ d) P.etD. add. :ویدعی ,جلد‎ Ca 
;و كازرم يبدعى رجاه‎ sed in A. et B. nihil additur. e) Parltic. JÛ 
orn. P., B. et DU. J) EKA. etC., B. ر وجلل‎ DP, کات 0 کان‎ 
IN. CEC. ; cael... 


اا 


العباسة من تلك الليلة على ولىد فلما ولحته كلت به غلاما 
بقال له رياش ء وحاضنة يقال لها برة فلما خاقت طهور الامر بعتتهم 
الى مكة وكان يحيى بن خالى ينظر على قر الرشيد وعلى 
حرم وعلى خدمه وكان بغاق ابواب القصر بالليل وينصرف 


بالیفاتیے معد ففعل ذلک حتى ضيق على حرم الرشيد فشكت 


زڊیدة ام الامين مسر الى الرشیی فقال له الرشیی يا أبىء وكان 


عوك ا ادا ما نال زي یة ذشکوك قال با امیر المومنين اتم 


انا فی حرمکه وخدمک قال لا قال غلا تقبل قولها فازداد یکیى 
لها منعا وعليها غاظة فدخلت زبيدة على الرشيى قالت ما يكمل 
یاکیوی علی ما بفعل بی مر دنع خد۸٨ی‏ وونعی فی غیو موضعی 
قال ا الرشيى باکیی عنکای غير متهم فی حرھی قالت لو کان 
کخذلک لصکفظ ابت مما ارنکبہ قال لھا وما فلک فضبرته بخب 
العباسة قال وول على اا ازا فلز ادل مر الولى 
قال واین عو قالت کا هنا افلہا خافت ظهوره وجهت O,‏ 
مک قال ویعام بیاک سواک قالت ما فی ترک جارية ألا وقى 
=۔ فن مہا E‏ ډک 2 قال فسکت کا وأظع. أن دہ ی ال 

ر ان ٣‏ ر( 
بخرجا بالصبى ٠‏ الى اليم فاما وصل الرشيد مكة وکل من يثف 
زک باایاکت عن مر ابی الاي واكام فوج الامر کی کا 
فامر فی ابر امک مسن اکل دلک ارال عمجم تسم دعا السندى 


ابن شاعک / ووو احد قواده ضامره بالمضى الى محينة السلا 


a) Ex C., D. et Ibn-Khallicûne (1l. 1.); P. et B. رد اس‎ ١. اش‎ 
D) Sic recte C. et Ibn-Khallican (l.l.); P., A. el B. 2; D. Leg. ce) Sox 
EP Sis. d MP. DON TD AS 
Acet CAE 


2 س 


شاء الله أن يبقياوحتى عشقيت العباسة عفر ۶ دراودن: غابی واف 
على نفسه فلما اعيتها الحيلة غى ام علمت أن النساء أقرب 
الى الخديعة فبعتت الى امه عتابة وكانت عغابة أم جعفر ترسل 
لابا ص بوم جيعة ڊڪرا عخراء ا ا ج طا 
ل دان ی مس النبيف فقالت العباسة الام 
کر اسلینی لجعقم کانی جار سن جرایکی اللاتی الین 
فاکمت لبا ام جعقر فقالت لها العباسة أرى لم نفعلى ب 
و اید آنا چ کا ب 0 
فعلت ذلک سس من علی ولل زاد فی شرف اہبنک e‏ سی 
وک کے ا ا 
ولدیک فطيعت المراة فی ذلک فجعلت انع ولحعا بانها انرسل الي 
جاریة عذراء عندعا * من فیتها وصفتها ۰ وجعلت تمطله فی ذلک 
وجعقر اا بحت مرق بىد المرة فلسا خاو ان قي ا ا 
نفس لفل الجارة ال تكرت ل قال 0020050 
N OE o‏ ا على جعفر وڪان 8 کو 
و قا فان انیا کان ابجاسش مھا ,الشیں حاض تکاں ل 
طرف اليها مخافة الرشيى فلما دخلت عليد وقضى منيا وطره قالت 
نھ کیف رایت خدیع× بنات الملوک قال لھا وای بنت ملک انت 
قالت له أنا مولاتک العباسة فطار السكر من راسد وذحب ألى 
ام فدخل علييا وقال يا أماه ٠‏ بعتينى والله رخيصا فاشتملت 


a) Solus D. ig (sic) , reliqui ut edidi. b) P.additl xin. c} E 
P., A., B. et C. (cf. Ibo-Khallican J, p. lv); solus D. IAS من یا‎ 
ن فنا کا‎ e dر‎ A 3d8 اا , حسي .۴ , حا‎ 00 اa-‎ 
rnenturn nec apud caeteros, nec apud Ibn-Khallicûinem (J, Il.) legitur. 


e) EKE BT eaAD.; Net C. <a. 


س 


ألءومغين سل الرضنی عنی قال قد رضی عنک امیر 
E E ee‏ اف دیتاراقالافی حاص میا اک 
المومنین قال واڊنی ابرعیم اریی أن اشد ظهزه بحهر ۶ امير المومنين 
قال فى زوج× امير اأمومني ابنته عاش قال وأحب أری ذخفق 
الالوية على راسد قال نعم قد ولاه أمير المومنين مصر قال ابرفيم 
اہن المھدی فانعدف عبد الملک بن ضالے وانا اعاجب من اقدام 
جعفر على قضا الحواڈے من غير استقذان امير المومنين غلا 
کان می الخد اافط قق باب الرشید ودخل جعف فل ایت ان 
دک بہابی بوسف القاضی وہکید بن واسع وابرفیم بن عبد 
الملکى فعقی لى النكے وحمت البدر الى منزل عبد الملک و i‏ 
سجل ابرعم على مصر وخر جعفر فاشار الى غلبا صار الى منزله 
6 فرت رنررله فالدغت (السی رفقال بزقابک ,معآف بارلا عبد 
الملک فاحببت معرفةَ خبره وذلک انى لما دخلت على 

المومنين نمتلت بين يديه وابتدات القصة من أولها الى اخرها كيا 
. كانت فڪعل يقل اخسن وال ثم قال ما صنعت فاخبرثة بيا 
جک ودیل نی ذلک اکت کشت وون 
وخر ابرويم واليا على مص من يمه وكان الرشيد يحب حبا 
شحدیدا حتی کان لا بغارقد وكانت العباسة اخت الرشيد عند 
اأرشيى مسن احب نساته اليد وكارى أيضا ا بفارقها 
e‏ متی غاب عند جعفر لم ينم سرورة ومقى غابت العباسة أيضا 
SS‏ ا یور انالا یما سشروری الا بک وبال ااا 
ولكنى ازوجها منك ليكل لكما الاجتماع معا وأياكما أن تيع 
وأفااليونكما غتزوجها على طذا الشرط افبقيا على تدك الحالة ما 


a) A. et C. add. ەن‎ 


a 


ن لها جنا ن علی ما وک وک انماکبردن وکان بلح عه 
ان * يڪحڪم علید ما ٩‏ اء من أمر مال وولحه فمرى فلك 
ما احکاہ ابرعیم بی المیپدى * وصور المعروف بابس شكلة ,كانت 
امھ شکلة سود وقى ذكر أن ابرعیم كان اسود شديد السواد 
وڪن مو أعل الحفة ابی فی حىنعخ العود قال قال ا جعفر 
یوما یا ابرعیم اذا كان غد فبگر الى فلا کان غد مشيت 
باڪر ر فجلسنا نتحدت فلما أرتفع انار اتر حڪاما 
فاڪاڪيةا تہ قدم لا 9 فحاعۂا تم خلع غلدتا دیاب الا 
وقال جعفر لڪاجبد لا ا علینا احی الا عبی الملک القيرمان 
کا دک * رصان #زديانة فدخال فى نفس الضاجب أن> 
الذى امه بادخالد ٠‏ فادخلد علينا فلما رأه جعفر انغبير لون فقال 
عیى الملک لما رأنا فک الڪال وظهار 8 اننا اد اة فاراد 
ان برشع خجلنا و,خجلد مشا ر کن ززا فی فولنا 2 أصنعوا بنا ما 
تہ عمو بانقسکم ف اء الکادم فدرے علیک ققاتاب ألمنا قا دم 
e‏ یشرب فلما بلغ لاتا قال لیخقف عنی فانہ شیء ما شربنه 

قط فنهدل جک جعغر فقال ول E‏ حاجد اذیا ہھدرتی وکود چ 


رشچتا ا فاقض بها کی E‏ سا کارت قال بلی ان مجر 


a) Solus A. Îd xake اكم‎ ۰ b) Secutus sum D.; in P., A. et B. 
addilur Aaa, ,عم‎ ٥C. عورم الرش ى‎ ~a „ quod falsum est nam frater 
erat ar-Raschidi, non patruus. c) Haec 1O voc. in solis A. et C, ad- 
duntur. d) In marg. Cod. P. hic infelix exstat coniectura: ا‎ 
Û&: ; istud Jê, quod non repelendum erat, in textu Codd. B. et D, 
legilur, 


= 


۳v‏ وات جع غر واغضيل نط 


وی البيت فيه تقديم وتاخير وأشرقت جعفرا بريقف الحرم 


2 


ا منیند ڊسرعة A ٩‏ شرق چات و#و فی عر الاعر وأخخته 
فی وقت کان لا بننظرها اذ کان قى عنغوان عمره“ وبھاجة 
اباس على ارقت فی دوت والايام ا ا 
e‏ حخی اذه“ وأڊقہت عيرق للمعتيرين خی ٥٤‏ وجعفر وی 
وو جعغر بن یکیی ډن خاای ڍن ہرمک والبرہمک و٤‏ وي بهو 
ديت النوبيار وعو يت النار ٭ وکاری رمک من ماکجوس بلڪ و 
عظيم القدر فييم ۶ وساد أبند خالى وقد وزر خالد لابى العباس 
السقاي بعد ابىوسلمة االشلال ۲ ودل هرون الرشيان انجعفر نة 
سبع وتمانير وماد وڪان جعفر قى بلع من ارشيى ما م دیلغ» 


وزد می خلیغفة قبلہ حتی کان یجلس معه فی حل ,أححة 3ى 


a) Nequaquam dubilo quin sic legendum sit; Codd. aiia aıili 
و بسر 8 ن‎ uullo sensu, sed verosimiliter auclor primum ıninus recte 
scripsit xaili ,ل‎ quod deinde in margine correxit, xii Ls seribens. 
b}) C. ا‎ — Haec verba, sono tantum Arabica, prorsus sensu carenl, 
licet minime negare velim ea ab [bn-Badrouno esse profecta; sed auclor 
noster hîc nugalur, el versum Ibn-Abdouni non intellexit, c) Om. 
P., Bb, i BDB! d) A. بعم ببت البوعاء و2و بيت ار‎ eC 
الکیى بحام بیت | وبعهره وتو بيت‎ )sie(; in ren. tanاuص ایی‎ 
بيت الغار‎ Seribendum esse ازى ا‎ palet v. c. ex loco al-Mas- 
oudii quem citavil de Slane in ann. (4) vers. Angl. Ibn-Khalliciinis 
E D467). e) P. و سم‎ B. ;فاسل .0 ينهم‎ A.et C. ut in texlu. 
J) P. et D. mile Jill. 

1—B. 29* 


(امصيقم ا ی اطق نار ج دی 
حون الالء على الاعداء بالظفر 
کل بو لتا من اعا سد 
كتا مهردق اوساوه الك 
باذعو بحنغير الآرت أڪجره 
تعلق يقاس ضياء الا مس بالاقي 
وکاری قنله سن نسع وستین ومائة فی ايام الیادی من بنى 
العباس وفي× يقي بعض شعرا فلک العحر م ن ییات 
الاو فلأبكين على االاس ن د ی 
و ا ا E‏ 


2 we 3 
e. » 2 ۰. ٠ ا‎ . e. 


والاکسن ائذی دک فی جیه الابيات هو الاکسن بن متحيد 
* بن الکسن بن العسن ۰ بن على بن ابی ضالب وڪان اسم 
فی دل ی الین ازضربت اخنقه برا وین اعانکذ انذی فک ای 
عبى الله بن اسحق بن ابرعيم دن کسر * ډو اڪس 4 بو 
على بن آبی طالب اوقد ذدڪ نسب ھن امقول E‏ ت غریب فی 
کناب مڪانصر المباقاق » اقفای والنولی فی م ۔ کدی االاورای 
وأین قتیبة فى المعارف وات وارز سى یفاک کل ردک ا 


الاڪسد ن ٣‏ دن على دن خسن ہن خسن 8 بن على بی ایی 


طقاا ےھ 

a) D. فی‎ b) Vera lectio in solo D. servata est; P. et A. و‎ Bı 
TT c) P. pro his بن د سین‎ d) Orn. P. ae Pi 
اليدى .۸ : .70س‎ : 8. in D. مھ عدر‎ ۰ O E .لاسن‎ 


0 


E, E 
ډن عای ټن أبی کات وا اسن ین ماکیی‎ d کی ڍنن ران‎ 
لوا جمبعا‎ E ددن الاکسن جن علی بن ایی‎ b ان ااکسہن‎ 
بفے أو بکون ڪ شی ونا ایت تساحیف فضی ولي بفے وو‎ 
أأيبت )»® أن الناسئ جعل شی ودع طف ف فوقع اللبس فی‎ 
هذا التصسحيف غار الذى جرت عليه دمعة‎ ١ ون البيت من‎ 


ا دح الامين علی ہا قبل 9و الاكسين دن علی ہن آبی طالب 


ء٤ تقدم الڪ ر شی دید كفب جری يڪ أأسرو الامین علب×‎ A“ 
وف ڪينا شی ای و قشل 8 آنه ول د ے فھو الاكحسين بن‎ 


على بن حسن بن حسی / بی على بی آبی طالب رضهم وڪ 
شام فی المحينة شی أيام الهھادی وح 6 الاڪسن ا م کین 
أبن حسن بن خسن 8 بین علی بی اہی طالب وعبی الل بن 


أساڪق د یی آبرګیم بسن الاکسن من الاكسن i‏ دن على دن ایی 


الي ذاڪو مڪ 3 أا س 2 ٣ن‏ کی از ٤‏ 
و×وسی بن عیسی Rî‏ ډسوی ماکیول وقشسی ونا قول 
دک ال یں میب جن نمی انی الذ ى 2 : 


ردنب خت الجا ڍنن دو سی التقفى 


(الطويل) ا بف ت قم رحن عش ید لبون رحن مود اکزات 


فی ٭ جل آبیات بعمف ٭ بہا زینب وغی قله بقوٰل الهادى 


a) Om.P. 0) P. qul. ¢) Solus A. male .بطیف‎ @( n... 
e) Om. P. r. .سرن‎ E) 8 .شون‎ MT. «الاکسين‎ 


a) Sié fecle B C.el BF; PORA Es. و‎ Solus D. Aas. I) Ex 
CP. e (sic); A., B. et D. mii. ™)P. .سف .۲ (۸ ٭وٹی‎ 
I—B,. 20 


ا 


لک ی روط کے تقل شی اح ا 0 
( البسيط) لو يشربون دمى لم يرو شاربهم 
ا ا پا عوطت وو 
ویککی انه لما سيق الراس فوضع بين يحى عبد الله بن على 
قبل أن يبعته الى أبى العباس السغاح وكان لسانه قد دلع ء 
من فم فجاءعت هرة فاقتلعت اللسان وجعلت تمضغد فقال عبد 
ن علو فول قرفا الهام مین هد اوداز اجان چ 
اهر الكغانا ولما تنل هزون فى الام يلابي لاسن راض ال 
بنی امیة وعادوا کان لم بکونوا فسبکان من لا يڪل ملڪه 


واشبلٹ نمع لے الامیں على 
دم بغج لال الود وعغى مدر 


3 


مذ بیت غلط ابو محيد رحمه الله فى خبره وخلطد مع غخبره 
الا أن بكون در“ هذا البيت على غير هدا النظم متل أن 
يڪون 

واسبلت *عبرات للعيون ٩‏ على دم بفح لال المصطفى هدر 
فان المقتولين بفخ عم * الحسين بن على بن حسن بن حسن / 
که بن اہی کالب ود اللہ ہی ااقصکت ہشن ابریع بی 


a) Sic rectissime in B., et in P. a secundù manu; A. el; D. .فطع‎ 


b) In D. locus perperam jè vocatur ; caet. Codd. ut in textu, dF 


EA دسدر‎ (sic); reliqui ut edidi. 2( 8. .ع اماق العيور‎ 
e) In sequentibus genealogiis, quae iu Codd. meis mendis scatent , var. 


tanlurn lect, Cod. P, enolavi (cf. Abou-=’l-fedi, Annal,, II, p. 52). /)P. 
.حسون‎ 


یرف قال ۶ی ا 6 ا اکیل الک قال فرالد ما م اتی 
واللیالى حتى ورد عبد الله واليا على الشام من قبل ابى العباس 
POD E‏ وتمانون رجلا وف ډذی اميخ ای بالسبی ذ > من 

د لی عبى الله أنت صاحب القوس فامر بح فقدم فض ربت 
عنقد وذ کر عى الله ډن علی أن عبی الله بو عمر بن عبد العزير 
عن بن عهن ف عون فقال عب الاح دن علی هات انا وألله 
فلےکی وذٺى علد وا لانت أعين أفا عد الاح کر عذی * ین 
عیف أللد ‏ د و عباس ن کح 6ب ری هاشم °“ سن عبی ماف 
ا ورب مرون من عبى الله نب عبى الله حتى بلغ فلسطين 
فکتب اليه السفاح اَن اقم بموضعک وابعت فی تبع مرون اخاک 
بقریک می قری ألغبوم من أرض محر بقال لہا پوصءیر فقتزلہ بها وکان 
اذى قنله یح وع اسمعيل الاکرسیى ى‌‌ اقل خراسان 
وق قبل تونن قغلد رجل بقال لد المعور ا مى أحل البحرة وعو لا 
ا س رجل من اأص کاب قل امہ E‏ فابتدره أصکاب 
فاحةز راسه فبعت به الى عبى الله بن على فبعت بد عبى الله 
ابن على الى ابطق العباسن السفاع/إفاما وضع بين يديم خر للة 
ساجی! وقال الکیی لله الذی اظھرنی علیک ولم يبق کان 


a) Codd. xégi. û) Recte in B. et C. adduntur haec 5 voc. quae 
in caet. desiderantur. c) Sic recte B.et D.; P. et A. ;شام‎ aA 
B. et D. add. gee „-9,; C. po ڊن هاشم‎ habe gaz aq- 1 
.مدال ا‎ e) Solus PF. aw. f) Sie habent P. el A. cl I1—A. 


(nescio an recte); 8B. jg z.edl; D. «ألمغوار .€ ;العوك‎ 


E 


اقلہ لوددت ان کے بی اب طالب یمات دہ ارتم ا 0 : 
یابن عمی الامر صاثر الیک لا محالة فالله فى بنات عمك فكتب 
ال عبد اللقایی عل العف لتا ردي دقك ازانوف عاقااد ‏ 

حرمک وکان یری اند یقتلە رجل ء۶ من ولد عباس اسم على 
العیرن ولدلک بڪكکی عن انى لما التقى معد اننقى مرون من 
عسکره امائة الف فارس على ماثغ الف فرس ذكر فلما نهص ‏ 
نڪ عب الله قال ما تغنى ٠‏ العده ٠٩‏ اذا انقضت البده“ قم 
وی اھا وروی عن 8 بنسی اميخ بام الحدتان كرون 
مسلفة ,جه اتھے كدو بون أن عه الل بى عل :غل 
أكثر ٤‏ رجالهم قمر ذلك ما ذكره أبو العباس المنصورى / عن 
رجالد قال دخل عیی اللہ بن على بن عبد الله بى عباس على 
شام ڊی عبد الملک ضادنى مجلس حتى اأقعله معد وأكرم 
لقا واظھر بر فبینا هو کذلک خرے بتی لهشام بن عبد الملک 
غير معد قوس ونشاب وهو يلعب كما يلعب الصبيان فجعل 
العبى ياخذ السيم قيرمى بد عبد الله بن على حتى فعل ذلك 
مرات وعبی الل ینظر اليد شم قام عبد الله وخرے وذلک بعین 
مسلمة بن عب الملک فقال له مسلمة يا امير المومنين أرايت ما 
صنع الى والله لا يكون قتله وتتل رجال من أعل عذا البيت 
الا على يح قال اعشام لا قل هذا فانک الا نترال تاتينا بشى الا 


P., B.‏ سن oام‏ ;(لتاتقا .& ,لنلقا .۴) .€ seriptum es in 8. e‏ لنلقى 
.كيف امن ۲۵١.‏ 2 ءاط مام .0 ;می .4ھ ,منی .€ e)‏ 


a) Om. P. b) Ex coniecturû ; A. ;قن -€ ;ئی .۴ نز‎ B. et D. 
تغن .۴ (ء مسار‎ d) Sic recte B. et P. a secundû manu; cae. ğqi 
quod antea etiam in P. scriptum fuit. a) BP. ,أڪبر‎ J) Oımunes 
Codd., praelter C. in quo ,السغاح‎ hî¢ لحور‎ oferunt. 


٢ 


ابن أبی elli‏ ډن می ا بعض دا ڈذ ی ل 


أكبر مرم عبيى الل ° ولم زل مرون فی اخخلاف م امره وأنخشار 


حتی فقتل ڊبوصیر من ارص مدر EET‏ عند أن لما التقى مع 
E‏ ال کی اکال عنم اہی الگکاش ورای الالام السرد اقات 
کن ال آبہی٭جطاة الہ رو اازکان من امناگاب فان ا مگ 
تلک السكب المجللة قال هى إعلام القوم قال لد ومن انكتها 


قال لح عب الله ډن عای ین عہی الالح ڍنن عباس فال 0 تت 


الد هو قال أبن جعلة ل ل الغتى اأمعروف بالطويل » الأخفيف 
العارضين . الى رایت د ی ليھ کیا باک ل اکا فسالتنی عند 
eT‏ لاک قلاق أن وی الفقى u e‏ 2 فقال قى عفان 


a) C. xl} a.s. Auctor libri al- Oyoun wal-hadiyik (MS. 567, fol. 
148 v.) de duobus fliis Marwûni loquitur, quorum alter Abdo-’l-lih, 
alter Obaido-’l-lûh vocabatur. bÛ) C. etiam hic all As. — In 
Codd. hic sequentia adduntur (textum Cod. P. describo) : ولک أذ (1 کان‎ 
4( ن اام ان ډعی د ف عبیی (3 الله وعبی الله فرأاى‎ 
7( ;لانء.€(1- ;| ن عبیى (5 الح ات اتا (6 عب الاح ن ماکیی‎ 
2( 5. عبیی .۵40 .۸4 (6 ;عبی 4۰ (5 :بړى .€ (4 ;عبى .6 (3 :الي .0ة‎ 
نط 0م .2 (7 ;الل‎ 5 voc. ر عبی الل‎ 


hac sententid (durnmodo sententia dici possit) sic statuo. Bonus quidam 


x; omittit ea B. — De absurd 


librarius , praecedeniem sententiam explicare cupiens, in Inargine hanc 
similemve phrasin scripsit : وذلک اذد دان یری کن اد جاتر‎ 
ل ر عبی الاح اقرب من ماکمد‎ RK ا‎ ; in quibus istud أب‎ 
satis barbare tZmperio digntor 8 videtur. Haec glossa quum iarn 
in textum ıInigrasset, aller librarius in margine bis correxit xlİÎ Aaa, 
quod substiluendum esse Tû alll Aus; lertius deniquc Hibrarius cum 
عبى الله‎ hn عي الل‎ in اtextum‎ admisi. Hine ila imepta sententia. 
c) Ex P.el B.; caeleri Jı jږط¦طلi.‎ d) Ex coniecturd (cf. annot. ad h.L); 


= 


ی حن 12 9 ی کین ا ن 2 
مر سيف قاطع “ ولكن ما اجتمع لاأحى املد“ آلا أسرع فى قريب 
E aE‏ ۹ کر 0 کوشا نایا هد 
كان والتقدیر فى يدى من بيبطل معد التدبير ولو رجعت اد 
خراسار سلمت وعيهات فاراد الرجوع فكتب اليه المنصور بالمضى 
کک ای مس بان تاا ترند هار الإتد راتان ا5ا#ادرل القادر 
لكانت هذه دلالة تقع موقع العيان وثنبعت على التيقظ : 
الحذر والاحتيال فى الهرب ٠‏ تكن لكل نفس غايءء ولكل أمر 
نای“ ویککی انه لما ذزل سمرقند ااه اسقفها فقال لى أبها 
البلك أن بالقندهاره حجر مدنونا فيه تلاقة اسطر وجدحت فى 
کک ا لیم ہن ازرد بعدت اب اهسفن حتفا اردع 
ووجدت انک تستفرجہ وتعمل بما فیه فامر به فأځرے فاا اول 
سطر مغد الاكرم انتهاز الفرصة وترک التانى ٠‏ فيما كاف علبد الفوت 
الا لاف الرياا: لا اتس الا# بسن" ذل الاس ؤال رااان اناف 
لم بقل الاباء من نرک الابناء ولم يصب ۶ من لم يجب ۽ فكان 
ابو مالكلم يقول ٠‏ علم جال« تدمج عتاالددلةة أن 2 بنزل اندر 
بما يكول بيننا وبيرى الكحذر ولم برل يستعمل عونا الكلام ألى 
أن قدم العراق فاعماه القدر عن الاستعانة بالكذرة 


د الدى ذڪر 9ر 3 ماکوړک E‏ الككم 


o) Ex A.et D.; P. :دين‎ B. ون‎ 0) P. et D. و مشیاڪاه‎ sed 
vera lectio in A. et B. ا‎ est. ¢) A. sl] (moneo ut paleat 
literas » et ج‎ nonnuınquam a librariis confundi). qd) P. ءبالقيدهار‎ 


e) Haec sine dubio vera leclio in B. servata est; D. التأخر‎ (glossa); P, 
Lu )sic(; A. لزنا‎ J) Ex Ar etDs; PFP oS g) Ex conieclurd; 
0 OSE; Demo ۳ اقب‎ 


SN 


کک الات 2 1 ابی الاس اکان لا يقد ابا ایر 
ق 0 متا ابامزه به ابر دق 
أفضبت اليه الخلافة اسغاعاه فامتنع عليه قم أنه دس اليه ابو 
جعفر مس اختدعه حتى اوصاء ء اليه فلما جاء للخل علي 
أ مق الاح ناخس بالش اوقد کان ابی جعفر ام بعض 
5 ان يبڪونوا ڊڪیت يسبعو! ۵ کلام مع فاذا ضرب بکف 
على کف خرجو! عليه فقتلۍ فلما جلس بی يديه جعل ابو 
جعفر يعد علي ويقول ل× ياء عبد الرحمن وكارم اسم انت 
الذى نعلت كذا وكذا 4 واننت اذى خطبت فلانة لتقزوجها 
فجعل يقل له يا امير المومنین *أبقنی لمَفْنی ء اعدانک قال ل 
یا این الغاعلة ويل علیک وضرب بکف على ڪف فڪرجوا علي 
فقتلوه وقال هذا جزاء من تعدی طور او کلامّا معناه هذا ویقال 
ان أبا مسلم حح فقيل لد أن بالحيرة نصرانيا قد انت عليه ماقتنا 
ااا وده مر الع سارل «خوصه» اليه فاتی با فلا تطیر الا 
الى ابى مسلم قال قدمت بالكغايء؛ ولم تال فى العنايه“ وقد 
بلغت النھایء“ احرقت تفسک لمن سیسکت حشک»ء وکانی ؟ 
یک وقد عاینہت رمسکی“ فبکی اہو مسلم فقال لا تیک لم نوت 


a) Ex B.; P. xl, ; 4. ¢1 D. .وص‎ 5) 4. نوعمسيı.‎ ¢( €0- 
dices perperam addunt lul. dJ} P., A. et D. hîc addunt لامر کڪ‎ 
جعقر‎ E ES quibus D. ا ا‎ P۲١ قحہے‎ 
ا‎ A. و لامور"‎ B. addt قر بلک شی ی اڊسی‎ As وڪان‎ 
„Ag>). Vix opus est ut moneam verba isla, quae Arabica vocare nollem , 


esse glossam ; quae tamen non huc sed ad praceedens xqıle daa) 0 (أمو‎ 
perlinere videtur. e) Sic, recte ut opinor, P.; 4. cii ناء ) أبغا‎ 
eliam bonum est); D. أبقنی لاع اتک .8 :أيقنى لیقنی‎ (quocum cf 
Ibn-Khallicin, I, p. F91, vs. 7). / (۴۰ کن‎ 

I—B. 28* 


E 


عۂ۔ دک ریکائۂ من الریاحین وانت تطمے ٩‏ بعینیک ألى حراتر 
النساء وغيرقن من الاماء فسكت ابو العباس متعاجبا وقيل لى 
ت قتا اعمات وبرت بهذا حدتته ولڪته غير 
حدیتک ونطف علی لسانک قال فانسللت وخرجت فبعثت لی 
أم سلمخ بعشرة الاف درفم وتخت تباب وبرذون قال وڪان ابو 
العباس اذا ران بعد ذلك يتبسم" اكان ١ار‏ دعاة بى العباس 
وشيعتهم يرجع الى أبى مسلم ۶ وكان لقيطا قد رباه محمد بن 
علی بی ابی العباس وكان مارا فى بعص الطريق فوج صبيا 
کو ار نووب خاکنیں ونی تی تھے اولخ ااا ا 2 8 
بلغ احدی 4 0 سنة قدمة على الشيعة ولم يزل يقدم 


الاجيوش ویدوۓ الأرض ودقنل اتباع مرون در ماکیی بڪل ۸ وضع 


وابورالعباس بختفى فى نلك ٠‏ البدة ١‏ فبقى بقانل كتنهم اتشرين 
وو ت ال انهه اعون اسن _ قعل ابوسمسامصاحت فد 
حروبه مع بنی امي وقوادعم فوجی ذلک الف الف وستماثة الف 
وقخله أبو جعفر المنصور فى ا ان افضصت اليد الخلافة لام 
احتقدا 4 لے ۸ وذلک انه کہر ابو مسلم فی نفس حتی يقال انه 


خب احدی بنات عم ابی جعفر لیتزوجھا وماشی ابا جعفر فی 
وام ا بابى انكل F.‏ (ض تمع a) Ex B. et D.; P. et A. male‏ 
lw, quae verba etiam in A. leguntur,‏ ساحب دعوة ألى بنى العباس 
D. quoque haec verba offert (omisso‏ ;ایو مسلم 4 بابى مسلم qui pro‏ 
Ego B. se-‏ «وشيعتهم روجع المى ابي سلمة ا ا et‏ (ا 
cutus sum, in quo istiusmodi additamentum non legitur. c) Ex P.; A.‏ 
ل .لک el D. habent = pro >. d) P. Iaz=Î,. e) P۴.‏ 
quae verba, omissis‏ ذوکان قیام ی مسلم وأبی العباس من عانین addit‏ 
leguntur. Secutus sum B.‏ ي عامین) ult., etiam in A. et D.‏ 2 
g) Sic P.et B.; A. saëzl; D. sags ex qud corrupt lectione sai>‏ 
effciendutn videtur. A) Solus B. ale,‏ 


اكه خب انكو غلم ورلن الاسام ترل بد سكع اكب 
بما قالء خالى قالت لد فما قلت لاب الزانية قال سباحان الله 
اینص حن وازجره فارسلت ام سلمة مواليها من النجارية » الى 
خالد وقالت ل أضربوه بالمقارع حتى يموت قال خالف وخرجت 
ا دما e‏ مسن مير ألمومني ن ولسم اشک و الاجادرة فنا 
اذا این الطريقف أذا بالعبيد ti‏ ع eT‏ الجا اقات 


انی( فاهفروی أحلوم ا پاڪ نيک قات اد فڪانقت برذونی 


وضرب اححعم كغفله وتعادى الباقون خلفى ادیو ركکضا وما 
كدت ان جو فاتیٹ غرلی وأخننفيت فيد فام أشعر بعد أيام الا 
وق قد هجوا على أجب امير المومنين فركبت اليه وانا 
موم الاڪيوة ا علیه فی بیت وستور مرخاة فی ناحیة 
کک اہی کیت کن رئ رکال راک چک 
لى من امر النساء صفة اخر مرة راینک فأعذها على 6 فسمعت 
حركة من خلف الستر فعامت أنه أمر مصنوع فقلت نعم يا امير 
الووییی حدتتک ان القرب اخخت اسم الصة ٠‏ مى السا ناا 
کی رکد دیک تلخ ی وک دیک ران الارن ره لجل اکانقاق 
للقدر یغلی علیپا قلت واخبرتک ان الاربع شر مجموع لمن ڪن 
عند یقهرنه ویهرمنه قال ما سمعت هذا منک قلت بلی بیذا 
حدتتک قال افتکذبنی فلت لہ افنقتلنی واخبرٹک ان ابكار 
النساء رجال الا انه لا خصى له قال ي 
خلف الستر قلت نعم واخبرنک أن بنی مخزوم ريحانة قريش وان 


a) Ex P., A. et B.; D. xıدlجعلl‎ ve1 xيراعلh‎ n. 0( Ex B. et D.; 
اى اال‎ d).P. N. 
I—B,. #48 


om 


دی الد د ن عل وأنت اقرا ۰ن5 وعر فن قال فان 


أخبار أبی العباس أن نزو 


ون 
زوج أم سلما بنت بعقوب بن سلمة بن 
عبيى اللء وكانت قبله عند الوليفى ب عبد اليلك تم عنى 
فل اوا ءل ليلة وجیعا قى ڪللت کک ووی کن صا 
بالجرفر وكان زواج اياها قبل الخلافة فحظيت عنده وحلف 
لھا آل بتزء علیهاء ولا نسي mm‏ 
وڪان اا وخالى من س ا[فساح: 5 فقان السا ر 
المومنین اتی فکرت فی امرک وسعة ملکک وانک قد ملكت نفسک 
امراق ادت عليها فان مر صت وتک وحرمت نفسک التلنن 
باستطراف الجوارى ومعرفة اختلاف حالانهن والنفع بمايشتهى * 
منهن اذ منضهن الطويلة الغيداء والبضة البيضا والفنيقة الادماء 
فج اانا مرو سوال برو الد جراء مس سردات الو ا 
محكاورتها وتلذ نككتها 4 واي امير المومنين عن ء بنات الاحرار ۶ 
والنظر الى ما عندفن من التبكر والخعطر وخسن الخيمة وجعل 
يطيب الورف بفصاحته وعذوبة لسانه فليا فرغ من كلام أستعاده 
ابسو العباس فكسن موقعه منه وتشوق الى ما سمع ثم قال له 
أذحبف وبقی ات مقڪرا فی سا سمح ذىخلن عليه م 
سخانکرت ۰ ما اتون انفکر وآ اشر وقں۔ کان وغی نیا با 
کان شرط لها فقالت له يا امير المومنين عل حدت أمر تكرهه أو 


IP. .أعضاتيا‎ ùb) P. et B. چ‎ c) Ex coniecturûa; P., A. 
et B. و والربوة‎ ; B3. وال ية‎ d) Ex D.; P8. دکاکونےا‎ (sic) ; A. ز نعوذها‎ 
8. کا بنکاحها‎ e) Solus A. .مر‎ ( Solus 4. .الامراء‎ 


TT 


آک8 مد لما RNS,‏ ات العباس و خود مع وعمد عيبن الل ن 
© 5 ِ 
و 7 ا oof‏ ا 2 ١‏ م .. کک 4 ج 2 “ه 2 


سباکان الل قالیت ‏ ائھ اہی العف ففال لھا ما پیشانک بام -قائت 


ا 


مشا رأيات #ااعاجصب مسن #عذاخلیفة وخلیغة اوخارجی قال لپا مقا 
کم قان یاون ک رعذ اسزاشارت الى ابی اللعب اسن ودک افو 
ا سات ا رج د لجن عب ةداوه كق 
الل بی سعلی ,رقن ,انت م واضار تسا ئی ساج دوف کان 
کدذلک سساذ کر خبر خروجہ عليه عند ذكر ابی جعفر المنصور 
کرک الکو ا وج اخوسیقرب یں فاد ا 
ملد ٠‏ حدت ابو العباس المنصوری 2 عن ابی االقطاے ع اہروہ 
السندى ٠‏ عن أبية عن عبى الد بى على قال ليا أخذ مرون 
اب اه جرعي الامامخرجت ممع ابی العباس السفاے وابی / 
جعفر المنصور وعبى الله بسن على فانتيينا الى 8 ما2 من میاه ينی 
میم فان ناک بامرانین مقبانيرى فوقغتا عاينا فقالنا ما رابنا وجوها 
e‏ 
ابن على وقال كفا عتا فقالت احداعما ‏ ایضا آی وابیک أن هذا 
آ قار ھ لاسا اا اہی الشبایں ران وذ د خافن زاشسارت انی ای 


جعغر وا زم 2ا الاممر واشارت ال وأ فرق داکن ونا تعنی المتحنور 


ÛU ۰‏ ت 
i.‏ جییعا قال انسندی فقلہت لعب ألحبمى فلم خرجن مع 


a) Ex A. el C.; cael. لرک ڪا‎ U). «EON e) Summalin ; 
sie forlasse legendun csl; P. Jane; D. An; A. la. d) kx P. 
et B.; A. et D. امنور‎ e) P. ewl et etiam in reliq. Codd. no- 
ınen corrupltum esl, sed legenduın est ul edidi; vide v. e. de Suey, Chrest. 
Talc, L1, pt d8. JE. N Ee g) Oın. P. lk) Sic lege; 


E (E 
Codd. انكر‎ i) A. add. افاقی‎ 


e 


“ امرها اتلد ج ار على ت ی 
علی فی فلکی ألوقت ولك بقال لى اڍن الاكارتية تم مات آبو هاشم 
ويقيت الشيعة تفتلاف الى محيد بن على غاما ولد ابو العباس 
لرا یلکسون اطراضه ولا قات اکسا اکن على رتك ا 
أبن ابرعيم وهو األذى بدعى بالامام فقاخذه مرون بن ماكد 
فساجنه فرج اتر التایتعن ندال لاوم یفطایں بے کون ,کن "ن 
دقاتھم انا أعرفکم بہمن یلی امرنا مس بعده فشخیسں ت ا 
فاذخلْت الى رجل لد عيب وشارة فابتاع امنى ماعا كثيرا ولتم 
دان ا ی بحقی فاغعل فقال مرون لبعض 
یدد با فلان ۵ فل فاس ندا فر رع ال ی ابرھیم ين ماکییک 


وق لح ا ج ےی من . حقه ثلما قضى مرون السلوة مضى ألخادم 
بيقطين EÊ‏ علی أڊبرهیم فقال بقضین ا علو اللحء أئى کے 
واف قال الى أبن # الحكارتية فعاد الى الشيعة قاعلمهم أن أبا ٤‏ 


ر w7‏ 
#بيرة قم غق فقكصبة ووعى اخوہ حمیی ہکان فمشی نڪکو 


1) l-Korin, IE, vs. 261. b) Solus A. لام‎ c) Orn. P. et A. 
7) Lx B. elt C.; cael. orn. e) Oın. P. et A. 


ب ۳ 


5ا کت با ©8 فق کرات شخ برت فاظن 
فلا كان ببلاد لخم وجذام ضربت له ابنية » فى الحلريق ومعهم 
اللیی المسيوم فڪليا مر بف فالا فل لک فى الشاب ا 
ج زدغم خيرا قم مر بار وی فعرضوا علب وهو يظنهم ھن لخم 5 


ج فقال هانوا فما اسنقر ف جوش× حنی قال لاص جاب ف 


ك 
اا انظروا الف فاط اانا ابه اوا e‏ وفوا 
فقال ميلوأ بى الى أبن ع واسرعزاسخانىس اش آلا لكق 
وكان محمد بن على اوالد ابى العباس السفاے بالكميمة من 
ا کک السا ابی نی تی کت ووه 
صاحب دخا الامرووولدک ابن الصارتية القاثم به اتم اخ و امن 
بعده ووالله لا يتم هذا الامر حتى تخ الرايات السود مسن 
6 اک اوی لی ما بین حفر مرت ت ر انی افق یک وها ب 
الھنی واقعسی فرغانة فعلایک بهولاء الشیعة فم دعانک وانحسارک 
ولتک دعوتک خراسان O‏ اي حا اک 

فن کل ملک تفن ممم خو الاتقا ا 
وی الاک من قيس وتمیم اهم الى من عصمه الل منهم وهم 
قايل سم موهم فاي اجعاوا أذ 8 ہیا وبع هم سبعبى نقیبا فان 

الله لم يصاج بنى سرائیل الا بهم وقد نعل ذلک النبى صلعم فاذا 


ر ww‏ 
EIN Va)‏ یدد اليا ر د و رسکی ذاکو حٍِ سا ن ”نهم 2 وق وخم 


من داجو حخی هة الله دعوتکم قال مکيد ڊنن علی أڍا واشم 


وما سنخ الكمار قال انى لم يمص فط ماتخ سغة من ب ۶ للا 


¿4) Ex C.; P. اق × .4 ;اق‎ )sie(; B. E 7 UEC 
B8. و الشريه‎ A. اموي‎ B. et D. اشرب‎ Cc) Sic Bi; P. و دخو‎ A. 
د خوك‎ D. دموا‎ C, X4. 


i ® 


یط الرلیت “٠‏ بنا یلک ا 0 چ ي 
ان ملکھم یرون چ ل ہی ب وا بای ست ا ا 
الاحارتي× فلما ولى عمر بن عبد العزيز الخلافة شكا الي ماحيد 
بن على الولید وسلیمن ومنعھما ایا أن یزو ريطة * وساله أن 
لا یمنعه زواجها وڪانت بنت خاله فقال عير کو س شا 
ت افا اتعباين السقاح فکان خاب ملک بنی اہی على 
کا کہا کان ,یرون ,رفکد االاغا و د اۋ 012 :6اا اق 
(الحلوبل) تناولت تارى من أمية عنوة 

وحزت ترانی انیو ری سلف کا 

KEE Kl 

WET‏ کا ولم الا فک 
اتی ایی العباس سنخ ست روتلائی ن رة ووکان می سحدیت ادن 
کی االھیتے بی کد قال کدفی ‏ غب اواد می 
ی ا ا ا 
الكسن فاصاره الكسن الى معوية وكره ذلك الكسين ومحيد 
اين الحنفيخ فلما قتل الحسين صار أمر الشيعة الى محمد بن 
الكنفغين قال ا N TT O‏ 
دی علي ۲ ل کک 6 اع کہ کی الاک :اوک نکن 
ابی ٭ فاشم ابن فلم یرل قاثما / بامر الشيعة فليا كان ضى ايام 
ای بن عبد الملكت اقا اؤافد! #فاكرمة سلين وقال#مالاظاامت 


a) C. pro is او ماک وین ڊنن على اراک تزودے ريط فھنعد ھن فک‎ 
الويف‎ b) Solus A. بط‎ c) P. hic «عهرو‎ d) Ex P. ot C 


وجزت 8ق ايوم ج رای B.‏ رک رب ل 1 ی ايوم ج ټاو قیعرا A.‏ 
e) Perperam om.‏ حزت بډ 0 = o‏ قىرا .0 ; hi‏ 


NS. IE da 


الوليد غل الفان فانتدب معه الفا رجل وبلغ الوليد بن يزيد 
الضابر ركان بالبافه نترك الى حم فاما احاطت بد الضايل 
تفرق م کان حل الولید بن يزيد وعجم عليه الناس فكان 
اول ا اتکی بی کیاکی ریک االاک کی 
ع اام اتاک ادلا اک اخطاا راست اقاکعا اعلی از نہ 


لیف بد دمشک ویک عنغک من خیلازی و ساره أن ڪاه 
ال ر ااازذ نہ جااکااوہ اسر جار اکن اواری وقد کاں نکاکھا 
کا حجان ان کا ک۷ دوگالی ااناس کا ما 86 اسحف 
ری ماکید الازرتق على کا یں کک الج اریخ بعیى فنلح ا ع 
کا بو خياط ۾ غير هنا قال لما أحيط بى اخذْ المصحف 
فوضعد ٹی ا ندل ڪا ر ادن کک عشمان ,کان 


قزل ړک دنت وعنرین وات r‏ 


السغاح وی ھور اا ا ین اتیک ڍنن ا ډو ES ٣‏ 
ا رک اور ار ی ناکل بنع افاس ا ر وکات 
ر ال کارکی وکات 


a) Sic recte P., B. et C.; A. bli ; DP. .خاطب‎ ABC. etD.; 


cae SUE اك‎ B. et D. الظغر‎ quod eliarn in P. legitur in cuius 


tamen margine, addito Aaa, E ا‎ ce) Om. P.el D. @) Add. 
P.et A. اق عب 0 0م .( :عبیی الاد ډن‎ Penn عبیی الا‎ یب٠‎ 
+ 


e 7 


-_ FE 


علید معوبة ين عمرو يدن عاب اذغ وا امیر اام ونون ان 
ینطقنی الاہں بک ونسکتنی الھیبة لک وارآاک تامسن أشياء 
اخافها عليك اضاسكت *مطايعا؛ أم اقول مشنعاة “ قال قل 
قول مکی ولل عام الغبب ٤ء‏ فيا¿ نکن ساترون أنیح اما 
ایل دیا 
(الدلويل) خذخواء ملككم لا قبت الله ملككم 

الدمرتع هك خوج اراو ا ۲ 

وكاس الا حسبی بلک مال 
وسامی هخه فتن بھا بعد سعدی وعی اختھا فتزوجها بعد سعدی 
ولد فيا اشعار كثيرة قبل زواجها غین شعره قبل تزويجه لبا 

( اتک جد ن نی سای ا کا رک رن کی اکان 


اتاسط ب ماسب فون غحسن بنةا 


Gv 


کہ 


قلت يا طبر ا 
ق ھل عرف ساجی لل » س ولس 8 
فلما ظهر کلف وانهماکه فی الملاعی اجمعو على قتله وان يقادا 


ر 


~e 


we 3 U 
7 e. e“ 8 » ٩ : 


الخلا یرید ډن الوليد دن مه الیلکت فاجمع رید بن اتوي 


وون ھک وڪسر ت المقحدو رة زا الام وال وحياعا علی 


2 


a D. xã. b) Sic haec verba seripsi cum A. (in quo lab. ); P., 
ID E e معا‎ c) Ex B. et D.; P. et A. om. articulum. 
CC Bete Dlkens. e) Sic scripluın csl in B., D. et in marg. Cod. P.; 
P. in textu habet gqlai ; A. نضروا‎ 0P. م‎ g) In solo A. 
additur versus : 


کی دے القلب كلا باشعا کم تخل 


N 8 


ابریف فانشحه حماد الراوبة 
(الخفيف) * قم تادوا الا أصبڪونا » فجاءت * 
قين× فى بمينها ابسردقف 
آلذیک صفى سلاغه.ا الراووفق 
مزق وال مزجها فسان ھا 
مزجت لن طعمها من ينوق 
ءا و ا اماهانی 
من شراب الشیۓ کسری او شراب الهرمزان 
آانی اکا سکن 6 کا ا بک نھد 
او کاس برسم س رطا ا گال نتاق 
وکارى ینشی ابضا 
انول )لیات حف الیرم امن ک تال معاش لی وزان 
وة ادل يا طارفی عن س 
فيظل القلب منها فاثا فى كَل واد 
ê‏ نی ذآک فسادی وسلاحی ورشادی 
وغال 
امد الاس ومن اعملها وافے قوما قنلونا بالعطش 
انما الاس ربيع باكر فاذا مالم تخقه لم تعش 


ولا افرط فى شرب وضيع أمور ملكه تغير. الناس له وطعنوا عليه ودخل 2 


a) Ex P. et 8 D. و م نادو اعہوے دوا‎ B. ودعو للبو بوما‎ cf. 
de Sacy, Anthol, gramm., p«. ۵( ۸. لسکا .۸ (ع .#قامت‎ 


d) Copulam om. P. et B. 
I—B. 27 


E 


فی ل 5ران اوی 
بہوت م خلیلک أو فرأاق 
لما بآخها الرسال قالہت پلجواریها خیذی, نولو الخییت ,تالت وله 
ما جزاک على هذه الرسالة قال عشرون الف درعم معجلة قالت 
والله لاجادتک او لتبلغتہ عى *» كما بلغتنى عننة قال پجعل 
تالت اک اطے, خا تید غگی ع کیک کہا کا 
فاتنی رسالنکی قالت قل لح 
(الطويل) اتبکی على سعدی وانت نرکتپا 
فقی ذفبت سعدی فما انت صانع 
فبلغد الوسالة خلخفاظ فقال, یربا اشعب ,اختی مغ اجاډی,تلاث 
خصال لا بد لک من واحدة منها اما ان اقتلک او * القیکك من 
اعلى هذا القصر أو اطرحك للسباع ق وان اک ا ا 
لتعذبَ عینین نظت ء بهبا الى سعدى فضکک وخلی سبیاح 
کی کن یزد کوان آقان بات جنا اكام ی 
فقال جوري اسقیننی فاجاءو! باناء مغطی وصغت بینغی وبینه تلاث 
جوار حتی شرب وجعل یاجلس ساعة ویستدعی ذلک فما طلع 
کک ا و کو کا د 
جاریخ تغنی فانشحت 
قینة فى يمينها ابريقف 2 

قم قال للجازية لو اتممت الشعرء قالت لست اروب وبعث ضى 
ألمقام الى حجاد الاوك وتا ل تي ا 
a) Voculam addunt A. et B. b) Ex P. et B.; A. et D. «| las.‏ 
d) In P., A. et D. hoc tantum hemwistiehiun cita-‏ ریت c) Solus P.‏ 


tari in B. alleruın ei praemissum est. e) Secutus sum B.; P.et D, 


add. د‎ 2 ct HH ^ کي ق‎ 


= ا 


ان اتیسال ین 2 کا ۳١‏ تی پیا ارسلت الیک فانک 
عن کناب الله ولا سنخ نبي قال لو سالتنى عنما » لوجدتنى 
فیھما حمارا قال واتما' ارسلت الیک لاسالک عن القهوة ذال انتا 
دعقانها الخبير ولقمانها الحكيم وطبيبها المافر قال فاخبرنى عن 
الشراب قال سل عما بىا لک قال ما تقو فى ألماء قال لا بن منه 
والاجمار شریك فيه قال فاللسن 6 قال *ما رايته قط ء الا استكيت 
می طلل ما ارضعَتنى امى قال فالسويق قال شراب الكزين 
والمستعجل والمريسص قال فشراب التمر قال سريع الامتلاء سريع 
الانفشاش قال فزییی ألزڊبب قال حاموا به عن اشراب قال فال ڪ هة 
فال اوه نلک حیق روحی قال وانت والله دیق روحی قال 
ا المجائس اخسن .. قال ما شرب فیح على و جد إلسياء تم لم 
يزل تاكفا عل الشراب والقيان والملافى ومعاشقة النساء فعشقف 


ا 


سعدی ابنة سعید بن عمر بن عثمن بن عفن فتروجها قم طآقیا 
* فرجعت الى البحيۂةخ فتزوجها این عیه ڊشر ب الوليف وكانت 
من اجمل النساء فندم على طلاقها ٩‏ وكلف بكبها فدخل عاب 
اشعب یوما فقال له فل لک ان تبلغ عتی سعحی رسالةٌ ولک 
عشرون الف درعم اعجلها لک قال هاتها فحنعها اليه فقال لد ما 
رسالتک قال ء أذ قدمت المدينة فاستاذن على سعدي وقل ايا 
بغتؤل لک اونا 
(الوأفر) اسعدى ما اليك لنا سبيل 


ds‏ حنی أ ق مام ھن کے 


^) P. فما‎ el Sq. Lega OMe b) BACE B.; Pel Dl .واللجن‎ 
c) P. ct B. دا رغه‎ 5 d) Hace verba, quae per errorem in P., B. 
el D. oıwissa sunt, legunlur in A. e) Om. P. 


- 


ڈالابس للنایس جلد تي ی فاا ا0 ةا دقل م ل 
وکان من افل الکزم حتی کان يقال فى بنى امية معوية أحامهم 
وعبى الملكت أحزمهم ومع حزم× وھا اکان علاقح می اطغ علی 
عداته اخذته اللیالى كما نعلت بغيره» ممن كان قبل فهذا 
قول ولم تدع لابى الذبان قاضبه اشارة الى انها غدرت بد٠‏ ۵ 


© u E 
بالوليد ن اليزيد ولم‎  ترغظأو‎ ۳ 
الوليى هو أبن بريد بن عبد الملک ولح يقال الجبار العنيد‎ 
وياككى أنه ة فت المصحف وجعله غرضا ورماه بالسهام ووو بقول‎ 
هادان یا ق ن‎ 
اذا ما جشت ربک يوم حشر‎ 
فقعل یا رټ اخ رقسی الان‎ 
وکان الاسننهنار؟ مڪلوع ألعذار“ فی الشرأاب والسماع لد برعوی‎ 
لعذل عاذل؟ ولا يسع انسح موی قول قائل“ حتی أفقدنه ملکه»‎ 
بها من القبيع الى نامء“ انح سیع عر اين شر اع اڪ‎ 
أرسانهم البها“‎ ١ وكان من اعل البطالة المشهورين فيها ؛ المحدين‎ 
فبعت اليد م دمشق فكمل الي فليا دخل علي قال له قي‎ 
a) C. add. على ای کال ڪان مسن ااڪزم ڪعادننما مح نارکا‎ 


in A. tria ultima vocab. quae C. offert, sic audiunt: la gl کشانها مع‎ . 
Hgo haec verba a librariis profecta arbitror. b) P. add. lı. c) Ex 


P., B.etD.; A.etC. مزقنی‎ d) Ex B.; P.etA. layê. e) D. xew; 


.الجادبین .8 :المجدیی .۶.۲7 :۸۵۰ ×۴ (// شرع 


=O 


حتی ارجع الیک من الصاوة فقال عمرو لعب العزیز سالقک بالله 
والرحم يا عب العزيز لا تكن انت من بينهم قائلى ولكن مر * هو 
بعد رحبا منك فتركه عبد العزيز فلما رجع عبد البلک وراه 
ا آل نکقة الہریر لع الاما ادنگ الم یکن اخاہ من ا 
قم أخذ الكربة بيده وقال قربو لى فقال عمو فعلتّها يا أبن 
الزرقاد فقال له عبد البلک لو علمت انک تبقى ويسلم ملكى لى 
لفدیشک بحم النواظر ولكن قل ما اجتمع فڪلان فی دود الا 
عدا احدوما على صاحبه تم رفع يده بالاكربة فضرب بيا ثى 
صدره غلم تغن الكربة شيا فضرب عبى الملک بيده على عاتق 
عمرو فاصاب الحرع ناکت 2 وقد كغر علي بتوب فقل أقى 
کنت معدا ابا امي اضربوا به فضرع له ووقف على صدره فذبكد 
ag REN EE‏ االو رل ا E‏ 
قاتلوا 6 البوابين وكان فيمن كان على ألباب الوليد بن عبد 
البلک فضربه احی اصحاب عمرو فشجہ فلما رای ذلک قبیصة بن 
ابی ڈویب وکان من اصحاب عبی الیلک قال یا امیر یگ 
ارم بالراس لهم وانثر الدناتير عليهم فانهم يشننغلون ويتفرقون ففعل 
فاقاترف سڪاب عمرو عن ألباب وذحب دم عمرو فدرا لم يطلب 
اح بشاره فذلک قول ليس اللطيم لها عبرو بمنتصر وكان 
ملک عبی الملک بعى قتل الاشدن اربع عشرة سنة ومات سنا ست 
اداي ا اف ت ر ال قال لبت الرلیاں ١ن١‏ آنا مت 
فضعنی فی قبری ولا تعصر عینیک صر اَم ولڪن شمر واتزر 


a) Orn. P. b) Sic habet C., sed non video quomodo tam notum 
verbum in fşil} (P. et A.) corruptum fuisset, et suspicor itaque aliud 
verbum hic scriptum fuisse; D. Û Îsl>. 


ا ت 


معک امرا فقالت لہ امراتہ لا قذھب الي فاتی اخافه عليک قال أبو 
ذبان والله ليقت فاقماكها ايقطت) فاق ونل ما امن علبک 
وأنی لاجی ریے دم فما زالعت ب» حتی ضربیا ڊقاتم سیغ× فش ها 
فقام فاس درع» ناکت توب فلا أراد الاكروج عثر بالبساط * ثم 
مشی وڪان EY‏ رڊع× لاف ۸ن انجاد اول ه الشام فی الساح 
یمشرن E‏ منشنی ا - > ابر » بلنفت 
فی× عبی البلکی دخل ا ر س خلفه ف باخل معد الا 
مند ورای أن× 5 بدخل معه غير غلام E‏ وعبی الملک نى 
خشمد قال للغلام اذعب'للناس؛ وقل لچم ما به باس“ فقال ل 
کل الاک زیی ان ٭نکدعنے و نوہ فلا اتوہ فال لے عبت 
الملک ابا امي اننى قد اقسمت أن امكننى الله منك أن 
اجعل فی عنقک جامعة وعذه جامعة من فضة أريد أن أبر بها 
د فى عنقه الجامعة مع يديه قم جذبه الى الارض 
بيده فضرب فمه± فى جانف السرير فانکسرت ا * فاجعل عل 
ای ی۸ی + ا0 کا4 ایک با امیر یں کا 
اقا#ار اق خالا لے هالتک رالا سا اجر لاسن ات خرجنى ال 
التاس على هذه الكالة فقال له أكبرا ٠‏ ابا امية وانت فى 
الاکایہ فبینیاا 2ر کانلک ان جاءه الموذرى فقال لعبی الملک 
الحبلوة يا مير المرمني فقال عبت اليلک لاخيه عبن العرير أفغله 
ر 
b) Om. P. et B. c) P.et B.‏ فی الہساطض a) Solus A.‏ 
d) Haec verba in P. 2t B. omissa sunt; in A. duo ultirna desideriantur.‏ 


e) Sic reclissime, ni fallor, D. (ostendisne superbian); P. et B. x. 
ر‎ 


A. et 9 XA 


7 3 


( البسيط) EE‏ مسن يىعةىم N.‏ 
یضیب ولو کان ذا مال وڏا حسب 

ولما مات سعيى بن العاصى والد ا ذا دخل عمرو على 
معوینة فاستنطقه فقال ار اول مرڪب ا وان مع اليوم غدذا 
فقال اله معوية اليل امسن اوصى ا 

بوق بی قال فبای DS‏ يغقک منه اص ڪابه 
غیر شت خصد قال معودة ار عمرا ویٰا لاشدی فسیوه بخلک 2 
مبب رول ککه یک 1 عذاا می سات ان را لما 
قحم ون پیا سے اجو جد ی وانغقف معه على أن بکون ل× 
الام بعده فليا كبر أمر مروأن دبل ألامر مر أ بعده لابن عبى 
الملک على أن ييه عبد الملک لعمرو بعد فلما أنه كاتب * أفل 
العرای عبن الملک e‏ خرے نکوعم وکان فی العرای مصعب فقال 
کاو اک کہ ایا یسنہ مه کیرک 
لی به انت بعدک فسکت عغد ء۔بی الملک » وخم ے لوجھ× ذاکو 
المصعب فلما کان من دمشق على ثلاث a‏ کچ 2 
الليل حتى رجع الى دمشتق وغلق ابوابها فى وجد عب الملكن 
وتسپمی بالخلانة فلا علم عبی البلک بذلک #رجع حتى نرل على 
دمشق وحامرها حنی صالاکه عمو على أن يكور لح ألامر بعله 
وان له مع کل عامل عاملا ففتے دمشق وکان بیت البال ہبہ 
عمرو فارسل الیء عبد الملک اخرے ارزاق الحرس قال عمرو أن 
کان لہ حرس فان لنا حرسا قال واخرے لکرسک ایضا غلما کان 
ذات یوم ارسل عبی البلک الى عمرو آبا امي جثّنى حتى ادبر 
a) Solus P. add. I=. 6) Ex A. el C.; P.el B. om. ¢) Solus‏ 


.ىير d) P. êl B.‏ .کک اال الح 
1—B. 26*‏ 


فائاف لغبر معذنى فقال واللد با أمير المومنين ما ك ما فی 
نفشی فاحتکم قال حخکمی ان آمر الک بخشرة الاف رهم واردک 
ای منرلک ففعل بہ ذلکن ویاحدكى انى ليا قنل عمرو بن سعيف 
ا بالاخلافة ¥ بھا عاي اول تسليية واليصساحف فن حاجره 
فالبق وتال هذ! فرای بینی وبینک وکان لله فى عنفوان سک 
دیقف من اعل الکتاب بقال لہ یوسف وکارم قى اسلم فقال لح 
عبی الملکت بوما وقف مضت جیوش يزيد بن معودة مع مسلم بن 
عقب المرى بريد المحينة الا اترى خيل عدو الله كيف انقدبى 
حرم رسول الله داعم فقال ل× بوسف جیشک والله ألى حرم الله 
باللہ فقال له یوسف واللہ ما قلت شاكا ولا مرنابا وات لأّجدٰک 
باجمیع اوصانک قال له عبی الملک فیکون ما فا اذا قال یتداولیا 

وما الاحليم عمرو فهو عمرو بن سعیى الاشحان وسشھی بہت الاسم 
وقیل سی بذلک لتشادقه» فی کلام وکان من فصها قياش 
وافل الخطابة منهم وجده سعيد بن العاصسى هو فو العصابة وقيل 
لھ ذلک لان کان من شرف اذا أعتم بيكة بعمامة ۶ أي لون 
کانت لا بعتم احی باونھا اجلالا ل ویکنی بابی e]‏ 
لکن بقول الشاعر 


3 


a) Ex A., C. et D.; P. ald 8. حادق‎ b)«P. et B. add. 
ëyaş. e) ExA.etB.; P. اجنك×‎ (quod cliam C. offert) sed in marg. 


u2 
:لعلى اياك‎ D. .اجک‎ 


| 


عن وقتہ قال لا قال فکسبکت فذکووا ان معوبة کان رڪم 
لیجعلیا یدیا عنی عبی الملک یجازی بها فی خلافته وكان 
عبد الیلک من أكثر ,الناس علما وابرعهم أدبا واحسنهم ديانة فى 
شبیبته وكان بواظطب المشاجیى حتیى ا باكمامة المساجد 
ویککی عن عبی الملک اند لما اراد الخروے الى ٠‏ المصعب تعلقت 
ہبہ عاذکۃ بنت یرید بی معویڈ وجعلت تبکی حنی بکی لیکادیا 
حشمھا فقال عبی الملک قات الله ترا کات ڪان بی يونا 
فیا حېن بقیل ‏ 
(الضويل) اذا صم بالاعداء لم يشن عفد 

خان کت ا ن ج دا 

تیان اساچ وانیو اف : 

بڪن فبڪى مما شجاها قطينها 
ھک ج بريد مصعبا وکثیر ضی موکبد غقال لد عیی الیلک *يا 
ا ا ا ا یی ی کک ا 
ما سا فلک حکمکی قال نعم اردت الخروے فبك عاتكة بغت 
بريد وبکی حشمها فذكرت قولى وانشده البيغين قال نعم فاعدااه 
ما طلب قم نظر اليد يسير ضى / عرص الناس مفكرا فقال عاي 
”بین ابی ۶# جمعة فاجیء به فقال أ أن عرفنتکی بفکرنک فیما ھی 
لی حکمی قال نعم قال قلت غی نغسکه اذا فی اي حال خرجت 


مح ,جل ۸٣ن‏ اول الغار ليسم ں علی مکلی h‏ ور بما اصابنی سهم ا 


a) P. et B. add. pz. b) P. addil sz yé. <c) BxP.elA,; 


کی 
B. et D. xj. dd Rac P. i. e) Omnes Codd. hie perperatn‏ 
Ll i. f) Om. P.et B,. g) In solo D. hic seriplum est CE sed B.‏ 
Sic (sine vocalibus) P, cl A.; PD.‏ )| اين ابی ۰ e‏ بابن أډی 
CSB J i) A. et D. add. ps,‏ 


1—B, 20 


ume 8 om 


ء 
ا 
م 
> 
= @ 


يوعد ”ودا أغغنی ا ا حون E‏ آیامی ° وتاه مام ۰٩‏ 
ویزید شی ھن حبر الرجل الذدى ورد على معویة وکان من أل 


الكنتاب والعام بااحدتان فقال له معوية اتجدنى فى شىء مسن 


ل ای اریہ اکا ااا اکت نے مدای اھ کک 
E‏ کاک میں بی کا یی 5ے ال ایل می کال o‏ 
الکلافة ملكا والخشنة لينا تم أن ربک مر بعدها لغقور رحبم 
قال ل× معویۃ تم یکوں ما ذا قال قم یکون منک رجل شراب 
لاخمر سفاك للدماء يحسئنع الرجال؛ ويحتجر الاسوال“ ويجنب 
ال ج الس تا ا واقفان قم یکین دت 
تقشعب لقوم حتى يقضى الامر الى رجل أعرفه بعينه ببيع ٠‏ الاخرة 
أ 5 کد من الدنیا کسوس فیاجةمع علید می الک ولبس 
منک لا يرالالعد. قاقرا؛ وعلی س ناراد ظاهرا “ اویکیق ل افر ° 
غا راح ان رات قال فا می ن ا 0 1 
فقال ما أراه فاأعنا فوجهه نكو المدينة مع تقات مس رسله غبينا 
هو یمشی فی ازقۂ المدینة اف رای عبد الملکه يلعب بطائر على 
یہ قال لھم ھا عو ذاینےم صاے اف ابر ہبی اغال 4 الولیات 
قال با ابا الوليد أن ب ڊہشارة شس کا ما یکون لی عنیک 
اا مقیارعا نی رى اا الغا داعا ن ننن 
٤‏ تملک الارص قال سا لی من مال 5 ارايت ان تڪ فت 
لا انال ۔ذلک قن زت کن فال غا = ا ایور ذلکی 


a) P. et B. وم يعن‎ b) Ex P.et A. (cf. Glossar.); B. hay; D. 


(quod fortusse‏ عون Teta; DPD.‏ «يابع Cer:‏ کول 
praeferendurm) ; B. orn.‏ 


4 
اف علي فة ك راي أعحبتة بغلات معوبة الشتهبث فال 
کان دعوب فل حے ذىخل ألمحدةةخ < خلافه خیس عش 4 بغلة 
شهباء عليها رحاثل الارجوان فيها الجوأرى عليهن. اأحلى واليعصفرات 
ونت اناس © 


اډو الا رم و عیک الملك بن مرون بن الاڪكم د بن ابی العاسى 
ابن امي ویسمی باليونّق لامر اللد على ما ذكر بعض من زعم 
کے امب كانت لهم القاب كبنى العباس ويلقب برشى 
الڪجر لبخله وهو اول من سمی بعبد الملک فى الاسلام وفى 
(ہامح ee‏ اأحوأوين E‏ العربيخ ۵ وی رومخ وألغارسية خولها عن 
ألر ويخ سلیمن بن سعک مولی ااڪسين وڪولي) عن الغارسيخ .1 
اجو دا ی و ال انها حولت فی سن ا 
أبن عبی الملکت وکان یدعی بابی الذبان لاه وقیل اند کانتن 
تدمی لتت فیقع علیها الذباب وعو ابو الاملاک من بنى اميه فان 
قاضبة اشارة الى ات كان مظفرا على اعداثه فانه غلب فى 
أیامد على عه رجال اڪابر کانو! ضی زمانه ينحبونه ٠‏ فى 
السلطا ر متل عبی اللہ بى الزبير وأخيد 2 المصعب وعهرو ډږن سعین ٤‏ 
ا Al‏ اأرحمن الاشعت فكل «أحى مخهم ما قامت × 
b) Sic secriplum est in C., et Ibn-Badrounum‏ و > a) P.‏ 
.قxXuil sic legisse, patet, ni fallor, ex elus interpretatione; caet. Codd.‏ 


c) Ex solo C.; P. E A. ام . ;(فى .0!10) يعور .8 :مصىونة‎ 


h. el 2 seq. voc. ..أخيه .۴ (@ فی عز‎ e P. Mic sca. 


وکان يدعی المحل لاحلاله القتال فى الحرم ونی ذلك يقل 
رجل من الشعراء يتغزل فى رملة اخنه 

(المتقارب) ايا من لقلب معنى 

بذكر المكاة اأخت المكل 

ولما قتل الحجاي لعبد الله أتى اسه لیعزيها فيه “ فقالت لد يا 
حصا تلت عبہ الله قال لپا یا ابنغ ابی بكر اتی قاتل 
البلحدين قالت له بل انت قائل الموحدين قال لها كيف 
رایتنی صنعت بابتک قالت رایتک افسدت عليه دنیاه وافسد 
کو وک > 


< 


عل ه 


راس بیکیی بن زکریاء الى بغی من بغایا 4 بنى اسرائیل ۵ 
“ فشام بی عروة عن ابید قال كان عثمر بن عفن رضه قد 
ا#عخلاف عبد الله بی الزبیر عال یلال داز بک #الاںز ادبن لادک 
الخلافة وما صلب أبن الزبير كان عبب الله بن عمر رضد يقول 
0 و ابيق'االربير اقل بخ ا 2 2 0 
فقال ما هذا فقيل ۶ لد خشبة أبن الزبير فوقف ودعا لى وقال لشن 
علنّک رجلاک وکان منکسا لطال ما وقفت علیهما فی صلاتک 
SSE E E ER e E‏ 


رفدتنی من نىر ۰ فیکس الامام بالشکبے اليلجى .۸ 


Reliqui om. In margine Cod. P, hîc scriptum est: ولا بوذن بالڪاجاز‎ 


b) Ex P.et A.; D. Jae. c) Ex 4 Codd.; solus C. om.‏ .مقر 
sed in caeteris‏ روی e) In B. additur GAX= et in C.‏ .:غاة PF.‏ )1 


nihil additur., 7. قال‎ 


- 


کارب اا ا لی قیل لہ فدہ انی اذا وی 
قال نعم فاقبل وهو بریی أن بحتضنه من خلفه فعاف عليه فقا 
ذراعیہ فصاے فقال اصبر حلبوب ثم جعل يقو 
ا ) لییکان درن واا کفینہ 
وحمل عليهم فقصفهم قصغا شديدا وعو يقل 
ا قى جى اصکابک ضرب الاعناق 
وقام.ت الاحرب بینم على سا 


غبینما هو بقانل أن جاه حاجر مى حجارة المنت جنیقف فطربه 
ضربة فرع وكان أفل الشام اذا رمو الكعبة بالمنجنيقف 
5 ر دازو ن 


(الرجز) خظارة متل العتيف المزبد 

نرهی پڪچا عواأف أل امس 
ولما رع حجر المنجنيق اقتكم عليه اول الشام *فكزوا راس 
وبوا بد الجا يعن 2 ډڍ لی 0 بن مرن 


وکان عبی اللہ یکتی بابی بکر وبابی خبیب ویقال لے 


ر 


,لخي @ ® © CC. O.‏ وهه بقل الشاعر 


a) Sic legilur iı C.; PF. el B. alخ;‎ ^. ج ابوب .2 ; خليوب‎ 

DY Steulus SUT hot oe CT. ; PF, Ae D. SE, (DO) 
ا ر‎ 
ES اس ال‎ (D. د-۸ ( ول‎ (A. ا اهوت‎ 
GG 

quod absurdum esse non‏ «بالنطع لقع 0 وحز اسه بيیحد ,بعت 
وبوا ب ال 2 Jf seripsil:‏ الشام laluit librariuın Cod! B., qui post‏ 
Non dubilo qun auclor‏ .ا چا قaعاl‏ بالنطع وحز رأس× بہحد وبعت 
seripseril ut in 0 ex C. edidi , et salis verosimile ınihi videlur leclo-‏ 
rem quendaın in ınargine aliam tradilionen enotasse, ex quû Abdo-='1-tih‏ 
ibno-’z-Zobairi caput non a Syris sed ab ipso al-Haddjidjo abscissum fuissel.‏ 
in A, el C. confusa quacduu puncla sub iisdem lileris;‏ و الكبيبين c) P.‏ 


D.. التجييغي‎ ) DB. 


٤‏ ا ى 


= 


الدنية وان ال بسب فى عرز خير من ان الطمسى داي 
اسیج دخل على امران: ام قاشم باك اقلا ر بان ن ba‏ 
بغرا نالفو ا ي اف انافزنه روجده االتار الى عت الك بی االار 
فغزل الفرزدى على حمرة بن عبد الله بى الرببر ونزلت النوار عاى 
بنت منصور بی زیان فکان ڪکايا اسل حمزة ٠‏ من شان الفرزدق 
عنی ابی تارا أفسدته زوجته أم هاشم بنت منصور بن زیان اناد 
حتتى غلبت الغوار على الفرزدف 
(البسيط ) اما البنون فلم قبل شغاعغيم 

وکات اک راہن ادا 

e‏ الشفيع التق باتیکت مخزرا 

مغل الشفیع الذی بانیک عريانا 
فليا دخل عبى الله على أم هاشم قال اصنعى لى صعام غاا 
* صنعته ل 4 اخذ منه لقب فلاكها قم لفظها وقال اسقونى لين 
فسقوه قم اغتسل وٽ ڪزطا افطفت قم اتی امه اا ذأت النطاقين 
فقال ٥‏ ما تریں یا امة ۶ فق خذلة e‏ فقالت د ااایان 


G7 


يمل بى بع الموت قالت له أن الشاة لا تألم بالسلن ب 


ن بخی )0 عش 4 کڪ ازن ا ۸ کک یما فقال اخشی أن 


الذبى فقبل يون عياع ا وو حرج وأسنف ا الى ا[أ“عءرة 
کل افیف سی اساد د فقال رجل سی اعل الشام اسه 


2( سیف‎ i P. post ع„‎ positurn est. b) Sic legendum est (vide 
al-kdmous , p. 1761); A. hic .. مخظور .44ء دا لمو نویر بن زیان‎ : ٠. 
منحاور بن ران‎ : BC. 8l D, o «منظور‎ c) Ex A. et C.; 
caet, oın. d1) Sie recte B. ct C.; A. e D. oJÖ xÛ ;عت‎ P. 


e) P. om. db. J) SOP. (DD; COU Sl;‏ .ات 2 5ي 
و Codd.‏ )^ ورعش P.‏ )£ .ام A.‏ 


re 


~ 19 


e ولک انب لما نل‎ 6 E. 
وبایع الناس عب الملک ودخل الكوفة قال لد الصجاے يا امير‎ 
المومنين انى رابت فى المنام كاتى اسل ابن الزبير من راس‎ 
الى قدمد فقال لح عبی الملک أنت صاحبح فاخرے معد الاجیوش‎ 
ذا ا حنى نبل علس مك ورنصت#الجتكانينت على ابي فبا‎ 
وعلى فعيقعان وما زال يبكاصره ويضق عليه فليا كان فى الليلة‎ 
اغى قل فی صبی کنبا جمع القرشييو فقال ام ما تزور فقال‎ 
رجل من بنی مکزوم واللہ لقى قانلنا معک حتى ما تنجد‎ 
مغیلا * والله لث صبرنا معک ما نزیی على أن نموت وانما ھی‎ 
کا الان ام ناخد وان دا ولک واا‎ 

اتن لنا فنضرع وقال EEE ea‏ 
اڪتب 2 میق کبس الات اتر الیش آل عبد الاک ک 
مروز فوالله لا يقبل هذا ابد أو أكتب من عبد الله الى عبد 
الملک بن مرون امير المومنين والله لشن تقع الخضراء على الغبرةك 
افون على من ذلک فقال له عروة بى الزبير وهو جالس معه على 

السرير يا أميزااالمومنيئ قي جعل الله#الک اسوة قال ومن هو قال 
ا ا ت ی ا و ت سی ا0 د 
و رکضد رکضبة ضی صدره فرماه ٠‏ عن السرير وقال ل يا عروة قلبى 
اذا مشل قلبكه والله ليو قلتهاء ما عشت الا قليلا وقد اخختنى 
Es‏ اول عات ا (اان) بالبیہت الاكيغان ات 


0 0 A.; cael. .لتاب (الكبار‎ Esl sine i annolalio 


E desumta ex Jbro i: de diluvio agit. 


ا 


NE B)™EXWAt et D,i;™E- MBA ©: RR, 
Om. P. E e D.; A 4C iis Jl d) Ex A.el D.: caet. ارما‎ 
(omisso A). e) P. قاتا‎ 

e 


r 


حى أنهزم اساب المصعب لما انتهوا الى المحنعب جغا على 
رکبنی» وكان لا بغر قوقف الناس عنحه قكيل المهلتِ فى احابه 
على أصكاب المختار فقحفهم قصفا شديد! فنرجل المختار وجماعة 
من أصاب وقاتل حتى قنلّ اكثر اصصابه وتفر الناس عند قم 
الي قصر E‏ به المحعب وقطع عند الماء وأالمادة 
قلما اشتد الكصار على المختار قال لاصجكابه انزلوا نقائل حتى 
نموت أو يغغى الله لنا فضعفوا عن ذلك وعاجزوا فقال لهم المختار 
ع : 

اما آنا فلست اعطی بیدی ولا احکمیم فی نفسی فلما سمع ذلک 
آ1 نتروا مسن القع این ناسغ © االم نار غ دا 
اھ ذلیک اسل الی اامرات ای اھضی لی طببا فجت ن 
طيبا كثيرا فاغتسل ونحنط وام ذلك الطيب على لكيتد ورأسة 
وخرج فی تسعة عشر رجلا فضارب حتی مات وکان الذى قنله 
ضرار ٭ بس يزيد الحنفى فذلك قول ٥‏ كانت بها مهاجة المختار 
ك ور اف كانت الكؤة , إكتر البلاد رجالا تخيلا الى من 
ولكنهم غدروا بى كما فعلوا بالمصعب فكان كل واحد منهماء 


فیھا كما لو كان فى راس شاعقة لولا غحرهم بهماء ك 
28 ك ™ 


کد اجان الرییے فنا ٤‏ عبت اللہ وکان «یسمی العاثن لان کان 


قول / انا العاثف بالبيت 4 وقتلح الجا بی يىش الت ا 


SEC E AEB. dlls; DU ا‎ b) P. et B. hic eliaın 
primuırı hetnistichium versüs Ibn-Abdouni addunt. c) Ex C.; cuet. 


۰ Pk e) P. IAs. J) P. Jly. g) Codd. add. 


= ۳ا > 


وات برا ا ةع االكمن للد النى #انكنس منك يا كقارر 
الل عخه تالتة فقال سراقة اما وال فولاء الذين اخخوتى فادن 
عم لا اراعم وانا لما انتقينا راينا قوما عليهم ثياب بيص وتنكتبم 
ت تير بين السماء والارعس غالا الخ نارسخلا بن 
الان رد عاد اال فنالد وقال 


(الوأفم) الا مهن مبلغ المختار عنى 


ڪغرت ڊوحیکم کن زرا 

لی اشن کے کدی ١0ات‏ 
وفیہ قال النبی صلعم یخرے می ثقیفق کذاب ولیا ظھر لافل 
: إلکوف رھ © رع ریک خر جوا اک اأمصعب وليو X-A-A‏ الأحررة 
فک ر عم فكي الو وجعل على مقی من عاد ډن الاكحصين 
وعلی ہیهد مد س ڍنن ع الل ډن معا وع لی مسرن 
الیب بن ابی صفرة وعلی حمس بکر 4 مالک بن مسيع الذى 
کار بقال فی اذا غضب غضب له ماثة الف سيف لا يسألونه 
خمس بنى تميم الاحنف بن قيس فلما وسل خبرعم للمختار اخ 
Ee‏ قات أين BE‏ فز × اأمحعب Xe,‏ حدی بلع 
کے المخغار فغزل > وحال ڊخهم و الکوفے فق ناوا ورود 


a) Sic recte D.; in P. puncla diacrilica omissa sunt; A. il 22i Jl. 
Ö) Solus D., عرو‎ c) B.el D. Acs. d) C. et D. add. Jil ن‎ 


1—B. 25 


e 


اکم ت ITE‏ ر اشغى حخی ڌنا Cb‏ € ادیک الوح وی ھن 
ااسهاء و E‏ حادم دنا ابو عبیدة » قال خی سا jb‏ 
اين مرداس ۰ ج E‏ ا بع ۾ اسیراً قم ی الاساری 
ا المخغار فقال أ 
(اأرج ز( أمنن على الین یا خير ا 

د من و ا د 
ڊعفا عن الم مار وخا ی سیل تم حرے ی أبن الاشعت فاتی لک 
المختار اسیا فقال ل الم أعف عنک وامنن علیک آماء والله 
لاقنلنک قال والله لا تفعل ان شاء الله قال ولم قال لان أبى 
حدتنی اذکک تتح الشام حنى نولم محينة دمشقف اکا حاکا 
ونا معکت تم ا قول 

(ألواغ) )* ابلح أا ا جا ا 

ح انا a‏ ک انت علا 

خرٍجنا لا نى الأضعغاء 

دا ي معدغهم EEF‏ 

وعم مشل الحدبا 4 ليا التقينا 

فاسج ان قدرت فاو قدرنا 

لجنا فى الككومة وأعتدينا 


A. sed a etiam hic Codex ut in‏ 3 .الأسارى .4ة .[ (۾ 
d) Sic‏ ااا ا ا ر ار textu. CQ) E DP.‏ 
.2 و ح غاز السبيع A.‏ 2 ص recte, additis vocalibus, . B.‏ 
الحا :ا(2 :محىفتیم J UM P.el BF. J) E‏ .حباتة السبع 


a 


5اذ د زتعت تقال لی OE‏ اعیکک بالد» با 
أہیر المومنين کت بهن القصر بہیا الموجغع مح عییبید الح ٹن 
مے المکتار فرایت راس عپید اللہ بی زياد ۴ 
ډڄ بد ڌم کت دك مح المحعب فرابہتن راس المكنا ر بین يلیه 
دسم رایت راس اأوحنعب س يون 0اک تاعیی کت بالل ر امیر 
المومنين .. قال نقام ع آلملکی ی ذ6 الموضح وأمر ډهلم کی 
اک نی ا تال کید الک ج کک ا 
نی اذ » تريش متل المکعب تم قال عذا سید شباب فریش 
انمح٬عب‏ أرى ألماء يفسى مروتد ما شرب× حتی بموت عطشا وکان 
المحبعب من اجيل الناس واس ڪاعم واشاعيم ا ذک.ہ و ن 
حا ما قال ازير Cw‏ ڊبڪار قال قال جميل بن معمر ما رایت 


اأمحدعب کال ڊالبلاطل ززه غت ء علدی بشن بڊالجیاب @ ویین 


الموضعين . تلات لال QQ‏ 


وأما المكتار فهو المخغار * ی آبی عییک € دعو 2 عمرو ا 
انتقغی ویکنی بابی أسكق وكا ينعو دة ۸ لاب الاكنفية 
واخری لابن الزبیر وعو فی ذلک کله TENE‏ 


a) Sic siue dubio legendum est; P. قاق‎ Ak i 0. WD. wo; 
B. تلتى‎ 0( Sous ۸. كاري الېحىعب لا‎ ; cae. ut edd. ce) A., C. 
e۱ 5. ..اغربپ .۴ :اغرت‎ @( Si C. (ef. ann. ad h.1.(; P. e 0. بال كباب‎ ; 
۸. اقاب ۰۲) بالاکغاب‎ (. e) Hoc loco sic legilur in P., A., C. 
et D. /(۲. .أمرە .(gع عم‎ hk) Quid h. Il. legendnm sit ne» 
scio; P. (satis indistincle) n= aw; 0©. و‎ u; DP. | RE ډس‎ 
۸. پرجو .8 :سرحوا‎ )٤1 فی ارقا :الاتقا ۴«۔ا‎ in omnibus reliquis scri- 
plum est). ?) P., 8. e) €. .ويغهش‎ 


8 


ققدم ایا بنی ہیں کی افیا کنت اف فیک اام ا 
فی مهدک غنقدم وقاتل حتى فقتل فكيٰل ال العراق وجوعهم 
وصاروا مع عبد الملک وبقى المصعب فى شرذمة قليلة وجاءه 
عبید الله بن زياد بن ظبیان » وکان من اصحابه فقال ای الناس 
أيها الامير قال غدركم يا أعل العراق فرع يذه عبيد الله ليضربه 
فبلره المحصعب فضربء على البيضة فنشب السيف فى أأبيضة فاجاء 
غلام لعبيى الله فضرب مصعبا فقتله ثم جاء عبيد الله براسة لعبى 
الملک بن مرون وعو بقول 
(الحلويل) نطيع ملوك الارص ما اقسدوا لنا 
ال لينا دغل بمكيم 
فلما نظر عبد الملک لاس محغب خر ساجد! ضقال عبيى الله 
اہن ظبیان ما نحست علی شی ما ندمت على عبد الملک 
حین خر ساجدا! أف لم اضرب عنقه فاڪون قى قتلت ملڪى 
العرب فی يوم واحد وغی ذلک يقو عبيد الله 
( الطويل) وو ولم أفعل وكحت وليننى 
فعلت فاذَيْث ۶ البكا لاقاربه 
فاورد تیا فی النار بڪر ب واثل 
E E E‏ 


رےں 


05 اک قال عیی الملک بن عمير ° کی مح دی الیلکت 


ك 


۵( Sie ۴. e1 ۸.; 8. «طمماری .0 :طبیارن .2 :ضبیارن‎ 0) Ex conicclu- 
O و فاد حبت قاد‎ ۰ i ; in B. postreına versûs vocah. 


sic audiunt: .فال قن الردئ بقارس‎ c) Sic recle C. et D. (cf. Cl. 
Ouatcemere, Aémoire sur la vie d' Abd-allah ben-Zobair, p.151); P, et 


B. رعهر‎ A. «مروان‎ 


N 


ایا 5E‏ ن عبد الملک بی مرون الى نلان ود مي 
دو ان ان غکد ر باتعا اال ابرم ہا کتک لی 
عبد الملک حتى كتقب لجمیع اصجابک وما كان فى احى 
منهم اقل طعا میا کار فی غل اطلعک احد منهم على فلک 
قال لا قال او فیھم فاضرب اعناقچم فاتھم ما کتموا عنک خبر 
کنب الا وقد عزموا على غدرك فقال له المحعب لا أفعل فنا 
E‏ ااام عنحن فال فار سل نيم ااا قان 5 ل 
اکتا عشاترق يابا النعين بحم الله ابا بكر با عدا 
اا کان بکد رچ یدود ل #العرای تم ان عد ال ٣‏ 

ناكو المحسعب قالتقيا بالاجاتليقف فقتل ( روم فہقہال معب لف 
أبن عبی الله بن ۶ الکرت احمل عایهم ابا عبی الله فی خیلک 
قال مہا اری ذاک قال ولم قال انى اكره أن ايقتل مذحم فى 
ير ىقال لحار اااي العجلى ااا ا ا 
راک قال التتسرا 000۶ 0L‏ ما ماخر ء اليه والله ڪڪ 
ا کے قال لیجھچ دن 088 الان اندم قال ما اری احیا 
یغعل نلک فانعله قال معب با يريم ولا أبرهيم لى ايوم يعنى 
اكيم بن الاشتر لكان اا عليه بما اشار ولم بسع 4هت وعل 
انه کان لہ ناصجا من بینهم تم قال لابند عیسی ډې محعب 
الق بعمک بمكة فاخبره ما صنع بى افل العراق وذعنى فانى 
فقول ذقال والله لا اتنحخث ریش اي Jk EES SR‏ 


a) Oın. P., A. et B. ù) Sic fortasse legendum esl (al-A dmous , p. G64, 
:لجار .8 ا .۸ ;لنکار .۳ :(وکزڊیر د اسماری ,نک .لدا دا‎ € 
<; D. الاكاجار‎ cJ TEx Contec; D. J; P. < E 
اد‎ 9 B. ولاح‎ C. «أڊڪر‎ d) 1 el 7 Aan: B. ا‎ e) ۳ میغاخر‎ 


e 


النفي قافا ا 0000 اوقل آل بقل لک ابر ا ١‏ 
O a Oss ۹ UOT a‏ 
ee‏ ی :اجس عرو ایسد گی دک 
قتل الحسين فلما بلغه الرسول ما قال له أمر بققل عمرو بن سعد 
قم قال لولحه حفص اذل ان تلف بک قال لا خير فی الیب 
بع قفا قم ام 3 ينبح ل الاكسين رض× حنی اقنی 
ر و ا 
.اس ادارا ا متا باکر ن اشرت فان ر 
کا کیب وان کاں الکسیں رضد ضرت ان یقاس 
ابن ٩‏ زياد بشسع نعل ولو امتلات الارص *من مثل ٩‏ أب زياد 
دنهم سح نعل ٠‏ الاكسين رض 2 
۳ وأذزلت مصعبا من راس شاهق: 
ڪانت بها مهجة اال اتاو فی وز 5 

الندی دذڪي فو اين ال واس ۹ لے ڪر اي 
الكوفة لكثرة رجالها فجعلها شاعقة لمنعتها 8 وكتثرة رجاليا 
وکا تنل سن احدی وسیعین وذلک اند لما التقى مع عبد 
الملک بن یں ک۹ کال o:‏ الیلی کاب ااب ا 
* ووعاقم الامانی أن غدروا بالیصعب * 8 اليه فی 


a) P. sli. ۵( ۳. فاردت‎ e) Sic recle A. el D.; B. ay, 
م٣0 ءبیتل 00۳ الى ابی ۲۰ :الى اءطد! أب‎ e( ۲. »نعل .۸ اء‎ 
Gs OS OTS س‎ gE ا‎ ^h) Haee 
5 voc. OIn. P, cl B. 


E 


فلا انرفی قال ا جاء بک یا ابا المغدس, قال ان جمعک ل .قوم 
لجع عبيد الله ولا تقحرره منه فانظر لنفسك فقال ل اذأ كان 
صبيكة غد حاكمناكم الى اطراف الرما والسیوف فقال له عمير 
اما وق ت فسانکزل ۶ غذا عنک بثلت الناس قال أن شثت 
فافعل فلما کان عنی الحباے ناشہوا اقتال فان زل >٤‏ عمیر برایته 
وأنخزل 4 معه كثير من الغاس وتقاتل من بقى مع عبيد الله.* ثم 
أصكاب ء ابرعيم ودام القتال بينهم ألى الليل ثم انهزم أصحاب 
عبيى الل واخخهفم السہف فاما اسبے قال أڊرعہم ان ق 
البارحة رجلا جاءنى منه راثكة البسک وتد قسمته بنصفين فرميت 
بذراعيه ناحو المشرق وبرجليه نكو المغرب وما أراه الا اين 
مرجانة فالتمسو فى القتلى فالفو كما ذكر لهم ولما فقتل اين 
زراد بعت ابرعيم براسه الى المختار وكان المختار E‏ ان× 
يطلب بحم الحسین ولذلک كان ابرعيم معد فان أصكاب ابريم 
هم الحسينية من الشيعة فاما وصل راس عبيى الله الى الم قار 
بعت به ألى على بن الحسين بالمدينة قال الرسول فقدممن علب 
کی یار ادا اک بای فما را فال سبحا ال ا 
کی کان یی راد دو 
أن المختار كنتب كغابا ألى أبن الزبير وقال لصاحب الألكناب 


اذا جشت مكة ودفعت الكتاب اليه فأت / المهلى مكيد بى 


a) Ex conieclurû quam non pro certû habco; P. شه ا‎ a. و يتاجزا‎ D. 


ف .۲ c(‏ «نساناکرف .0 فساعزل U) Ex P.et B.; A.‏ ا 
D‏ و وأعزل d) A.‏ .فانعزل m.; A. 0 (hic ante gali addit „); D.‏ 
Non dubito quin recle hîc sese habcat parlicula copulaliyva‏ )^ «وأدعزل 


اتی .۳ (/ .لاس حاب .8 Ai‏ أىہ حاب .۴° A. ollvı1j;‏ سې ڌم 
I1—-~-B. 24*^‏ 


= 


فی اکب واد ولم نرد ا ردی XAL‏ قغا رڈ ر أن کان زر ن : فرسان 


زان وأعل البلا المشهورين فى ا 


۳٣‏ وار دت ان زياد 7 ر 


2 


أبن زباد هو عبیی الله ڊنن زباد دعی ډنی اميخ وعو ألذى ا 
بعمرو برع سعى لقتل الاحسين وقى ذكرنا ذلك فيما تنقدم وقخله 
ابرهبم ا ر الناكعى ن د iw‏ وسمون وکان اريم عای 
جیش المكنار* ډن ابی عییی 0 اتقفغى وکان عبیی الله ڊنن زداد علی 
جيس عیی الیاکی جن مرون فاقيا بالڪازر ٤‏ على الراب E‏ 
أن عسکر عه الله کان أكر د ا اريم عد کتیر وکان 
عای ربع دن ارباع عسکر عمی الله عمیر ن ا وتر الذى 
يضرّب به المتل فى النجحة والشدة وكان يقال ما صا 4 عمير 
قى جنات عسکر قوفف اح عای اح ۸ن خوف× فليا کان ی 
الليلة التى النقيا ينها مشى عمير ب الحباب حقتى دخل 
عسکر ابرعیم وعو لا يشعر بد وكا لد صاحبا قبل ذلك فالغاه 
مخفضلا ء٤‏ 2 غلالة یمشی فی کرک يامر ودنهھی ولیس معد إأحى 


فاحنضن× عمیر ۸ن خاف× فقال اى من انت وما رد راس اليد قال 


ال اہی اباہ الاس کی ہسکافک حنی اتیک شم اجڈی 


a) Codd. „ll. û) Sic seripsi cum D., Abou ’l-feda (I, p. 408) et 
Ibn-Khallicine (ed. de Slane, I, p. 400), qui lamen alio loco (p. 631) 
offert Ae cy qnod lic in reliqnis meis Codd. legilur. Cf sq. caput. 
cJ Sie lege; P. بالخارز ۰ :بال کارز ; بالجارز 4۰ : بالکازر‎ ; 8B. ۰ 
d) A. باع‎ e) Sic recte B. el D.; P. et A. asin. 


کک 


قاش N‏ أڪترةم رجا د۸ 8 2 9ط ط عشرين وما 
E‏ هرون عییی الله ډن زياد ی 8 أن (لضک )اک E‏ 
بخحديعة وانما الحرب خحعة فادعهم الى الموادعة فاذا أمتوا 
كرفا عليعم فارسل مرول ألى الضحاک يدعي الى الموادع: حاتى 
ینظر فی اھک فايب اض کاک a‏ قى طمعوا أن ڊبادع مرون 
الناس الى رايانهم على | غير 0 فنادی ا اح 
اڊعد ۾ ڪيس “ کی الضکاک ا بحن بن د اا 
ات 2 معد يومشف nt‏ ڪاذا e‏ 0 وقنتلا 
وذ جا و عا ی ترس کا ن دک 
(الطويل) ‏ لعبرى لقد أبقت وتيعة راط 
شرو وو ٠‏ ب اه ااا ا 
فلم ی مضیی زا د ٤‏ ف 
فقراری وترڪى اجب ا 
ایذةەب ا ا وان ن & Ê‏ . 
و پا سی و نز ساد ا 
اترک د لم اتلد رماحنا 
E‏ وط مساح ها 


a) C. el D. “ay. D) Secutus sum B.; P. et A. add. ى ڪرت‎ 
الکلابى‎ : in C. et D. melius: xis وتر زثر ا الکلایى‎ 0 8: 
spicor 3 ista verba ab antiquo quodam iE in iie addita fuisse. 
›( ^. .انيا .© ;مننىسابیا‎ @( A., B. el forlasse P. . e) Solus C. 
AL. /( ۳. ۲ ۸. .ایرتى .8 ;یروب‎ 

I—B. 24 


ا 


وقال لپا حب حياة يزيد فعلی هذا الامر جمجم أبو مکی رحيه 
انل تعالی فی کلام وقال 

وذکروا ار الکسن قال. عند موته لق خابت شربته وبلغت 
نے ااا ا ارہ ا امان کے ہا قال ٦ی‏ 
سمه يقو رجل من الشيعة * بعد قتل الاكسبي 
د ت وک کو 
تیو د سک اسک ل الس رق 

فموت ٠‏ ألنبى وقغل الوحدى 

وقتنال الكسين وسم الاكسن 


وا 
ر ا 


1 ا بال دی 0 0 ا 


ت 3 


ea E 


اتس فی االضتکاكت بی قيس «الفی متاخب مھ راحط 2 


د 
(ٴضاڪاک بی قيس ڊنن خالى بى وحب ين تعلبة بر واأثلاة بن 
أأزببر کن و ين ألڪرت رع E‏ من ® تند 2 

یدبا ر رأعط ee‏ اض کاک پک 2 ل إلْض کاک ¿ وزفر بن ألحرت 
[زفس× جح ت Ne 8 u‏ ا بے راقفط ,ڪان 


a) P. et B. xJlé. b) Om. P. et B., sed etiam apud I—A. h. v. 
leguntur. <c) Ex P. et B.; caet. cum I—A,. @esڊ.‎ d@) Om. P. e) P. 
.کن بع‎ 


ت 


لها > عل الله ډب ری سام تى جاه ,طا اا 
فادی 4 أل اماد فاخرجت ا البدر فوضعنها بیس يديه 
«قالت لے 3ذ۱ مالکف فشڪ ا حسین عنما وقض 
عیی الله خواتم یره تخا وما من فلکت وقال خذی فهنا قایل 
یا جیا نی علا ناویا جالیکاء اسغااعلی ا 
منھما فقال اشھہ اللہ انها طالف تلانا اللهھم قى تعلم أنى لز 
ا افا وغ از طاتا رنت زوت دو ا 
فطلقھا ولم یاخذٰ شیا مما ساق لھا فى مچ ف عب الله 
لما صنعد بما قلم يقبله الاکسيین وقال الذى رجو علید مر الل 
ی الثواب خير لى فلما انقضت 2 تزوجها عبد الل بن سلام 
وباي کک اي ات أن رف ال ډيغهما وڪ مها ا 
فبینا وعو رساثر معد نظ الى رجل يركب ناقة ويقود شاة تقال يا 
ابچ ونه اینخ وی فقال ابوه پر حم الله هنذا بعنی ما ڪان م 
فر اها 4 
وان اليصطفى فر حسن بن ٠‏ جن ابی انت رضهما ویکنی 
٣‏ ماکیی وکا موده م ن سم e‏ × بقال أن زوجة» جعدة 
دنت الاشعتثت ډن فیس اک ی ن اا دسح وأریبعین 
ن الوق وقبل سند ست وأربعدن ڪڪ ا أعلم ډاکقة× 
لبها بذلک اعلی ان بوج الا الف 


ویز وجها مسن ایند فلما مات الاکسن رضد وضی اچوی بالال 


,فاد .ا( 


— A 


قن عرفت ما ڪا سن خبری وخجر ارینب وڪنيت ہلل اف 
اعا قى استودعتها ملا عظيما وكان الذى كان ولم اأقبضه 
اا 0 کے او نی طول عوصکبچا * دیا ولا قبیلا ٢‏ 0 
اظن بها الا جميلا“ فذاكرعا أمرى؛ واحضضيا على رذ مالى“ 


ر ر 


` - 


فان الله یکسن علیکه ذکرک“ ویجزل بے ذخرک ۰“ فسکت 
عند فلما انحرف حسين ألى اقل قال لها اللاب اا 
ووو وکس الشنا علبک وياجمل 4 البش ء عنک فی حسن صکبتک 
وما انس قدیما من امانتک فسرنى بخذلك واعاجبنى وذڪر أن× 
کان استودعک مالا فاڏی ۶ الامانة اليه ورڏی عليه ماله فان لم 
بقل ألا سدقا ولم ا الا قا قالت دی استودعنی مالا لا 
ادری ما فی رواتہ لمطبی علید اتمه مااتحل مند شىء الى 
يوم ووا هو ذا # فادغعه الي بطابعه فاتنى و تسن ابا 
کے اعایک اتس ادد کی کی اکا کے اال 
لفن i‏ ہن سلام فقال لے ما انکرت مالک * وان زعمت 
الا باتك فا دل را ح2 0 
ال الله بى سلام ااونامر امن يدافت الى فالالا اتی نقبف 
منها كما دفعته اليها وتبرتها من أذا اده اليك فليا دخل عليها 


a) P. ويل‎ b) Sic legendum opinor: cf. ann. ad h. l.; P. las: 
A. :قبلا .8 : یلا‎ ٥. قىيلا .( :غللا‎ )s1ء(‎ e1 نقیرا ولا .14 :تسيلا‎ 
;أجرڕک .€ ;توأېكت .4 (› نيلك‎ utrumgue pro gloss hube0. Cun 
reliquis facilt I—A, d) C. et I1—A. Jez, (quod forlasse etiam in 
A. scripturn es 5. وكيل‎ e) Ex coniecturè ; P. و لسر‎ A. 
السر‎ : B. .غاد .۴ ( از .الشكر 1 ال والنسر .0 :السيرة‎ 
EE et Bis. ۸) ۴. و لک شیا می المال .8 اء‎ cum اtextu‎ 
ANU, 7) P. et A. بهیا‎ , sed quum D. et I—A., (in B. et C. 


omittitur ) {A.9 Ly offerant, de verd leclione dubiunı esse non potest. 


WN 3S 


فی ددا بالو کر ول د نکی عن فا کی Eo‏ ووی فلبس 
آم ٹیا علیکت خفا“ 2 آنت ا طوقتکی ہی 1 قال أبو الیرداأء 
أا آلم اة اا علی اعلامک وعلیہکی الأخخيار لزفسکی قال عفا 
الاد عنکی انما آنا بنت اآخہکن ون E‏ غنی ید عنک فلا ب 


ر9خ ای ہہ رع قول لقف فما As‏ طوقدک وو وجب علیکی 


أدإء الامأانة فبما Oe‏ 0 خد و ن ردعی وجيف a‏ ¢ اذ ينا 


ED) 


خبیر طف ٠٠‏ فما ام باک د 9ر وع القول وألا شارت ن¿ قال ت ني 
اڍن دت رسول الل نلعم إاحب ال 2 وار رضی عغندی 0 اعلام 


ا 


بڪي ويا کی A‏ راث رسو إلل داعم وأضعا OR‏ على عذی 


حسین فضعی شغفتیک حيت وضع رسلٰل الله صلعم شغتيء قالت 
قي اخترته ورضيتة فتروجها الحسين بن على وساف لها معا 
عظيما وبلغ معوية ذلک وما كان من فعل أبى الدردأء فتعاظي 
O a aOR‏ 
ا ا عبد الل برع سلام قد أسنودعها قبل فرأقح 
بدرات مبلوة درا وکار ذلک اعظم ماله لحي وأحبه اليد وقد 
> جميع روأفده عند لسو قوله في وتمته 


کار معودة إُظ رح وقطع 

انه خدعه فلم برل پجفوه حتی عل صبره وقل ما فی يديه ولام 

نفس على المقام E‏ رجح الى العرأف وفو ا مالء الذى 

ڪان أستودعخ اياها ولا یدری كيف ينع في» يىل الي 2 

وعو يتوقع جڪودها لسو فعلد بها وطلاقه ايافا على غير شىء 

أنكره عليها فليا قحم العرای لقى حسينا فسام علبد قم قال لح 
¢ 


a) Ex conieclurî «quam pro cerlû habeo (cf. annot. ad h.l.); P., A., B., 
C. et وخیف إع‎ D. ۰یق‎ 6) Oın. ۳ Cc) ٤ addit A= 
d( Solus °. ك حةى .5 ;اليا‎ cael, el I—A. ut edidi. 


~4 5 


معوية خاطبا على ابنه یرید ارینب بنت اسحق فرايت على 
حقا آلا ابداً بشیء قبل السلام علیک فشکر لد ذلک واتنى علب× 
وقال لقد كنت ذكرث نكاحها واردت الارسال اليها أذ انقضت 
اقراوھا فلم یمنعنی مس ذلک الا تخیر مثلک وقد اتی اللہ بک 
قاخطب رحمك الله على وعليه ولتتكر » من اختاره الله لها وعى 
امانة فی عنقک حتى تودييا أليها وأعطها من المهر مشل ما بذل 
ا ڪن ابن فقال أفعل أرى شاء الله تعالى غلاما دخل عليها 
قال ا المرأة ا الاد خلف الامور بقلردذ× وکوا بعزذه فاکعل 
لكل امر قدرا ولكل قدر سببا فليس لاحد عن قدر الله 
مستخلص ولا للخروے من عیلہ مستناص ۶ فکان ما سبق لک 
وقدر علیک ال کان مکی قرات اکان اانا کی سلام بایاک اذل 
ذلکی لا يضر E‏ الله فيد خيرا كتثيا وقى خطبك أمير دح 
الامة وأبن مليكها وولى ععحه واأخايغة من بعده بزيد بن معوية 
ب ایت رل نارواین ٠‏ اولان اك د ا 
وت اشاب ال الجتد يوم االقيمة وقد بلغ اداع غاا 
وجئتک خاطبا علیھما فاختاری ایھما شت فسکتت طویلا ڌم 
قالت يابا الدرداء لو أن هنا الام کو اتب کت یت 
في الرسل الیک وابتغيت ٠‏ فيه رايك ولم أاقنطعه 4 دونك فاما 
سل د هدوات وای بالل الیک ب رجاس 
فی یدیک ؛ فاختر لی ارضاعما لدیک ۰۶“ والله شاوی علیک“ فاقضص 


لتك .1&4 اء .2 ,4 ;اتکی 0€ :ولتت کی .8 ۲۰ (ه 
AE GE,‏ »مناىں .€ e‏ .8 ;مغفاض Ex A., D. el 1—4.; P.‏ )0 
dJ’ EX PIA. OF DIB, OF dG OR î,‏ و تبعت .1-۸ ام 
e) FEND. iil. A OC O‏ 


2 ا 


I 


اریہ لنفسی مع اختلاف م استغشرده غيه غمنهم النافى عند 
والآمر ب واختلافهم اقل » ما كرفت فلما بلغا كلامها عام أنه 
وقال متعزیا لیس لامر الله راد“ ولا لما لا أ بن من صاد“ 

c وأن ا لے حلم وأجتيع لى عقله وین رأیسد‎ Ue 
لیس بدافع عن نفس قرا ډرأی ولا كکيى ولعل 2 ما کادواء به‎ 
واستخذلوا ۶ به لا يدوم لهم سروره 8 ° ولا يحرف عنهم ماکلوره“‎ 
قال وذاع امره وفشا فی الناس وقالوا * خدعه معوی ۶ حتى طلق‎ 
امراتھ وانما ارادھا ابنہ بٹس ما صنع ۂ فلیا بلغ ذلک معوية قال‎ 
عى ما خدعته فلما انقضت آترأوعا وجه معوية ابا الدرداء الى‎ 
العرای خاطبا لها على أبنه يزيد فخ حتى قحمها وڊہا يومشف‎ 
بی اعا ابر ظالب رض نقال أبو الدرداء أذا قحم‎ 
او سببداسبشیء وردوخ کا سی‎ ٤ ای اسا بن فی نمی‎ 
أموره قبل زيارة الحسين سيد شباب إأفل الجنة أذأ دخل موضعا‎ 
هو فيد فافا اذيت حقه والنسليم عليه أنقابثت الى ما جت‎ 
فقحدى الاكسين فلما رآ قام اليد وصافكح اجلاک . ولحداكيننة‎ 


مسن جیه صلعم وقال × ما انی بک بابا الحرداأء قال فجھنی 


a) Ex P.et A.; C., D, et I—A, Jol b) Om. P. <c) Ex A., D. 


et I—A,.; C, ان برأیه‎ quod etiam in P, scriptum fuilt , sed deinde 


mulalum est Jily in XAûÎs. 2) P. lel. e) Sie forlasse le- 
gendum est (cf, p.eP, vs. 6); C. fyllw; D. et I—A. alg (omisso a); 
۸. بد s0یآmه) آرادوه‎ (; . lw. J) Sic A.; in D. omnia puncta dia- 
critica omissa sunt; in P, non addita sunt puncta diacr. literis Axi ; 
U. et I—A. aut 1 aut A puncto caret. g)P. gw et deinde gAas. 
A) P. et B. ço fea; cum texlu facit I—A. 2) P. et B. add. 
«معوبة‎ Kk) P. et B. add. articulum. 
I—B., 25* 


i E 


م 


يضاف فيها من المحذور فان الامور اذا رجات خلف اى 
بعد التانى فيا كان الم+ * بحسن * العزاء خليقاء“ وبالصبر عليها 
فقا ٩۰‏ 6 ا عند حتی اعرف 2 E‏ یره ٠٤‏ ویصسع ی 
الذى أریی علب± مس امه“ وأن و - 
لاحى فيا هو ڪان ومعاء ڪيا ۶ بالذی برینید أ اللد فى امه 
ولا فة الا بالل قالا وققك الده وخار لك قم انعرفا عنها فليا 
أعلماہ بقولها انشى بقلل 

(الوافہ) فان یک صدر هذا الوم لی فان غکا لناظره ۸ قريب 
ااناس بالخی ,کان می لان عدت الد Bine‏ اا 
وخطلبته أبنة معوية وقالوا م طاق 1 حشتى يغ ” من طلبته» 
تو الفی کاں 2 من و کا 
ورپ واأبا الحرداأء فاتياعا غقالا ليا أتشعى ما أنت صاذعة 
الل فان ایائ من اداه قالات ارجی الکن 
لله آر. نايکون الله قى خار خن سیل لئم رسفن ول "ا 


وڈ eT‏ ګ ر وات کر وتا ا ر ملاتم o‏ مو اذ H4‏ 


a) P. inepte e b) Ex C. et I—A. (cf. Glossar. in (خلرقف‎ ; 
A. e 0. كسى .° ;اکس‎ Jud elam bonum est. c) Om. P 
d) P. «أعرفد‎ e) P. .خیرک‎ J) Ex D. et I—A.; caet. om. g) Ex 
iisdem $; caet. «أعام‎ ۸) P. et B. perperam lial (B. .فقى ( وق‎ 
ê) P. et B. add. sly (inepte). A) ExP.etD.; B. و لناضرين‎ A., C. ef 


a (violato metro). 7) P. has vocales habet اه ظطلاف‎ 


فغ .1-4 تفخ .€ :بغ .0 Solus B. Ali ”( 8. e‏ انه 


„۸( 1-۸4. ودوحیب‎ )5(« o) On. PF ENI—A, 7) P. et B. add. J. 
9) P. qSiwlg. r7) P. aXzzwl: B.A:iwl ; caeteri et 1—A. ut edidi, 
s) Yera leclio in solo [—A,. servata est; P. moa iil; kK, CC o 0 


.أسنن درت 5 BD.‏ و أساتر يت 


کے 


ئی جن ا ہا فى نغسها م الشورى فادخلا عليها واعرضا 
الذى رایت لها عليها فخلا عليها وأعلماها * بالذى أرتضاه آبودك) 


أ لها فقالت ما قال أبوها» فاعليا عبى اللند برع سلام بذلكى فليا 


فر 5 © بانج اة آلا و أریدنب اشہدھہا عا N‏ 
* وبعت بھما b‏ ابا ER E‏ ہعوید بالذىی کان ھن ۶ 
عبى الله أمراته طالبا لما يرضيها فاطظهر معوية كرأفية ٠‏ لفعل فقال 
ما استکسن له طلا امراته ولا أجيبء 4 فانصرغا فى عائية قم 
ك الغا ادا اازناخ ذاق انا غاد الله ضالى ,ماعا رک الع 
بزید اڊند یعلمه پیلک وما کان می طلا عبى الل بن سلام 
*لارينب بنت اسكى > فليا عاد ابو وريرة وأبو الحرداأء الى معوب: 
امرويا د على ابنننه جس عن پرصاها نبرا می اا9 ۱85 
شی E‏ فىخلا ا K8‏ ا XL ENS‏ أمرانه سردا 
وذکرا لها من فضله وکمال مروت وکریم فخره فقالت لها جف 
8 با 3 E‏ 2 القدر وقد نع ران f‏ 


aj Sic legendum esse puto; P. L9qڊ‎ Jia ذلک فقالتن كالنذى‎ 
lolalel, , et tunc sequuntur quae in textu leguntur ; A. Jli “la 
فقالت کالذدی قال ابوها وما وصاعا به .8 : كالذى قال ابوا‎ ; ٠ 
دیلک فقالت کالذی قال ابوا وأعلماها ڊالذى أرنضاه ابوا‎ ; D. et 
1-۸. کالذی قال ابرعا‎ )٥۳. 1-۸۰( بلک فقال‎ b) P. et B. 
و بعتعما‎ ce) P., A. et B. xia, : cum textu facit I—A. d) Sıc 
recle C. et, omissis punctis, A.; P. et B. xiz. e) P. el B. xiyal. 
f) Sic reclissime I—A.; P. saz, وفزله .جى ووز‎ A>; B. 

J1—B. 23 


2 اا ت 


آقیدں رضت اهارعبي اة بى سلام القرشى الدينه مشرفه برضا 
ومروند وادبه فقال لد أبو فريرة وأڊو الحردأء ل اوی الناس برعاب: 
نعم الله وشكرعا وطلب مرضاته فيما خصد به منها لانت أنت 
صاحب رسو الله صلعم وکاتب± وصهره قال معوي× فأاذڪرا 2 لح 
ذلک عتّی وقی ۶ کنت جعلت لھا غی نفسها شوری غير انی 
لا وول لا ان میں ااڑانی کان راء الداع کال ۷ات ا اس 

عنده متوجهين الى منزل عبد الله بى سلام بالذى قال لها 
معويخ تم دخل معویة على ابنتہ فقال لها آذأ دخل علیک ابو 
الحرداء وأبو فريرة فعرضا عليک أمر عبى الله بن سلام وانكاحى 
ایاک منه وحضاك على اليسارعة الى هوأى فقولى لهما عبى الله 
كو كريم ازيب ميم“ افدر أن اتح ارينب بست اساکتن 
وانا خاثفة أن يعرض لى من الغبرة ما بعرض للنساء فاننارل منه 
ما يسخط الله فيه 4 فيعذبنى عليه ولست بفاعلة حتى يغفارقها 
فاما ذكر ذلك أبو هريرة وأبو الحردا لعبى الل as‏ بالدی 
امرعما معوية * به فردهما عبى الله ألى معوية “ خاطبين منه 
فقال 4 قى تعلمان رضای ڊ× رصن علي× وكنت قى اعلنتكبا 


a) P. ك‎ b) aš, quod in P., B., C. et I—A. legilur, 
deëst in A. راک ۰اپ(‎ d@) Sic in Codd., sed an leg. est xin? 
e) Librariorum oculi a primo xX gz ad allerum xX gz aberrasse viden- 
tur, quo factum est ut 6 voc., quae in D. el apud I—A, leguntur, in 
P., A., B. el C. (in quo solo taınen x servatum, quod D. quoque et 
I—A. om., et anle Xqggn positum est) desiderentur. In P. iis substitu- 
tum est »l> J, in A4. ہ1 ,اف جاءاً‎ €. x ;وقول أف جاءا‎ in B. 
(qui Codex nimis parvam habet aucloritaltem quan ut ex eo mancus lo- 
cus suppleri possil) „n Jلاقو فما هو الا أن اجاب وما سد بیلک‎ 
«لامير المومني فعادأ لمعوية وأخبرأه دما تم‎ J) P. omiltit parti- 


culanm .ف‎ 


فت س n‏ ی nn‏ 


NO 


تامرنى بالمهل وقد انقطع منها الامل فقال له معوية اين حجاك 
ومروتک قال لى يزيى قى عيل العبر والحجا ولو كان أاحى 
ينتفع به من الهوى لكان أولى الناس بالصبر عليد دأوود حين 
ابتلی پو قال رل اکم یایجنی امرک بخان البوے بد غير نافعک والله 
بالغ امہ فیک ولا بی مما هو کائن وکانت ارینب بنت اسحقف 
مشلا فى أعل زمانها لاجمالها وتمام كمالها وشرفها وكنرة مالها 
فاخذ معوية فى الحيلة حتى يبلغ يزيد رضاه فيها فغكتب معوية 
الع اغد الالد بی وسلا وگان »ا عسل على العران بان اتیاق کسی 
تنظر فی کتابی لامر فی حطک ان شاء الله تعالى ولا تتأخر 
عن ضاق السير وكان عند معوية يومشذ بالشام أبو رة ام 
KS ae e‏ 
الله بن سلام أمر معويةة أن بنزل بمنرل عياه له واع فيد ذرله قم 
قال الاج ی اة اواجی اروا ان الله قد قسم بين عباده نعما 
اوجب علیهم شڪرعفا وحتم علیهم حفظها فڪبانی منها جل وعز 
باتم الشرف وافضل الذكر وأوسع على فی رزقه وجعلنی راعی خلق 
وامیند فی بلاده والحاکم فی امر عباده لیباونی اشكر » ام أكڪفر 
وأول ما ينبغى للمرو أن يتفقده وينظر فيه مسن أسترعاه الله أمره 
ومن لا غنا به عنه وقد بلغت لى ابن ارين انكاحها والنظر فى 
مکل من یباعلھا لعل یکون بعدی یقتدی فيه بھذیی ‏ ویغبع 
فی اثری فان قد یلی عدا الملک بعدی من یغلب عليه زھو 
الشيطان وسرفه ٠‏ الى تعطیل بناتهم ولا يرون ل4 كغوا ولا نظيرا 


a) P. om. parliculam Î. b) Ex C.; P., A. et D. “Aq: c) Ex 
D. et T—A.; P. ز وسر دہ‎ A. ورقید‎ (vel (ورفنه‎ C. ونزیینه‎ ٠ d) Ex 


A., D. et I—A.; C. :هن‎ P. et B. .لهم‎ 


NF 


وبین رجال× بعد رڊط العا ج وسن دخل معه م انباع» وڪر ب 
راجعا الى بلاد الاسلام حتى اوصله الى معوية فاحضر معوية ذلك 
الرجل انقرشى وتال له هذا صاحبكک قال نعم قال قم فاصنع به 
کما صنع بک ولا ترذ فقام القرشی فوکزہ كما كان نعل به 
العلے تم قال معویۃ للعلع ارجع الى ملکک وقل لہ ترکڪت ملک 
الاسلام بقتص من اصحاب بساطک وقال لاخذی ساق انعرف به 
ال GÎ‏ ا 2 واثرک لح البساط وکلما سالک 

ن تحمله الي م هدية فانصرت به الى فم وادى القطنطينية 
فوجى ملک القسطنطينية قد وضع سلسلة على قازام فس 
جال سلا ل ان لای لھ سا E‏ 
العلا وڪل ما ڪا معد ومن معه فلما وصل الى ملكد ورف 
لد ما صنع ب× قال هذا ملک كثير الحيلة فعظم og‏ 
انفسهم واعینهم فوق ما کان ومن حیلته فی قصة رنب * بدت 
اساکق زوج عب الله بن سلام القرشى وكان عيى الله هذا واليا 
أمعوية على العراق وكانت أرينب هخه مر اجمل تساء وقتها 
واحسنهن ادبا واکثرهن مالا وکكان يزيد بن معوية قى سمع 
بجمالها وبا فى عليه من الادب وحسن الخلق والكلف ٠‏ ففتن 
بھا فلما عل صبره اسقراح فی اذ ۷۸ کف تاکان ار 
وکا ذلک الخسی تا ڊمعوية ٤‏ " ذلک لمعوية وذڪر 
عفد 5 وان ضاق ذرع» بامرها فبعت معویة ألی 8 بزید فاسنفسره 
عن امہ فبت لہ شان فقال معویۂ مھلا یا یزیی فقال لہ على م ۸ 


a) P. el A. add. lg. %) C. mis. <) Om.P.etB. A)D. 


el I1—A. add. .فف‎ e) C. add. -وکان ا رفیقف و رغبف‎ 
J) C.el D. add. ریف‎ A. رفبق‎ g) Solus P. عن‎ ۸) Solus 


B. ta. 


NE = 


اتابن ند ا تركيس اعتذر اليه وقل له انا رل ادخل 
ك وک الموأضح سرا ول اعرف ال من خت :2 ډے ولو ع 
انک من وزراء الملک لھادیتک کہا فادیت اصحابک ولکتی اذا 
انصرفت الیک مرة اخری_ ساعرف حقک فليا انحرف البهم تاذية 
ا الیاے رفاسا اکان خی احدی,المرار قال الت ارذلک 
البطاريف ا أحب ان اتجلب لى وطاء دیبا من بلاد المسامين 
یکون علی ألوأن الزفر ال ل د دعم تلا انحرف وصل ۾¿ ق معوبة 
EN arable RE E‏ 
أ معو د أف دخات وأادی الس طنحابغية اخ الوطاء NF‏ 
على طهر ألم ركب وتربص فی الوادی حخی بحل الاک ر فلڵک 
العلى اجن أ الايد رن خروجد ای ضبعنه ا اس 
ضيعة على ضفة وادى القسطنطينية فاذ! وصلْت الى حذاء ضيعة 
العلا ان تیدا © لعل يكيلد الشرة على الدخول عندک قافا 
صل عنیک تشب ۴ رجالک بائذی بینک وبينهم مى أمارة أيخرجوا 
المتحانیفی الضى فی جوف مرکہبک وطر ډ± مرم فلک اوضع رأجع 
الى بلاد المسلمين ففعل ما أمره به غلما بسط ذلک البساط على 
ناه مر کی وەل ا عرض ضع انلعل حرج س ا لعل فلما اشرف 
على أله ركب ورای اکن المساط حیله a‏ والنشاط على ١‏ 


دخل الركکي فلا حمل عنده اظه الامارة التى ا 


a) Vocales addit P. DE وأرنی‎ c) P. eas: d) Om. P 
0 ۲. ءدبا‎ J) Sic recle fortasse in P. scriplum est; A, ct D. 
دت‎ C. ز قا‎ I-A. و امت‎ B. أډنى‎ 


E 


أنه اوحيت الى الكعبة جزاتر می احیى ملوک الین وقال لا ينكها 
الا اعز من بیڪک: فقالت له هند و#و فى اا 2 معا م اخ 
لغلا نفک ١‏ ال عنذه المكرمة فقال اها :دعینی وشانی 
وألله لا نكرها اح الا نكرت * فربطت الجزاثر“ بی کا 
حتی فرغ ٩‏ من مسابعن ٤‏ فنحرها فواحت لد هنی معوية وهو 
E‏ لا يجاریه احد فى سع حلمد ويال أن لما أفضى اليح 
الامر اسر ر رج من قريش فكم ل الى صاحب القسطنطينية فكلمه 
ملک ا فجاوبه باجواب لم يوافقه فقام اليه رج من اقباط ؟ 
صاحب القسحلنطينية وبطارقتهم فوكزه فقال القرشى وأ معوياه لق 
اغغفلت امورنا وأضعتنا فول الخبر الى معوية فطوى عليه حتى 
احخال فی 
القسطنطينية وعن اسم البطريق الذى وكزه فاما عرف ارسل الى 

رجل من قواد صور الخين کانو! قواد ألباكر وكان' معروغا بالناجفة 
وغزو الروم فی البحر وقال لھ نشی £ مركبًا يکون له مجاذيف « 
فی جوب واسنعمال السفر ا الروح واطهر انك أذما نسافر 
لبلادهم على وجه السر والاستتار منّا وصلّ الى صاحب القسطنطينية 
ےک گی وک5 کی ووم وور و ادب 
القاظتق تة انعفن الفلا معتمى الاخائ الط الزجال القرشى 
واعملی کانک لا نعرفه فاذا کلمکت وقال لک لای معنى تهادي 


50 اأفقرشى فلما وصل ايح 8L‏ عن أمره م صاحں 


a) Vox corrupla est a pudicis castisque librariis ; P. Xgılws; 4A. xgڊlw;‎ 
B. xgqlw; D.el I—A. pro hı. el sq. v. سابع ها‎ b) P.et B. مغعا‎ vera 
lectlio servalta est in A. c) Oın. P. et B. d) Nequaquam du- 
bito quin sic legendum silt pro inepto خر‎ quod Codd. offerunt. e) Sic 
lege; P. Kew; A., B. el I—A. ا‎ D. xala. Jf) Sic recte D., 
el I—A,.; P., A. el B. كادف .۸(۴ .ارکب .8 اء .۴ (ع اانماط‎ 


ا 


فا کت غاخخاری فان إحبير 


5 : قو 
ولا تخدعى أن المخادع يكح 


قالت فسر لی خصالهما فبیآها بذكر سهيل فقال اما احدويا 
ففی مر ارط د فى ٠‏ العشيرة أن تابعته تابعك وأن E‏ عند 
الاک فک عليه فی ماله وافله ا الاخ فزاع کاو 
مقظور الي “ فى الكسبا الاصسيب ؛ والرأى ‏ الاريب “ محدهة / 
ارومة×“ وعز عشيرته “ شدين الغيره“ كتير الطيرء“ لا ينام عن 
یع » طلا رع عصاه عن اطله“ قالت ٠‏ اما الول افشين مضياع 
للكة فما عست ان *تلیںن بعد اڊاٹیا £ نابعیا ۸ بعلها ا i‏ 
وخانھا ٭ اعلھا فامنس “ فساءت عند ذلکى وقبی فنالکی 
کا اقا ں جات بڑلاق امن مخا اعات ۰۳ واںاذجبت فن 
خطاء ما انجبت“ فاظو عتى ذڪر فذا وان u‏ فبعل ألفغاة 
ااکربیء ۰۸ الكرة الوت * وآنی اتی لا تريب له عشبره ° فتخبره“ 


ww GU we‏ و 
ولا , تحبببد ۶ بلعرة ٩‏ فغضيره 7“ فزوجنيد فزوجها أبا سفين ويقل 


a) D. ;ترو‎ 1-۸. ئ٠‎ bl) Ex coniecturês P., A. et B. xXhaws: 
O E c) Ex conieclurda ; Codd, ^° d) Oın. 
P. et B. e) Ex D.et I1—A.; P.et A. «والدانى‎ J) Sic fortasse in 
Cod. I~ A. scriptum est; P. et A. sa; D. ر‎ F)iSie: A; PF. 


B. fortasse Locus corruptus mihi videtur.‏ يلين (sic); D.‏ لون 
I—A.‏ ا . :و اسوت Ex A.; P.‏ )1 ء(بانعا .4) بايعرا.A P. e‏ )۸ 
۰ڊ ان P‏ )1 و خافها D. et I—A.‏ ۽ رحامها CAE‏ ) »قاسوت 
m) Ex I—A.; P., A. el D. E ») Ex D. ct I—A.; P. A.‏ 
o) Haec verba, quae non inutelligo, seripsi ut in D. le-‏ .الاجىيدة 
pro‏ : الذى 9 انى pro‏ وان P., A. et I—A.‏ نے guntur; pro‏ 


eS,‏ ۰ ;اتسد .1۸ (7 ٭یردب A.‏ و e 1-A.‏ .۴ .یب 


بقار A.‏ ياغیى vel‏ بغر TN!‏ ز بلع . ;(د1عرد) .۲ gq) Ex‏ 


اتنضبه ۸٠‏ ليده :لا 
ھر جر 


I1—B. 227 


O 


فاکرے ا سی الکاٹر. ن ٣ح‏ اکل وأحى هنما جماعة سن قوہ× رجال 
اء شارغوا بلاد الكافن تغير وج فنى فقال ليا أبوعا ألا 
کان هذا قبل أن یشتهر خروجنا فی الناس قالت والله ما ذلک 
لمکروه قبلی ولکتا ناتی بشرا بخطى ويصيب ولعله أن یسمنی 
2 لوا تسین عا افوا سدقت اوبره فح 
بفرسه فادلى فعمد الى حبة بر فادخلها فى احليل الغرس» ت ن 


ors 


أوكاً عليها فلما تزلوا على الكافن قال ل عتبغ اتا اتيغاك فى 
بات تک ا اس اق كادي د 
کے ےی من غعذ ا قال حب جرک ای اکاک می اال متف 
فانظ, a‏ فولاء النسوة فجعل يمسى على راس كل امراة 
مغاان ويول ڌ قومی لشانک حتى بلغ هنذا2 فيس علی راسا 
وقال لها قومى غير رسحاء ولا زانية وستلدين ملكا اسم معوية 
فلما خرجت أخذ الفاكه بيدها فازالت يدها م يده وقالت 
والله لاحرصن أن يكون هذا الود من غيرک فتزوجها آبو سفين 
فولدت له معوية وذكر. أن عند قالت لاسا ان رجت ات 
توامرنی فی نفسی فعرص ما تری ۰ فلا تزوجنی احدًا 1 حتی تعرص 
OT GT e.‏ 
حب فدخل علیها آبوعا وعو بقوٰل 
(الاو i‏ اتاک سیا اا کے 2 ا 
ی لک يا هذى ,الهنود ومقنع 
ا الا ڪريم مب 


رما مسوا الا ای سميحع 


¿( ۴. تېق‎ Xەسب.‎  0( 0n. e} 1 dd ۔اریی‎ (E> 


OC A CB. xe; utrumque bonum. e) Om. P. JJFP. O 


Tm 


۷ 2 أبن نی 8 ۰ المصطغفى حسن 
N Ene e‏ الاب e‏ 
ا قال aw‏ خد 


2 U 


وبعضنا ساڪت م بون مسر عام 


7 
اڊن وزی وور 2 ي د 0 a‏ رض ڪان یسمی بالنادر 
E‏ ن ری ان ہنی امب کار ل اتاق 
ساطانية ڪکبنی العباس 0 وزی یغخت ی ډن ربیعة بن عب 
ملكا يقال له معوية وكان من خبر هذه القصة أنها كانت عتى 
الفاكد يبن المغية الیک قبل أبی سفین وکان لد بیت 
ألييت ومعه فزي دسم حم عنها ون رکھا بى نادم فاڪاء بعض ہن 
کان یغشی البیت فدحخل فلما رآھا ناثمة وڵی خارجًا فاستقبله 
الفاكى فى خل عليها فغبها وال لعا هذا آلذی خ۔ رج ھن 
کات دعاست لد ا 3 حشتی نبهتنی فقال أا الاحقى 
بافلک فکاص الناس فی امرعم حتی قال لھا ابوعا انبثینی بشانک 
کاں ادغ دست الب می بقا وان کاں کادبا اکا 
الى بعض کیان الیمن قالت واللء يا أب * اء لكاذب فخ رج عانبة 
0 ((فاکه فقال آے آذکی ريت ابننی باهر کبیر * فاا وما 
کی٠‏ الى بعض ڪهان أليمن قال لى الفاڪ: لکن اک 


a) Solus P. mw. 8) EXP. t1As D.x CEEC LS 


c) P. el B. pro his 4 verbis پىنە ; فاکاکمنی‎ didi e» €. )4. ,ينت‎ . ٤ 
1--۸. .حاکہتک .€ یuآمء حا کهنی م + (تتیت‎ 
BS 


ا = 


ê 2 ج‎ ٠ 
ب فقال‎ E ا ودخلل × على ۶ عمرو‎ 


وأرأد الل فدلک قول ولیتھا أن فدت عمرا بکارجة e‏ 
عادیة علی اللبالى ویاککی عځ» د ت ی ذفنن و 
الغوامص بذكاثه أنه لما نزل على عة فكاصرها بعت علاجها 
آن ابعٹ الین رجلا مس اصسکابک آکلآمک نفڪر عمرو قال ما 
لهذا احد غیری قال فخرے حتی اتی الى العلح فكلمء فسمع 
کلامًا لم یسمع قط مغل فقال لہ العلے هل فی اصکابک احدذ 
مغالک قال لا سال عن ووانی عایھہ ۶ أن بعتونی البكت وعرضونی 
لما عرضونی له ولا يحرون ما تع٧نع‏ بی قالسغام لہ ڊاجوادزر کتبرة 
وکسا وبعت الى الا آنا ۳۴ پک > فاضرب عنقه وخذٰ ما مع 
فاکج ن عنحه قھ ر برجل م نساری غسان فعرفه فقال لى با 
عمرو CL‏ الىخول فاحس.. ن اکرو وطن یا و فرجع فقال 
ٹڈ الہلک ما ردک الينا قال ذظرت فما اعطخ غلم اجى فلکت 
دس ع بضی e‏ فاردت أن نیک ینہ متم تعطبهم متل هه 
العطيx‏ فيڪرن عروذکت عن عة 6 کی د ون أن يیڪون عند 


ر 


وأحى فطلمع فيهم العلج فقا قن أعاجل بهم وبعت الى انات 
TT‏ 0 0 ا 
لمشلها أبذا فليا صالكه عمرو ودخل عليه العل قال لد أنعت هو 


قال نعم عای ما تن من غیرک @ 


: a) . ای‎ Ll) P. el B. 9م‎ aie „: cum text facit I—A. ce) Om. 
. et Bb. | 


WV 


حه الوا للاکسين ين علی و أيه e‏ علی× فقال من 
ایں اقبلت قلت من العرای قال ڪیق ترركت الناس فقلث له 
القلوب معكى والسيف عليك والنحير فى السماء ولما تمل رضة 
عبی الملک بن مرون الى الحجاج بن يوسف جنبنى دماء اقل 
البیت فانی رایت ہنی حرب سابوا ملکھم لیا قغلو! الکسین پورری 
على بن عبد العزيز عن أبرفيم بن عبى ألله عن ”ابی معشر بن 2 

ماکید بن عبی الله بن سعید ڊن اون عن الأزفرى قال الليلة 
التی قال فیھا االحسین صبیکتھا لم يرفع حجر فى بيت * البقدس 
آله وج اڪ م عبیط 4 


GU 


۳٣‏ ولیت اذ فت را بخارجة 
قدت علي بهن اعت ھن البشر 


وذا الذى ذكر هو عمرو بن العاصى بن واثل بى فاشم ٠‏ بن 
سعیب 4 ہی بھی ۶و ن فیس ڊنی ڪکعب ونبد يا جنع 
مع رسول الله صلعم وخارجة رجل من سهم بن عمرو بن فعس 
رعط عمرو بن العاصی وكان من خب اند ليا أجتمعت الخوارج 
علی قتل على رضه ومعویة وعمرو کما قدمنا ذکره مشی زادويه ٤‏ 
r‏ انو الى عمرو ج وعد ت ی تلک الليلة 
E‏ لیصلی بالنا عوض عمرو E e‏ قضرڊه 


a) Haec 3 verba in solo A. leguntur,. Ö0) P. articulum addit. <c) Ex 
an-Nawawi (p. 478); Codd. als. d) Sic lege (cf. an-Nawawi I. 1.), 
Codd. Aaw. e) D. et I[—A. »ر أدویه‎ J) A., C. etD. .غاشتکی‎ 


a د‎ 


ما ترون يا أل الشام فقال كل منهم على قدر ا قال النعەن 
ابن بشتیں الانقاری افظر ھا ,کان ,ااال اللا صاعم لو راقم خی 
هذه الكالة بحنعه بهم فاصتعه بهم قال صحدقت خلوا عنهم وااربوا 
علیھم القباب وامال عایھم المحابت وکساعم واخرے لھم جواٹز کثیرۂ 
رغال ی کن بین ابر مرجانة ET‏ ردم 
الى المدينة وم حديت ام سلمة ¡ زو النبی صلعم قالت کان 
عندى األنبى صلعم ومعى الاحسين ندنا من النبى صاعم فاخرنه 


فبکی فترکته فدنا فاخرته فہکی فترکته فقال له جبریل عم 
اکب يا مكبد قال نعم قال اما أن امک سنقتله وان شت 


اریتکه مر تربة الارص الى يقتل عليها فبسط جناحه غاراه منها 
فیک النبی صلم کی _ عبد الرفات اع اسار ٭ بی ابی الک > 
قال لما انتب عسكر الحسين وجد فيه طيب فما تطيبت ب» 
امراة الا برست وروی عن یی بن اسمعیل عن سالم عن انشعبی 
قال قیل لابن عمر ان الحسین توجہ الی العرای فخ وراءه حتى 
لحقہ على ثلاث ارال مسن الاق یت از کا غاطااعنا خیر ج قال 
این نریی قال اریں العرای واخرج اليد كب القوم تم قال عله 
بیعتهم وکتبهم فناشد» الله أن برجع فابی غقال انا انی ساحدثک 
کدی شا انی ب× احد| قبلکی را جبریل اتی اأنبى بلعم 
فخيره بين الدنيا والاخرة فاخخار الاخرة وأنكم بضعة مند فواللة 
لا لیا احد من افل بیتک ابد وما صرفها الله عنكم الا لما فو 
خير لكم فأرجع فانت اعلم بغدر اهل العراق وما کان ابوک ياقى 
منهم فابی فاعننقه وقال اسنودعک 3 مسن قتیل وحکی الغرزدق 
قال خرجن اريد مكة فان بقباب مضروبة وفساطيط فقلت لمن 


a) Ex D. e(1—A.; FP. .ااككهى .8 :بن الأككم ۸۰ :انى اكك‎ 


نا - 


وحمل مع نساعءه وأبناءه الاصاغر, فككى القوم الخذين حملى انهم 
ذزلوا منزلا * من المنازل فى مسيرهم ووضعوا اراس فريبا منهي ° 
فراوا يدا من حدیی قد خرجت من ٠‏ الهواء فكتبت على جبين 
الاكسير * بحم سرا و 
اام ) اترجو آمخ قتلت حسينا شفاعة جده يوم الكدساب 
وقد روی أرى هذا البيت وج مڪتوبا فی کنیسة من کنائس 
الروم وعلي تاريكد منى كنتب ضوجد قبل الاسام * بثلات ماتخ ٤‏ 
ھک زر ی اد ابی اغبادن ا انه رای رسول الله صلعم غیما یری 
الناڌم نصف النھار وعو اشعت اغبر باک £ وفى يده قارورة باجمع ٣‏ 
ا ی کف راع تعض کو ا 
التقطه منذ اليسنى إفوجى الحسين رضه مقتولا,ساعة الرويا ولا 
وضع الراس بين 4 يزدل بن معویة ¢ بقول حصین ډن 
الكعام الى 
(الطويل) نفلف هاما من رجال أعزة 
علينا وهم ڪانوا عق وأظلما 

فقال له على بسن ااححين وعو فى .السبی , کناب الله اولى بك 
من الشعر يقول الله تعالى ما أصاب من مصيبة فى الارض ولا فى 
ات کے اھ نی اکجاص راهن دبل ان نب رااان ذلک على ,الل اساد : 
لکلا ناسو 1 مسا فاتكم ولا تفرحوا بما اناكم والله لا يحب 
كل مختال فخور؛ فغضب يزين وجعل يعبت بلاحيغه شم قال 


a) P. ol B. منز‎ cum lextu facil [—A. b) Hoc voc., quod etiam 
ap. I—A. legilur, om. P. et B. <c) Ex D. etI—A.; cael. yi: @) Ex 
iisdem ; P. el B. a. ر ھن دم ۸۰ سرا من‎ lb. ww, o A- بەس تھا5‎ 
IP., A et B. رضهما‎ 7) BF. BLS A) Om. P. et B. (qu 
lanmen LS offerunt). i) Al-Kkordûn, 57, vs. d2 Sq. 


2ک 


آمکسیی ای اض وا کاو کرب از ااب ربلا و ای 
بم ألخیل قال ,الک وى . عه رد أخةر غ ن تلات اما أن 
تترکنی اارجع کیا لجخت واما أن نسیرنی الى یرید فاشع, بکی 
5 ان ترک ار آل ارگ زف انام تی ازات 


ی عهرو نټ ابن زباد بلک بن أن س بزیی ډن ف 


9 علی کی a‏ الب باخالكن. فقال انا ا ا ان 
مَرْجانَةٌ لا والله لا افعل ذلک ابدًا قال وابطاً عمرو عن قتاله فارسل 
اليد أبن زياد بشمر وقال ا انانم عهرو فقانل وألا قارب عنققه 
وکن مکانه وكان مع عمرو تلاتون رجلا مى اهل الكوفة , فقالوا 
ل× ایعرص علیک این بنت رسول الله بلعم *خصلة من ۶ تلات 
خصال فلا قبل منها شيا فتكولوا مع الكسين رض وقتل رضه 
آکدی وسین بانطفی دن اا î:‏ أرض 
Mz‏ 8 لرتنك إاكبان بق ١بر‏ الاي کو د قان 
واجهز ٥‏ عليه خولى 2 بن يزيد الاصباكى لعند الله وحز راسد وآتى 
به عبیی الله بن زياد وعو بقوٰل 

(الرجز) اوقر ركابى. فضة وذهبا 

آکاوواات ایک این 

کک ا ا 
ا ابيد الك "عاق إكهان, وراد +الس اسا ابام 


ا فامر بد فی وښن عفد سم اہ ۾ باڪخيل راس الاس ی آئی بزیی 


a) Oın. P.el B. بکربلا .۴ (ط‎ )se4 أرض‎ j^,» quod quoque in oımni- 
bus reliq. ct ap. I—A, legilur, 202 om.). cEx B.; caf e=l.. 
d) Sic P., B. et I—A.; A. Ja; D2. .حول‎ 


و 


© ف وا ایی اق اتی ان اہی ریاد اکتا ازول 
لى فاذا جاء يعودنى فاضرب عنقه فلیا جاعه ابن زباد أيعودء وقى 
كان هانى شرب المغرة وجعل بقىء كانه يقىء الدم وقد كان 
هانی قال لیسلم اذا قلت اسقونى * فاخرے اليه فلما جاء ابن 
زياد عنده قال فانی پات فام ڪر مسلم فقال اسقونی ولو 
کانت فيه نفسی قال فخرج ابن راد ولاخ صفح ملم شیا ركان 
دعنی حتی 4 فقال I" i‏ وجوه القوم فقال لعمرو أ ين 
کد اکان اہی سوتادں بسا 'آڑی کنا سیا غیرکا آذ مکی نفدت 
من تقال لے هل لک ان تکونں سید قریش *ما کانت قریش ۰ 
الطريق فارددهم واكتب ليم ما اصابنى ثم ضربت کا کال 
عمرو لغبید الله اتدرى ايها الامير بما سارنى قال اكتم على أب 

عمک قال الامر اکبر می فذٰا قال اکم على ابی عمک قال الامر 
اکبر من هذا 4 فاخبره بیا کار قال لد فقال عبيى الله أما أف 
دلت عليه فواللہ لا یقاتله سواک اخم اليه شم جاء الخبر 
التسين فهم بالرجوع وکان مع× می بنی عقيل خمسة فقالوا انرجع 
وقش فتل اخونا وجاءک مس الكتب ما تشف به فقال لباقى 
أصاکابه ما على ولا موی یر فلقيهم الجيش وتم ڊڪ ربا قال 


a) P. et B. hic et in sq. phrasi add. zle,. 0) P. et I—A. male Omar 
pio Amr. cj Hace verba, quae elin apud IA. leguntur, desunt 
in P. et B. dر‎ P.addit Als. 

I-—~B, 21* 


2 د 


فالغامت ٩‏ رجلا قم نق عاد بضغا قم ابتلعها فطار قم جاء فى 
کن ادد 0 ووک دک 6 انیت اا 
رجلا قال لح سالک بالله من انت فقال انا عب الرحمن بن 
ملجم قاتل عل بن ابی طالب وَكل الله بى هذا الطاثر يفعل 
ما تراه الى يوم القيمن 4 

وأما الاحسين فهو أبن على رضه ويكنى بابى عبى الله وقنل 
بلا کن ارس الطال ,على شيط رالد ات ودار ا وون وان 
الارون لعن "الله اكان »سى خبر الاصسون ر لعن الله 
أن× لما مات معوية بسن أبى کس وأاتى الوليد بسن ا الى 
المدينة لياخذ البيعة ليزيد فکرے منھا الاکسین رض بريد مک 
حتى انى على عبد الله بن مطيع فقال للحسين يابا عبى الله 
الى ا ترد قال العراق قال لم قال مات معوية وجاءنى أكثر 
من حبل من صحف يدعوننى الى البيعة فقال لا تفعل ابا عبد 
E‏ ار حفط اباک وکان خیرا منک والله لشن فلت لا 
ك وک کاچ وی 
بمسلم بن عقيل بن أبى طالب وكان على الكوغة حينثذ النعمن 
بن بشير الانصارى فقال يا اهل الكوفة أبن بنت رسول الله احب 
اش این بن ت بدن > فبلغ ذلک یزږی بن معودة فبعت البها 
عبيى الله بن زياد فقدمها قبل أ يقدمها الاحسين وتى كان 
جایع لمسام بھا اکثر می تلاتین الغا فلما خرے بهم یرید ابن زياد 
جعلوا كلما انتهوا الى زقاق انسل منهم اناس حتى بقى فى 
شرذمة فلما رای ذلک دخل دار ھانی بی عروة ٩‏ المرادی وکان 


ى 


a) P. et B. hîc .فرت‎ b) P. constanter ël,i'. c) Codd. 
perperam ÛAai ; veram lectionem offert I—A, d) A. (ut videtur) 


dss (curm reliq. facit I—A.). 


E E 


vw 


N CEE eT 
کل عید ک6 ی کا فی ی که‎ E فی رال‎ 


فقال ان لک عندی سرا فقال اتحرون ما بريد بزید ان بقرب' من 


وجھی .فيعض اذنى فيقطعها فقال اما والله لو امكنتّنى منها 
مو تاا فقتل رقف اخنل مخ تخ نیل ڪڪل 
ن oF‏ 2 2 
بەيلىن بع ان اما قعل يل اعت باه ورجلا ولساذه دسم 
قل لعن الل وتكن قل جلي رد سخ أربعين ومن الهجة اق 
تنوزع ك فی ڈیر قوندم ن قال أن دفن بساک الكوفة :ومنهم .من 
قال أن حمل ت المحبةة ودغن عنى قب فاطية ومنهم . ن قال 
حمل فی تابوت على جمل وان انجمل تاه فوقع الى . بلاد طيّء 
و اعاتا رج س ق وز لاد اتن تیل وئ اکتا وان 


ا ج واک تقون و الاھ وما کی 
و کک ا وأتها الليلة. الى وعلت لما حر من کار رخ بط 


کان تلقبیان ‏ فصاے بهن ,بعض‌نمن فی الدار فقال ,على رض وباک 
دوو کا یو نات ھی کک زک یی الاصیت قال قد لسا 
شي شديى البياص يشبه بياضه بياص البرصس يقال ل أبن ألماء 
کا ا و فن کی اند کان دح انا سنیین وان کان ب ر 
فی حہومعة× فیینا عو ڏانن بوم ی وہ عا أف جاع طا ڪالنسر 


وای کے ا د ا بضع لم قم نقرها 


a) P.elB. تغازع‎ 0b) Sic recte A. (cf. Glossar. in :(وقع‎ P. et B. 
2 C., D. et I1—A. ا‎ cC) EX, CS I—A.; cael. eas, 
d) Sic A., C. et I—A ; cael. <a. e) Ex C. ; caeteri, scil. Hi in qni- 
bus pınncta diacritica addilta sunt, غر دیا‎ J) Ro و‎ 
et D. in lextu Xgiaq; D. in marg. mı lLgiڊ‎ ; in sqq. omnes Codd. lgaڊ‎ 
offerunl. 
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(الطوبل) تلات ألاف وعبد وقينة 

کال باد وها الكت مت 

ت ہر اااکلرے ری چلی لان اغلا 

ولا فتكت الا دون فنک اب ملاجم 
ون ی ی وماد ال 
وخم مع شبيب الاشجعی وقد کان واطاه على د قله فوقغا على . 
الباب الى منه يدخل المساجد وکان على باکر مغلسا فيوقظ 
الناس للصلوة فليا خر على عادته واراد الدخيل الى المسجد 
ضر بد شبيب فاخطاه واصاب الباب وضربد أبن ملاجم على وسط 
راه فقال. على فرت ورت الكعبة شأنكم بالرجل _فاجتمع الغاس 
قڪملل عليهم ابن ملجہ فافرجوا لد فتلقاه المغيرة بن الكرث بن 
نوقل ب عبد اليظلب فرمى عليه قطيفة كانت عنده واحتمل 
وضرب بد الارص وقعد على صدر ا شبيب فانتزع السيف من 
يده رجل من حضرموت وصرع وقعد على صیره فجعل الغاس 
يخلاكون عليك بصاحب السيف ذخاف العوضرمى على نفس 
ورهمی OT‏ شبیب بين الاس وأخذ أبن ملاجم ودخل 
ب غا لی بی ۹ہی طال جرم اغلا کا اق .دالا اشن 
اہی کک قاتا ھ وو کک دی دون ایی ماج 
الرفة ۳ الدار فقال ل من حضره أى عدو الله اند لا باس على 
ی دا ا یکی اہ ای اعلی یکی آما ا 
شوت فى بالت وسا رلا رمت ا يعي ادوا 
ات إذلک _العیب لقا سقیت الس حنے_لفظطہ ولقد © 


a) P. add. lul. b) Sic recte P., A. et C. (cf Gloss. in E: D. 
.والإجل .1-۸ اء‎ c) Ex C.et I—A,; P., A., B. et D. xal. 


e 


(الواض) رید حیانة ویرید قتلی عذیرک من خالیلګ من مراد 
وکاںن بعال 5 کات افا عرفت اریت e8‏ تقتل» فیقول کف 
اقل قانای وقد کان سمع ابن ملعم يقي ات ا 
> ريصن م منکن غلما أذعرٍف ع الى بيتد شل“ بعبى الأرحهن 
au‏ ا نریدون به فخبروه با سمعوا من فقال ما قتلنی 
E‏ عن وکان سبب قتله على ما ذكر ان الخوارے 
کاس ن عليا ومعوية قى افسدا أمر هذه الامة فلو قتلناهيا لعاد 
الامر 5 حاقه فقال رجل مئ اشاجع والله ما عمرو بدونهما وان 
لاسل دیز الفسات فقال عبى الرحمن بن ملاجم لعن الله أنا أقنل 
اا قالوأ وكيف لك به قال اغتاله فقال الاجا بن عبد الله 


0 


اتر بق ويیعرف بالہ کی أا قال دعویک وقال زادویه b‏ مولی ډنی 
اتعنبر * دن عجرو برى ألميم ٩‏ أنا أقنل عماة فاجمعوا رايهم على أن 
بكون قتلهم لهم ٤‏ فى ليل تج فجعاوا نلک الليلة ليل احدحدى 
وعشردن مس شهر رومض : م كل واحد الى ناحية صاحبه 
فاتى أبن ملجم الكوفة فاخفى نفسد وزو أمرأة من الخوارے بال 
لھا قطام بنت ês‏ ہی تیه الرباب ۶ وکانت تری رای الخوارے 
و قال أُن× عا دزو ut‏ 4 9 علبد شی ٣‏ تلات الف 


اڍن مالاجم 


a) P. addit :على‎ b) Sic B., C. et D. (cf. infra); P.et A. xa.dl, ; 


I—A., رو3 ويه‎ c) Sic recte C. et D. (cf. Zobbo 'l-lobib, ed. Veth , 
Pp. hs A. وى عغمر ن نمیم‎ in P. et B. haec verba omiltuntur. dd) P 
2 e) Om. P. et B. J) Sic lege; cf. supra p. If"; Codd. 8 


سم أ رباب .0 و سم الراب ۶۰ تيم الرباب ١٣م mba‏ عاق 
.قطاما D.‏ بقدأم Sic P., Af aWBi; C.‏ )£ 


(البسيط) قال الاي له نفدل شرذمة 
سحلت تكوميم بالبغى فجار 

فاليوم ايعلم اعل اشام اقم 
اصاکڪاب ذاک وفيهم شبت النار 

كان اهفل االشام اتسمرن قل عمار فتے الغفتوے وغید يقول النبی 

صلعم وقد سمع رجلا من البهاجرين قى اغلظ له فى القول فقال 

عمار جاده ما بین عینی وانفی فمن بلغ منه شیا فقت بلغه مغنی 

وكان فقتل سنخ ست وتلاتين م الياجرة 2 


0 دا جرت سیف اشقا فا ابا < 


u 2 

اشقا ها الذى ذكر هو عبى ارو ڳ ا e‏ 
رفسب عم ما قال عل ہی ٭ابی ظالاک رمن رکان#شتل نة 
اشقا ها کا يخضب هذه من فنا واشار الى لكيته وراس 
ویروی ان الرسوٰ صلعم قال یا على الا اخبرک باشد الناس عذابا 
وو القیامه ال“ اخب رن ندرالل دال ایک دیون اناا کرم 
اوو عادر نات غورد اا ادب لکینک ادوا راه کچېۍ اخفن 
امه وسالف ابوه وعو عاقر ناقة صالح واشقى الاخرين عبد الرحمن 

ن ملجم ,ڪان على رضد منی رآای عبی الرحمن ینشد بیت 
عمرو ڊن معدىی ڪرب فی تيس بن مکشوے المرادی 


b) P. sia.‏ الناجهبى ونجیب .2 .€ ,.8 ,.۴ (ه 


00 ص 


٣۴‏ وما رڪٽ لابی اليقظان 


ابو اليقظان فو ی تن سا وعنس ٩‏ من مَذْحج 
w 2 8# 3‏ 

وغو ۸-ن اس اكاب علا رضح وکانت ارايخ بومثف ډییه وڪکان 
طفن و دعا بشربخ یږ ما مغادی بضی ك فشربها قم قال اخبرنی رسول 
e iE iie ga‏ 
الل تعالى ووجد قتیلا بباب سرأدق معوية وأتى يومد رجلان 
الى معوية برأاس عمار وی یسک ڊشعر ° راسد وعدا بااحینه کل 
یدعى (انت تنل االجلان ابر العالينالغاملئ وض بن مانع 
السكسكى فقال الها عمرو بان (العاص انما ,تتخاممان عفى #الننار 
سمعت رسول, الله صلعم يقول تقتل عمارا الفعّذ الباغية فقال له 
معو د قیحک الله مسن شیئ ما زل ذزلق فی کلامک ت Fa‏ 
لزاه أذما 00 ھن او رک دسم اغفت الى فل الشام وقال ذ 
ا اک اک ےتک غ ا وتن د ا rap‏ 


خا پا نمی ری 


a) Sic recte solus D.; eaet. .العبسى «عیس‎ Cf. an-Nawawi, p. 486. 
b) Ex D. c) Sic, ni fallor;, legendun est (cf al-Aadmous, p. 234 , 
in Vv. مح‎ , cum an-Nawavi l.1.); A., C. et D. pro ومالک هو محم‎ 
habent :ین غا وو مکح‎ ۴. hec oڳ]ءrا ډوم ادد برع مالک وهو‎ 

A SCE I T—A.,‏ أو )sic(‏ اا B. ianluın‏ : کان ہے 
ت > ی CC‏ 
cur‏ (لجن )e 1n marg. add.‏ ډuاكۋ×‏ .© ; ډحہاكىف× (in quo X=); A.‏ 


DB. KS. e) P. gû. f) Sic P. el Codex quocum D. col- 
latus est (in marg. As giz, nam in texlu habel ars), sed dubilo an 
reclc; A. gia3s j reliqul orn. ga NCsdE Ib. زوذحن‎ D. et 


1-۸4. اتاک ما‎ hk) kx A. ct D.; P. xij; B. ;عة‎ 1—A. «ays. 


- ا 


(الطويل) فاوعیدنی کعب قلاتا اعدها 
اکان اتیل متا قال الاکتع ب 
رکاوبی دار زنر( کی سارف 
ولکن حدار الموت 2 يتيعه الذنب 
وأنشى عمر رض این البينين فان کعب الاحبار کان فى 
انذره قبل مون بثلات ۰ انه بقتل شهید! فى تلات لال فقال انى 
ی بالشهادة وڈ ڪان شڪ ا البح او اولوت ولاه d‏ اأ رة وقال 
انه یکبلنی خراجا کثیرا قال وڪم یملک قال ماثة ادرفم فى 
الشهر قال وما صناعتک » فذكر له صناثع ۶ كثيرة افقال اليس هذا 
بڪنبر لما معک مى الصنع قم قال لح ألم أخبر أنة تقول أنت 
ل eh E‏ رحی تطڪن بالودڪ قال نعم قال فاصنع ن رحی 
قال لاعملن لک رحى يسيع بها اهل المغرب والمشرق وهو يعنى 
قله فانصرف عمر رضه بقول لقى وعدنی العلے انغا فلما کان بعد 
ايام کو لح وقبت صلاة الصببى فلما خر لاصلوة ضربه بڪخنڪر 
کار له راسان ونصابه فی سط ست ضربات| احداها على سرند 
المساكى تلاتة عشر رجلا مات منهم سبعة وأقبل رجل من بنى 
ب يقال له حطان £ فالقى عليه كسا قم احتقضنه غاما عيلم 


العا انح ماخوفن ناکر نفس بډیله @ 


a) Si¢ P., lA! et B.; CD: etI—A. miأll.‎ 1 %) P. tie. e} P. 
et B. ايام‎ XS ; cum reliquis facil I—A., d) P. موی‎ e) B. 
,قال آنا تجار ۴۰ اء ,قال اجار ااه‎ e tunc ulerque وق‎ j) Fi 
;خطار .? )8 .داتعا‎ B8. حار‎ ; caeteri el [—A. recle, ni fallor, 
ut edidi. 


IT 


فبعت له ضيعة بالغابة بالف الف وستماثة الف قم لم أزل اقضصى 
دیون غلیا لم يبق علید دين @ قلت ما بقى لولدى وقسمت 
ما بقی من تمن ضیاعه على نساثه ووراته وکان له اربع نسو 
فكحصل لكل واحدة من نساثه فى ربع الةم الف الف *وماثة 
الف » وکان جميع ذلک ماثة أ الف الف وسبعماتة ٠‏ الف وبق 

کان سمخل اال بھی کل سیو الغا ° ,دقار 
وعمر ائ نکر ھی عون مئ اللات رص اہی تفیل ہی کید 
العزی * بن قرط بن ریاح بن عدی بن لوی ء ت ت و 
رسول الله صلعم وعو الغاروق سماه بذلک جبريل عم وذلک أنه 
تخاصم بهودی ومنافق عند رسول الا× اعم فقضی للیهودی على 
المنافق فقال البنانق لست ارضى الا بككم عمر فمشيا الى عم 
قاخبرآه الخبر فقتل المنافق وانصءف الیهودی من ماله فنزل جبريل 
عم علق النبی رصلعم فقال عمر الغاروی فقال النبى صلعم انظروا رما 
فعل عمر فقصت عليه قضصة اليهودى والمنافنق فسبى عبر الغاروق 
مت أجل ذلک وعو اول مى جنب الاجناد ودون التدواوين وقتاله 
ااا النصبراأنى غلام المغبرة بين شعبة وأسمد العلع فبروز وقب 
کان ڪعب بن مانع ۶ ادى بقال لح كعب الاحبار قى انخر 
عمر رض بما يحدت عليه مسن طعن أبى لولوة وزعم أذ يد 
فى التوراة قله فلما عن عمر رضد دخل علب کعب فلما راه عمر 


رضه اید 


a) Om. C. 0) Om. C. -( €. ««تسعهاتة‎ d) C.et 2D. .إڵف‎ 
e) In hac minime accurala genealogia (vide an-Nawawi, p. 447) secutus 
sum P.; A. post ن رباے‎ ut scribit cun C., addit ن رزاح‎ et D. دن‎ 

P4‏ 0 بوكو الفاروق |jaİۓ statin sequitur‏ ان عدی ا in B.‏ ; رذأے 
cf, supra p.1.‏ :(مالع (A.‏ مانع Codd.‏ )# ناب addit‏ 2 
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۴ که 


(التقازب)اب عا ا ابت اسا کن كع 

فباندر ڊالنار ب العبان قبشس بشارا د الك 
وڪان الزببر ی جد 
عليد وهر موضع مشرف e,‏ الا من د جاع 
ڪکتيرة م اأص ڪابه وڪان الک موی أل الناجىة المشهورين 
بدلک ومس شهرنه أنه لما أسلم بعت * اهل مونع بالشام لعەر 
تنظ »> له فقا لح ما تری فقال ری خیلك E‏ فرسان ن صرقنهم 
كيت وڪكیت فقول لد بنی فلان فی تبع بنى فلان فلم بزل 
کذلک الی ان قال اری فارسا منفدا بعبام: حمراء رمح علی 
عاتقه فقال لهم قد جاءكم الفوت الزوام ٠٩‏ ذلك الزبير بن العوام» 
والله لا یبرےۍ حتی بزیلکم من موضعكم ونا فلما حاذاعم رثع اليم 
اسه فما زال بضاربهم حتی ازالھم سن موققهم ورقف ب وحکی 
عہ. وا وع عسوت ت آبب عن عر الله ىن الزيبر قال ست 
5 مالی دسم ق دینی فان فض ل شىء فتاه 0 کی قال ذلا 
أن قل نظرت فی ماله ودینه فاا دين الف الف اث الف قال 


a) Sic legendum (cf. an-Nawawi, p. 539); P., A. el D. اوي‎ sed 
D. in marg. (addilo ج اأنضرى (دك‎ B.el C. vocem omilt. 0) P 
A. perperaın addunt ىلا٠‎ ۱ P. d) Sic recte B. et D. in textu 
(in marg., addilo =m , ESC Nana . .الحاأم ۳۴ و الذرأم‎ 
e) yw om. P. et B. /) C., D. et IA. ا‎ 


2 


الاس لا یقدم علیکت ؤانت فارس اہدا ثم ان الربیر تھاون بما قال 
لى الرجل الكلبى وخرج وترک فرس× عند ابن جرموز ودرعه وسار 
مع ابن جرموز كالمشيع ل وقد كفر ابن جرموز لعن الله على 
الدرع للفتک الذئ ل LE‏ کادی زد 
أسنتغفله فطعنه وقغلة وقى قيل أنه انبعد فوجحه نأثما بالوأدى 
المذكور فقةلء ووذ اأص وفى ذلك تقول زوجت عاتكة ترقيه 
(ا کا )و غی کان ادنا جر زیغا نن جوا ۶ 

بل الایقاد ,گان n‏ اد 

کی ا و و د 

افا وكىن اتسن اين 

EO E EE 
قلما رجع براسه وسلبه قال له رجل من قوم فضاكت والله اليمن‎ 
الا اة رها شلک اترو اازاد الها جرين اأغارس , رسرل الك غل‎ 
وحواری وابن عمتہ اللہ لو قتلته فی حرب لعز ذلک علينا ولأمستا ه‎ 
کیک دی واک ود اتکی والنی ردک عاد‎ 
اذا جشته براسه على ان بہشرک بالنار فغضب اہن جرموز وقال‎ 
والله ما اخاف فيه قصاصا ولا ارعب فی قریشا ثم اتی ابن جرموز‎ 
کک نو ودام وواد ن اله قال لکاجبی شر بالنار فقد یی‎ 
سول الله صلعم یقول بشروا قائل اہن صفیة بالذار وغی ذلک يقو‎ 
ابن د‎ 
a) Ex B., C., D.et IA. ; ,B. et A. xeza: ù) Sic A. (sine vo- 
calibus ) et I—A.; vox in P. obliterala est ita ut diiudiciıre non ausim 


utrurn idem, an vero liwa (quod in B. scriptuut est) olferat; D. UJ; 
C. pro h. el sq. voc. ولفشا عارک فنا‎ 


کے 
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وبیعتک علیا واخراجک ام ٥‏ المومنین وصلوتک خلف ابنک 
ورجوعک عن هذا الحرب فقال لد الربير ما خذلى * عثمن فامر 
قذم الله فيد الخطيثة واخر التوبة واما بيعتى علي فلم اجات ی 
ذلکه بدا أف بايعه المهاجرون والانصار واخراجى عاثشة * اردت 
ارا اراد الله غيره “ وصلاتى خلف أبنى فاتما قذمته ام المومنين 
۲ عن عن الصرب انظی ہی اکل اہی یالوین اناف 
عنه أبن جرموز وهو يقول وا لهغى على أبن صغية أضرميا نارا دم 
أراد أن يلاحق بافلء 4 قتلنى الله أن لم اقتله تم رجع اليه 
كالمستنصع ل فقال ء ل يابا عبد الل دون آقلک فیافی فد 
ناجیبی هذا وخل فرسک ودرعک فاتھما شاهدتان علیک بہما نکره 
O‏ 2 نرکا عنده افرسة وسلاخه وانقاآاراد ابی جرموز 
ان يلقاء حاسرا ۶ لما كان يعلم من باس واتى الزبير الى رجل 
من کلب فقل ل پابا عبی الله انت صهری وابن ۴ جرموز لم 
يعتزل فذ! الحرب من خشية الله تعالى ولكته كره أن يخالف 
الاحنفك وكان الاحنف قن اعغزل حرب الجمل فانه قال لعلى 
رض وقد دعاه لنصرته اختر مغی اما أن انصرک فی خمس مائ 
او اکف عنک ست الاف سیف نفقال لہ على كفی بكکغک فنا 
تاصرا فقعد الاحنف عن حرب الجمل وقعد معد أبن جرموز وغيرة 


ولکن ارجع الى أبن جرہوز وڅد فرسکت ودرعک قان احدا مرن 


a) A. et C. امير‎ b}) ExC.; P.et A. خذلقى‎ B. et I—A. 
.خىل .5 :خذلانى‎ c) P., B.et D. om. Gol; B. pro al habet 
:واران ا۲اہ اراد .€ و امیر‎ 4۰ P۳١ غیره‎ habet xêîlخ.‎ d) Sic recte 
omnes Codd. praeter P., qui LJ9sly offert, quo factum est ut librarius 
Îla supplendum esse putaret (in marg. E .(لعلى‎ e) P.om. dè; B. 


.فابىى .۸ Solus‏ (8 .خالا من السلاے Jly /)P.etB.‏ 


۹ 


ت تلت د ا ا سیقاتاک هبو غالے فک افد انا 
سیا ازا 666 امسا اخرجت ام قال کیف ارز شب 
* التقتن حلقتا البطان 2 هذا والل العار الذى لا يغسله الحدور 
قال ا زډدر ارجع بالعار قبل أن ترجع ڊالعار واننار رجح الزيير رضد 
E‏ قال لھا يا مناه والله ما شهدت موطنا فى 
paa”‏ ا 
E‏ خا ا سيوف ډنی عبد افا فقال واللح ان سيوغيم 
أطوال حداد؛ اكبلا ذفني أنجاد“ وقال لابن علیک بکربکت واما 
أنا فارجع الى ڊیتی فقال لد ما یرن کی فقال» لع بل فا لکس رک ٤‏ 
5 ابت ل رایت عیون ینی عاش تحت ااشخافی فر اتکی 
ات س ع سغان رماکه سد 

فقال خا تابد ان ۹ لى فانه قى عضب وأتد نرف 
فقالٰ اأص حاب علی رض ا أل بعد رجوع ا لا نبالى ڊاجمعدم 
وما 1 8 سواه تم انحرف حنی اتی أبن جرموز فنزل به فقل 
لاما عبد اناه جور حريا انیا أ مظلوہا تہ تاحرف نادب 
ا کی خع اا ااانا اعد پاااافقال دات قال نی کی 


a) P.et B. Jl. b) Oın. P. et B. ce) hE Ca. 
d) Phlırasis in solis P. et B. bene scripta est; reliqui passim puncta diacric 
lica anl omiseruut, aut imperile addiderunt, e) Lilera X cum in P. 
tum in B. erasa esl, ita ul nunc in ulroque legatur us wu. J) Sic 
P., A. et B.; I—A. i<; D. ج‎ ; €. pro hac e s3. 0¢ یلت‎ 
.حه‎ 


® & 


سارن ما بکغمم لبرمین اغلساسزای افف کت سال رای اا ت 
افسدت على ركيت ثم باعه النصف الشانى بثمانية الاف درفم 

وکانت ڊیعانه E‏ بعد عمر بى الخطاب رض× وعو اڍنن تسع وستین 
تنه عیی الله بن قفن 2 4Q‏ 

رائزییرور الربیر بی العام رہی اخوفان ادى اا۵ ابن عبد العرى 
أبن قصی وی ڌحدی پاجنہح ےک فت ردول إأللح اعم 2 و چوری 
لر سول والخواأرى معناه إالخالاحتخ ¡ وقال صلعم ڪل دبیی ا 
E‏ الزبير وحور أن عیننه صرف وقنل عمرو ين جرموز لعنه 
ألله ڊموضع ققققال. ل٠‏ واأفاين السباع عن أذحب رأف مسن اكل افتل 


الوقعة ان ادا سنا الربروء كاتا ابس الجل "ا 
سے : ئی غانی أریی ان اکآ قاکتم ہے ج اليد وء رضخ عالی 
دغل النبى دعم بعبر ساد وزیی لی فر سدم KEN»‏ اکت 


اران زیر قد خر ج الى على فقالہت فقتل الربیر سمعت 


رسو آله 2 5ون 3 ڊبارز = لی احدا | ا قله فقيل تا أن 
8 دون ہے فقالہت الات سس لكات اوكا خر رجي 2 > 
رضهما فا0 E‏ اتد کر بوم ٤‏ طا ري طللن تا ون بباضة وانا مع 
ا ت فضکک الى صلعم وضحكکت لد فقت انت 
بر سول کات I a‏ طا ل رک فاتساو فقال لک لباک 


B. et C. pro xegy offerunt Lagı; P. pro (yi habet xil , et a recentiori 
manu ultima litera vel ullimae literae postremi vocab. (eg) erasae sunt. 


c) Solus‏ «وحواری Lb) Sic solus C.; caet.‏ ءمنقى .0 ;قنف .8 (۾ 
ليس !8 1ء .۴ ( A. male Log‏ 


د 


ںو ود 


2 ضاڪو! بعتەن و e‏ الاكرام ولم 

پاڪنشوا علی مطمی اللب ء الذى طهاکوا 

تعاقن السة بعتن ضاحية 

واب رکف لی سلطانییب د ا 

مايا ارتوا اض الات 

بسفک ذاک الحم الراكى الذى سفكوا 
وکانت ولاینه رض e‏ رة سن ا عشر لیال وو اول مهاجر 
بلعم زوج× وفبه ما قال النبى انما اول من e‏ ا آلل× 
بعد ابرعيم ولوط تم هاجر الى المدينة فله فجرتان وعو اشت 
رض ٠‏ روم وکانت رکیة لیهودی يبيع ماءعا فى 4 المسلمين فقال 
بلعم من بشښدری رومت وباجعلها لمسلمين ربا بی لوه فی دلاتهم 
وله بها مشرب فى الاجنة فاتی عثمن الیھودی فساومہ بها ۰ فابی 
بها چ فاشةری نصقها بائنی عشر الف درعم وجعلها 
یں کان ووی ان کو د 
توم فى الاسنقاء ا ب اذا ڪان يوم عنمن رض اسنقی 


B., in quibus solis hic versus additur, ديارعم‎ , sed Jlegendum esse ut 
ex al-Masoudi (Ms. 127, p. 195) edidi, patet ex verbis huius auctoris: 


.وعو (حسان ٠۳۴١‏ ) الیتوعی للانصار فی شعر بقول 


a) D. والفكر‎ C. ءال ركب‎ b) Om. P. et B. c) C., D. et P. in 
marg. (addito (صسع‎ addunt ıa. d) Sic leg. et fortasse sic in A. scri- 
plum est; cael. eyn’ e) Om. P. et B. /) Secutus sum A. et D.; 


E E 


الارذبة كثير شعر الساقين والساعدين ولما اسن شذ اسنائد بالذهب 
TT TT Og‏ 
بشير ۶ لعنه الله وكان رجلا قصير! أزرق وهو مى جيب 6 وتاجيب 
مسن کندن وکان زل سوم الا يع رړاکة عي الاضاحكى وکان 
زل EON‏ خمس وتلاتین ۸ن الها جہة وکان ا علید o‏ حاتط 
e‏ (از ی س 
اأص جابخ کانوا على 5 دار بەنعرن اناس مسن الدخول علید 
وی دخول لافيت دخاو عاب علی دار ایند بی حزم الانصساری 
o E‏ 
یقول الاحویں يهجو قبيل: محید بن حزم الانساری 
(البسيط) لا ترتيّن لکزمی رايت به 
الناخسين ٠‏ ا ا بذی خشب 
البحخلين ع دی عتەن شی الدأر 
(الكامل) عثتمرى أن قنلوه وانتهكوا دمه صبيكة ليل الاكر 
وقال حسان بی تابت الانساری 
(البسيط) ضكو باشط *عنوان السجود به 4 
يقظع الليل تسبيطا وقرانا 
TE‏ وشیڪا فی ديارڪم € 


a) Û. ە يشر‎ b) Sic C.; EK و‎ A. د جیب‎ ١ B. ایت‎ 
c) Sic lege (vide annot. ad h. l.); P. et B. yىسخايلأ‎ : ۸. الناحشين‎ : 
C,. . .الناجيين : ;الفاحشين‎ d( €. x بیستسقی الغمام‎ e) P. et 


۷ 


اکان انا ددن 5 %8 5 صاحبک الذی فاته قال رمیت به 
بين النعال قال اذهب فاجى با اء ب واکان الماالمون صن 
عشرة سن 0ة دثی اد السنة * كان یز دجرد بعت ۶ اموأ 
0 الصين وکان قل يزد جرد رع 4 وأنی اک کید دن 
عیااو. ن بهذا ایت اتنهبما 0 يزد جد 4 


¢ و سے و ت ا ے ى‎ e 
e و حنست ا د دما‎ ٣ 
يا ص‎ . 0٠ 
ي‎ 


ر 
3 


۸ےد 


80 9و عنمن بن عفان رض ا ن ایی العاصسى ڍن 


ډن عبی شس بن عیی منغاف وی ER Os‏ ياجتمع م رول 


وماتت كته بنتارى ترسو الل داعم الک يقال 2 ڊبذدی 
اللون كثير شعر الراس اقنا ليس بالقصير ولا بالطويل مكذ؛ ذكر 
اھ کی ا E‏ اه کاں اب ا 


eT >‏ ا ,ذهب O E‏ اقام E‏ الساعءید سنط 


a) B. pro lh. 6 roc. Jeلا ا‎ P. pro 3 ult. ی الول‎ 0b) Sic C. 
et D.; A. دعت ز۵ جرد‎ 0 #P. eB: .دعت یزد جرد‎ c( P. êl B 
ئی‎ d) P. حمس‎ 


J—B. 19* 


ا 


عیاں حتی ات اندو دن قل م ا 
ليلة اليرير *» وكان يسمع فيها صليل السيوف كاصوات القيون * حاتى 
اکا ا ای كاتا د ا 
فيها الا يرا فاصبىح الناس وعم حسرى من الكلال فقام القعقاع 
فقال أن الداتثرة بعد ساعة فاصبروا واحملوا وأجتمع اليه جماعة 
E O‏ 
فعلھم غرکی ٥‏ علیھم النقع *تم قبت ٠‏ ریے دبور فقطعت طیارۃ 
کے گن سیب اوت ہکا دی ۷ نے وی ا 
ا ا ال السرير اعرا جرس آقاکا وچ وود براك السك 
* فرمی بروحہ الی ٭ النیر واقتحہہ علیہ لال بین علق وخرے بۂ 
E‏ الرباب E: Ok A‏ 
رج من بنی اسی 1 وثی ذلک بقیٰل شاعر منم 

( انوا ) قغلنا رسةما وبني قسرا نتير الخيل غوقهم اليا 

تم صعد عای السریر وصاے 

(الرجز) قتلت رستما ورب الكعبة ” 

^) Sic lege; Codd. 0 .أله‎ b) Sic A. ; iidem Jiterarutrn ductûs in 
C., sed in hoc Cod. nullum puncluın diacrit, additum est , et ultima litera 
est ;ر‎ P. antiquitus gail, nune gyi, quod ctiam in B. legitur; 
5. ۔القیاں 4ا1 ء‎ ١(٥ .ا کی کان اناس‎ 0. 
e) P.et B. و‎ Sic P., C.et D.; A. om. lL g) Sie le- 


gendum est: vide Abdorrahmûn ibn-dMohammed (3s. l1. lL) et Mardcido 


:بش نفس» فی د العقیق 1ه .۴ ; ازعقيف €0dd.‏ ; 11]0:-[' 


EC قرام اخ‎ 7) Sic legendum esse disertis verbis traditur in 


al-Kimouso (p. 1315); P., B., C. et D. xls; A. hic Xã, deinde 
.علقم‎ £( Sie اeچe سم الریاب 4۰ :سم الرناب .۴ :.0 صن‎ 1(4. )» 
videlur) Xã ; caeleri ut in textu. ?») Haec verba tamquam versum seripsi , 
qula رسام‎ in prosa diptotuın est, hîc vero رها‎ iı omu. Codd, legitur. 


ت 


E 
ا ا‎ as ونر ک‎ 
اذا قمتث عتانى الحديد وغاقت‎ 
مصارع دك قد د و‎ 
وقیى کنت ذا مال ڪتي واخوة‎ 
فقی ترکونى واحدا لا أخا ليا‎ 
واٹگارتہ الباقاء قرس سعد وکاں سد ا‎ ٥ ا اہی‎ ۴ 
فام ج * فابلی بلا خسنا حتی تَعَجِب الناس منه ۵ وعم لا يعرففه‎ 
ا کی کر اھ ہی عدب او تافل عسہ وکاں کا‎ 
ا باذ كما وأفاعم محد! واخر يقل أن ا الخضر يكضر‎ 
الاكروب فهو ذا وتالت بقول للا أ الملاتكة لا نياش الكروب‎ 
لقلنا هو مالک 4 وسعد ينظر من اعاى قصره ويةیل لولا مكان أبى‎ 
مكجن لقلت عو ابو محجن وفذه البلقا تم رجع‎ 
ووضع رجلی× فی القییں فلما علم سعد بلک سرحد من قيوده فلما‎ 


بو ماڪاج 


كان فى اليوم الثالت ووو يوم عماس ٠‏ تزاحف الناس بعضيم 
الى بعض وقد ايب من المسلمين ألغان وم المشركي عشرة 
کک ونی با عماس تاتا ااعمرو ہی معدی ۲ کربا عن فرسہ فرہھی 
بده فی رجل قرس مر خيل المشركير فما E‏ الغرس أن بزول 


حخی أخى عجوو اسا وراه ەک ورکب× 8 فنجالی الناس ډوم 


a) Sic hîc P., A. et D., et eodem modo mulieris nomen in AK îitkdbo ’l- 
gazawdt (Nis. 343, p. 344) scriptum est, Solus B. hîc Xaw آم‎ , quod 
in super. loco in omn. Codd. et apud I—A. legitur; C.l,ilw. 0) P. et B. 
pc٥ his 7 ۷0٥. .اناس تعاجب من‎ ءc(‎ ٤× 0.; €. .اح .اعد ; اوحی‎ 
d) P. l.. e) Sic legendum est cum C. (v. Aitébo l-gazawkt , Ns. 313, 
ر دب 8(۳ معد ۴8 ( .اغہایس .8.۲0 ,.۶ ;عیاش .4 ;(050 .م‎ 

1—bB. ]9 


0 
فبارزه فاسره غالب واتی بی آلی سعد تم اتصف غالب الى الادة 
وخرے عاصم بن عمرو وھو قول 
(الرجز) د ات ضا ص فا2 ات 
مقل اللاجين ء أف نغشاه الذفب 
ا ام اه يقنیه ال ي ن 
فطاردہ رجچیل میں اگل پغارتل فھرب عنہ الفارشی _فاقغکم وراءہ فی 
أصسكابه فكماه أصكابد قم اتزراحف الناس واقتتلوا حتى غربت 
ST‏ من الليل تم رجع هلاء ورجع هلاء فليا 
اصب الناس غدوا على فيتهم ووا اليوم يسمى يوم أغواتث 


فک رج القعقاء ع جن e‏ وقلٰ م يبارز وڪان القعقاع بقول قید' ڊو 


ر 
ا رضح د 2 ا فی ل وا ڊ اليد فو الحاجب 


حتی ج اعت لواحي فا د کی e‏ 
يقنل قی ڪل مسق رجلا من أكاڊركم وکانت ° ليلخ رمات تداعی 


الهداة وليلة أغوات تدعى السواد وكان يوم اغوات ابو محجّن 


التقفى قد حبس سعد فى .القصر الک وو کے نلیا کار لیل 


أغوات انی سعدا پسخقی له فز جره ورک5 فانی م سلمة بنن حفص 
زوج سعی فقال ا کا ی عد الات ن انی d‏ ان ٤‏ أقانل 
نان سامت ,جعت الى یىی فقالت لى ما أنا وذلک فرجع 


وتو يقو 


a) P. ءاسين‎ b) Sic, ni fallor, hic versus legendus est ; vide 
60ء52٣.‎ ا١ ت مر الامر ۳۰ :أنى ام2 والامر يغنيى السبب .8 زسبب‎ 


€ ا‎ quod eliam in A. (in quo xis) et D. (in quo xa ) 
legitur. c) P.addil a, d)P.et B. «اخرجنخینی‎ e) Om. P.et B. 


و - 


کسری ال کانت من جلود النمور وکان عرضها تماني اذرع 
ابن وب ڍن عبی مناف بن زهرة ۶ ډبن کلاب وتګر اڍن عم رسو 
الله بعلم «سافی ابو ماڪيل رحمه إلله خبرګم فی هنا البيبت 
ملفوفا وساسو منه ما تهياًة لنا ذك أن شاء الله تعالى 
وکان من خب ٤‏ ما EC‏ فی وی البيیت اند لبا وجه عمر ین 
إلكطاب رض سعن بن ابی وقاص لأڪرب الغرس نھصس حتی نرل 
القادسية فاما سمع بد يزدجرد بعت اليه العساكر E‏ رستم 
الارمینی ڪان ا یوم ڪان بینهم یوم ارمات نهض رستم ا 
o Eee e‏ 
وی ڪل مڪنيغ ڪیلکن er.‏ المسلمرن سد ہبوز أفل الناجىن 
LT‏ ج اغا مسن افل فارس فخ 

(الرجز) قد علمت واردة اوشاع / 

انى سهام البطل المكافع 
ا ال الغفادے 8 


a) P.et B. زي‎ b( Solus 4. »هيا‎ c) P. addit ja  @)P. 
اك نا‎ e) C.A, ; quod fortasse etiam in A. scriptum est. #) Sic 
B. et P.a secunda manu; af pro sol, habent ëaنls:‎ C. pro الوشاتى‎ 
habet المحاذى‎ (i. e. :(المصبانع‎ D. المسالى‎ A. المشائين‎ g) P. 
.انقادے‎ 


= 


فانصرف يرډى مرو فسال مرزبانها وافلها مالا ٩‏ فينعو فليا ڪان 
عنى الليل فجمواً علي فقنلوا من أصڪابه جملة وفر هو پنقسه 
على وجهد ومعه منطقته وسيفه وسلاحه حتى انتهى الى منزل رجل 
ينقر الارحی على شط نهر يقال له المرغاب ۶ فاوى الي ليلا فليا 
فلما ابی ال مرو انبعوا اتره حتی خفی علبهم عند مغرل النقار 
فاخذوه فاق لهم بقتله وذ متاعد فقتلوا النقار وأحل بيت 
وأخرجوه من المرغاب وجعلوهة فى تابوت وحملوه الى اصطخر 
الهاجرة @ 


ذی حاجب عند ت0ا ف أبن الغير 


رسانم الذى ذكر هو رستم الارمينى وكان بزدجرد قى ا 
على العسكر الذى وجه لحرب سعد والمسلمين بالقادسية وكان 

رستم م اهل الناجحة فيهم وألقوة وذكڪروا عند ان لبس ذاأت بوم 
درعی حدید ومغفرا 4 واخی سلاحد وامر بفرسه فاسرے وقرب له 
فوتثب عليه دون أن یمسه او یضع رجله فی ركاب وذو حاجب 
ألذى ذكر فو خرزاد ٤‏ الحاجب وعو اأذى كانت عندحه راي 


a) Ex C. et D.; caet. omittunt. b) Sic lege; Codd. کب‎ 
praeter A. qui leyl offert. c) P. Xiw. In A. et B. annus non 
annotatus est. d) Sic recte solus D. $; caet. مغفر‎ ( B. :(مغغرد‎ e) D. 


ex guibus var.‏ , جروڵى .8 ز حرداد .۸ زجرواد ۳۰ : جوزاد ٥.‏ :خزراد 
lect id effeci quidem quod in textu legiltur, sed minime affirmo sic legen-‏ 
duın esse.‏ 


کت ر 


الیھما من جیا کہ می الخر وکیرگم ات 4 کان شان ازلھاوک 
ان پنجن بعضهم بعضا فلقيا يزدجرد منهزما فرج-ع معهما الى 
e‏ ولما بلغ خبرهما الأاحنف وكترة عددوم استند الى جبل 
ليقانلهم من جهة واحدة فاقبل الترک ومن نبعهم أ حتى نزلوا 
بهم فکانو! يغادرون ء القنالٌ ويرأوحونه مرة * ويرجعون الى 4 عسكرعم 
ج الأاحنف ذات ليلة حتى وقف على عسك ر الترک وفر 
منفرد خلما اصبے خرے من النرک فارس ۰ ومعه طبل یضرب فيه 
وعلید طون لیقف عل / بعتا امیر عسکره i eS‏ ا من 
ب انرک آ9 پاک کوا من معسڪرعم خشسی یکے منھم تلان 
کل وأحید منھ ۶ 0 ومعد طبل یضرب فلا خہے الاول حل 
عليه الاحنف فاختلغا طعنتين ‏ فقتل الاحنف واخذ طوقه ووقف 
النرکی تم خر الاخر ففعل به کذلک تم التالت متل 
ذلک وافل عسڪروم ليس عندهم علم ياء صنع بفرسانهم فلما 
خر عسكرھم على عادتهم الفوا فرسانهم صرعى وقد كان الاحنف 
لما قتل الثلاتة انحرف الى عسكره ولم يكير أحدا بعنعة فلما 
کان ذظ بذک رغال قد طفل مقاضا فد اص ٠ا‏ 
هولاء القوم بيكان لم انخيله فيا لنا فى قتال هولاء القوم خير 
قم امز اصسحابه بالانسراف فانخزلت عن يزدجرد جوع الخرک 


کا اا . E‏ 3 ¢ 


a) 8.24 ئأ٠‎ b) P.et B. معهم‎ c) Sic recte A.; P., B. et C. 
يغادون‎ : D. عدون‎ d) Sic etiam antiquitus P., sed nunc textus û 


ٍ ( س( 
corruptus est, e) P. el B. az!,.‏ (ألى recenliori ınanu (gz ig , Oln1ss0‏ 


۔f(‎ ۴. :عاہد‎ g) Solus D. وکن‎ . OMT i) B. «إتنعنقون‎ 
GP. be. lJ) a: on. P. et B. 


ھا 


e 
فقام أ بى الشارفيین فعرقبما وکان دب داکرلھ الڪهر اذى‎ 
US على ذلکی 8 د شی‎ Us قعل بح فان‎ 
ى حر به عن إالحى ك‎ 


1 وبلغت دد جرد الصسين وا س 
عند سوی الغرس جھع انرک والخزر 


۸ 


یزدجرد هذا فو ابی ٩‏ شھریار وعو اخر من ملک من الفرس 
Ea‏ من خبوه اند لما ول سعد بن أبى e‏ رضد انى 
ا ہک ام ان تتفل امال ا لی اک کک کے 2 
الاجند وقلة من المال بنهاونى وكار ذلك سنة اربع عشرة هن 
الهجرة وخلف على المدائن خا لرستم وسح رستم ٤‏ لقتال سعد 
بالقادسيخ فی اربع ماتة الف مقائل فلما بلغد فزيهخ سعد لرستم 
ااه علم ان دچ ۲ فی تتت نھب کال بد 
بموضع من مدائنه تم دخل الى السين تم رجع الى بلاده فليا 
a‏ فی ایام عشم رضه وخر الاحنف بن قيس الى خراسان 

فنا بھا رأة عنوة مشی ناحو مرو ۴ وکان بها يزدجرد فهرب 
نکل می الرون ۶ وکتب الی کاقاں ملک التر کا رالی غارک ملک 
اأحنغى أن یغیتاه تم خر عو مر مرو الروذ ألى بل فک کج الاحنف 
فی طابه حتى التقى معه ببلن فهزمه الاخنف وقد كان لما 
له الى خاقان اوخارف اقبلا فى الترك اوالصغت ان انا ' 


a) Om. P. et B.; B. pro ب‎ habet xxw; cum A. et D. facil I—4A., 
۵( ۴. .عیث‎ e). PF. SE, d) Oın. P. e) Sic recte C. el D.; 
P. et A. perpera lqiiwys f) Solus D. aia.n. 8( ۳۰ «مرور‎ 
)غ‎ ۸. e) 5. .انظم .۴ (2 ...0 زالدود .8 ا .۲ ;الود‎ 


ا 


وحهزة الا ا ر حمر بی عا الملب ع رسول الله اعم 
ونای ا قتد» وخشی غلام جبیر بن مظعم فهذ! قوله 
واختلست من غیله لانه کان يقال له اسد الله وجعله ظلاما للجزر 
يصفه بالكرم وعذا كتير فى أشعار العرب يقولون فلان ظلام للجزر 
اذأ أرأدوا وصفد بالكرم وكارى حمزة رض موصوغا بالكرم ومن ظلمء 
*الذى ذكر ٭ للاجزر اند یاککی عند أن كان قبل نكريم الكمر 
يشرب فاحتا اصحابه الى لحم فاخذ سيف وخم الى ناقة 
كانت لعلى رض فعرقبها واشتوی ۶ منها لاصجابہ وكان مر خير 
عرقبتء لناقة على رضد أن علیا رض كان لى شارفان ٠‏ م الابل 
فعلفهما 4 بفناء رجل من الانصار لبعص الامر فكان ٠‏ حمزة رض 
یشرب فى بيت قريب من ذلك الموضع ومعهم قينة تغنيهم 
فجاعوا فقالن. 
کی تی اناا 
ب E‏ ا 
سے الکی فی اللبات نها 
EOE Eo‏ 
وعاجل مر شراٹڪها کبابا 
ا لای کے ال لاء 
واصلے من اطاثبها ۶ طبيخا 
أشربك من قحيى أو شواء 
با اا الہرجی 
لكشف الضر عفنا والبلاء 
a) H. 2v. om. B. tB. ù) Ex ANCUD.; FB 1: CC a‏ 


-( ۴. شارفا‎ d) P. laslgb. e) Bı موکان‎ /) Sic P. etI—A.; 


.مطاثبھا .2 ; اطیبها 4۰ ;اطا ها .8 
a‏ ا بها 


E @ 


قد يتقدم اخبار الاعجاز عای السدور فی اکثرعفا او بعتپا نلذلکی 


اضرپت عن فن لامر 4 


4 غيلد“ حمدة الظلام لجر 


جعفر هو جعفر بی أبی طالب اخو على بی أب طالب رضی الله 
عنما وعو ذو اأجناحين وذو الھاجرتین وسمی بذی الهاجرتين 
لان هاجر الى أرض الأحبشة وألى المدينة ويكنى بابى عبد 
المقطوعتين فى غزوة موتة وكارى خبر قطع یدید رضح اند لما جهر 
رسول الله صلعم عسكر موتة امر علي زيد بى حارثة وقال امير 
زيد فان فتل فاميرڪم جعفر بن ابی طالب فان قتل فاميرڪم 
عبد الله بن رواحة الانسارى فان قنل فسيفتى * الالء على يدى 
جل مسن اليسلمين واشار بیله انی خالد رن اوليك ال خزومى 
حتى قطعت يده اليمنى فاخذها بشماله وقاتلل حثى قطعت تم 
مقدمد يوم قتل أربع وخمسون ضربة بالسيف > وكان فتلد سنة 
تمان مر الهاجرة 2 
a) Codd. perperam Xlaé ; infra in margine Cod. P. recte seq. gl. ex al=‏ ۰ 
;الغيل بالكسر موصضحع الاسی کہا فی السحاح Djauhario scripta est:‏ 


sed ùal-Djauharii verba sunt: bs الغيل بالكسر الاجية ا ان‎ 
مشل خیس ولا تد خلها الها‎ ). 85( E لاقني‎ c) Sie 
C., D. et 1—A.; êwJlq omitlitur in A.; P. pro bh. 2 v.lz> ج‎ et B. liy. 


E E 


غان عدأ من خزاعة وعو طاكة بن عبيی ١‏ الا» بى خلف الخزاعى 
وعو أحى أجواد العرب فى الاسلام واأساحب عور ظلحة بى عبيد 
الله بن عشمن بن عمرو بن كعب بن سعد بن تيم * بن مرة فى 
مرة ياجتمع مع رسول الله صلعم وحكى الخشنى > قال ليا قتل 
طلكة یوم الجیل وجدوا فی ترکتہ تلاث مات بهار من ذعب 
وقضة والبهار مرون من جلد وقد ذكر غيره أن وجى لح 
الف بهار وقال ا الا جلد 2ری الیل ومن حددت ى 
أن عائشة بنیخ طلحة رات اباھا رضی نومها وذاک بعد عشرین 
عاط من نله بقول الجا اخرجینی من عذا الباء الذی يوذيینى 
فلا انتبھت جبعت اعوانها قم نهضت واستخرجتہه فوجدته 
صاکیڪا لم تنص عند ٤‏ شعرة وقى اخضر جنبه كڪالسلق من 
الیاعےالذی کان وسيل عليه فلغت باللاحف ودننته بالبحدة 
وينت حول مسجدا! فكانت المراة مى أعل البصرة تاتى * بقازورة 
ااا ۶ قامعا على قبره حتی عاد راب فبره کالمسک الان ةر 
وانما وذكرت تارين تنل خبيب ولم انكر تاريخ قتل طلكة 
أُن 0T‏ ابا ماکمی بن عبدون رحمد الله قل ك على مننابعة 
البیوت بعضها بعضاء ڊبصسدورفا وما يذڪر فی اذلک من الاخبار 
ولم يڪفل باعجازعا فادذلک لا اذكر قاريع اخبار الاعجاز وربا 


a) Sic legendum est cum D. (al-Kimous, p. 294); caelerli Acs. 
b) Sic leg. (an-Nawawi, p. 323); Codd. ا‎ c) Sic probabiliter le- 
gendum est cun 0. خشنى م اهل العام وألفضل)‎ 


a xã: , al-Hoınaidi, Djedhwato’l-moklabis , Ns. Oxon. , Hunt.‏ ال 
d) 0-‏ .ااکمسی (sic); C.‏ احسیی A.‏ ; الاحسينى R64 fol, SFE‏ 
mittil P. e) Ex A.; cacleri ain, J j Sic oınnes Codd. et I—A.,‏ 
بالقارورة فعا دعن ألبان sed C‏ 


ماکهد بن حارت ا 


I1—B. 18 


ل ا 


الزبير بن العوام أنا يرسول ‏ الله والمقداد معى فخرجا حتى انيا 


ی 
فانا هو رطب e‏ لسم يتغبر ند شىء وڪان ذلک بعى قنله 


باربعین یوما ویحه على جراحته وعی نسيل دما الریے رد 
المسك واللون لون الدم فكمله الزبير على فرسه غلما انتب الكفار 
ولم یاجدوا خبیبا اخ ہروا قریشا بذلک غرکب منهم سبعون فلما 
لكقوهما قذف الزبير خبيبا فابتلعته * الارص فسمى بليع الارص 
وكان قتل خبيب بعد الهجرة بثلات سنين فلما ادركوعبا قال لهم 
الزبير أنا الزبيز وعذ! المقداد فمن شاء فليتقذم فرجع الكفار 
من عندهما ولم يقدموا علبهما @ 

وأما طلحة الفياص فهو طلحة بن عبيد الله التيمى صساحب 
رسول الله حلعم وأحى العشرة الذين شهى لهم عليه الحلاة والسلام 
بالجنة وقنل بوم الاجيلل تنل ان بن الحكم وكان من جيلة 
تہ حاب ویقال أن طلكة رض× رضع يديه الى السماء فى اليوم 
الذى قنل في وقال اللهم أن كنا داعنا فى أمر عثمان وظلمناه 
ذخدٌ له اليوم منا حتى يرضى فلما سمع مرون بن الحكم قول 
ضربہ ضرہۃ اتی بها على نفسه ويقال انه رماء سهم وڪان من 
أجواد قريش رضه ويقال لى طلحة الخير وطلكة الغياص وطلكة 
الطلّعحات وليس بطلحة الطلحات الذى بقول فيع الشاعر 

(الخفيف) رحم الله أعظما دفنوعا 
بساجسنار طللجة الطلحات 


a) Sic P.; caeteri yw, lı; vide meum Dictionnaire détaillé des noms 
des vêltements ches les Arabes, p. 26. In sqq. hac in re Cod. P. sequar, 
nec var. lecl. reliq. Codd. annotabo, 0( ۴. ښابتعلنه‎ 


0ے 


فوالله ما2 هو الا أن لی ڊھا آلب اققات فی نفسی کے اساب 
الل ال جا بعل فو س الم كرون رجلا بوج ل وود 
الحديدة بیدہ اخذها مند تم قال لعمرک ما خافت امک غدرى 
.حن ءبعثتک بيذه الحديدة الى تم خلى سبيلد ويقال أن الغلا 
کن اھا اف مارج بخبیت ج ان کارا به التنعيم أیصابوه 
قال لهم أن رایةم أن تدعونی حنی ارڪع رڪعتي فافعاوا قالوا 
دوذکن فا رکع فوکع رکعتین ع امهيا واحسنهما تسم أقيل. على .ألقوم 
فقال اما والله لوا أن انظنوا 5 اذا ن ات جزعا, ن القننل 
لسفگرت میا السلا وعو اول مینتلی ازکعتین کت قلعو 
المسلمين تم قال اللهم احصهم عحدا؛ واقتلهم بدداء ولا تغادر 
منھم احدا“ تقال 
(الطؤيل) ولست اباللى حيل | أقنال. م ساسا 

ا چا ا 

ب بسارک ع اوصال د ممزع ٤‏ 
ذم قام اليح عقب وقل رفعوه فى خشية فقنله ر لنى 4 
بلعم قال لاڪابه 1 ينرل خبيبا عن خشبته وله الجنة فقال 


a) Sic C. et Ibn-Hischûmn (l.l, p. 194); cacteri «j. ات إن‎ omit- 
lurtin P.4 Bêt C. gel ij iD. c) Sic C. et I—A. cun Ibn- 
Hischûim , l.l. „, p. 197; cacleri ۸ع‎ d) P. .الذى‎ e) Sic P. 


et B.; A., D.el I1—A. sgۉiÎj‎ C. «الاثره‎ 


Ta 


U 2‏ م 


خبب الذى که قر خبیب بسن عکدی الانصارى من بی 


y4 ~‏ ص 


٩‏ شوى بیرا واسر بوم الرجيع فق السري س خر بها 


ص 


مرتد ڊ بے مرڌ وعایم ډن ابی الاق ٤‏ کی الدابر 4 وکانوا 
سدع نغر مخهم لکیس واسر أتنان زبد ن الفت: ٤‏ وبيب 


فانطلقف المش ركورن ہما الى مڪ فاشتری ۶ خبیبا £ حاک ۸ ڊنن 


ابی اعاب التمیمیى “حليف بنى أ نوغل لعقبة * بى الاحرت بسن 
حامر بى افوفل لیقتلء بابیه إوكان اخببب إقتل ‏ يوم بدر الح 

ابا عقب وحدحتت عند ماریخ مولاة حجر بن آبی أعاب وكانت 
قد اسلمت بعد ذلک قالت کان ا حبس ل اتن 
فاقى اظلعت علي بوما وان نی يده لَقصفا مسن Nea‏ 
وما «أعام فی اأرض اة چنبا ب وکل وذ کرت انه قال لها حين 

حضرء القتل ابغى حديدة اتطهر بها لاقتل قالت فاعطيت غلاما 
من اکى الموسی ات له أدخل على وذدا! الرجل البيت قالت 


a) Sic legendum est (cÊ al-{imous , p. 54) ; A. Îumڪm=‎ ; D.اججاح‎ ; 
€. asi ; hoc et 2 praeced. vocab. desunt in P. et B. b) Perperam 
omillitur in P. et A. c) Sic legenduın e p. 301); Codd. 

lll. Caeterum monere liceat patrîs nomen ( عاصم ډن ات د‎ 
(الاقلے‎ in nullo ex meis Codd. exstare. d) Sic rectissime p, et C. 
(v. Zetischr. [{. d. Kunde d. AMorgenl., 1, p. 192 sq ); caeteri .اين‎ 
e) Sic recte solus C. (cf. al-hcimous, p. 1746); D. لف س‎ P. et B. 
و الرقيةخ.‎ 4٠ بيخ‎ )si(. J) Decstin P. et A. 8) P. addit نبا٠‎ 
A) Ëx oınnibus meis Codd. Apud Ibn-Hischém (Zeitschrift 1.1.) legitur 


OZ Sic A OEDIPY .. CUE... B Sid DP. 
عق س توێل 76۲53 ودقيە‎ oni €. 7(7 Omit P. 


© 
PI ٠ a. لے‎ 


o 


بدننهيا حي ا ی ل عا فاخب خر کا یا اعلیهبا 
ڊناء وجعل بوم کا ودوم نعیم می اجل ذلک فاذا لقية 
احد يوم بوسه قتله وطلا بدم» ذلك البناء وهو موضع معروف 
بالكوفة وكان اذا لقي أحد يوم نعيمه أغناه وفى يوم بوس لقي 
عبیی بن الابرص ء ويقال آنه حين قتله كان لء اكثر من تلات 
ماش سنۂ فقال لہ انشدنی یا عبیی فقال عبید حال الاجريیص 
دور القریض نقال انشدنی 
(البسيط) اقفر من أفلء ‏ 
فانشیه عبید 

أقغر می اهلد عبیى فليس > ببدی ولا بعد 
فساله إاى قتلة يختار فقال 4 له عبيد أسقنى الخمر حتى أثمل 
قم افصدنی فی الاکڪكل ففعل ذلک به ولطط بدمه ذلک البناء 
الذی بناه على عمرو بن مسعود وصاحبد * وکان سی ذلک 
البنا الغرى ٠‏ وكان فقتل النعمن حين قتله کسرى بعد مبعت 
ألنبى صلعم بست سنين وتمانية اشير 


a) Codd. hîc addunt xliš eyaz, pro quibus D. x: b) Haec 
tanlum carminis verba citata sunt in A. et D, (in quo pro x9 legitur 
,(#اکجوت‎ et etiam in textu Cod. P. haec tantum verba reperiuntur ; post 
إو‎ ibi Ae seriplum fuerat, quo deleto , in margine addita sunt verba: 
ملكوپ غالأعطانيات - ألحنذوب‎ ; soاus‎ B. in textu habet: انر ی‎ 
الى ماحوب فالعحانيات فالىنوب‎ ; in Ko agin (MS. Paris., 
IV, fol. 259 v.) haec exstant: اع آلا رقو ف ک ھنند اقفر من‎ 3 
.اعلہ مااحیب ولا أدری ما بعد ذلک‎ c) Sic A., D. el P. a primê 
manu , sed mutatum fuit hoc vocabulum in J »g-qaili , quod B. oflert, 
d) P.omiltil J: e) Haec verba quae ex D. (qui العری يسمی‎ 
offerl) et A. (in quo العزدز‎ legitur) desumsi, et quae necessario hic requi- 
runtur, desiderantur iı P. el B. 


o 


ا اشاس وشو لیل 
کون اک شر دف 
فذاک وما اناجی م الموت رب 
بساباط حتی مات وهو مکرزق ٠‏ 
فهد! قوله 
بعنى النعمارن وذلك أن النعمرى كان ابرش ولقول أبى مدودة ۂ 
الطائى يحذر رجلا يقال لد أبن عمار من النعس ٠‏ 
(البسيط) لقد نهيت ابن عمار وقلت ل 
لا تقربن 4 أحخمر العينين والشعره 
ن الملوک متى تنزل بساحتيم 
یطر بشوبک مسن نیوانهم شرره 
وكان النعمن هذا يكنى ابا قابوس وعو صاحب النابغة الذبيانى 
ووو صاحب الغریین ۰ وذلک انه كان له نديمان يقال لاححهيا 


Ww 7 


عمرو بسن ہسعود وألاخر عمرو يسن اليضلل أ فسکر نات ليل فاہر 


A) Sic omnes mei Codd., sed al-Masoudi sly, quae vera, ut opinor, 
est lectio. 


a) Sic recte A. et al-Masoudi (v. Journ. asiat. TIT, VI, p. 494); P. et B. 


û) Sic P., B. et forlasse A.; D. ëرajë vel‏ .مڪردق .2 زماڪرن 
ومن قxlş legendum sit nescio. c) P. et A. addunt‏ 4 .قود 


d) P. تق با‎ e) Sic recle P. (vide al-Bekri, Ms. 421, in 7. eرايرغلأ و‎ 
quocum cf. Mardcido 'l-ittili, Ms. 295); A. الغ ا‎ B, العرذين‎ D. 
.الغريبس‎ f) Sic forlasse legendum est cum A.; D. JXalلضلا‎ ; P. et B. 
uElweil. Apud al Bekri (Il. |.) legitur عرو بن مسعود وخالد بن‎ 
ضا‎ ; A. et D. addunt .الاسديان‎ 1 


© 


کن روا:۰ حاط 

ایا ناریا 

قساروا » الى أن جیشوا عنى باب 

عجان الايا والعتاق الأسذاكيا 

فقال لهم خيرا واقنى عليهم 

Eg EET NTT mgs 
فاقتل القاں کی اتی ا فف لے کسی تمائیخ الاف‎ 
جارية عليهن المصبغات صفين فلما صار انعم بينهن قل له أما‎ 
فنا للملك غنى عن بقر السواد فعلم النعمان * أنه غير ناح منه‎ 
کات فنا .بی لشن‎ o زیی بن عدی قال لے يا‎ e 


J GU. 


SUE 9 GE 


اخیت لک خی 3 طعا المبر ادر ر قامر a E‏ فیس 
ڊسابات المداتن من أرض ألعرآفى تم أمر بد فو ڊبون أرجل اأقيلة 
قغوطان حخی مہات دی فک ڊول لام ډن اکال d‏ 
#(انطويل) * عو المحخل انعم بيغا سماد 
وقى اكترت الشعراأء قى ذلك فمنه قول الاعشى 
فا ات 2 
(الطويل) OS‏ النعدن سوم 0 


ب ص u2‏ 
بغبدخه بای الصکاک 4 وينفقف ۸ 


b) Solus P. lull. ce) Deëstin P. et B.  .@)P.‏ سار .۶ (۾ 

male ÛAi=. e) Sic recte legilur hic versus apud Ibn-Kotaibam (ipud 

Eichhorn, Afonun , p. 198) el in D.; P. pro sole ديت سماوة عاص پا‎ 

(eum A. et B.), el زاکور ١۲م .8 ;بع مین عادص بع بین 0ص‎ hae 

is. /( ۴. وا الیلک‎ au وما امک‎ prim م‎ nou pene ex ; 

8. .ەبالەلک‎ g) Sic D. et al-Masoudi (Ms. p. 5): P., A. et B تڻںall.‎ 
I—B., 17* 


ا 


ڊنساتنا وأڍن #و عن مھی السواك وڪن الوامل اليه بالكناب 
زید بن عدی فقال لہ ابیت اللعن انما اراد الملک تشريغك ولو 
عام انک ۵ ترد زک لسم بتعرض لذلک ولكنى ساعتخر عنکت لی 
. فقال لح النعمان فافىل 2 فانت تعلم ما علی العرب فی زواج العاجم 
من الغضاصة ۵ فلما رجع زیی الى ابرويز حرف لد الكلام ° واخرجد 4 
اقب مڪ فغا ل اب وار کا اد داد کار ایی اا لخغی ان الٹ اکتر من 
i,‏ فلما بلغ كلام الى النعمان علم أن غير ناج من * قفر محل 
,صار الى اء تهر ڪان لح فيهم ڌم خم مسن عندعم حتی 
اتى بنى رواحة بن ربيعة بن مازن بن العرث بن قطيعة بن 
عبس فقالوا له أقم عندنا فانا مانعوک مما نمغع منه أنفسنا فجزاعم 
خيرا ورحل عنھم تم اند مشی الی کسری یری فید راید وٹی 
فلکت اقول | ری بی ٭اکق سای ۶ 
ا ی ان کا ی ی وة 
من الدور لو e‏ امسا کان ناجیا 
أقل صحيقا معطيا أو مواسياء 


a) P. et B. Jil. b) Sic rectissiıne I[~-A., in cuius ımargine seq. 
reperitur gloss: eya gale حاشية اأغضاضة احتمال النفس ما بشقف‎ 
.الأفضاضة ۲1٠هام ; الفضأحة .0 ;العضاضة .0 ;الاق‎ اectio‎ texths con- 
firmatur aucloritate al-Masoudii (Ms. 127, p. 4). ¢) P. .للڪلام‎ dE. 
et B. ınale cS e) Deëst in P. et B. £) Recte h. vocal, 
adduntur in Cod. al-Masoudii; v. Zeitschr. f. d. Kunde des Morgenl., II, 
p. 214. g) Sic B. et al-Masoudi (lL 1); P. lıgle; A. ذعاريا‎ e. Ue. 
h) P. el B. ınale سس اويا‎ 


sS W4 
,الاك 8 بالعرأی عا‎ ۸ 


يى أبند أحمر العينين والشعر 


عدی الذی ذکر هو عحی بن زید بن ع ايوب ډن زیی مناة بن 
دمیم وکان على دين الأصراذية مسن عیاف کیت وکان شاعرا وعنة 
قال 8 عييuة‏ ع یی ایی عمرو بسن العلاء هو فی الشعرأء e‏ 
اسای ان ¬ e‏ رور لتر وو ا 
وکان اقلهم واقبکهم ولکن اشار بد عدی على الابرويز واحخال 
فی ذلک حتی ولاه تم اهمد النعیان فی سعی عليه فاحتال عليه 
حغی سار بيه فاڪ س فڪان ع.۵دی بقول الشعر قی ااڪبس 
تم قغله وميا قال 
(الرمل) أابلغ النعمن عضسى مألكا 
لو بغير الماء حلقى شرقاء 
كنت کكالغصان بالماء اعتصارى 
ڪار قنله سي بالعرای وابنه الذی ذکر هو زید بن عدی 
اا 1 عند ا ١‏ ا 0 ا 8 آل المنذر 
ووتىغون N EO‏ أبرودز فخطب الى النعمن 


a) Metri caus pro hace leclio in solo A. offertur; P. et C. 


2 ت 
r 7‏ ۱ 


مرق B.‏ رشت D.‏ شرق 


1—B. 17 


O 


* منتسی َءوه a‏ توک موی ضلالکم 

کا ماافصی نیا الک 
فلذلک قال وغضت بنى بدر على ألنهر فلما اسب أعل اليباة 
أستعظمت غطفان قل حليفة فتاجيعوا لابند حدہ ن واب حن 
۶ من اسو اوسا ادام زیی دما 


وقضليم علی غير هم ليتالفهم ا بلعم وو الدى بس الاح ر 
المطاع فعرفت عبس ار ليس لهم مقام بارضص غطغان فڪرجوا 


ا ا حنیفة خد اند لوا الس تی 
سعد شم ارادوا الغدر بهم فشعرت بهم فقوضوا ليلا وقدموا طعتهم 
ووققت ۰ فرسانهم بموضع يقال ل الفروق وابلی فد عنةرة 2 پلا 


شیر به ٤‏ وسٹل بعت ذلک وقد کان اجتمع علیہ فی ذلک اليم 


کتر نعل نکڪ کے ین الغو قال سمائة لم يبقلا 
فہضعفوا ولم یکتروا فیکلوا 8 قم لم یزالوا کذلک الى ان اصاے 
بيغم عوف biznes h‏ آنا سبوج واياھما ی زكر بقوله 
(اأطويل) تد اركنما عیسا وذڊيان دع ما 
ذ۔غانواً ادا ببسم a‏ ننم k‏ 


a Sic D.; P. زمةی كىد وه .۸ زبنی کا‎ in reliquis hic versus 
omittilur. û) Sic recle A., B. et C. (cf. an-Nawawi, ed. Wüstenufeld, 
p6 499); PF. iie; D. Kiac. c( ۲. et 5. وفعت .۸ ; وقعدت‎ 
d) P. عار‎ e) Sic recte, ni fallor, C.; caeteri (praeter D. in quo vox 
oınissa est) xl. #) Sic B: et D.; caeteri hîc e,lê offerunt , quod 
non scripsi quia in al-Kémouso legitur sè cum Dhamma pronuntian- 
duın esse. g) Fon nimis magno eranlt numero, quam ut hanc ob cau- 
sam an pugnd aller allerum impediret; sic D.; A. فینکلوا‎ (quod eliaın 
defendi posse); B. Sia: P. ÎlSia; ©. Îgléiki. A) Sie recle 


C. et D.; caeteri «عهرو‎ 2) P. et B. عخی‎ 4) P. مينم‎ 


0# 


الاسلع EE‏ عليبد وشل الرببع ډن زياد حمل بن ڊدر ذقال فیس 


أبن زعیر رتیه 
اناف تام / اا خیی و ساس بت 
على جەفر اله باءة لہ يريم 
وسرند اعاس مسا سرت ادکئی 


علي الدفر ما طلع النجوم 


ولكن الفتى حمل بن بدر 
ج ی 
ابا ہکان عم رمن 
وقى بستجهل المجل الاحليم 
ES‏ الرجال ومسارسوتنی 


2 ےnمس‎ 


دو شۇ 2 ,۶ 
أ ديف برع بدر کیا فل دوس ضا فقطعوا خحنب و 


Oa... 0G 


جار ضی فة وقتعوا گان وجعلوه دف ن التي وشنی :5 
(الطودل) وان افلا اغى لاء اضق اس 


#فحينتة أن عاد اسشظف اطالے 


a) Sic (vel, quod eodem redit, lé) legendum est; P. et A. lGixi; C. 
lias; D. lias; in B. hic quaedam omissa sunt. 0) P. بعلم‎ B 
; ©5. .أتعلم‎ c) Sic C. cum al-[amdsah (p. 210); D. ll; cae- 

teri la. d) P. et B. aga. e) P. et B. A>; A. pro bac et sq. 
۲0٤٤۵ جر عنی‎ #) Hanc lectionem, quam Hoogyliet in texlum re- 
cepit, offerunt P. et A.; in al-Hamdisé (1. l), B., C. et D. legitur 


quod sensu carere mihi videtur. g) Sic P. et B.;‏ ا ومستقیم 
in C. hi versûs omissi sunt.‏ :فان A. et D.‏ 


۳ ت 


زفير يا بنى عبس * أن حذيفة أذا أحترقت ٠‏ الوديقة مستنقع 


فى جغر الهباة فعليكم بها فكرجواأ حتى وقفوا على اثر صارف 
فوس حذيغة واأڪنغاء 4 فرس حمل بر بحر فقال قيس دنا اثر 
إل كزفاء وسارف فقغوا اتو وا حتی افوا الهباة مح الضيبرة غېتر 
أن يقف على روسكم قالوا قیس بن زکیر وربیع بن زياد * قا 
فھذا قیس وربیع ٤‏ فلم بقص کلام× حتى وقغا على روسهم وقبس 
يقول لبيكم لبيكم يعنى أجابة الحسية الدين كانوا ينادونهم أذ 
بقتلون وضى النهر حذيغة وحمل أبنا بحر ومالك اخوعهما وورقاء 
خيلم تم انوأغفت فشر ارح بنی عبس فقال حیل ناشحڈکى الرحم 
یا قیس فقال قیس لبیکم لبیکم فعرف حذیفۂ ان لم يدعم 
او مالفال یاک والتافرر می "الکلامسروقاللقیسن لقی دای 
لا تصطا غطغفان بعںعا غقال ابعدںعا الله ولا الحا وجاءه 


® G6 
قروأش 8 ڊہ٨عدلخ ۸ فاعم لبد وابندره الحدرت بن زكبر وعمرو بسن‎ 


a) Sic C. et D.; P. et A. si.Sê; in B tolus locus corruptus est, 
0) FP :عبسی‎ c) Sic legendum esse felicissime coniecil Hoogvliet, cuius 
cerlissimam conieclturan in textum recepi; P. et A. maiz; D. 
O; UC OR d) Sic legendum esse patet ex al- Ki- 
mouso (p. 1148 sq.), et in sqq. hanc lectionem offert A. (hîc xJ, ): P. 
.الكنقا .0 اء .© ;والجفا .8 ;وانخيفا‎ e) Haec verba perperam 
omittuntur in P. et B.; A. post ورییع‎ addit ن زياد‎ J) Hance lecltio- 
nem offerre videlur Attdbo’l-ikd (Journ. asiat., II, IV, p.11); D. 
ان )5 .حبس (urاvide اu) .0 : وحسی .4.6۲8 ,۶.۰ زوحنش‎ 
A) Sic restitui ex an-Nowairi (apud Rasmussen, ZZist. z{rab, ante Islama, 
۴۰ 87(; 4. ب4 اى 3 بمص ل‎ ; eiu vocem orniserunte 


0 © 

تل “ يوم المررقب فاشار قيس ين ز#یر عا الربيع دن زياد 3 
رات کے فو ی ی ر ور ا ر 
بکون ر#نهم ع¿ سبع b‏ ڊن عه+رو اح ډغی تعا بن سعد ډن 
ذبيان فدنعت اليه عبس تثمانية من الصبيان فانصرفوا وتكاف 
الناس وکان رای الربیع على مناجزنیم وغی ذلک يقو 

ری ما تری و x‏ باغنیب آعم 

أذبقی على ذبیان فی قنل مالک 

وقد ای ان فى * الاكرب قارا افر 
فمکث رفنهم عند سبیع حتی حصت الوقاة فقال لابن * مالک بن 
سبیع “ أن عندک مکرمة لا ثبید ان انت تحفظت بها وهم هاولاء 
الاغیلمۃ وکاتی بک اذا مت فی اتاک خالک حخيفة وعصر لک 
عینیه وقال لک مالک سیدنا ثم خدعک عنهم حتى دفعتهم اليه 

فقت لهم فلا نشف بعد ھا آبدا فان کان فاک فاذهفب بهم ا 

قومهم فلیا فلکی سبیج أطاف حليفة بابنه ملک وأختدع حتی 
دفعهم اليد فائى بهم موضعا يقال له اليعمرية فجعل يبرز كل يوم 
غلاما فینحدب» غرضا للسهام ویقول له ناد / اباک فینادی اباد حتى 


يموت ن ر ألاکرب ست ان انقو چ ادب جغر 


a) Sic legendumı: esse credo ; B. Ji وى قىل :0 دعن‎ „A (sic); A. etD. 
مو قبل‎ ١ C. من ھچ‎ Û) Sic recte, ut suspicor, ENE! ex Kilibo'l- 
ikd 1 e astat., II, IV, p.8 sqq.); Codd. ew cJSic P.; B. 
et D. .نفس .۸ : لنفسى‎ d) Sic B., nescio an rccle; P. فق جردا‎ 

8 E قى حين‎ D. نق س جانی‎ e) Desunt hacc 
verba in P. et B, J) PEST : 


۳ > 
کلوم 2 انس الغوأرس وعھارن ا وربیح الاكغا حا اکای 


e 5‏ درع کان EEE Î‏ 9 اق 


اہلاے مع قبس بن زد عبر وقال 
(الوأنر) فاق :° حربکم آامست عونا 
TE ET EE EE‏ 
ولكسن سولسه وة اروا 
فانی غير خاذلكم ولڪن 
مر گااااے ٭الا ی ان باسطات داف 
بنو سودة هم بتو بدر بن فزأرة بن ذبيان تم تنافضت ذبيان 


(الكامل) يا دار عبلة بالجواء تكلمى 
وعمى صباحا دأر عبلة وأسلمى 
تم اجتیعت ذبیان واحلافها والتقوا معهم بدی حسا وعو وادی 
الغا من أرص الشربة فهربت بنو عبس وخافت آل تقوم أاجمعهم 
قانبعوعم حتى لحقوعم فقالوا لهم التغانى * أو تقيدونا 1 * ممن 


a) P. addit xol (sie), 4. kl: b) Sic recle P., A. et B.; D. 
.الرعا‎ c) Deëst in P. et B. d) Sibî , în suum usum ; sic P. et 

E er; D. من لح‎ e) Sic B.; D. ان ۸۰ ۴۰۲ وان‎ JIE 
e g) Sic legendum (v. al-Bekrt, Ms. 421, in v. 8 ): 
Codd. “لمرانقب‎ hk) Sic legendum esse suspicor ; D. الچعادی 4 : التعانى‎ ; 
۳ :النعافى‎ B. تغبیونا .۴ (7 «الاحرب‎ 


4 4 


بسنا سالک <09 يغاا ست اند را کینکت اڑا کسان 

قیل ان صاحب هذا المثل هو ملک بن نويرة واول ما جرى ۴0 
کک اکر ووی یڑ ایی نق ۶ھ 
کد کانحد لک الاھ قان ےکی ابی تفن وکا 
زھار. 0 عاد ت قلت بنو ذبیاری ملک بن زفیر Hê‏ 


ح يق 0 برد ا ا ردي ع بسن زیاد 
نازلا فبهم فقال لهم بس ما فعانم قباتم الدية تم غحرنم قالوا 
لی لولا أنکى جار اقعلنا ک وکانت فرق اجار اھا فقالوا لح اخرے 

نا فکرے وڪار یسمی وی وأخونه ډالکہ اخ ٤‏ ومهم فاطمة ینن 
اأخرشب d‏ الانماريخ وفی ۸ن انمار بغیض لا من أنمار باخجږلة دی 
أعشرة هدرة احسب اليك أم تلاتة كعشرة فام تقل شيا فعاد لها 
فى اللياx‏ الثاني فلم تقل شيا فقصت رویافا على رها اق 


ان عا هانک خالا / فقولی تلاتة كعشرة وزوجها زياد بى عبى 
الله دى ناشب £ العبسى فاما عاد لها قالت تلاتة كعشرة فولدانعم 


versus in omnibus meis Codd. legitur (vide alias lectiones in Journal asiat., 


1838, Mai, p. 454, et in Freylag, Prov. Arab., Il, p.278). 
a) Sic legendum (vide Freytag, Prov. Arab., J, p. 575 et IH, p. 537); 


P.et B. Jai; A. „ãı; D. 5i; in OC. hic complura omissa sunt, Û, Sic 
solus D.; P., A. et B. قال‎ c) Sic recte P. et B. (cf. al-amdisak , 
POTINA. ROS TDREEKIL, d) Sic legendurn (cf. al-Hamcdsah 


1.1.(; 5. (العرت .۸) الاكارت eriاcae ; خشف‎ e) Codd. a=. 
A) A. FD. <ii. g) Sic recte D. (vide v.c. tabuların genealogicam 
in Reiskii 7/arafae 27oallaka|) ; PF. lڏ‎ (sie); 4. و تاڊت‎ B. oıuil- 


tilur. 
IT Io 


ت ۴ ے 


(الان) كفا لض مدل ابق بحر 
وأخوته على ذات الاساد هة 
عم فخروا على بغير فخر 
وردوا دوں غعاینى جوادی 


فتارت الاحرب بینهم تم أن حذیفۂ ہنی بڊدر اخ 


جين دهز 
بعت ابن ملكا الى قيس بن زفير يطلب من حق السبقف 
فاخذه قبس فقتله وقطع بده وعاقها ۰ من * عنغان فرسه فرجعت 
الفروس عارية ٠ء‏ واليد معلقة م عنانها / فاجتمعوا الناس وحملوا 
دند ماتة ناق عشراء وزعموا أن ألربيع بن زياد العبسى تڪملها 
فی مال تم أن حذیيغة بعد اخذٰ دیة ابن اخبر أن مالک £ بن 
زفیر اخا قیس نازل بموضع یعرف بالشربة * وکان مالک زوے أخت 
حذیغة وی ام قرفة ألتى ضرب المتل بمنعها فبقال أمنع من أم 
قرفۂ ویقال انها کانت تعلق فی بیتها سبعون سیغا لذوی محارمها 


قىشى الیه فقخله ونی ذلک بقول عة 
(انطویل) فللد عینا مسن ,رائ مشدل مالک 
عقيرة قن أن جرى فَرسان 


* فا ماهد E‏ 
و بانسو ساس سوسا روسان : 


sed in P. recentior‏ , اام زركبات et B.‏ .۶ ;المرکیات .€ ۲ء .۸ ;اليد کان. 


ınanus id scripsit quod in textu legitur. 

a) Sic recle C et D.; P. ln; B. lol; A. las. 0( ۲. e A۸. .ألاباد‎ 
c) Sic B.; P.et A. .عقف به الحنبى‎ d) Sic P. et A.; C. فی‎ B. 
jlizq; in D. hic locus corruptus, et sequens, in quo caeteri Codd. eas- 
dern atque hic lectiones offerunt, omissus est. e) Sic sine dubio legen 
dum ; Codd. .عاية .€ 4ء ,غاي‎ J) Codd. xilis. g) P., A. et B. 
.اکا‎ A) Sic recte P., B. et C.; A. et D. xall. i) Sic hic 


ےھ ا س 


لهم ناقة ولا فرس لاشنغالهم بالحرب وكان السبب الذى وا 
ااحرب پیغهم ہن اجله أن قيس E‏ جر ف ,جيل ين ڊحر رانا 
ا ندرا كو رخ ات لتقت اکا اد احس :فسا لقیس 
أن زیر والغبرأء حاجراة لحيل د بن بدر الدبيانى وجعلا الرغان 
ماثة ناقة ويبكون ٠‏ منتهى الغاية ماثة غلوة والمضمار أربعيين بوما 
تم ارسلادہا الى راس ألميدأان وكان فى مواضع کشیرة من ع طبیف 
الغايخ شعاب فاكەن حمل بن بدر ضی نلک الشعاب ان من 
ف زار5 #علی طربتت #االفزسین وقال لهم بار جاء داجس سابقا ردو 
عن الغاية قال قم ارسلوعما فخرجت الانثى ت الفكل فقال 
حمل بن بدر ا یا قیس فقال قیس روییا يعدوان ۾ الاكندء 
0 اعت 7 وت اعطات رالقجل لہا خرجا من ا الف 
الوعت برز دأحس عر الغبراء فقال قيس المذ یات £ غلاب 
حنی بر NOT‏ الغبرأء فغفی ذلک قول قبس 


a) Sic recle C.etD.; A. iXš,; P. el B. gals (quod pro glossi haheo). 
b) Sic A., D. el a priınû manu P.; secunda manus ëš,ı=> quod etiam B. 


et C. offerunt, c( ۲. ءوتكورع .0 اء‎ 4 Sic scripsisse Ibn- Bad- 
rounum patel ex Codicum Jlectione qui omnes «ÎgAzڊ‎ 2 offerunl, 
praeter B. qui post IAs, tantun offert: mall أن کے کا‎ ىلأ٠‎ 


e) Sic legendum esse cun D. palet ex Freytag, Prov. ا‎ 1, 0D; 

0 لاحل‎ ; A. hîc (ÛÎ „ sed deinde الاجرد‎ , quod etiam hic C. offert, in 

quo in sqq. ASÎ legitur; C. post sequens yÛا .ار بعلوار الى !4ھ‎ 

jf) Sic D. et huius leclionis vestigium est in A. ubi اوا ا‎ EN: C 

eT C٠ quod eundem sensum praebet. g) Sie legen- 

il est (vide Freylag, Prou, Arab., I, p. 277 et IH, p. 277); D 
I—B. 16 


س ا 


واد ا 

ت اخسن علبه فاخی. زوج الاحرت ضی ما اخندذ فاعاضیت به 
اقل هالع ا بالڪرت کات جمل آکل مار قى لکقک 
فما کان ال كلا ولا حتى#ادركهم الحرت فاستنةذعا من فقال لها 
قل اصابک قلت نعم وما اشغملت الأنساء على تلد 6 أن Ei‏ 
السبب کف أن البس قبحىر اموا القيس نلک الحلة أن ê)‏ س 
الطماح ت “ وکان الطماے متعاقا بقیعیر قال انه لم برص بكباء 
آلملکی وا حح دق ا اکت زعم أن بود آلیکت ألعرب عن اخرها 
ا > ا لک الک امسن وخ نشت با a‏ ذحدو ونما 
قعل ذلکی الطماح )3 علی قوم و کان قېحەر ڏک عه باذ اده 


على بنی اس ٩‏ واناه أعلہ ^ 
عا وغضىت بغىی بىر على ألنهر 


ذبیان وک أخوأن فان ذبیان اڍن بېد وکن ابن بعغیض 


CG‏ ا ت س ت س 
بن ریت ۰ بن غطغان بن سعد بن * قيس عیلان ٣‏ وقول دوخت 


a) Dest in P.et B. b) A., C., D. et I—A. addunt xAc, وق ھ‎ 
,التحبر ب ا‎ quae verba pro glossa habeo. c) Desunt haec 
yerba in P. et B., sed inveniuntur etiam apud I—A. dpA. xı. HE 
addunt «ji کÛذ‎ al; quae verba cum P. et B. oınitlit I—A., e) Sic 
:legendnm (cf. al-Kimous, p. 894); P. (ut videtur) نىت‎ , ud elim C. 
offert; A. ;ريب .5 زربت‎ 8B. on. J) Codd. hic Jdenuo قيس بن‎ 
(vel غيلان (عیلان‎ haben. 


2 8 


فتمر ٠‏ يعلى علباء فقالت ابنته ما رايت كالليلة قطا فقال لها علباء 
لو ترک القطا ليلا لنام أ م أرتكل عن موضعه فصب امرو القيس 
الموضع فلم يلف فيه احدا من بى 'كاعل والفى بنى كنانة فى 
دیارعا فاوقع بهم ووو یظر انهم بنو کاعل فلما عرفهم کف عنهم وقال 
(الواغر) الا يا لهف نفسى ء اثر قوم هم كانو! الشغاء فلم يصابوا 
کی ام الف اسکاکں درک عای بی امن "دوا اکان 
( الطويل) بکی صاحبی لہا رای الدرب دون± 

ا 

گال ا4۹ :سرت ٢‏ تان | 
کب ماک اد 0 ابات کس ابنی وال ودنک 
على ما ذکر آبو عبيحة قال لما تسافهت بک بن واثل وقطعت 
بعضها أرحام # بعص اأجتيع روساوګم فقالوا أن سغهاءنا قى غابوا 
ع حتی 1 کک القوی الضعيف E‏ نس نیع دح فلکی فغری أن 
نیلک علينا ماكا تعطيء الشاء والبعير فياخذ للضعيف من القوى 
ويرد على المظاوم من الظالم ولا يمكن أن يكون من بعص فبائلنا 
ان اب0 دات ابا وكا اى عا دسل شان 
فاتوه وذکروا لد امرعم فيلك عليهم الحرث بن عمو الكندى جد 
امری القیس رعو المعروف اکل الراؤ کان يغرل بطن عاقل وعو 


a) Sic rece F.; B. ai: D. فم .4 ;غيەر‎ b) Solus D. Lnlil et in 
praeced. yİ, : cogitavit ilaque librarius h. Cod. de versu (metrî ya) , 
quem v. in Freytag, Prov. Arab., IH, p. 407. c) Sic in omnibus 
Codd. (ef, Diwan d' Amro’'lkais, p. || el f.). d) Sic C., D.el I—A. 


(in cuius Codicis margine haec historia legitur) ; caeteri .أرحم‎ 


e FE 


ذلک » انه اتی امو القیس الى قبس يستنجده عای بنى اسد 
وکانت بنو اسد قد قغلت حجرا یوم ماقط وغی ذلک يقل 
أمرو القيس 
(المتقارب) ارقت لبر بليل افل * يلو سناء باعلى القلل 
بنو اسی قفتاو ربهم الا کل شی سواه جال 
ومن اجل هذا قال ابو مکمی ولا تنت اسدا عر ربھا حجر کانت 
العرب تسمى السيد والملى عليهم الب وكان الذى قتله منهم 
قبیلتان بقال لاحداعیا ۰ ملک وللاخری 2 کاعل ولذلک بقل 
(الرجز) والله لا يذعب شيخى باطلا 
حتى ابيى ء مالكا وكاعلك 
القاتنليسن الملك الحلاحلك 
خي و اا 
وتولی قتله منهم علبا بن الحرث أحد بنى كاعل وثيه بقول 
(الوافم) وأفلتين علباد جريضا ‏ ولو ادركته # صفر الوطابُ 
ولک انر لما قعتح اک ی ولایو ن جن اد و ویون راع کاں ٢‏ 
لا يعلم أحد باقبالء فلما كان فى الليلة الشى كان يحبى 
فيها كاهلا بادر مخافة أن يصل اليهم خبره فجعل ألقطا فر ة 


a) A. et C. addunt el b) Sub finem noclis (nocte qudidam , quae 
ad finem vergebat). Necesse est ut moneam (cf. Kttabo ’l-agdnt in Diwan 
d' Amro’lkais, p. 1.) sic in omnibus meis Codd. legi, qui etiam omnes in 
sqe hernist. „gly et Sl, et in versu sq., id offerunt quod edidi. <c)P. 
.,الاخرى .۴ (ه .لا حدتا‎ e) Sic in omnibus Codd. ; in Di- 
wan @F Amro’ lkais (p. "1) ail, quod prorsus idem exprimit, A Sie 
o A.E B. ii: ۴ g) Sic in onnibus Codd. (cf. Diwan d' Am 
ro'lkais, Pp. Ff.) k) Sic necessario legendumn; Codd. els. i) Sic 
legendurn j; Codd. siy, praeler P. qui perperam _ši offert, 


E E 


الاح مند لطال ها جشم اهن الغرو, والسفر وقد ااقيل انه اضيب 
ننا et‏ یدی جمل واے علیةد کان لاعس » 0 فان فلم بعالم 
احی بموته حتی أب کیلک واللد بعلم ای ذلک کار ۵ 


د تی ےا رن پرا چ ر 


الت 5ال 9 القيس اجر b‏ ن اکر el‏ هرر وألاحرت cC‏ 
عا کل انا ر ا مرو القاس الاک » الشتا بل ان > رک اک 
وخرچ ولت من ينر جیشا بأاخىٰ یح تار اډی× وقول ولم ترف على 
(الطويل) السا على الربع القديم بعسعساه 
وفيا بقول 
واا قرحا دأميا بعك صكة 
١‏ لش انا کو اکسا 
قى طم الحاماے من بعیک أرضح 
لاب سی ان دسا ناسا 
والطلماح -رجل من بنى أسد أرسل اليه قيحر معه حلة مسمومة فليا 


EE Tel CLA. و للاعشر‎ C. .جڪ .۲ (ط «الاعز‎ c) Sic 
C. et I—A. (cf. p.1, vs. 2 af); caeteri pro „ habent بن‎ d) Dest 
in P., A. et B.; C. et D. ınale lugwai. e) Sic hoc hemistichiurn 


legitur in Diwan d’ Amro’lkais (ed. de Slane, p. Fo) et, nonnullis voca- 

bulis passim corruptis, in A., C., D. et in textu Codicis P., in cuius tamen 
) ہے سشں‎ 

ınargine , addito „ao , haec leclio reperitur: mÛia“i eT : 

فیا اک دن دعمی ات } 9 2 ٩‏ 

Lwsgڊl‎ ; codeın ınodo hernislichium legilur in B. ubi duo ulliına vocab. sic 


.یلت ابیسا :ادنالاة 


eso 


E 


من محم اشتری عبدین ۶ بغزوان معد فغزا بپما حتی طال علبدما 
الامر وکرها فک وأحيا الرأاحة× منى فاجيعا على قلح بموضع فقغر 
Ea o aS EE al‏ 
*علی قتلی ٩‏ فابلغا عنی هخه الرسالة فقالا ٤ء‏ لے هات رسالتک 
فانشدق ] 

(انکافل) ومن مبلخ نییان افلا 

لات ازداركا ووا را 

فلما قتلاه وانصرفا نكو أعل بينته قالوا لما ما فعل سيدكما قلا 
مات بارض کذٰ! فدفناہ بھا ۶ فقیل لهما ما اوی بی حجن ات 
قفالا اویسی بکیت وکیت وانشدا البيیت فلم 0 أاحی ما اراد 
وقالوا ما هذا بشعر مايل فقالت 4 ابتته واللء ما كان أبى ردى 
الشعر ولا سفساف الكلام وأنما أراد أن بخبركم أن العبدين فتلا 
وأنما معنى هذا البيت 

(انکامل) من مبلغ عنی بان مهلهلا 
أضحى قنيلا بالغلاة مجندل 
لكت كود ات 
è‏ دہرے العبدأن حى يقنلا 


العحان هسان اا ان دک ا ی ا انا 
شعو بها .۸۰ ڊما b) Secutus hie sum D.; C.‏ .عبدان a) P.‏ 

lS (sie): P. MB وا صاترین‎ )٥m۰. 8.( و شعو ہا‎ et P. 
terea addit alii Ù^ ا‎ P. ءفقال‎ d) N sum C.; in A. 


post Less statin sequitur lilylê; 9. :على فلک‎ P. et B. Ln علی‎ 
فعله‎ )si( «أذريىا‎ sed in B. ultima vox omissa est. Fortasse nihil adden- 
dum est, el sequendus A. e) P. ls. J) Secutus sum B. (qui 
tanen Lgڊ‎ omitlit); D. addit lua Jii رض‎ j; Pret Aa رض‎ Š; 

.قات .۶۴ )8 «بالارض ا8ا 6 


= 


(الطويل) ابا منذر افنیت فاسةبق بعضنا 
حناڏیک بعص الشر افون من بعص 
فلما انق الحرت على ذلک الموضع انحفع ذلک الرجل فغبى 
بذلک البيت وأبو منذر كنية اأحرت بى عباد فقيل للاحرت قد 
قسمک فابق بقیۃ قومک ففعل واصطلكت بكر ونغلب ففر المهلهل 


بنفسہ حتی زل بیڈحے فی قوم ایقال لھم جنب ٭ فاجاروہ من 
کی اکان انی اجاره معوية الخيٍ ار زس ان سد 


رل ا 
(المتس,ے) اعزز على تغلته ر جما قن 
اخن ډڊنی ألا کرمہین ا 
انها قدا الاراقم غى 


جىنىب وكا ا لاء وه 
ار et‏ انين c‏ جاع 2 كط ا 


ت e‏ اا وي بم 2 

وأها قوله ورمت مهلهلا بين سمع الارص واليحر فاشارة ألى م 
بقال أذ فل افم الت نظام اع“ و ااحد ولد سات اذنہ 
وعذا متل يقال فعل ذلک بين سمع الارض وبرع اذا فعله خالي 


وکن دادیب ونأ ادد ها احہطای ینا وأتل وثر 9و الى يث ڈے ر 


a) Sic recte A.; P. aaخ<;‎ €. i: 2. aw; in B. h. l. phrasis 
omissa est. Lb) OCrmuillil A. c) Sic recte P.; vide al-AMoschtarik, 


ed. Wüstenfeld, P. ^; 4. alal; D. a ee ; in reliquis hic versus 


desideratur. dA) EB زف ل‎ (sed antiquilus idem habuisse vi- 
delur quod edidi). e) Decsl in P. 


* 


1—bB. 1° 


ا 


وجه نقال له مهلهل أما كان بينيما من العقد على ء أن لا يكنم 
احى عر صاحبه خبرا ما قال أك عذا الرجل فقال له عمام اخبرنى 
أن جساسا قنل كليبا فظنها المهلهل كذبا فقال لهمام است جساس 
أضيق مس ذلك تم قام همام ولكق بقومة مخافة على نفس 
ولما تولى الاحرت اکرب بنغس× ووألى الهزاتم عاى نغاب اسر فى 
بعض الايام عديا وعو لا يعرف فى السلا فقال له دلنى على عدى 
ہن ربیعة واخلی عنک فقال لہ علیک ۶ العهد بذلک قال نعم قال 
فانا عدی فکۓ ناته وتركه وكانت العرب تفعل ذلىک ويغفخر 
بلا ١‏ افاخر م ويعول سحررت امسن نافع ااالغرسان كنذا ةا 0 
أسره ولم کت بقول الاحرت 
(الخفيف) لهف نفسى على عدى ولم أع 
کک اا اکت اند ان 
ا لما أناشخن افدل ابتةغال 
(الخفيف) قربا مربط النعامة منى 
aE) +‏ حرب وال عن حيال 4 
E‏ اها اطريك كر فاق رواا مط 0 ۸ اد ا سان 
E‏ کے نکر اقات رتد ک6 5 ایا تی تک 
الارض فلما کثرت وقتعه فی تغلب ورات تغاب انها لا تقوم له حفروا 
سربا تحت الارس وادخلوا فی رجلا وقالوا اذا مر بک الكرت 


wu 
o. 


فغن بھدا البيت 


a) Vox dest in P. b) B. E dest in P. c) Deést in P. et B. 
dq) Sic recte hoc hemistichium legitur in Freytagii Lex. sub v. ا‎ in al- 
Hamdsû (p. 253) , ubi illud explicat at-Tibrizi, caet.; P. pro aaãl offert 
یال °0 .واخبرا أ6 لاکن .0 ,لاکن .۸06۲70 00 کی‎ gud ¡n 


solo A. legilur, P. ¢ ©. Jلاuخ,‎ 8. می جبیر ,قال‎ 


ف ت 


تا ا 
الذى قتل بوم ذلك فارسین اظ وی احدعما بسنان رہ کد والتانی 
برج وفيا عمرو وعامر االتغلبيان e‏ اڭ ا 
CE‏ 6 سان" الطاار ر ن جع ااا 
اعت ابکر کدی اظنرا آن٭٭ ائفاد آؤکاں تش مسن الايام شل 
ریس الذناقکف "ودی | کسک یات وی 
وأردات ۶ وفيه تغل اء بن مرة اخوؤ جساس فمر به المهلهل وكان 
صد قا قراو متتو فقال والله ما قل بعد . لیب اعز على قدا 
وشل کاای ی کان ۰ رباد صغيرا و٨ن‏ 2 کا 


ر 4ں 


6ة 2 وين الةتات»*ء E‏ ر Ee E E e‏ 
الوق ' ان تقد کان ا ن ا بکتہ صاحبه خبرا 
E‏ با کسان اتی اال ا 
مع همام شرب دا 0 دا رکو لیک ابا 8 ۱ 

مخافة عليه مس بنى تغلب فلما أتاه الرسول تاره بیٰلکت غير 


a) PF. .الرٍداىت‎ — [n notiorum horum proelioruın nominibus var. tan- 
tum lect. Codicis P. annotavi. b0) P. «وأرأدأات‎ c) Sie legendurn 
esse suspicor (et interfecit al-Mohalhil tllum qut Hammdmum mactove= 
zat); P., B. et D. pro kiss, quod in A. et C. scriptum est, offerunt 
و اسر 4 : وقتله‎ quod in P. et B. invenitur, و اسوه‎ D. و اشرت‎ U. 


e 2( ۶. اڭ‎ e) P. pro ؛‎ perperam habet or. 
f) Sic fortasse legendum est (cf. al-Bekri, Ms. 421 , in v. تÎo,Îg‎ , ubi 


‘in nostro Codice, quod valde doleo, textus corruptus cst, et in v. 3Î); 


B. il; D. ابت .© اه .۸ :(٥1ء) اتر ۴۰ وأتى‎ §) PKA. el 
€٥. ضبد‎ : 8. ×; ۰ Xa; sed legendum est ut edidi. kh) Sic 
legendum (al-Bekri in yv ); P. تluaal!.‎ 7) A. et C. addunt اى‎ 


Kk) C. pro minus nolo verbo aliud eiusdem poteslalis l=. 


I1—B. J15 
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قصيدة طويلة ولما بل الحرت قنل بجي قال نعم القتيل قتيل ء 
اصآے بین ابنی واٹل وظن ان مھلھلا قد ٥‏ ادرک بثارہ وجعلہ کغوا 
وکان قى ازل e‏ تغلب وبکر ول حرب غلب زیسک من 
ا کک کی کاک ا قضة 4 
وعو يوم انحلا اللمم وقيء بقول طرغة بى العبىء 
( الرمل) سادلوا # الذى بعرٍفنا 
بو تیو ہکن کی ا 
فا يض اقح الاد 
تلان الل ا سی یدک کن لھ ت بی عباد ااا فنل 
ابنه. اجتمعت له بكر وكان فارسم وعو فارس النعامة والنعامة اسم 
فرسه فقال لهم احهلواً معکم نسا ءکم یکن ہن وراتكم فاذا وجی ءا 
جریکا منهم قتلۍ وأن وجدرا جريا منا سق واطعمو فقالوا 
لنمتازوا بذلک ففعلوا فسمی يوم انحلا اللیم فحاقت بكر باجمعها 
ا الا ر ج صد 0 کان ا ا ‏ ان رکا 
کے اتیل لکہم اول بغارہں سق ھم کم پاناق ہی نلک اناا 


a) P., A. et B. perperam ais. b) Dest in P. c) P.et B. e 
d) Sic recte solus A. (cf. al-Kdmous, p. 916) ; caeteri male Xas. e) A. 
ınale eXgil (cf. al-Hamdsah, p.632). J) Sic recte B., D. et P. a 
correcloris ınanu: prima enim mùnus scripserat حار‎ , Jud elim legitur 
NW AMON SES. §) Sic legendum esse patet ex al- amdsû , et 
fortasse sic correclurn est in P. antea fortasse xiii oflerenti: A. KS, 
B. again; C. xen; D. Xgugi quod proxime ad lectiouem textûs iùc- 


cedit. 


ا 


من بقتل می بکر حتی فل نی جملة مر ن غل بجر بى الحرت 
وقال بشسع کل کلبت EE‏ بحىف ایام فی محاربند م بکر 
(الوأثر) الات یی جسم انیری 
أف انت انقضيہت فلا تاکوری ° 
وغیھا بول 
ا کک و کا ت 
لأخبرء ا د و 2 
وقال ا ان کل کن زګد۸ے± وقول أح أنما انت ر ا ف 
بقول حین فقتل بجير بر األاحرت 
(الواغر) فتكت ب± ہیوت بضسی عد 
ولع الغشم ع اشغی للحسدور 
ا د ا اة الحو 
ولوللا الردى اسمحع اول حجر 
ل4 اتی نهیم علي المپلهل وشرع لهم طريقة عای ما ذکر وفی 


a) Sic recte solus B.; in caeteris puncta diacritica sive omissa sive fisa 
sunt. Û) Sic legendum opinor cum D., et fortasse idem in P. scriplum 
kL ci Bi ا ن‎ c)\ı Sic¥C.eteD.:;Ee ej B. ,كبر .4 + فیخبر‎ 

P. ct A. E quod etiam in D. seriptum fuit, sed ى‎ - deinde dele 
turî esl, e) Sic hiabent D. et Ibn-Nobitah (apud ا‎ Addit. , 
p. IF). Miniıne afûicıno hance veraın esse leclionen, sed ınelior certe est 


quan اقم‎ (P. et A.) vel السافم‎ (B). 9T يقرع‎ gy) Desti. 


ا 


فى دة طوبل: وقال أیضا برتیه 
[البسیط) کیا 3 نی ااا رن پیا 

> ا 
نعى النعاة كليبا لى فقلت لهم 
مالت بنا الارص أو زالىت رواسيها» 
الاكزم 7 کانا م صناتعیه 
ا کل آلا ۶ يا قوم ا 
القاتى ا أعنننها 
عرادی٩‏ االخيل لجت ۰ فی هادا ؟ 
يه زفزون مسن ٤‏ الاخطى . h.cec.‏ 
كمتاةً أنابيبها شه با عوالييا 
ار ر کی ك 
وأنشقت الارص LE‏ با ا 

قى قصيدة طويلة ولم بزل المهليل يطلب بتار كليب للا يبالى 


st ; Codd. ا۶دی‎ , nullo, quantum video , sensu. A) Fresnel (Lettres 
sur Phistoire des Arabes avant [' Islamisme , Paris, 1836, p. 22), tlextun 
libri Aîtûbo 'l-ikd secutus , verlit réclame, et tale quid sententia postulat , 
sed vox in omnibus melis Codd. adeo corrupta est, ut quid restituendum 


ينسى .1 زیسى 0٥.‏ :یسر .8 : ببس ۸۰ د بشر .۴ ; sil diiudicare non ausim‏ 


a) F. et B. als 0( ۴۰ .اا بی‎ e) Sie C.B. a 
B. et D. E d) Sic P. in textu et C.; P. in marg., A., B.et D. 
;9وا فا‎ (P. .)ف‎ .٩( Sic P.; caeteri aa. 9 £ ادا‎ 
فى )2 .نعاديغاا.0 ; نرادا‎ )4 recent. manu). A) C.et D. 
An ; A. Kaiya; P. nune رحاکجھ‎ (vel )م چ‎ , sed antiquitns aliud 
quid in illo Cod. seriplun fuit; 8B. alڊl.s‎ 7 a 7) Qnid 
pro hoc voc. in P. scriptum fuerit non arnplius agnosci potest. KF) Sic 
C.; caeleri :فاناکابت‎ 1) Sic A. et C.; caeteri ەبەن‎ 


١‏ انت 


الرحم واذا كفا العجلة عليكم دون الاعذار وريد الان اققرص 
علیکم اربع خصال فیھا مخرے لكم ومقنع لنا فقال مرة وما هى 
اا 0 ا کلیبا ن تدفع ل ا LS i OREN GE‏ 
ل ا E‏ دا کیان اتیک ناء من دمه فال 
اء کات فلا سبیل الي وأما جساس فان غلام طعر طعنة 
علی عاجل شم رکب فس فلا ادری ای البلاد احتوت عليه واما 
همام فانه أبو عشرة وأخو عشرة وعم عشرة كلهم فرسان قومهم وأن 
يسلمس ألى فادفع» االيكم باجريرة غير وأما أنا فيل هو الا أن 
تكلل الخيل غدا جَلولة فاكو أول اقنيل بينها ة فما العجل م 
الموت ولكى عندى خصاتارن احداهباء فهولاء بنى الباقرن علقوا 
فی عنق من شثتم منهم 4 نسعة فانطلقوا به الى رجالكم فاذبكو 
ذب الخروف والا فالف ناقة سوداء * المنقل قي لکم بها کفیلا من 
بكر بن واتل فغضب القوم وقالوا لقد اسات يذل لنا صغار ولیک 
وتسومنا اللبن مسن دم كليب ووقعت الكرب بينهم فقال الميلهل 
ډرتی کلیبا 
(الخغيف) بات ۲ ليلى بالانعبين طويلا 

ا ی ا 

کب ااا 8 ولا بزال قغبل 

اتل ...2 تيلا 


1. e 0. کنا‎ b) Secutus sım P., sed A., C. ¢ D. |aeiaڊ‎ 
offerunt quod etiam optime explicari potest; B. perperam ا‎ c) P.etB. 


la Ln; istud La} etiam additur in A. d) Deëst in P. e) P. 


legenduın esse, moneo gil in omnibus‏ ك J) Ne quis pultet‏ سوك 


meis Codd. et etiam apud al-Bekri (Ms. 421, in v7. e(l4#iî)} ) legi. 


£) Quomodo (hostibus) oram concedere possem ; sic fortasse legendum 


ml 


(الطلويل) ابع » عقالا أن خَة ‏ داحس 

< پا 6 

کا #لع ى كان اكت فادرا 

وایسے ذنبا منک ا بالدم 

رسی ا نذاب ET‏ بىاعنة 

ككاشيةخ البرد اليمانى اسهم 

وقال اجساس اغتنی ا 

اتارک ا کا على وأنعم 

فقال تجاوزت الاحص وماءه 

وبط شبیت وو * نو ا c‏ 
ولما قتل جساس كليبا وقعت الكرب بير بكر اب تد مهلل 
ب لحرب بكر وسمى بالمهلهل لان اول من فلهل الشعر 
ای رققه وعو خال امرى القيس الشاعر ومهلهل أول من قى القصاثد 
وفية بقول الغرزدق 

(الكامل) ومهلهل الشعراء ذاک الارل 

واسننع المهلهل لكرب بكر بنى غلب وترك النساء والغزل وحرم 
على تفس القمار والخمر وارسل رجالا من تغلب الى بكر يعتذر 4 
اليهم فى ما وقع ويعرص عايهم أربع خصال فائتت رسلء مرة بن 
قل بن شیبان ابا جساس وعو فی نادی قوب فقالوا أنكم انتم 
عظيما فى قتلكم كليبا فى ناب من أالابل وقطعتم بيننا وبينكم 


a) D. وأبلع‎ caeterl ut edidi; in Kttdbo ’l-agint (Ms. Paris., I, fol. 
297 r.) lli. 0) Sic omnes Codd.; Kit4lo 'l-agdni (1.1.) xl. e) Sie 


A. cum Kîtdbo ’l-agdnt (l 1.) ; 


D.,»‏ دون م سم .8 ددن اق ا 
.يعذر d) FP.‏ رم 


“e 


0 ممع أ a‏ «اخى رماک× دہ و رکب E‏ عهرر الک اک ذھل' 


3 شیبان ی 


حماه ننعنه جساس فقصم صلبد وطعنه “مرو بى الكرت فوقع 
اک اکال نہیں اعت بشربۂ ہس ا 
تجارت کا کسی ١‏ کی٠‏ متا لغسان وناک 
قتا جساس وفی نلک بقول عمرو بی الاحنہ / 
ا ا ا 
کک تاا ھی نت کان 


ت 


فلا شاه ارم أبن 8 
E E E‏ ت ان 


ت 


وقال ا و وسر ډک 
وأ فخير شڪ ا ر 1 دک معا سے 
ف قال اورت لسن وماع 

N‏ وتو غر دقان 


1 
ا 


قال أأنادعة فی 


a) Sic legendurn opinor ; A. و عرو راق‎ E. Al زرو ری‎ D. وري‎ 
b) Sic legenduın esse suspicor; A. sli; C. (ut videtur) lian: D. alEgin; 
P. xX&Ã«.. In B. hîc phrasis ornissa est. c) Non dubito quin sie legen- 
dum sit pro ya=êy qnod Codd. offerunt, et quod Hoogvliet seripserat ; 
saepius verba a= el aan iı Codd. confundi patet ex Commentarto 

al-Tibrizii ad al-/Zamdsam (p. 83); in versu eniın (p. 82) in qu0 ah 
legitur, alii Codd., teste at-Tibrizio, offerunl يهاکعدن‎ d) ie recle 
۸. ۲, اج .8 : دی .7 6ا‎ e) Necessario repetendi 
erat haec vox, si sequentia verba lecenda sunt ut lesunlur in P., A., C. 
el D. (in quo ig) el ut ego ilk edidi; B. offert mli2و وعما ماعارى‎ 
أ‎ J) P.et A. male .الاقيم‎ 

cC 


EES F4 


e FF 


بالملاقى وکان الخا کیان د 0 کک ا ب ياعبون وبلهرن 
غسان وكان بضعن فى الشغاء ألى أرضص غسان من ننهامة وكان 
یکی کلیب امادجیی الکو اسمن ارس گان 
وجداری > وعی المھاجبة ۸ وکا مورد قذا الحا السباد: سات 
ا وق سل أن سبب رمیه للسرأاب أذ ہمشی بون الاأبام 
فی اه٤‏ غوجیک ةة قى باضعت شی الاكما فقل وی أرق زوا 
فی جراری وقال ب خادها وکان دی حماد المعمر کنات د سی 
(ارجزر پا لک ہن قغبرة شی معمری 
خلا لک الجو غبیضی واصغری ‏ 
فدخلت ناتقة البسوس “فلك الاما فوطت £ على عش أانقنبة 
فکسرت بیضہما اما عاسم کب ان اسراب تہ ۸ع فلےکی رماعا 
وا فلاہ وا جاراہ فلا سمعھا جساس وعلم بذلک احشهتة ذ رکب فرسا 


el‏ , الملافى Sic legendum (v. al-Bekri, Ms. 421, in v.‏ )1 و ايار 
انان P‏ ; (اتقياص cf. In Y.‏ 


ا 


2) Sic legit Hoogvliet cum D. ; lectio non valde mihi placet, sed quid re- 
stituendum sit non video; P. د ودعمرديم‎ A. ڏ ودع مرم‎ CÛ. وعجر بم‎ in B. 


hic phrasis omissa est. b) C. (ut videtur) الاخرعہ×‎ ; D. االماكير عة‎ 
والهاجم ۰ و ایند‎ B. om. e) Haec sentenltia in solis C. (in quo 


.واسقری hic repelila es  /) P‏ کن سی فی el D. )1n uo‏ (السرأاب 


Hic eliam in P. recle sic r‏ )| ی دک الحا 


= 5 8 


عمه وجساس فى الذى يسمى الحاميى الجار المانع االذمار *وكان 
سبب ٠‏ قتله أنه كانت لجساس جارة يقال لها البسوس وفصى 
البسوس بضست منقذ جن سلمان المنقذى جدة جساس *وقال 
ابن ۶ درید a‏ رياش البسوس هى أبنة منقد بن 
که بی اد اکان :مسون انات بعالا لھا الس 
ا التب قال اعم من البسئںن e‏ کک 
نیک اچ ما کی یی انی واتل بسبھبا فان بال 
ر الاكرب دامت بينهما أربعين سغة و هذه الناقة معقولخ 
یت ان اہ ۳ فمرت بها ابل لکلیب فنازعت 4 
السراب عقالها حتى اقطاعت e‏ ابل کلیب حتی دخلت :0ا 
کات 0 اع کان عا احص الذی تد ١‏ 
الابل ومعه قوس وكنانته فرمى السراب بسيم فخرم ٠‏ ضرعها فنفرت 
الناقة وعی نرغو وقد قیل أن سبب رمي لاسراب اند مشى بعض 
الاثام ضى حماه روكان كذا ,الما امسافة e‏ ول ربک 
کوک گب او نسیب سی مجو مکی 
جساس وكانت الأمراة اأاختنت جساس بنت مرة نحت ۶ كلبب 
وكانت المساكن التى ينرلها فى الصيف موضعا يقال لد ذو الخنامة * 
وذو القطب والحياطة ١‏ والركبان * والقياضص ۲ وهو الموضع المعروف 


a) P. pro his 2 voc. awe: b) P. pro his 2 voc. زين‎ caeteri (prae= 
ter B. in quo locus corruptus est) ut edidi. c) Copulam omitt, C. et D. 


d) Sic C., D. ct I—A.; caeteri «فخغازعت‎ e) P. male فخزم‎ AP. 


addit «jl5. g) P. perperam TT ۸) Sic P. et B.; A ةılخilî;‎ 

°. لكا ة .0 ;اكا‎ ; nescio guid legendum sit; de sequentibus 

quoque nom. propr. plerumque frustra varios Arabum geographos consului, 

quapropter ea seripsi ut in P. leguntur, ubi veran orthographium ignora= 

baın. 2( 4. ,العاطى .0 ;و الخناطة‎ 6( ; E AN.. AC. 
I1—bD. 14 


E 


کلبب الذی ذ کر هو کایب ہن ربيعة بن الكرت بن زفبر بن 
a‏ الدى بقل ېړد أعز کک Ei‏ ادل وبا ا عزه تی شودخ 


کی د تی فاو فا دووف احم بلقل دن 


E 
۹ 


2 


لان شی جواأری ls‏ ات وموأقع الس كاب ۸ن 2 فی 
جوأری فلك ترعی وو قاڈی معد بسوم خ از ٩‏ ففضص d‏ بھم جموع 
ايمر فاجتمعت عايء معد كلها وملكوه عليهم وجعاوا لد نكي 
البلک وتاج وطاعته وما اجتمعت معد قط كلها الا على ذلاقة 


E E e a a E a E 


کی 
ین معن واليەن والتالت عاہر ڊن الظرب “٤‏ ری عجرو e‏ ين 
کان ے بین کید وو انی اران فلکت سف کیبااکلی اند 
بغی علی قومہ× بما حو فيه ہن عز وانقیاد مع کلھا لح حتی بلع 


ww‏ ہے س ?2 ټ 
من بغبة وعزه ما قى فکرنا وقتله جساس ڊن مرة وهو ره ودن 


a) Sic legendum cum A. et B.; C.etD. حنم‎ : PB: .حشوم‎ b) A. 
»يورد .€ ا۵‎ c) Mons prope queın proelium , de quo auctor hic lo- 


aR : کک‎ 
quıtur , comıniIssum est, sive خزاز‎ (quod hic P. et B. offerunt) , sive خزازی‎ 
(C. hic, oımisso puncto, Jlj offert) vocatur ; cfs al-Kimous (p. 708) 
cum Frcylag, Prov. Arab., III, l1, p.560. D. perperam خنوار‎ in A. 


vox omiltlitur. d) Sic recle B.; P. فقیں .)0 (٤آء) وعنں .4 : فقضس‎ 
0. .فحن‎ e) Sic legendum cum Codd. P. et D., al-IJamrisî (p. 124 


vs. 2), Ibn-Kolaibù (ap. Eichhorn, Aonum., p. 98) caet.; A., B. et C. 
.انضازات‎ #) Sic legendurn; P., A. et DB. اا لا‎ C.elD. 


۹ ۹ 
ان‎ E 


د 8 .-- 


اليل ہی وهر سیل العرم الک که للح ی نان «اخخاف 
ڈی اأعرم فقيل اأعرم الس ,أحح× عرمک وقي العرم Ê‏ الاجرن وکان 
السى فيما کر قى بنا قەن وک أن عاد وكا رصء غد b‏ 
ان الذى بناد کار مرم ملوک حمیر وقد ذکر ذلک میمون بن 
(المتقارب) وغی ذاک للموتسى اأسوة 

کک اہ چا 

افا" جا اام ل س 

على سعة ماوعم اذ ققسم 
فلهذأ قال ومرقت ۲ سبا فى كل قامة اشارة الى تفريقيم على 
کا ندا 


a) P..et A. Xn,gÎ« b) Sic P.; C. xi; D. et B. Xê; A. xgibs. 
ec) Sic lego cum D.; P. sli (sic); A. et C. sl. d@) Sic D. 
et al-lMasoudi (ap. Schultens, p. l68); P. et A. وام‎ e) TE. 
f) Sic lego cum al-lMasoudi (1.1.); P. et A. د رار‎ D. TT g) Sic 


iterum lego cum al-Masoudi (1. 1.) ; suspicor «المزأرع‎ quod in A. legitur, 
esse glossam , quû quum metrum violaturn viderent librarii, hic (D.) inepte 
الزرأع‎ , ille (P.et in marg. Cod. 127 al-Masoudii, addito  ) زره‎ seri psit. 
A) Sic etiam hic recte al-Masoudi; P. (a secnndû manu) lgylitl, ; D. 
«وأغتى بها 4۰ :وأعنابها‎ i) Solus D. A. Kk) A. .ساروا‎ 8. 


RSA. 
ر‎ 


2. 2 


با ر فیغابی ۶ عليه وینهاه قلا بنعچړی رذع عمره بی bs‏ علی 


وجهه فاطمة أبن وكارى أسمد ملكا فحباح عمرو 1 5 بوم فر 
عمرو یهیجه ۶ صبی وبضرب وجهه وحلف لیقتلنه فلم يزالوا بعرو 
یرغبون اليح حخی د فقال والله 2 أقيم ڊەوعاح صن بی ڈیک 
کزان حجرت ها بادی «شیا«فقال الناس 
بعت سم يعض أغنذموا عضب عرو واشنروا مند أمواله قيل ان ڊرضی 
فابتاع الناس من کل اموالہ الغی بارض مارب وفشا بعیں حدیتد 
ما بلغه من e‏ تال ™ س ناس . الازد فقاعةا 2 
لا ى ای د امول أخبر الغاس ا سیل س 0 
عي e ٥‏ عکی فا HEG‏ عنها دم e‏ و ا حخی 
مات عمرو ب عامر مزیقیا تا علی ايلاد فمنهم ہن صار ك 
اشام وعم اواد جغنة ڊن عمرو بن عامر ومنهم ۸ن صار الى يترب 
وهم ابنا قيلة الاوس والخزرے وابوعما حارتة بن تعلبة بن عمرو 
بر عامر مزبقبا وصارت زد ألشرأة ف أرض الت رأة وزد E‏ ن لی 


© oo: 


رڊيعة ڊن حارتة ډو عمرو ڍنن عامر 4 خ راع لانزک. . 


ام رتم رقا عل اباد یکل افیری بم اول #ائلة على الست 


a) Parlicula é (pro qud in A. et D. „ legitur) omissa est in P. et B., 
b) Sic legendum curn D , nam huius lectionis vestigium est in P. (xd) 
et in A. (x9); solus C. xigaı. c) Sic P., B., C., D. ett I—A.; 
A. Ùe. d) Sic reete solus D.; cacteri Jaz e) Sic recte B.; P. 
e E OC ورجا‎ 


Eee 


نات سکیل ٩‏ من سالک حدر 

فقالت طريغة وان مر علامات ما ذ کرت ا ا 
جاج افغوضع بین یدیک فان الريى تملوعا: مسن تراب البطصضاء 

ن سهلة الوادى ورمله وقد علمت أن الجنان ٠‏ مطلاة لا بدخلها 
شس ولا ریے غامر عمرو بزجاجة فوضعها بین بلبد ولم يکت 
ا فللا حتنى امعلات سن تراب #البطهاء, فاخب حمر طربغة کفلک 
وقال لها متی بکون هلکه السد قالت لد فیما بینک وبين سبع 
سنین قال غفی ابا بکون قالت لا يعلم بذلک الا اللد ولو علي 
که لای ولھ قادو عاج جا نیما بین ی زین کاک ا 
الآاظننت الھلاک فی غحها او فی مساٹهارتم رای عمرو فی افارسه 
سيل العرم وقيل له ايء ذلك أن ترى الكحباء فى سعف النخل 
فنظر اليها فوجى الاكحساء فيا قى ظهرت غعام أن ذلك وأقع وأن 
بلادعم سنخرب فکتم ذلک واخغاه واجمع على بیع کل شیء لے 
بارض مارب وبکہے منها هو وولده قم خشی أن یسننکر الناس 
علی× ذلك فام أحى اولاده أذ دحاه لما يدعو اليد أن يتابى 
علید وان یفعل ذلک به فى الملا من الناس واذاأ لطم يرذع دو 
حه ويلطب» تم صنع طعاما وبعت اأى أفل مارب أن عمرا نع 
ین ک6 رذ کا افاج طا واا اطعا سیپ نم دعسا الناس فلما الوا 
الا إا neg‏ عنحه أبن الذى أمره بها أمر فجعل يام 


a) Sic necessario legendum cum al-Masoudi (apud Schultens, p. 174); 
P. et C. Jw; D. وکا‎ in reliquis Codd. hic versus omissus esl, 


b) Sic recte P. et al-Masoudi (1. 1.); C. et D. x™قë. .اجار .۴ (ء‎ 
d) Pro his 2 voc. P. gwll .لک‎ e) CU. xale (quod pro gloss 
habenduın est). 1 ) B. pro his ول‎ g) Sic P. et B.; cacleri 


۰ لادعام 


e 0 د‎ 


وتء شال ما د ااك درل اتان نيعا 2“ الاد ازات 
O ELE‏ ا وتوف ال قنفاکن ھا 
الححيقة غاذا الشجر من غير ريح بتكافا“ قال عمرو وما تردن 
قالات٠‏ داف دگ اس امور جسیہ وناتب حضیمہ“ قال وما 
6 دات جل ان آفبہ الڑ کل“ اوا نک دی سی فيل فان 
از( ھا یکی باال یله فالفی عرو انات عن دارفال 
ما هذا با طريفة قالت هو خب جليل؛ وحزن صويل؛ وخلف 
قایل“ والقایل خیر من ترکه قال وما علامة ما تذكرين قالت 
اذفب ا6 رایت جرذا يکتر # بيديه فى السد الكفء 
اا جاب اج عض فاع ان الغ ر خمرء کوان انان 
وقع الامر “ قال وما هذا الذى تذكرين قالت وعد مى الله نرل؛ 
وباطل بحل ونكال بنا انكل“ فبغيركا يا عمرو فليكن النكل/“* فانطلق 
عمرو ألى السى فاذ! الجرن بقلب برجاي صخرة ما يقلبها 8 خمسون 
رجلا فرجع الى د يفخ وأخبرعا الكبر وعو بقول 
f (9‏ ا «عطاها* سر مادام 
واج لى مسن هول برح السقم 
من جذ كفجل خنزيم الاجم 
as &‏ مصشرم اجس «افكازبدي الختم 
بسحب قطرا ۶ من جلاميد العم 


لد مخاليب وأنياب تضم 


a) A. addıt اقول‎ bE .ليغا‎ c) C. et D. perperatn addunt ۰ی‎ 
d) A. Xi; caeteri et al-asoudii Cod. 127 (p. 67) ut edidi. e) Sic 
lego curm ùl-Masoudi (ap. Schultens, p. 172); P. et D. ۾ ;العف عقر‎ 
;الاكغر عقر .8 :الغفر غفر‎ 0٠ العغفر عفر‎ F) P., BoD 


£( P. | " دة‎ A) B. eb D. ووا‎ 


WE 


منامیا أن سکابة غشیت أرضهم غفارعحت وابرقت تم صعقت 
فاحرقت کل ما وقعت علي ففزعت طريفة لذلک فرعا شديدا 
E‏ اا درل غا ازات الي ۰ ارال عن اا6 
رامت کا اد وای“ طلا نم اصعف؛ دما وقع عای شىء 
الا احترق “ فاما راى ما داخلها من الفزع سكنهاة قم أن عما 
دخل حدبقة لد ومعه جاريتان می جوریه فبلغ ذلک طریفۂ 
فخرجت الید وخرے معھا وصیف لھا اسه سان فلما برزت مسن 
ET EET‏ ی ارجاین واضعات 


ا لا ت e‏ فاناقتن مسرعة فلا عارفها = 
الاک حبق الى فيها عمرو وتب من ألماء سلحغفاة فوقعت فى 
اأطريق على ظهرها وجعلت تروم الانقلاب غلا تستطيع وتستعين 
بادنبها فتكتغر الراب اغائ ابطتتا من جسان ونقذف بالبول لقا 
فلما راتها طريغفة؛ جلست الى ٠‏ الارص فلا عادت السلحغفاة الى 
الماء مضت الىان دخلات على عمرو وذلكه حين انتصف النهار 
فى ساعن شدحيدة الك فافا الشجر ينكافاً E‏ 

عمرو استاکیی منها وأمر الجاریتین بالننڪ. ی تم قال لھا با e‏ ريف 
نكهغنت وقالت والنور والظلماء؟ والارص اوالسماد“ ان الشجر نالک 
ان الماد کا هان خی اران المسالکگ قال حرو وما کک 
بهذا قالت اخبرتنى المناجيد 4 بسنين شدائد؛ يقطع فيها الولد 


a) P۴. «عمروأ‎ b( PER. c) Solus A. و س‎ reliqui et al- 
Masoudi (ap. Schullens, //ist. Joctanid., p. 170) ut edidi, d) P. hic 
Aze (supra omnes Codd. A<>Lin offerunt). 

1]—B. 13* 


E 


زیی مسر سیر شیردن اکت اا وکادذواً وتي سرن النتار 
بعضيم من بعض و سخ اتر وكانت ألمرأة أذأ أرادت أن 
تمشی نحت التمار وعی نغزل أو تعمل ما شاعت فلا ترجع حخى 
يەنلى مکنتلها ٩‏ مما شاعت من التي ة الذى بنسافط طيبا ,قد 
قیل أن مارب اسم ملکها فسمیت نلک الارضص ب» وفی× بقل 
اع 
دون من دون سی لک ال ما2 
وقيل أن مارب اسم ةعس نلک الہلک ء وشی فلکی قول ا 
الظَمكان 
ا ا وا واكان ج 
lo‏ حوالیح من سور وينيان 


وکان اول من خرچ من الیمن فی اول تمزيقیم عمرو بن عامر مزیقیا 
وقي له مزيقيا لاند كان بمزق كل يوم حلة وقيل حلتين وكان 
تمزيقه أياها ان× كان يابسها اول النهار قم يامر بتمزيقها اخر النهار 
ابا اح ضس اکان سخ هدا ا 2ن الین 
کاک کے ووج یکاخ قال لار وغد نک وو وکات رات ن 


c) Omittunt P. et A. d) Hunc‏ «التمار .۴ (ه .مکیلها .۴۰ (ه 
versum , quem B. et C. omittunt, scripsi ut legitur apud al- Masoudi (ap.‏ 
Schultens, ist. Joctan.. p. 166); eodem modo Jegitur in D. et al-Bekri‏ 
ubi scriptum est xlaw (non Lelaw), quod etiam‏ (مارب (Ms. 421, in v.‏ 
in A., P. et al-M|asoudi (in nostro certe Codice 127, p. 64) exstat ; praeterea‏ 
(sic) et A.‏ ا 
e) P.‏ یکفوں 4۰ ۲ (iء)‏ دلسوری ۸3۲6۲ .۳ یبنون ١۲م‏ ; الکاطر ډن 
u<ijAalj,  #) Sic recte in omnibus meis Codd.‏ القحر الذى کان لاہاکی 


°. مى 0م‎ 1a :بى‎ P0 اكاريى‎ P. oer 


e 


فز E‏ لسم چ کللیەن 2 والبونانيين غږ ها من ألامم 
حو اد 0 هم كانت ضر الغا انی سبق يانات 
وأربت اانا علی ألايات »> ھن البو تم ال کلا:× دم اماع الى b‏ 
کانوأ منهم فغابات مضہ ر لم تنقطع بی ونی ووا وا کر رجالها 
EY‏ لا ا وغي رها وتم ا E‏ ر من أ ن کحبیدم er‏ 5 ا 
بمفردہ أن لا فاندة فی ذكر واحد ودرک أاخر رلا استطاعة على ذكر 
جمیعچم اف قى ملسواےالاغانن اوطبقو! البلاد 2 ۵ 
۳ ورت سیا فی کل قاصخ 
فما النقى رأتح منهم بمبتكر 


سیا الذى ا ۾ و سيا ب بشاجب ب بعرب ډن ف کار 
و**+ی ا لاذ ول ۰ مسوم ادخل رلاد اليەن السبى وأ سه ع 
وجذام وغسان وعاملة وسکن أليمن میم سند وم کی ومڏذحع 
کان لسبا فی مسکنهم ٤‏ ایخ جنتان ع بمین وشمال کلوا مسن 
رزق ربکم واشکروا لح بلدة طبية ورب غغور تاعا فارسلنا علبعم 
سیل العرم ينناف ڊجننیهم جنةم ن اش قول ومزقناوم کل 
مەز / كنت اریم مارب ن او ادد اليمن وکانت العمار تة فيا 5 


e) P., BieMDESXw!.‏ .الذی .۲ (ط .كاليمرى ٥0d.‏ (۾ 
: وألفضيلة 8 XSL et praelerea‏ وألامرت وار ياس× d) P. et B. addunt‏ 
.مسا in caeteris SY est ultima vox capitis. e) Omnes Codd. agi‏ 
caeleri‏ فيم J) Al-Kordan 34, vs. 14—18. g) Sie solus bB.; D.‏ 
.8 
I—bB. 13‏ 


اک 


کلک ولیس المع 1 الان وذ کر ای د کت 
ق شعره فقال 
(الخغيف) وتبين رب الخورنق أن اش 

سرف يوما وللهدى نفكير 

کو ا کور ا ت 

کی وای 0 

فارعوی قلب× وقال ا بے 

طة چ الى ٠‏ الممات يصسير 
وکاری ملکہ خمسا وتلاتین سن تم ملک الاسود بن النعمان 
س عن علا انت سى © ازات ا ا 
وسميت بماء السماء لاحسنيا وجمالها فعرفوأ بعد ذلك ببنى ماء 
کاک کان ملك اراد تدس وسنت سم لك رون االيذ ر 
أربعا وعشرین سن تم ملك المنذر بن عمرو بى المنذر ستين 
کے خاک رداون بی ساف ر ایی سنه کا ملعاال 
ان وى اتخ وقال اب الان ا2200 0 
وعو اخر من ملک منهم ٤‏ وقتله کسری ابرویز وسیاتی خبره فی 
موضعہ تم ملک بعدهم / اياس بن قبيصة واتى الله بالاسلام 
ا یک الین ,من كان من اوک کان 
محة ملوك الحيرة خمس ماثة سنخ وتلاتين سنخ 2 

N SEES 

اا سی نکن تاودن آ9 لے لر کے کا کان فی ۷ای 
a) Pro his 2 voc. P. Las. b) ضyg recte in omnibus meis est‏ 
Codd., sed pro yıawlîy , P. et A. perperatm „ıyudi, oferunt. ¢) Omil-‏ 


tit P. 2) °. اتنيىى‎ n e) Omilunt omnes praeter B, et D. /)P. 
بع‎ « £( Omıitiit P. 


سغ1 = 


a‏ یاکلان غمذ اليما يحه مستطعما فناولته تلك الجارية 
طعاما فاکله ثم مى يحه قانية فقالت أن يعط العبد كراعا يبتع 
فراصاسد فاولەت صاحبها من شرابھا واوکأت سقاءوا وقال لها عمرو 
(الوافر) صددت ء م اام رو 

وكارم الكاس مجراها اليمينا 

واشت 'ال لاس اس 

الذى لا تصكبينا 
فقلا له الرجلان من انت فانتسب لها فغرحا به واقبلا الى خاله 
مسرورین وقد كان خاله جعل الجعائل على من اناه ب ة فليا 
تلقاه خاله قال لما حكمتكما فقالا له منادمتک فكان كما اختارا 
هما نديما جذيمة اللذان سار “٤‏ بهما المشل ورقال أنهما نادماه 
اربعین سنة فما اعاد! علیہ حدیٹا مر اخری بل کانا پکحثان 
باحدیت جدیی لم يسبع منهما قبل وکان ملک عمرو ماثة سن 

تم ملک بعده ابن امو القیس فکكار ملك ستین سنخ شم 

ملک ٩‏ بعده ابنه عمرو بی امری القیس وهو مكرى الكرب خمسا 
وعشردی سنخ وکانت امد ماري التى يضرب 5 بقرطيها فیقال 
6 قاری س ده مادك ساجسد "الان «بش مر اندیس حا 
موقن سند تم بلك بعد الالنعتان بن الميذررفارس حليمة وور 
ا رسا الکو ر روردں,الکرادیدن رکان “احور ویغال اناق 
یوما *على ما حوالّى ٠‏ الخورنق فقال اكل ما أراه الى نفاد 
فقيل له نعم فقال أى خیر فی هلک اخره الى نفاد تم انلع من 


a) Sic B.; D. Xu; P., A. et I—A. las. b) Omittit P. 
c) Sic D. et I—A.; P۶ دصار‎ A. صرب‎ (sie); B. :يضرب‎ d) Hace 2 voc. 
omillit P. e) Sie legendum opinor; 0. alg على‎ D. et I—A., 


»على جانبی P. et B.‏ على خزاین A. ut videltur‏ الى ما حول 


کک 


من نلک الجوالف فقابل خامرة الرجل الذى کازح فب .ذ ضط اضفال 
الراب "ادا د دي اجات تار اجان 
الجوالق بايدحيهم السبوف فجرت الزبا فاربة الى سربها فابصرت 
قصيرا عند تفقها ٩‏ ومع عمو وبيده السيف فمصت خاتما كان 
فی یدعا فیه سم ساعة * وتالت بیدی لا بيد عمرو وضی ذلک 
يقول المتلمس ويذكر جحع قحبر أنفح 
(الطويل) *ومن كلب آلنار/ ما حز أنفه 
قصس ورام اموت“ باخ رن2 

کک بی یی عذا ونای افد رای دموا کول خیی 
رجع فبینا مالک وعقيل أبنا فارے وقيل فالى بقحد دار جذیمة 
الملک بدي *فنزلا على ماء ومعهما قينة يقال لها ام عمرو أذ نعرض 


a) Scripsi has duas voces (Himyariticas?) ut in B. leguntur; P. uh 
OTA SEGÎ 7O LENE COS Apud al-Masoudi 


)1.1.( .شتا فشفا‎ 0( Codd. dd. ى‎ quod delevi nam al-Masoudi (1. L) 
ى الاجوائیق ۴طد بشخا نفا ایهم‎ c) C.et D. شی‎ 


d) P. et B. ,ڊاپ السرب‎ quod pro gloss habeo; vide Glossar. in لقف‎ 
Al-Masoudi ut edidi e) Yocales addens , egregium al-Masoudii Cod. 
secutus sum. /#) Sic legendum videtur; P. et B. الاوتار‎ (B. pro وون‎ 
:(سك‎ A. والاوقار‎ D. «الاوناد‎ In Codice Paris. libri Attdbo ’l-agini 
desideratur quiderm locus de al-Molalammiso, sed hunc tamen versum alio 
loco (III, fol. 359 r.) sic offer: ıa aفiا دن حدر الايام ماحز‎ 


g) Sic legendum cum P. et B.;‏ ««خاض الموت بالسیف بیس 
A) Verba ıl — iis‏ بنش .0 :سىس .4 vide annot. ad b.1.;‏ 
ر . بی 


ita scripla sunt in D. et I—A., nisi quod pro ان تعض لیما‎ in PD. اegitur‎ 
,تعض لعا‎ et in 1-A. lbeelج‎ i ; P. pro his nihil babet nisi راو‎ أ٠‎ 
A., hac phrasi ornissè , ;بعحیة قى طال اصغاره‎ B. بہںیة أن لباه ,ق‎ 
أظغاره‎ gdlb ; in C. haee historia ormissa est. 


۴ 


واراها النصسے والاجتیاد ضى حوائجها وانء غاش لعمرو بن عدى 
فاجعل ينجر لها ويذهب لعمرو فى أأخفية فيعطيه الاموال فياتيها 


€ کاند م ن اجنهاده وححٰقد فی النجا :1 رة حخی أظساننت اليح قذفب 


ال اع واا راخذ امعداالفى رجل #وجعلهم فى جوالق على 'الفك 
جملل وجعل معهم دروعهم وسيوفهم واتى بهم كانما فى الاجوالق 
کک ست انی پجچ مکی صو اتور رسکی گنه 
یسلکد قبل ذلک فلما قرب من حصنها تنقذم اليها فاعلمها أنه قد 
تاعا بمال صامت فاشرفنت على شرغات قصرها تنظر الى الجبال 
فراتھا وکانما تزع ارجاین من اوحال لثقل ما علیپا فقالت عسی 
الغوبر ا فذفبت مغلا تم اأنشات ننقول 
(الرجز) ما للجمال مشيها وثيدا» 

اجندلا يكملن أم حديدا 

ام#اصفانا باردا شندیدا 

ام الرجال جما قعودا 
وقد کان قصیر ة قال لها قبل ذلک كله ٠‏ كالمتنصع لها ما ينبغى 
لمتلک الا أن يكون له موضع معد ليوم ما فانه لا يدرى ما 
* تڪدث به 4 الایام فارته سربا فی ناحية قصرعا قى نفذت »۰ فيه 
الى حصن اختها وكانت جصونهما على ضفتى الغرات فلما اناف 
بما آثى دخلت الابل على البواب *حتى اذا بقى اخرها جملا 
عبیل صبر البواب ۶ بکشرتیا فطعن بعود کان فى يده فى جولق 


چ | 

a) Solus B. Ag. Cum textu facit etiam al-Masoudi (Ms, 127, p.1). 
b) PF. a c) Sic solus C., quod longe praefero lectioni al quae 
in reliquis (praeter B. in quo vox omissa est) reperitur. @) P. ٽa“aكlڊ‎ 
el post xo addit ^: e) Sic solus D.; cacleri qé, /) اواب‎  یتح‎ 
flesunt in P. et B. 


ت 


واما ملوک الحہة فاولهم ملک بن فهم ° بن غنم بن دوس بن 
الازد بن الغوث دن نبت بن ملك بن زيد بن كهلان بن سبا 
ابن يشاجب بن بعرب بن قڪطان وکان خر مع عمرو بن عامر 
مى اليم مرنقيا حین احسوا بسیل العرم وسیاتی خبر سيل العرم ” 
یکی عذ ا ان اضاء ااافا تعائی اکان ملک ملک وای الک عشویی 
سنا تم ملک ابنہ جذيمة وعو جذيمة الوضاح وکان بقال له 
یں کان اواو کاو کی کو 
لا ينادم اأحدا من الناس ذهابا لنفسء عن الندماء وكان ينادم 
الفرقطين فاذا شرب صب لهذا قحا ولهذ! قححاء ويقال أن أول 

و عمل المناجنيق من الملوك وأول من حذيت لد النعال واول 
کن بين يديه الشمع وقتاته الزباء بنت عمرو بن طرب ٩‏ بن 
حسان ازن أذينة بن السميدع بن هوير ۶ وسنذكر بعص خبره فى 
ذکر عرو ابن اخته £ القاثم بعده فى حيلته على قتل الزبا أذ هى 
امور يطول ذكرعا ولكنا نامع منها ببعض وکان * قتله لها أن 
جذیہ× * البلک الذى كان قبله كان خاله أ وق كانت ألزبا 
احتالت على قتلد فقام عمرو ذا وهو عمرو بن عدى الاخى 
ق نال اعا ھا ہے غلم کان پالخال جذ فا 80ل دی رب سان 
وذلک ار قرا 0 لعمرو اضرب طهرى واقطع رنب انفى وانركنى 
وایاعا غلما فعل ذلک به فر قصير * الى الزبا وصار فى جملة رجالها 


a) Sic recte soli D. et I—A.; caeteri تهوم‎ b) P. omittit articuluın. 
c) Addit P.la“”ë ,2,. d) Solus C. addit .لح‎ e) Sic secripsi cuın 
D., I—A. et Hamza (p. 96); P. et B. .العحارب اقلا ۸ :الوا‎ 
SIC AR #P. هحود‎ D. وهود‎ C. :كرمز‎ in B hoc et praeccdens vocabu- 
luın ornissa sunt, g§) Sic recte P. et B ; caeteri xaخ|.‎ ۸) Solus 
A. addi maw. i) Secutus sum h.l. A., C. et D.; P. offert alll 
e كان قبله ا‎ cl in B. hic phrasis desideratur, K)P. «#حدیرا‎ 


e 


أولاد جفنة حول قبر ابیسع-م 
قبر أبن ماري الكريم ال4غضل ه 
قال فضصکک حتی بیت انیابد تم قال اتدری ہن بقوٰل عذا قل 
لا قال حسان ہی تابت شاعر النبی صاعم تم أشار الى الجواری 
اللوأتى “عن يسار فقال پاك ابکيننا فاندفعن یغنین جف 
جیدانهن 
(الخفيف) لمن الحار اقغفرت بعمان 


SG 


ذاک مغنى لآل جغفنة فى الدع 

سک لی ٤‏ لحادت الازبان 
فیا قلت لا قال حسان دم انش الابيات التى اولها تنحرت تم 
سالنی عن حسان احی عو قلت نعم فامر لہ بكسوة ولی ايضا وامر 
اليد البحية وأن وجحاته ميا ادفعها الى افلم وانحر النوق على 
قب افلا اخبرت مر يبر وما اشترط على وميا منرت له قان 
فھلا ضمنب لد الامر فاذا انى الل به قضى علينا بحكمته ثم 
جن عکیی انی روون خاو راورن ای اکس لو ما ارط خلا 
TT‏ القسطنطينية وجحت الناس منصرفيس من جنبازته فعاهمت 


أن الشقا قد ٩‏ غلب عليه فى أم الكتاب 4 


a) D. addit vrersum : 
بیص الوجۍ کربہۂ احسابوہ شم الانوف مي الطراز الاول‎ 
b) Sic recte PB. a manu correctoris, nam a priınû manu scriptum fuit 
فالاجمان‎ , quod etiam C. oflert; ۸۰ والخمان‎ : Bh. و فالخيان‎ D. .فالاكمان‎ 
0۴. حلا‎ dQ) Deëst in P. 
1]—bB. 12* 


mm‏ 8 ص 


فما لدبت قال «فاکل فک اانانھر واک االضانے ٠رد‏ کج 
بلسوت الذهب واباريق الفضة فغسل يحه فى الذعب وغسلت 
re‏ تم أوما الى خادم بين فارعا فسىن »002 
فان خدم معهم کراسی م رصع بأالاجوفر فوضعت عشرة عن بمينه 
وعشرة عن شباله قم جاءت الجوارى عليهن تیجان الذفب فقعدن 
عن یمین وعن یسار علی تلک الکراسی ثم جاعت جاریة کانیا 
الشہمس حسنا علی راسھا تا علی ذلک التاے طاثر لم ار احسن 
من وغی يدها الیمنی جام فی× ۶ مسک فتيت وفى يدها اليسرى 
جام فی ۶ ماء الورد فاومات ۰ تالک الجاريخ او صفرت بالطائر الذى 
على ناجها فوقع فى جامة ماء 4 الورد فاضطرب فيه ثم أومات الي 
أو صغرت فوقع فی جام المسک فتمرغ فيه تم أومات اليه فطار 
حتی نزل علی صلیب فی تا جبلة فام یزل برفرف حتی فت 
ما فی راسد وریشه علیه وضڪک جبلة من شحدة السرور حقى بدت 
أنيابه قم التفت الى الجورى اللواتى عن يمينه فقال لهن بالا 
أضككننا ٤‏ فاندفعن يغنين بخفق عيحدانون 
(الكامل) لله در عصابة نادمتهم 

وما بجانق فى الزمان الاول 

بسقون من برد البریص / نيمهم 

راخسا بصفقت باالتر يتن الالال 


a) Sic €. et 0.; 8. ;الخزف‎ ۴١ الحنيم‎ A. متنكلا٠‎ ۵( ۴. .فیہا‎ 
٥( ۴. «قاومت‎ d( P۴. الما‎ a j) In omnibus 


Codd. Ibı- Badrouni prima litera huius nominis proprii est qı; I—A. habet 
۸-اه .اه : اليريضص‎ 4٠٠۷8 واه .البريض واد أو الحواب اليريض (894.ع)‎ 


B. hic perperam »İ“siî. 


e 


عمر ډن الخلاب کا e‏ قا الع شی وجه لما 
ذکرت من سلامة عمر قم انحدرت عن السربر فقال لم تابى ۾ 
الكرامةة القى اکرمناک بها قلت أن رسول الله صلعم قد نهى عن 
ذا قال نعم صلعم ولکن نق قلبک من الدنس ولا تبال على ما 
سوا ما مع قول صلعم قات نب ادلات لہ ویک یا جبلة 
أ تام رتد زفت اللساة افص قال أبعت كان منو رتليف 
نعم قى فعل رجل من بنى فزأرة أكتر مما فعلہت ارت ع الاسلام 
وضرب وجوه المسلمين تتفت تدم رجح الى الاسلام فقبل فک 
منه وخلفته بالمدينة مسلما *أنما ذكر له أرى الذى فعل ونم 
افع من الا رتداد وضرب وجوه ° المسلمين بالستبف تسم رجح آلى 
الاسلام قبل منه کان فزاریا ون الرجل الذى کان غص هو من 
له امرک اخف من امره أن راجعت الاسلام فانک لم تضرب وجو 
ال یی ای کا مکار اذا ١‏ فال کرنیئ می عت ان کن 
کەن ت ان دزوجخی عمر ان انى الامر دعکد جت الى 
الاسلام فضمنت لد التزويع ولم أضمن الىد الامر شم أوتا الى خاد 
کا اقا ع اادد فذاق ب سس ناذا ادم ,دہ جاع رای یار 
العنادى غيها إلطعام فوضعت ونصبت مواقي الذفب وصكاف الفضة 
وشال لی کل فقبضت یدی وقلت ان رسلٰ اللند صلعم نھی ع 

ت : . l.‏ 
الاكل فى آنية الذعب والفضة قال نعم صلعم ولكن فق قلبک وكل 


0© ناب‎ b) Ih margine Codicis P. addıtur: Jin ول ذل اح‎ 
galas ln, quae erba, quum reliqui Codd. ea ignorent, matifeslo glossa 
sunt praecedentium. ¢) Dect in TF. d) In C., D. et I—A. tola 
haec parenthesis Gmissa est; cl forlasse est annolatio quae ex margine in 


textum migravit. 
]— B. 12 


— A۸ 


ی 
فبعت لها العين السحيكة بالعور 
فیا لیت امی لم تادنی ولیخنی 
ا 
ويا ليتنى ارعى المكخاصض بقفرة 
وکنت اسیا فی ربیعة او مضر 
ويا ليت لى بانشام أدنى معيشة 
أجالس قومى ذاعب السمع والبصر 
ولبا تنصر جبلة ولحق برقل حاحب ,القسطنطيني: افطع فرقل 
الاموال والضياع والرباع وبقى ما شاد الله قم أن رعمر رض بعك 
آئے وتان ری مدع انی رز یھ ای ات اتک کا جت ت 
الجرية فلما اراد الرسول الانصراف قال له صقل ألقیت اہن عنک 
هذ! الذى عندنا يعنى جبلة الذى انانا راغبا فى ديننا * قال ما 
لقیته قال القد تم اننی اعطیک جواب کتابک قال الرسول فذفبت 
الى باب جبلة فاذا عليه من القهارمة والحجاب والبهاج× وكثرة 
الجمع مثل ما على باب فرقل قال الرسول فلم أزل الف فى 
الانن حتى أذن لى فدخلّت عليه فرايته اصهب اللحية ذا سبال 
وی اسن و الاخ دالو ن اكت اخ اوقب دعا 
بسحالة الذعب فذرفا على لكيته حتى عاد أصهب ة وعو قاعد 
سربر * من قوأرير قواتمد أربعة أسود » مى الذحب فلما عرفنى 
رفعنى معد على السرير فجعل يساثلنى عن المسلمين فذكرت له 
خیرا وقلت لى قى اضعفوا اضعافا على ما تعرف قال وکیف نرکت 


A KEE 0( ۴. .ابا‎ ٤( من س اسود‎ desunt in P. et 
B., in quibus pثo «موی ذهب اه من الھب‎ 


™ AV 


تم فادان ٭ تم ساسان ۶ فهولاء مسن ملک اليمن من أعل اليمن 4 
O RE‏ 
لهم آل جفنة وملوک الحيرة ايضا من اعل اليمن وعم آل المنذر 
ويقال اند قال رجل لعبى الله بن عمرو بن العاصسى أن حمير زعم 
أن ذبعا ٩‏ منها فقال سد والذى نفسی بہحه وأنىح فی 4 العرب 
کالانف ڊيس العينين وکان منمهم سبعون نبعا وقال ألنعەن ن 

ا e‏ 
بر 

(اللويل) لنا مى بنى قكطان سبعورى ذبعا 

اتلاعت لنا بالکرے ا الأعاجم 
فاما س الشام فاولهم - بن عمرو ډونی عام ر جن ډن 
ج ن e‏ بن سبا بن یشکجب بن بعرب بن نو ي 
e‏ اي س n‏ عشرة سنة الى أن کان 
اخرفم ا بن الأيهّم اذى نر علی عد عمر بن الطاب 
رضه بعد أن اقبل الى عمر واسلم قم أنه لطم انسانا من الناس 
فلما اراد عمر رضد اقادته منه ننصر * ثم نحم على تغحيه 4 وقال 
(الفارال) تدرك اتاگ من اجل نط 


E‏ «النوساجان .2 : النوسكان .0 ; النوشكان .۸ (م 
۔-جرجس .8 


.اسان C. verba İl „ã omillunlur. %)A.‏ : بادأرى .0 e‏ .8 (۾ 
e) P. et B. per‏ ن D.; ; caeteri‏ ا d) Sic recte CÛ.‏ نبع c) P.‏ 
quod nomen relativuın hic vir‏ , ار peram sıڊ ; C. et D. addunt‏ 
g) Haec verba desunt in P.‏ سن .۲ ( ر reverû gerebal‏ 


ت 


من السنين تلائة الاف سنة واأثنتان “ وثمانون سنخ تم غلابت 
الاكبشة على اليمن وملكها منهم تلاثة أرياط بن أصكم * عشرين 
سنة ثم أبرهة الاشرم * ابو يكسوم ٠‏ وهو صاحب الفيل غسآط الله 
حال متالاتتال ف کناب "انریم اندر کی دگل ربک چا صاب 
الغيل“ الم ياجعل كيدعم فى اتضليل؛ وأرسل عليهم طيرا ابابيله“ 
ا الس رر رانلا تاز وؤ ااانا بدا الغ کن ۶ 
بحىنعا وأراد أن يرد اليه الح فمشى اليد £ أحى ألبناة ۸ فقعى 
قیه فخالک کار الللابب ااا اا کیاکی اکس ران 
ما قص الله فى كذابج *تم ملک بعده یکسوم آبنه سنتین فاجمیع 
ما الكت الاكبش اننتان ا سبع ن اسان + الکن ائ ابق 
ا ا ا ا ی وا و ا 
بعی سیف تد اولیا م قبل کسی حتی انى الل بالاسلام 
وملکها بعد ابن ذی ین *شرولی ۲ بن و#رز” قم رجل يقال ل 
اکا رھ دم دا8 ۰ کا ادوس صان د الکرربان افم ابن الجر جنا 


,فامع B.‏ يعوا 


a) Omn Codd. liil, , praeter B. qui vocabulum omilit. b) Sic 
scripsi cum P., B., D. et I—A., et ex parle confirmat hance scribendi 
rationem locus in al-Kémouso (p. 1649); C. .اسجم 4۰ و اضاکم‎ e( 6 
recte D. (al-Kdmous, p. 1688); caeteri omnes pro gq habent :این‎ Pro 
یکسوم‎ PB el C. «مکسوم . 8 ;ډكىسوم 2 و دکسوم‎ d) EEE 105. 


QF. .مسون‎ #) Sic legendum et pronuntiandum est , teste al-Ai- 
040 )p. 791(. ۴. قلس .8 ;الغلس .4 :(ء1ء) العلس‎ )ut videtlur); in 
reliquis hîc quaedaın desiderantur. ` g) Omitlit P. hk) A. gw. 
i) Codices «أثنان‎ AF) wa تم‎ desunt in P. et B. 1) Sic P. 
(nescio an recle); A. Jy; B. pro h. et praeced. 0°. eg), e CÛ. 
O So NPS ANE O: ja n) Sic P 


letî! an tej B. زسیکار‎ A., C.et D. سنحار‎ 0) D. .خزراد‎ 


۸0 — 
فما ااه رسوله عرف ما بريده افاخف سكينا لطيقا فضباة بين 
نعاء وقدمه فلما خلا معد وتب اليه غواتبه ذو نواس فوجاه حقى 
قضی علیه تم حز راس وکان لد كوة يشرف منها على عبيده افا 
قضى حاجته من الغلام ألذى يكون عنده ٠‏ ويضع مسواكا ضى 
فيد فلما قتله ذو نواس جعل المسواکك فى فيه وجعل راسه فى 
ڌلک الکوة التی کان يشرف منها على عبيده تم خر على العبيد 
فغالوا اله ذو نواس ارط ب( ام بياس #افقال لنهم ٠‏ سل 4 نكغفاس ء 
ا ئ نواس اسیطان 4 لا باس نفسیره سلوا ۸ الراس الذى 
فى الكو بکبركم واترکوأ ذأ نواس فلما رأوأ ما فعل ذو نواس 
باخیعة قالوا ما ینبغی أن نملک علينا غيره الذى أراحنا مند فان 
اداناک عل رغال ان اس بسنت وهر مخاشاب ا اشاان 
الذى ذكره الله تعالى غى كتابه فقال قتل. أسحاب الاخدودة وهو 
اکر من کات "تسج اعتل الجن وک نفسه حین he‏ علییم 
الحبشان * وکان ملكه ماثتى سنخ وستين سنة فجميع + ما ملكا 


i) Siclego cum C., I—A. et al-imouso (p. 809); D.xélyj; P. xes: B. 
Xe; A. Kea. Kk) Sie seripsi cum al-Kdmouso (1.1.); ıninime qui- 
‘dem affirmo ‘Ibn-Badrounum sie seripsisse , sed magna hîc in Codd. est 
discrepantia; P. فجن فنان اخی حسان‎ A. حسان )°( اخی حسان‎ o 
B. اجن أخی حسان‎ C. ذيبن بغات ين اخ۔ی حسان‎ D. دن تبان‎ 
.سارى اخی حسار .1-۸ أاخى حسان‎ 
a) Omittit P. 0( 5: نتاس :۴ : بابس‎ c) Sequentia verba Him- 
yaritica seripsi ut in P. addilis vocalibus leguntur , var. lect. reliquorurn 
Codd., in quibus nullae vocales, quam accuratissime addiis. @) B. J. 
;ککناس (۲نا٥ اہ اا) 4.۰ : غاس .8 (ع‎ ٥. «نکماس .2 :غماس‎ FFA. 
استطبان 4۰ واشیطار .8 (چ .استطرباری .2 اء .© و اشطبا‎ (vel 9 
€. e1 0. اس نادار بارى‎ praecedens wig, in D. seribitur ws: ۸) P. gl 
i) Al-Korin 85, vs. 4 FR: د اچیعوا .۶ (/ .الاكخسان‎ ; 4 


ا 


عبی. کلال فکان ملک اربعین سن تم ملک بعده ربیعة بن 
اأحباح بن ربيعة وعو المداعو "بشيبخ الخير * فكارى ماكه قلات 
ودسعین سنه وی ت قیقاں ١‏ الاای کا 
!8 سيف عمو ين معدی کرب المعروف بااحہم ص امخ وشی u‏ 
دول عمرو 
(ألوائ) ,سيف لابن ذى قيقان عندى 
کب ےه تلد من عهل عاد 

کا کاک کا عضر × از ناکر ان ملک التری اهدی ال 
الرتتيى حملة سيوف قلعية فامر الرشيى باحضار صمصامة عمرو لياكقر 
عندهم سيوغهم ورسل ملک الروم حضور فاجعل يقظ ٠‏ بها السبف 
سيغا فسيغا كما يقط الفجل تم أراعم حذ الحسمصامة فاذا ليس بى 
فل ولا اتر تم ملک بوه لأخبعة فوا دادر د ولم بک 
ال بيت المملكة وأغری بالاحدات من بن الملوک فكان يطالبهہ 
ما يطالب به النسوان ولم یزل عالی وکن الاق ألمخ موم ۸ حتی 
بعت ألى زر ة ذی نواس * بن حسان ۶ وکان صبیا صغیرا جمیلا 


a) Sic scripsi cum A., C. et Harmzè (p. 132) ; caeteri lii. ربیعة‎ 11 ۰ 
est Codd. b) Sic legitur in C., D. et I—A., nescio an recte; P., ډسینه‎ 
الاچىل:‎ , sed pro امل‎ primum alind vocabulurn seripturn fuit, quod a 
librario erasum es; A. .بسنیة الجیل .8 :بشبية الاجییل‎ cJ Sic 


cum hic, turn in versu a secundd manu correctum esl in P.; in versu 
.etiaın sic habet C. (hîc ؛(دقان‎ D. in utroque loco ذى قیعان‎ ; A. eB. 
in utroque loco ela, quod etiam a prim اا‎ in P. seriptum fuit, 
d) Ti Codices qui puncta addunt, habent qi e) Sic A.; P. bby; 
8. يقرض‎ C. cii:; D. bay.  #) Hoc modo h. n. pr. pronunt. est, teste 
al-Kidimouso (p. 1087) ; ad veram lectionern accedunt B. et D. (Xz); A. 
;لايع .۲ ;لی‎ ٥. .سار .۶ (& .لخنيعة‎ 4) Del in P. et B. 


` کک 


یکسوه » اخسن مسن ذلک فكساء الملاء والوصاثل فكان قبع فيا 
بزعمورن اول من کسا البيیت وأوسی بد ولان من جرەم وأمرعم 
بنطهين اوا يقرو ادما ولا ياولا تقربه حاص وجعل له بابا 
ومفتاحا ثم خر متوجها الى أليمن بمن معه من الجنود وبالكب.ين 
حةى اذا دخل اليمرى دعا قوم ألى الدخل فيما دخل فيح فابوا 
بینم فیما اختلفوا نید تاکل المبطل ولا تضر المحق فکے قو 
باوتانھم وما یخقربون بد فی دینھم وخہے الکبران پصساحغھہا 
فی اعناقیما متقلدیاء» حتى قعدوا للنار عند" مخرجها التى 
تھے مند فكرجت النار فلما أقبلن البهم حادوا عنها وهابوعا 
عش تیم فاکلت الاوتارع وما قربوا معها ومو حبل ذلک من رجال 
حمیر وخہے الکبران ومصاحفھما فی اعناقھما تعر جباعھہا لم 
نض رهما النار شاا فاسىفقی / عنى فلک حمیر على دين ايودي 
فەن £ نالک وعن ذلک كارع اصل الیهوديةخ باليمن تم ملک بعل 
عمرو بن نبع فكان ماكه أربعا وستين سغة وقال أبن قتيبة بل 
جدیسا وکا ملکه خمسا وعند رین سند سی ملک بعده مرڌی یبن 


b) Ex at-Tabari (Ms. I. 1.); Codd. Y,.‏ منک سمه e‏ ذکسو .۶ (۾ 
e) Sic legendum opinor; at-Tabari (Ms. p. 101) Le. iin; P. et O.‏ 
in B. hec vox perperam omittitur. @) Co-‏ ;م hiلuhAا A.‏ ; مقلھانهيا 
(vera leclio etiam apud at-Tabari (1. 1.) reperitur),. ¢) P.‏ ندم رهم dices‏ 
P. el B. عجyd‎ (vera lect. etiam ap. at- Tab. 1.1).‏ )# وام و9 ا 
g) dé omitllur iu P. et B,‏ 

I—B. 11* 


ج 


جما علما e‏ ما سمع منیا فاۋك عن ألم حينة e‏ عای 
E‏ 

نفر مر هخیل فقالوا ايها الملک الا ندلک على بيت مال داثر 
اغفلتى الملوک قبل فيح اللولو والربرجى والياقوت والذوب واألفضة 
قال بلی قالوا بيت بيكة يعبده أهله ویصلون عند وأنما اراد 
الهذ ليور ° ملاک بلک یا 9 من هلک من اراد مرم الملوک أو 
بغی عنحه فلما اجمع ا فلکی ارسلل الى الاكبردن فسالہما عن 
ذلک فقالا لہ ما اراد القوم الا هلاکک وعلاک جنحیک ما نعلم فى 
الارص بيتا للد اتخذه لنفسه غيره ولش فعلت ما دعوک الي 
لنهلكى ولییلكن من معکی جمیعا قال فما ذا تامراننی * أن أصنع 
فتن یری علب قال تصنع عنده ما ينع أعلد تظروف بى ٠‏ وتعظه× 
وتاکلق راسک عنده وتذلْلٰ لہ حتی تخ منه قال فما يمنعكما 
وا فلات "قاد ااا رالات رلہیی جیا ابر عیم وان کی ااج یراک 
رلك اقاء حالوا بيننا وبينه بالاوتان التى نصبوها حول وبالدماء 
قحم مک فطاف بالبيبت وناكر عنده ت رسک ا پمک سنن 


A) Copulam omittunt A. et C. i) P.et B. male add. lê; 4. فیا هما‎ 
(si recte distinguo); C. Us. : 

a) P. et A. „2,. b) Sic recte A.; P. زوأمى‎ C. وى‎ Mar dcido ’[- 
ttild (NMs.): Xi O EO ٣ 
ittild ( 2 امح بفغاخنون والاجبيم بلى م أعراض د ب‎ 
( P+ .اأيذخيليون‎ d@) Sic at-Tabari (Js. p. 100); Codd. ینأرمات٬‎ 
e) Sic C. (cum at-Tabari |. lL) ; caeleri xab. 


ك = 


قۃییا: بل ملک بعده أينح دبع بی کلیکرب وهو اسعد ابو“ کرب 
(المنتقارب) شهدت على احم انی اسف وق الق بای 7 
فلو اا عمری ا رک TTY‏ وزیرا 8 وان عم 
وعو ثبع الاوسط وعو كسا البيت وكان ملك تلات مات وعشرين 
سنخ وعو الذی حارب الاوس والخزرے بیترب فکانوا یقانلونته 
بالنهار ويضيفءنى بالليل فايا رای فک منم قال ما بنبغی ان نقاټِل 
هولاء وأنحسرف عم وکن بع اند فلکى مخهم وقول وأللح أن 
قومنا تكرام دشا دیع کیلک أف جاع حبران م احبار * بھوكد 
فريظة 4 راسکان فى العلم حین سمعا ما یری مر اعلاک المدینةخ 
وافلا قبل ان یقلع عنیا فقالا لہ ايها الملک لا تغعل فان أن 
العقوبة قال لما ولم ذلک قالا *هى مهاجر نبى يخر من هذا 


اکى م. 


قریش 4 فى اخر الزمان وتكون * داأره وة 


a) Sic recte A. et D.; C. بن ت ا‎ in B. hic denuo quaedam 
desiderantur. Û) Sic 0 in omnibus meis Codd. (cf. Schultens 1. I. 
p. 66). c}) Solus C. قومها‎ in D. haec sententia et tota sequens histo- 
ria omissae sunt. At-Tabart (Ms. 497, .الاح أن قومنا لاء م :)98 .ص‎ 
d) Sic recte A.; B. gall , quod etiam P. in textu offert, sed’ in mar gine 
offert فریط×‎ Sşga (sic}; in C. textus corruptus est, sed vestigia verae 


لے 
e) Sic recle solus P. ; caeteri ııڊأ. J/) Sic necessario legendum pro‏ 


leclionis servata sunt ; offert nempe : × .حبران من اح بارھم 5 ربط‎ 


Jf Codicum , quod etiam perperatrn in at-Tabarii Cod, (I. I.) scriptuın est, 
g) Sic hanc sentenliam seripsi, at-Tabarium (Ms. p. 98) secutus; C. .~ 
جر نبی 4۰ :مهاجر بنی بک مر ودا ألاكرم موی قریش‎ LS 
ھی ارچ مها خير ڏۈی 1 ا مسن وی الاكرم من قریش‎ 


IJ1—B. Il 


A+ ger‏ اکس 


EET‏ ارخف ه وما فسمبت شنم رکند ی شمر خر بها وعربت 
بعتا انقیل لازبا ملعل خاد ف کر اج تیب مادا 
لاي اسن #زقال المسعودى تلاتا وخمسين سنة وقي يقو دعبل 
أبن على يفتخر باليمن 
(الواض) هم كتبوا الكتاب بباب مرو وباب الشاش * كانوا الكاتبينا 
وعم سوا بشمر ° سمرقندًا 4 وعم غرسوا هناك الثابتيناء 
شم ملکت بعده بع الاقرن بى شمر فغرا راان اروم حنی باخ 
کی نادروت ارغسات رف تل اتان اتاں طلا ااڑکاں کاک عل "تا رری ١‏ 
قتیبة ڌلاتا 8 وخمسين سنة وروى المسعودى ماتة وتلاتا وستین 
سک * تم ملک بعد ثبع أدقرن انبح اليمن ۶# على ما ذكر أين 
الاقرن ملکیکرب ٭ وقیل کلیکرب 1 وکان ملکد تلات ماقة وعشردى 
سک * تم ملک 7 بع 7 ملکیکرب علی رو ایخ المسعودى ق 
أبن تبع فكان ملكد الى أن قتل خمسا وعشرين سنخ وقال أبن 


a) Sic legendum cum B., C. et I—A.; P.et D. awl (P. اتد‎ i: 
A. .فى‎ 0( Sic legendum cum B.; P., A. et 5. »ساس .0€ ;اشاس‎ 


c) Sic C.; P, saw. d) Sic P. e) Sie in P., B. et C.; A. 
.الغا :0 الغا تع‎ /£) Sic 3 Codd. et I—A., sed C. et D, 
llخaي.‎ ¢) Sic A, C.et D.; P.et B. šڌln.‎ ۸) ۲۲١ بع الیمری‎ 
A. قبع الاخزر اطنط‎ 2) Verba Xiw — „šã, quae an huc pertineant 
vel sana sint, collatum Ibn-Kotaibae opus docere debet, desunt in P., B. 
et D. Kk) Sic , omissis vocalibus, B., C. et D. (cf. Perron in Journ, 
asiat., II, VI, p. 438); P. ;ملکتكرب‎ A. اک کی‎ I) Sie C.; 


Hamzah (p. 129) et alii scriptores; P. كات‎ A. اتی کک‎ 
کلبپ‎ ; ie B. haec allera nominis scribendi ratio non memoratur. 


ın) Haec A voc, perperam in P. oımittuntur. 1) P. sag. 


و 

قيما ذكر ال التاريخ انى غزا بلاد النسناس فقتل منهم مقتلة 
عظيمة ورجع الى اليمن من سبيهم بقوم وجوجهم فى صدورةم 
فذع, الناس منهم فسمى بذى الانعار وكان ملكه خمسا وعشرين 
لسنة تم ملک بعده الهدهاد بن شرحبيل ووكذ| سماه المسعودى 
واما أبن قغيبة فسماه فحاد ۶ ڊن REE‏ بن عمرو بى الراتش 
وعو ابو بلقیس صاحبۃ سلیەن بن داود عم ویقال * ان اما ٥‏ کانت 
جنية وكانت مدحة ملکه عشر سنین وقبل سبع وقیل ست >“ واخةغلف 
اأمسعودى وابن فنيبة فى من ولى بعده غقال أب قتيب× بلقبس 
ااا کی۴ تسح الازل «ضککان ملک ارح اننا الین 
رواية المسعودى وقال ابن فتيبة ماثة وتلاتا 4 وستير سنن شم 
ملكت بعده پاقیس بنت الہدعاد وکان ملکھا ماتخ وعشریں سن 

تم ملک بعدها تاشر » بن عمو ويعرف بناشر ١‏ *النعم لانعاہ 8 
علی الناس وکان شدیی السلطان وخرے غازیا نحو المغرب حتی 
اتی وادی الرمل الجاری فوجه جیشا فی الرمل فهلكوا ولم يعد 
احد منهم فامر بصنم نکاس فصتع وکتب فی صدره بالمسنّد* وهو 
القلم القديم ليس ورادى E”‏ ورجع فکان ملکه خمسا وتمانین 
سنة على روأية أبن قنيبة ورواية المسعودى خمسا وتلاتين 3م 


ماک عله ر ڊن افریقس ء ڊنن ابر فة ویسمی شمر یرعش وذلکت 


a) P, ;الي aقاد .8 ;قوقاد‎ D. واف‎ ; reign ut edidi, sed cf. an-No- 
wairi apud Schultens , Hîst. Joctan,, p. 54, Noslrum Ibn-lCotaihae Codicurn 
consulere non possum, nam Gothae esh Û) Pro his 2 rocabulis P. .انها‎ 
c( ۴. سعد‎ e .سن‎ d) P. وا3‎ e) Sic C,; P., @K elibB. lı; 


9. سيوع‎ J) Sic recte solus C. g) Sic C. et D.; P.et A. لقم‎ 
«الخافم لاننقام .8 ; لانقا‎ k) Sic recte D.; P, et C, Ail 


قاقش ۲۰( ,(ابالسنہ ۴۰ ۸نا 


E VA © 


الھیل الہند نس غرا بعت ننک الدرک موقد فک سالراتش نبا علب 
اأحبلاة والسلام فى شعره 
(الواغم) وبملک بعدهم رجل عظیم نبی لا پرخس فی الکرام 
ا اید !سایس انی ۵ ملح K5‏ مرجد عام 

وکان ملکہ ماڌة وخمسا وعشرین سن تم ملک بعده على ما 
ك اداخااكداب ,المارف ابه ابره ريغال ولد ورف و الما رنه راون 
اضرب المتاز عل طربقىم فی اسغتاری لیهتدی بها راذا رج 
وكان ملكه ماتة وتلاتا وتمانين سنة وذكر المسعودى أرى الذى 
ملک بعد الراتش هو حیار بن غالب ۶ بن زیی بن کیلان فکان 
ملکد ماتخ وعشردن سنخ تم ملک بعد الکرت بن مالک بن 
افریقس بن صیغی بن یشاجب بن سبا فکان ملکه ماثة واربعین 
سن وعو الذی بقال لد ابروة ذو المنار تم ملک بعده على 
ما ذکر المسعودی الراٹش ہیں شداد ہی ملطاط فکان ملک ماق 
وخمسا وعشرین سن *تم ملک بعد ابروعخ فو المنار فکان ملک 
ماتخ وتمانین سنا تم ملک بعده .أفریقس ۶ فکان ملکه مات 
وأربعا وسنین سنخ فزاد المسعودی فی روآیته عن أبن فغیبا ملكت 
كان والجرت ,والواقس ‏ جى داح قرا ساخريقن فصن الفغ رج ف 
ارض البرڊر حى اأتى طنجة ونقل البربر مى أرص فلسطين ومحر 
والساحل الى مساكنهم اليوم وكانت البربر بقية مسن قتل ٠‏ يوشع 
أبن 
ملک بعد اخو العبی بی ابرفۃ وعو ذو الانعار وسمی بذلک لاذ 


9۶: بون ۳۰ (۵ کالب‎ c) Verba Xi — ر للم‎ 86 in A., C. 
et D. leguntur, omissa sunt in P. et B. 2( ۲. اډرىقش‎ )sie(. e) P. 


سے ۷۷ — 


أبن فزارة بن منقذٰ ٩‏ بن سويد ڊن عوضص بن ارم بن سام بن نوم 
وت آ2 ی لان اقکطن انغیل کان ر ۔عربہے اللساںن وقیل 
سریانق اللسان وقد اخغلف ایضا فی اسم الملک الذی ملک من 
ملوک أليمن ول۲ اة فقيل بعرب بن قکطان وهو اول م نطف 
بالعربية وأول من حياه ولده بتحية الملک ابيت اللعن وانعم 
اک یی دش ج بجی چیا ہین تحطان وای 
کک کی ت دنین رسای اتی مکی نات 
قطان وکان ملکہ اربع مات سنة واربعا وتمانین سنخ تم ملک 
ابند حمیر بن سبارفکان اشجع الناس فی وقنه وافرسهم واكش 

جمالا وکان ملکه خمسین سنة وکان يلقب بالعرنْجّع > وکان اول 
من وضع التاج على راس من ملوك اليمن *تاح الذعب 4 وقيل 
اند سمى بكمير لكثرة لباسه الثياب الكمر تم ملك بعده اخوه 
کھلان بن سبا فکان ملکه تلات مائ سن تم عاد الملک بعد 
کھلان الی ولں حمیر وقد اختلف فی من ملک بعد کھلاں فقیل 
کک میک دی کک اق کان ,لکد فلات پماتی اک کن 
ملک بعد کهلان الراثش وعو الحرت بن سدرء وكا الكرت اول 
مسن غزاأ منهم وأصاب الغناتم وادخلها اليمن ويينه وبين حمیر 
نة عة رابا روانش الاه ادخل رالغنائم والسيي بارال 
اليمن فراش الناس فى أيامه وغى عصره مات لقمن صاحب النسور 


الذی تقدم فی وند عاد خبره وکان اقصی اثر الراڈش فى غزوه 


a) Sic P. et A.; eaeterl Ai.’ b) P. perperam addit ماس انهم‎ 
c) Sie legendum (al-Aémous, p. 246); A. بالعرناكج‎ ¡ D. بالعرںاکے‎ 
BP. بالعرواكکى‎ B. قالع دت‎ @) Fortasse est glossa , sed in omnibus 
Codd. legitur. e) Sic legiturgin P., A,et D.; €. و سار‎ DIN 


WE, 


ژکاذلک مضر واما الان 68# أخالات الحا اقل 'انسات ‏ هه 
رلاد قحطان واخعلف ايظقا فى اليم الم اسمن يمنا فمنجم ١١ا‏ زعم 
انه انما سمى يمنا لان عن يمين الكعبة: أذ اسخقبلت الشمس 
من طا ا سكت سا اا#ات الاقام اذا كان رسال الكعبة وای 
الحجاز حجازا اذا كان حاجزا بين اليمن والشام وسمى العرأق 
عراقا لكثرة انصباب الاننهار اليد كالرافدين 2 دجلة والغراتا ‏ وما 
سواعما من انيار العراق وعو ماخوذ من عرقوتى الدلو ومن 
القاس من زعم ان اليفن انماااتتمى يمنا ليمنه والشام لشومه وعذا 
قل ايعزى الى قحرب النحوي افضى, اخريق من الناس ومنهم مق 
رای انه انما سمى يمنا لان الناس حين نفرقت لغاتهم ببابل 
تبامن ° ڊبعضهم يمين ن لشمس وبعضهم شمالها فسمیا بیدا الاسم 
زگکل ایکتا ان الااام انتا ری دال تا قاقات زد وببصن انی 
رض وذلک لاختلاف الراب والبقع A9,‏ قول الكلبى وقال الشرقى 4 
ابر القطامی ٠‏ انما سمى الشام بسام بن نو لاند أول من سكنه 
فلا سکن التع ب ٭د طت سر ۷۰ دافا لا شا اها دلاق 
الناس فى انساب اليمن فطاثفة تزعم أنهم من ولد قحطان بى 
الهميسع بن نبت / بن اسمعيلل صلعم * وقال اخرون انما هو قحطان 
کاب ردا الت متم غاج لاکوی لی ان الین 
کیا مں ولد تظقاں وکاں لقکظاں مسن االات احتں El‏ 
ولد ذكور! وامهم امراة واحدة اسمھا ختی * وعى من بنى روق 


2(۶. کا 4 :نتاق 8¿ 9)۴ 5 ۴ .کالرایدین‎ 
d) Sic e A.; n ;السدى .2 ا .€ ;الشرفى‎ B. omit. e) C. 
العضطامى‎ ; D. pro بن انقطامی‎ habet ءوالقطامى‎ N, PD 
(sic); B. el D. giş; C. hîc quaedam oımittit; in sqq. var. lect, in h. n. pr. 
non annotabo., g) Haec verba solus habet D. kh) C. :خی‎ D. جی‎ 


(الألويل) ؤكنا ولاة البسيست زاتقاضى افذى 

نووا وسر تسا وی کل ددس س 

كنا رهسا اقدبسل الظتبشاء 2 ورامسة * 

ت في و ت ت ي 
وبانقراض جرهم كبا ذكرنا انقرضت العرب العاربة مى عاد وعبيلل ؟ 
وتمود وجديس وطسم والعباليق ووبار وجرهم ولم يبق من 
العرب ا ٣ن‏ کان من عحنان وقاحطان ولما غلب ول أسيعيل 
عای جرقم ونفووم عر ولايخ £ البیت قال عمرو بن الاحرت يخاطب 
بكرا وغبشان ۳ بنی اسمعیل 

(البسيط) يا ايها الناس سيوا أن قصركم 
و و نات رو ی ووا 

شت وا الم ادا وار خخ اسن انتما 
سل و لم كا اوفك را ها نتو نا 
افا کا کا وه برا 
دای اص کیا ک۰ کو و ا 


۳ وما اقالت ذوی الھیات من یمن 
لم بخكر راكد ريخاف اض رتاف كو روانمار عم جميم راعل الین 


.عم Û) A. et D. ۃڌÎy« eA 2) C.‏ «الضبا .© (ه 


e) Sic hîc C.; PF. دىت‎ )s1¢e(; 4. ينن .0 :+ بيت‎ f) Sic legendur 
(cf. al-kémous , p. 1496); P. Jars, (sic); A. bsg; C. Macy; in reli 
quis dest, g( ۴. ولات .4 :ولاة‎ A) Sic legenduın videtur ; 


PF. et €. وغسانا‎ )P. CF A^. ;وغيشانا .7 ;:ءعلسابا‎ a B. hie uae 
dam desiderantur. 
1—B. 10* 


¥ ے 


كتير منهم وکر ولد اسمعیل وصاروا ذوی 2 فقو ونع ۶ e‏ 
علی اخوالھہ وعم جرفم فاخرجوعم عن مکة فاقوا ™ کون 
فاتاهم فى بعض الليالى السيل چ فو ركسا اوضع بعري 
باضم وقد ذ کر ذل امین ب ابی العلاس قال 
(المفسرع) وجرعم دمنواء تهامةه فى 
احفر غسالت اسنا اضسم 
وغی خروے جرعم من مکة حین اخرجوعم منھا ولں اسمعیل بقوٰٰ 
کی بو ال ر بن مضاض ء٤‏ 
SE‏ کان لم يكن بين الحجون الى أ 
انيس ولم يسير بمكة سامر 
بلس ف کی س ک تسا مساو ا انتا اسسا 
سروف الليالى والاجحدود العواتر ' 
وكاتوا انیت امار حچ۵ !۶ابن :2 
* عضا يسصتظيالفاديتا 'السمكساقتر 
ا وأعطظم ملكتا : 


اقتا رسن اسو" ع سرا ت و وا در 
فان تنغ الان ا #ع ينغا ااب جتا هجا 


فا ا ا چ ا 


b) Vocales addit P. e) Sic D. et al-Bekri (Ms. 421, in‏ .ذی ." (ه 
d) P. et ^. nl,‏ .ساکوا .8 وروا .€ :ذ 2وا ۸۰ اء .۴ ;(أضم .۷ 
religui ut in textu,‏ ; الاکڕت چن مضاض .5 دعمرو بن الاکرت .8 (ه 


/( C. et D. Az. 4 E B., C, et D. و قادت‎ A. ەتابت‎ RA) A 
بعر فما یخو! لينا .5 بغر دا ی ( کی ) لينا المكاسر‎ 
اتر‎ ; in B hic quicdam di E. P. et C. ut in texlu. 2( e 


CITES P., 4. O DSI: ۸( 25. ننتنى اام‌اءة» زتةنى‎ 
1) C. eb D: leyis. 


Vv 


ا 2 ۸ ب من يسيع 
کلامهم ویکغفظه ویخبره به وامر صساحب غنم± أن يدبى لھم خروذا 
مان قران ’امو اقلا حب ااب أن يسفتهم من اليب ااب 
وأن بطعمهم عسلا من أطيب عسل عنده فلما أكلواأ وشربوا الوا 
لحم طيب سمي قال احدعم الا أنه ارضعته كلب وقالو! هذا شراب 
طيب قال الشانى منم الا أن داليته على قبر وقالوا هذا عسل 
طيب قال الثالت منهم الا أن جعلته نكل فى هامة جبار قم 
6 ارد کی قن 
عليه الموكل بهم جميع كلامهم فارسل الى الغنام فسالء فقال لما 
طلیت اسمن الغنم لم یکن عندی اسمن من الذى ذبحت لهم 
وکانت 5 دن ا فکان برضع مع جرا الکلاب وسال ناخ 
ا و کی 0اطب من اشراب الي التی على 
قر جڌک ولا كان غندى عسل اطيب من العسل الذى اطعمتهم 
وکانت نكل وضعته فى هامة انسان فدخل على أم× وقال اصدقی 
ک5 کک دات 2 ابات اننائ تشب ال كا اتد 
راتات ابارت ریبخاها المااکااکاننی کان حوالیہ تئ 
د د ر ر دعس انی علدت من بک اک 
قله فخرے الیهم وامرعم بالانصراف وقال أن عولاء شیاطین الائس 

قم ا جھم دی الاکن وطغت حتی فسق رجل متهم بامراة 
ف بيت وكانالرجل يجعى اسافا والمراة نائلة قيس مالل 
تعالی حکریں صیرا بعد ذلک 5 وغبدا ثقرْبَا بهما الى الل 
د واک بسا باتانب 
فبعت الله على جرعم ا ا وغیر ذلک م الافات فہلک 


4( ۲. «قرایہد‎ b) Sic in oırnnibus Codd, 
I1—B. 10 


=٣ 


بعیرا ضلا فغال له مضر اکان بعیرک ازور قال نعم قال له ربيعة اكان 
بعہوک ابر قال نعم قال ل ایاد اکا بعیرک اعور قال نعم قال ل 
انار اکان بعیرک شرودا ٭ قال۔ نعم فاین بعیری قالوا ما راینا لک 
بعیرا قال کیف تعرفون صف بعیری تم تقولون انسکم ما راینموه 
فاتبعهم ختى وصلو! الى الانعى فقال لى ايها الملک انصغفنى من 
عولاء القوم فانھم عدوا على فی بعیر واخذو تم جڪدونی وقص 
علب فته معھم فاقسموا ما روا له بعيرا قال الافعى فكيف عرفتم 
صفة بعيره ولم روه فقال مضر رأيمت أثر بعير أ ييكن يدها الوإأحدة 
اکشر من الاخری فعرفت اند ازور قال ربیعة ورایٹه یرمی ببعره 
معا قعلمت انمد ابتر ولو لم يكن ابر لكان برميه منغفرقا وقال 
اياد رايغ يمر بالكلى ضفياكل من الجانب الواحد ولا ياكل من 
الجانب الاخر فعلمت انه أعور وقال أنمار رأيته يمر بالروضة من 
الكلى فلا بعر عليها ويمر بسا هو دونها من الطيب فبربع فيها 
فعلمت اند شود فقال الافعى للرجل دهن القوم ليسوا باص حاب 
ووساج ,ی رسن خ روو با وواک و اجوهم واااو 
لكل واحى منهم فقال ومشلكم يحتا الى أن يقسم أحد بينيم قال 
على هذا اعتمدنا فقس بينهم الميرات ٠‏ فاعطى مضرا اقب الاكمراء 
وما شاكلها من ذهعب وابل حمر فسمى مضر الاكمراء واأعطى رببعة 
الغرس والسلاح وما شاكلهما فسبى ربيعةة الغرس واعطى لاياد 
الجارية الشمطاء والفضة والغنم والابل البيص فسمى أياد الشطاء 
وأعطى لانمار اكمار والبغال وما شاكل لوتة من الابل والدواب 


a) P. ds. Db) P. et B. s,agڊ;‎ reliqui et I—A, ut edidi. c) Se 
quens repetitio in omnibus exstat Codd.; I—A. pro eû haec habe: JAl 
کل قبیلۂ بما نسبت اليه‎ یمسiت.‎ £ aunt. ad banc bistoriam, quam 


auctor non intellexisse videtur, 


- 0# 2 


0 
e 


صمر وماکت ماڌ سنخ ٩‏ تم ماک ابن عمرو مادخ وعشوین سنخ شم 
ابند الاحرت بن عمرو ماثة سنخ تم أبن الحرت بن عمرو ماتنى 
سناة تم أبند مضاض الاصغر بن عمو أربعين سنذ وكانت 
طاقفة من جرهم نزلت تجران ومنهم الافعى بن الافعى الجرصمى 
ولما ۶# اشفى نزار بن معد بن عدنان على الموت قال لبنيه وعم 
مضر الكمراء وربيعة الفرس وأياد الشمطاء وأنمار الحمار وكان اعطى 
سض القية الحيراء ٠‏ وسا شاكلها ولربيعة الغرس والسلاع واعطى 
لايساد الاجاربX‏ الشمطاء والفضة والغغم والابل البيض وأعطى لانمار 
٭ الکمار وما شاکلہ ۶ وقال یا بنی أن اختلفۃقم ضی میراتی فسیروا 
الى الافعى ب الافعى بيقسم بينكم فليا مات اڊوهم اختلفوا ع 
القسم فمشو! الى الافعى *فعثروا فى طريقهم باثر ٠‏ بعير فقال مضر 
وی أذر ڊعير ازور قال لح ربیعة نعم وأبنر قال أياد نعم وأعور قال 


امار انعم وشرود فقال لهم انسان لقيهم سى الطريق هل رايتم لى 


a) Sic edidi ex quatuor Codd., qui ad lileram inter se consentiunt ; 
.اکرت ډږې مضاض بر عمرو مات سنخ .8 کیام‎ [n sg..regum serie 
. seculus sum P. et A.; in B. verba s.4zع‎ 2 ,قم أبن الحرٍت‎ ubi secundÃ 
vice occurrunt, usque ad Xiw أربعين‎ omissa sunt; in ÛC. omittuntur 
ااا . ما وتم اہن اناکرت ج عمرو مات سن دطام۷‎ locus sic legitur: 
مائة سنخ تم أبن عمرو بى الاحرت ماتتى سنخ قم اہن مضاض بن‎ 
.الاأصغر بن عرو اربعیر سن‎ b) Codd. omnes lj ”iذÛÎ‎ „9, , quod 
plane absurdum est, nam tunc quatuor illi fratres filii fnissent al-Afae ; 
sed suspicor post gilÎ „92, senlentiam excidisse , in qu breviler huius 
al-Afae iudiciuın exponebatur. c) Hoc voc. in solo D. additur.  @) Sic 
e) P. و قعبروا فی اق‎ A eb C. زفعخروا سس فی اثر‎ B. و قروا لے على أقر‎ 


,عر 11 .٣0ا6‏ € .فعبروا س بات .1-4 D. et‏ 


a. Ve e 


شم انوارمکة فنرنرارعلی ززم افلما اسخقروبیم پوادی رمک تسامعیب 
جرفم بهم فسارت ذكوهم وعليوم الأحرت بن ا بن عمو بن 
سعيد بر الرقبب “ دن ع ظالم ۶ بن چ جرفم 
وذزلوا أسفل مكة وقد قبل فى العماليق أيضا أنهم ولى جرفم والاشهر 
غير ذلک فكان السميدع فى ٠‏ العماليقف ينزل أجيادأ من أسغل 
مک فیعشر ۶ موی دخل مکة مس تاحیته وکا الحرت بى مضاضص 
جرھم ینزل بقعیقعان من اعلی مکة يعشر 4 أيضا من دخل 
ا مسن ناحیة× فکانت بدي الاكرت والسييدع حرب فخ ج 
الاحرت من فعيقعان بتقعقع عند قود السلا # فسمى فذلسك 
الموضع قعيقعان وخر السبيدع غضى قويبه ومع أ جياد الخيل 
فسمى الموضح باجياد فكانت الحاترة للعماليق على ج 
ت فسمى الموضع فاضجا ټم أصطلاكوا وناكيوا الاجزور 
| فسمى الموضع باليطابئ وكل موضع من هذه المواضع 
pr‏ رة يسمى بهذا الاسم الى الوم تم كانت ولاية ألبيت بعد 
نابت * ب اسمعيل فی جرهم ناڪو تلات مائة سنخ وقبیل خمس 
CII E OT goo‏ 


d) Sic A‏ .على .0 (ء .الم b) P. et A.‏ «الوقيت .0 (ه 
P,, ut videtur, wi , sed pars vocis obliterata est; solae i ct wg, adhuc‏ 
distincte legi possunt, attumen permiltunt qui restant duclûs literarun, ut‏ 
statuas scriptum fuisse aa.i; D. mêi; C. Ga. Cf, infra carınen‏ 
Abou- ed4, st. anteisl, , p. 192‏ ,(و كنا ولاة اليبت من عیہی نابت ) 
et Fresnel in Journ. asiat. III, VI, p. 200 sq.. e) Sic lege; Codd.‏ 
اک بسر ga, practer B. qui -lezlly offer. £) Sic recte D.; A.elP.‏ 
g) EËliam hîc vera lectio in solo D. servala est, A) P. et B. male addunt‏ 
i) P., A., B. et D. oınilltunt copulaın. kK) A. et C.‏ .اذى ل 
اشایب .0 انت .885 ٩.‏ : تاجات 


و 


ڪي. ن ت من بیض به س الذكر لفضل ونه فافا مات 
نانا ن اخرها لبذ فليا مات e‏ مات - دریء E‏ 
یحاعی باقىن النسور 2 و 
واما قول وعاد على عاد وجروم فعاد قد ذکرنا ما یسر مسن 
CE Ce SC‏ 0 
الهميسع ب لبوی اوا لی بسن ایا بین بعرب ° بن 
یی یی یری ت رت 
نفرقت القباثل مر اليم لشدة القحط فى الزمان الاول فاخ من 
اليمن من القباثل العباليق £ وجرعم فيممت * العماليق ناكو 
تنهامة وعايهم السبيدع ډب ن کورٴ ډن لای ۴ پو قيطور؛ ډن في 
ات بهم الاجهى فاقبل السميدع برناجز لهم 9 على المسير 
ويشاجعهم فیا فى نزل هم 
(الرجز) سیردا بی 0 شی اأ لاف 
فقد رایت الدهار فى فسان 


q) Haec 5 vocabula omitlunt P. et B. b) Sic legendum (cf. al-Kdc 
mous, Pp 104(: €. ;کت .۴ ;نسققنل .05 دیشکب .8 :يیشڪب‎ 
A. qat; in sqq., ubi hoc nomen occurrit, var. lect. non addam. 
e) P. :غوت 4۰ ;دغوت‎ iden de hoc nom. pr. valet quod de praeced. 
monuis, d) Sic C.; D. „ale; caelerl dle. e) Haec verba omit- 
tuntur in B. , qui loco alt. geneal. tantum offer İİ غر‎ Jl.» J) Sie 
A.; caeteri .امهم‎ g) P. h.|. Jڵاہعلا‎ )gu0d etiam in A. et B. le- 
gilur) ; in s44. و فنمت .۸ : فنمت .۴ (۸ .العماليگ‎ ۰ e 
( 4۰ :غور‎ ٥. »فور 2 :وير‎ ) B.,C.et D زقىطور 1(۳ ل.لاوی‎ 
A. .قنطو‎ 


د 


قال الجنة قال فما فلاء الخين اراعم فى السكاب كانم البخت 
:قال ملائکة ری قال فان اسلمت ایقیدنی ربک منهم قال ویلک 
وفل رایت ملکا یقید من جنده قال اذن لو فعل ما رضينت تم جاءت 
الریے فاقتلعته والکقته باصحابه وفی ذلک يقو م 
الات ات ی ی ی ا ی 

ما امصشبكس عاترة الج حون 

ضامرة الاجساد بالوسيىف 

درعى على الانوف والاخدوف 

تيان ت ایرد .م 

|55 لابن الا تتف 
وروی عمرو بین شعیب عن ابیه عن جحده قال اوحى الاد ثعالى 
الى الري العقيم ان تذخ عاى قوم عاد فننتقم مغهم فخرجت 
بغبر کیل على مقدار منخر تور فکادت الارص رجف ما بین غربها 
راا کاقان اران رر ی طادہا قاوتق راا با ی 
ارجعی فاخرجی على قدر خائ الحوت ولیم تک ريع قط الا 
بمكيال الا يومثذ فانها عشت على الخزان فغلبتهم ولما خر 
موی وند عاد مرتد بن سعی ولقمن بن عاد ولم يدخلا معهم 
فيما دخلواً فيد دخلا ۶ مكة ملغرديس فدعوا الله لالفسهما فقيل 
6ا ا كجا اسا( ادت "ادات لبيل الى «ازکاین 
فقال مرتى اللهم اعطنی برا وصدقا فاعطی ذلک وقال لقمن اللهم 
کے یں ل کک کر س غا اجر > 
لا يناله القطر أو عمر سبع انسر فاختار الانسر کان ياخذف الغرۓ 


a 5 
.الحليل .6 :البهيلى بى الجليل .0 ا۸4۵di (ه‎ 0) P. .دخلا‎ 
c) P. el C, male addunt 4z, 


EE 


للدت ٠‏ ع هوالت شن .جزل سنا بن ريلا بغت بكر 
أبن معوية وكانوا سكانا بيكة مع أخوالهم ولم بكونوا مع عاد فهم 
عاد الاخرى فساق الله am‏ بما فيها مس النقم الى عاد غلما 
راوها استبشرو! وقالوا هذا عارص ممطرنا کما ذکر الله فى كناب 
فکان اول من بصر ہما فیھا وعرف انھا ری امراة من عاد یقال لا 
مهرد ٩‏ فحداحت بهم تم صعقت غلما اغاقت قالوا ما رایت يا میرد 
قالت ریکا کشهاب النار امامها رجال بقودونها فسكرعا الد عايهم 
كما ذكر سبع ليال وتمانية ايام حسوما والاحسوم الداتہة فلم تلدع 
مر عاد أحدا الا افلكته وأعغزل هود صاعم ومن أمن معد فى 
حظيرة ‏ فما يحيبهم منها الا ما يلين جلودعم وانها لمر فى / عاد 
بالطعن بيس السماء والارص ونشححهم بالحجارة ولما خرجت 
الريى عليهم قال سبعة نفر منهم يقال لاححهم الخلجان £ تعالوا 
حتی نقیم على شغیر الوادی فنرن ۶# هذه الري واسم الوادى الذى 
خرجت علیھم منہ الریے المغيث ' وارسلت عليهم الريى يوم الاربعاء 
غلم تدر الاريعاء وعلى الارص منهم أحد ولذلكه تكره أربعاء لا تدور 
فجعلت الريب ناخذ من السبعة الذين وقفوا عاسى شغير الوأدى 


األوأحىد بع الوأاحی فترمے ید فتحقی حتی لسم يبق منهم ألا 


ری 


ن س CG‏ 


الخلجان فقال عو اسلم تسم قال وما لی عند ربک أن اسلمت 


@) Sic, additis vocalibus, P.; A. (ut videtur) Xyšo,ll!; C. ut supra; D. 
±Xیدولالا‎ ; po وم‎ C.et D. منم‎ Lb) Sic D.; caeteri اليم‎ c) C. 
Ja9 ct mox O, D. Ja2 omissis 2 sqq. voc, d) D. ë2. 
e) Sic solus D.; caeteri .حضپرة‎ f ( Sic legendum (cf. Koscg: Chrest. ; 
Pp. 5 vs, Sl; Sel ھن‎ A. س‎ B. و قوم‎ D. امع ھن‎ a g) DP. 
,الجاڪان‎ h) P. oz: i) P. et B. male gaqغalî‎ : legendıurn et 
pronuntiandum esl ut edidi; cf, AZardcido '1-dttild (MS. 295). 


I1—BD, 9Y* 


ا = 


غاا © نطااففى ما ابفبا ٠‏ ولستا«ضسافليرى لسا ثيد 

اتامرنا لنرک ديس وقد ورمل 6ری 4 

انخر ةدبل اد کرام ذوی رأآی ونغبع دی هود 
ووقد ورمل قباشل من عاد والعبود کذلک تم قالو! لمعوية احبس 
هود 


عنا مرتیا فلا یقدم معنا مک فان قد نرک دیننا واتبع دن 


وخرجوا لمكة يستسقون بها لعاد فلما ولوا اخم مرشه حقى 
ادركهم قبل أن يصلوا فلما انتهى اليهم قال الاهم اعطنى سول ولا 
تدکلنی ت شی ااا “یدق ابد وف عادااوف ن اکان اضف ای 
لقن بن عاد صاحب النسور وقال فيل ركان راس وغد عاد اللهم 
أن كان هود صادقا فاسقنا غقى هاكنا فانشاً الد× سكابا * بيضا 
وحمزا وسودا ۶ تم نادئ مناد هن السحاب يا قيل ٠اختر‏ النفسك 
اکک وی ,اکان ن ۷ا خر الارن ذاد پاد کد 
فناداه مناد * اخترت رماذ! رمد ۰٩‏ لا یبقی مسن عاد احداء لا 
والدا؛ بنرك ولا ولناء الا جعانتهم عمداء» * الا بنى اللودقة ١‏ وبنو 


a) Sic scripsit Hoogyliet cum D.; caeteri فال‎ praeter / B., qui pro J 


cei P., B. FC. O d) Sic 0 censeOo; i 0 اا‎ ST 
P. jS,rg; C. et D. ءرما‎ = Coniecturam meam confirmatam video auclo-= 
ritale an-Nowairli (MS. 2 c, fol. 20 v.). e( ں۴۴‎ 
P. habet £ 


أخنرت رادا ووا م نیک ۸ن عاں احی)ا 


Nonnullas ex his lectionibus etiam alii Codd. offerunt. In A. quoque haec 
verba tarnquam versûs scripta sunt. #) C. a“acall لا بنى اللزدقه‎ 
یت الاوذيخ ألميذا‎ Fiert potest ut hîc post nornen propriuın alia 
vox posita fuerit, cum praecedentibus homoeoteleuton efficiens , sed امیا‎ 
vel ÎAXgqlf corruptum mihi videtur. In P. et A. haec phrasis desideralur. 


“ hh 


وأننغم فاع نا يما اش تهيتم 
تود ااا وک اا د اک الم اة 
ضقبع وفدكم من فد قم 
زل اشي ةالوو ورل لاا 
فغنت بهذا الشعر احدى الجرادتين وعى قعاد» ثم غنت الثانية 
وهی ماد 4 
(الرمل) انناء قوم جعلنا من بنى عاد بن سام 
كالشماريخ من الطو د المناجيب العظام / 
قسقى الله بنی ,عتا ئ معا منوب ألغمام 


ونائ ناهت سنت هم ١‏ بم اناکادن ال رمقام ۶ 
لما سمع القوم ما غنتا به قال بعضهم لبعص يا قوم أنما بعتكم 
قومکم بنغوتون بکم من هذا البلاء الذی نزل بهم فادخلوا الكرم ۸ 
نسننسقى لقومنا فقال مرتد بن سعد بن عفير* وعو المومن منهم 
واللد لا تسقون بدعاثكم ولكن أن اطعتم تبيكم سقيتم واظهر اسلامد 
فقال معوبخ 


(الواضر) * ابا سعک فائک ۲ من قبیل کو کرم وامک من تمود 


b) Sie C. et an-Nowairi (MS. 2 ¢, fol. 20r.}; P.‏ .التم اما .۴ (ه 
c) Sic seripsit Hoogvliet eum C.; A. sll vel‏ نوا A.‏ ; أقيوا et B.‏ 
d) D.‏ .بعاد e1‏ بعار lg (quod etiam in P. legitur); B. lg; D.‏ 
e) P. Liöl j; eaeteri ut edidi, sed fortasse in A. legitur él.‏ :ادن 
g) Hunc versum, quem non intelligo, seripsi‏ ءالطعام P. et B.‏ )/# 
;بادعاس , بانعاش e P0‏ , وبلقى 126 وناق oٽثض ut in P. [egitur; ۸A.‏ 
seا؟)‏ الرمام ا5ء الرمام in C. pro hac voee legitur lil; m D. pro‏ 
in B. denique totus versus sic legitur :‏ الذمام in P. et A. seriptum est‏ 
.الببت اكرام P. e B.‏ (۸ .ىلقى (ء١)‏ الوقى منهم دایما مر الرمان 
in B.‏ بر عفير زعمير Aw hic in A., B. et C. legitur. Kk) C.‏ ) 
»ايا omiltitur. {) P. et B. pro his 3 vocabulis haben Ji azw «jq‏ 

J]~—~B. 9 


۴ 


فاا معوية وبقال اتال مى غنى ت المرب واا ا 
بالخبر اذا کان ا وار اوق اغتى قى االاشلام الغنا#الاترف 
طوس وهو يضرب المتل بشومه فیقال اشام من طویس وکان فى 
يام عثمن بن عفان رضه EE‏ و 
(الیعل)- قہ برافی ,الشر ت دی س کدت امن سوتی افوبٰ 
فلما رای معویة بن بکر طول مقامهم وقد بعتهم قومهم يتغوتون * 
بھم می البلاء الذی اصابھم شق ذلک عليه وقال هولاء اصهاری 
واخوالى وفولاء مقیمون عندی والله ما ادرى ما اصتع استاصى 
ان آمرعم بالخروے فیظتنون انھم ضیق بھم مکانی فشکا ذلک الى 
قيننيه الجرادانين فقالتا لى قل شعرا نغنيهم بح لعلهم يخرجون 
فقال معویة بن بکر یذ کرھم 
(الواغم) الا يا قيسل وياک قم ضهينمم 

ف وا ووک کت کا ا 

فیسقی ارض عاد أن عادا 

قا امسا ك ,سیون اسای 

العطش الشديى فليس يرخوء 

ب× الشييئ الكبير ولا الغلاما 

i E RT 

فقت امسست نساءعم اياما 

وأن الوحش تانيهم جهسارا 

ولا تکخشی اسعسادى سهاما 
Sic in omnibus Codd. 6) D. ggg: caeleri omnes ut edidi.‏ )& 


¢) Affirmare nollem hanc veram esse lectionem , sed melior tamen est quam 


.برو ud Codd. oferunt; P.‏ ,برجو 


ا 


أنهي البطش واليهم ارسل عود النبى صاعم وهو هود بن عبد الل 
4 ربا بیو اکل یی سحاد * بن رودن بن او بن سام بن 

ے اعم وكانوا أعل أوتان تلاتة يقال لاأحدعم صدى والاخر 
صمودی ۰ والثالت الهدى ١‏ فدعاعم هود صلعم ألنى توحيد الله 
i‏ وقالوا رسن اشد مشا قوت رفوعظهم بما ذكر الله فى كتابه 

او كي رمال اضر _الامفسنكان استاي لوادت کاله 
ج سواء علینا اوعظت ۶ الى قول وما نکن بمعذبین فاصابهم 
عند تکذیبہ ما ذکر الله تعالی فی مککم تنزیله واما عاد فاعلكو 
بریے صرصر عاتیۃ ۂ الی قول فھل نری لھم من باقیة وذلک أ الله 
احتبس عنهم القطر تلات سنين حتى جهدوا فاوتدوا وضدا لمكة 
لیستسقوا لهم وعم قیل* بن ۰۰۰۰ ونعیم بن فزال ومرتد ” بن 
سعد ۶ بن عغیرروکان مومنا یکتم ایمانیوجلهمة بی ۶۰۰۰۰ این 
کی چ کک ونی ہیی هدمحب الست ر اناا کل 
وأاحى منم مع قوم من رعطء حتى بل غ علدوعم سبعین رجلا فلما 
قدمہوا مک نزلوعا علی معویة بن بکر وکانوا اخواله واصهاره ٩‏ 
فانزلهم واكرمهم واقامو! عنده شهرا يشربون الكمر وتغتيهم الجرادتان 


a) B. et D. wl ) B. ا‎ 5 e) P. Sle, 
d) A. et C. ضمودی ج ٭عوجں‎ : C. ودی‎ ⁄/( B. .القدى‎ 
g) Al-Korûn, 26, vs. 128. A)Ib.,1.l., vs. 136—139. i) Ib., 69, 
vs. 6—8. £) A۸. ەقىيل .2 ;(ءsi) قىل‎ I) P. je (sed ex litera- 
rum ductibus etiam „yc efficere posses, ut fecit Hoogvliet); A. „e; B. 
ذعمرو‎ C. فير‎ D. «عییو‎ mn) Hic vir ab Arabibus vulgo 7Zarthad 
vocatur et sie hb. |. legitur i in A. (in sqq. cum C. et D. و مزید‎ quod h. J 
etiam C. offert); D. h.l. Aji; P. et B. Aڍjs«‎ "( Sie C. (cf. at- 
Tabari, vers. Dubeux, I, p. 117); cacteri ag. o) P., A. et Bb. 
و الاكسن ۰ ; الحیس .۲ (7 ملا‎ B. الجيسن‎ ; C. .كيين‎ 
a) PF: oA: وکر‎ 


_ ez 


لبنة من فضة ولبنة من ذهب وجعل الانهار تشقها واجرى مياعها 
فی قنوات الفضة واتم بناثها فى نحو تلات ماثة سنخ وغرس له فيها 
أنواع الثمار فلما جاءه الخبر بتمام بناثها تجهز للمسير نكوها 
برجاله ومن یختص به ونظر فيما يڪخاج لیسکنھها » فتم جهازه فی 
عشرة أعوأم لاستعداده لذلک فلما صار على فرست منها ارسل الله 
علید وعلی من معه صیکن افلکتہ وکل من کان معد حتی ما 
بق پمنھہ احد ولا عین نرف فی خاب الى الان ورجا و انبا 
بعص مر یتیه فی تلک الارس فیدخلها ولقد ذکر آنه ضلت ابل 
لرجل فی زە٨ن‏ عمر بن الخطاب رض بعرف بغلان بن فلانة فخ - 
فطلب هل حتى «وقشع #العوا ادل ۰ اردنا اڑا دجا ناف ک راشای 
عاجاثبها عاجبا وان بناتها لبنة من فضة ولينة من ذهب فلما 
وصل احبر آلى امير المومنين عمر بن الخطاب رضد سال 
كعب بن ماتع * الى يعرف بكعب الاحبار فل سمع فى الكتب 
المنقدمة بذكر مدينة بنيت على صفة ما وصف ذلك الرجل 
ألذى دخلها فقال نعم يا أمير المومنين ورف لد فصنها وقال 
دخلا ارجیل فی ابقاکلک انات نفا رن ال اتن نک کک 
الله فى كناب وذکر ان عادا ۰ ترک آبنین شدادا وشدیدا 
فقسم الارص بینھما تم مات شدحید ورجع ملک الارص الى شداد 
افك الوت وان ادى “ا5 ار د اراق من اناعب ناا 
العتی عل ان ببنی لهااااغلى رة وا وا آآقكان مر خب ا 
ذکرناه فی امه وقيل أن قوم هذا الملک هم عاد الثائية والبيم 


۵( ۴١ ۰کس گنها‎ b) Codd. male مانع‎ (cf. an-Nawawi, ed. Wiüis- 
lenfeld, p, 523), NEN , By CmetD.(sie) o Es 


ق ال C.A‏ لہا مات عاد ډو 


ا 


ركص الجياد الى الحا * بتبع ۵ 

واا عاد الذى ذكر فقال وعاد على عاد فهم الذين ذكرعم الل 
ټعالی فی کناب فقال فاما عاد فاھاکوا رید ودر ۶ الاي واخبر 
الله تعالى عنهم وعن شدتهم وبلشهم وما بنو من الابئية المشيدة 
الغى تدعی على مرور الدفر بالعادیخ وذکر جماعة مر أفل العناية 
باخبار العالم أن الملكن من بعب قوم نوے غاد ادل ادر 
الملوک ومصدان ذلک قول تعالى واعلک عادا الاولى ٠‏ فيذا بعل 
على نقدمهم وان فنالک عادا اخر بعدهم وکان عاد الذی ينسب 
ا ا ر ت و ا واا و ی رت و 
اربع الاف وليب وان تزو الف امراة وكانت بلاده متصلة باليمن 
وعی بلاد الاحقافی وبلاد سنجار ٤‏ الى بلاد جمان الى بلاد حضرموت 
وڼ کر جماعة من الاخباريين مین عنی باخبار العالم أن عاف لیا 
توسط العمر اجتمع اليه الولد وولى الولد ورأى البطن العاشر شن 
ولک اتم غبر ما شاء اللہ / بھی فلکی من زمان فی احسار ر 
فلما بلغ الف سنخ وماثتى سنخ مات تم كان الیلک بعده فى 
الإكبر من ولده وعو شداد بى عاد وكان ملكه سبع مائة سنه 
أرم ذأت العياد المذكورة فى سورة الغاجر وذكر أن بنإعا بعىنں 
ان جمع لھا الفعلة من کل موضع وتانف فی ہنائھا على ما یذکر 
a) S8 legendun: vide annot.; Codd. „lazaİil, quod etiam Hoogvliet‏ 
scripserat, sed quod hic sensu caret, b) Al-Korin, 69, vs. 6. <c) Ib.,‏ 


53, vs. 51 (BP. B. e ORSIE). d) A.etC. ,عویں‎ e) D, وساکار‎ 
9 Deést in 0 8) P, el B, اجری‎ 


E 


o,‏ ف البنيازى فاتسعا 
وروی ابن أساڪتف 
کون کمتل الذى أف غاب واح ىقا a‏ 
أعفدت لش بعت دة جرا 
FO OT ETT Fe‏ 
ان رفع ه الكلب راس الال فارتفعا 
قم جاء بالاببات التى ذكرها أبن قتيبخ دون البيت الاول وفيها 
يقو المسيب بن علس ؟ 
(الطويل) لقد نظرت عين الى الجزع نظرة 
ال اات اوري الف #اللادم 
اج خير ف وجعوا دن بلادهم 
تبصیت بهم لاا فووج الم ارم 
ويها يقل النمر بن تولب ٤‏ 
(الكامل) وقناتهم عنز * غبحاأة ٠. ,, ٠.٠.١‏ 
مین بعل مرأی) شی أأفض )اء ومسمع 


E E 


we ص‎ 3 
8 


2( ۴. .اقلبت ۴ (2 .وایدها‎ »( Sie ۴.: 4. (بياققرة ) بیغفرة‎ ; 
D. فرق‎ d) A. رفع‎ e) P. omittit lS, #) Sic recte P,; 
۸. .عباس .8 ز;علیس‎ g) B. perperڊın‎ iJ h) Sic sine dubio 
legendum est; cf. supra p. or vs. 3 et ann. (2). In Codd, hoc nomen 


proprium variis modis corruptum est; A. et D, غو‎ (et sile scripsit Hoog- 
vliet); B. وغو‎ P. ıe. i) Nescio quid hoc loco legendum sit; P. mılai 
(si£!); A. لىت‎ )rioاaا10‎ mer0(; 8. .ینت .0 ;تسلیت‎ ۸) Sic A 
0D; e: 8. فكل‎ /) Sic recle وباو‎ D.; P., A. el B. 


CAINA 


س 


TT 


من کل من یطلبه وعم لا یعرفونه فقبیلته فی نے ن 
حسانا لما فرغ من جدیس مر باليمامة وكانت زرقاء فنزع عينيها 
فاذا فی داخلھا عروق سود فسالھا ع ذلک فقالت لد حجر 
اسوب كنت اکتکصل ب يقال لہ الاتید فتّبت لی بصری ٥‏ فامر بها 


G+ 


فصلبت على باب جو وقال سموا! جوا باليمامة فسميت اليمامة من 
ذلك الوقت وفى هذا يقول رياح بن مرة الطسمى 
(الخغفيف) غ حر الاحى من جديس بحاسم 
او کو 
ا e‏ 
ت کل ت ی کے کی 
لیت طسبا على منازلها نع 
e EE EE‏ 
وقى ذكرت الشعراء قصخ هذه المراة ومن ذلك قول الاعشى *على 
رواب ابر تیب ه 
(البسيط) ما ذضرت ذات اشغار كما نظرت 
ہوما ولا * نلف الذتبى > أن سج 
قالت اری رجلا 7 کفه كتف 
* أو وخحف 4 النعل لهفا أي صنعا 
فکذبوعا بيا قالت فصبكهم 
ذو آل حسان يزجی ٠‏ السم والسآعا 


a) In A., C.et D. aîldilurٽ:‎ (A. وقيل ألا اول ن اكخكل ( كنحل‎ 
)4. بائلكحل ,فر الاتين‎ : ٥١ بالاتمى ( ب ككل الاتمى‎ b) Pro his 
lt verbis P. NOLL literis habe Xai ا روآ أن‎ c) Cur le- 
genduın sit ut edidi ir annolatione expositurus sum: pro bi P., A. et 


D., in quibus solis carmen legitur , habent a pro الذدڈبى‎ A. ,آلدبى‎ 


جز N E‏ ویخحىف .۲ (4 .انلدای .۲ , الیبسى .0 


ى کیو حە یر فشقفی کی 
تقول أخت رياح بن مرة واسمها يمامة وهى الى يقال لها زرةاء 
البمامخ ويقال أرى أسمها ععز ^ 
(البسيط) خذوا لهم حذركم يا قوم ينفعكم 
نلویو اعدا زی اتی از 


وغغلوا عن اخخ. اعبيالرتا حه 


انی ازاز ورای سخا ن ا 
قكيف تتاجتمع الاشاجار والبشر 
صفوا الطواثف منكم قبل دأفية 
من الامور الشى تخشى وتنتظر 
انی اری رجلا فی کفہ کَتف ‏ 
* أو خف ۶ النعل خحفا ليس بعتسر 4 
توروا باجمعکم ضی وج اولهم 
I PN TEENIE‏ 
وغوروا کل ما دون منزلهم 
فليس من دونه ناكس ولا ضرر 
أو عأجلو القوم عند الليل أذ ٠‏ رقدوا 
ولا تخافوا لها حربا وان كتروا 
فلما .كان حسان من اليمامة على مسيرة ليل عباً جیشه تم صبّکھم 
فاستبا اليمامة قتلا وسبيا وورب الاسود حتى نزل بطىء فاجاروه 


a) Nequaquam dubito quin sic legendum sit; vide v. ce. Scholia ad al-Hariri 
(p. 594), et infra carmen; P.etC. „ie; A.etD. qê; B. «عغراً‎ 0(8. 
oT. c) P. et B. .و تىف‎ d) Sic P., A. et C., sed fateor 
ınihi hanc lectionem non valde placere, nec magis placet Aig (sic) quod 
legitur in B.; vel عدر‎ quod D. et al-Masoudi offerunt e) Ex al- 
NMasoudi ; Codd. نأ٠‎ 


کے ۷ن عة 


ونزع الطين عن الجريدة فخرجت خضراء ودخل غلنى خسان 

واستغاٹ به واخبره ہما صنعت جدیس بطسم فقال لد الملک ومن 
اين اقغات ال انس دک ابت اللعن "ت مكان- فرصت واوا 
الاجريدة والکلب وقال خرجت با من باحی قال حسان ار كنت 
صدقتنی فلقد سنت مسن ع مکان قريب ووعحه ألنعرة تم نادى 
خسان ضى حير جالمسير الى جديمن واخبرهم القصة ففالوا وما 
جییس وظسم ايها الملک قال هما أخوان قالوا قما لنا فى مفا 
مسن ارب وم ٭بعد عتا * ففال حسان ما هذا بالحسین ارایتم لو 
کان ذا فیکم اکان حسنا لہلککم أن یھدر دماقکم وما علینا فی 
ا اى شق اندها ام راتو الاس 
امرک فمرنا بیا احببت فماروا حتى افا كانوا من اليمامة على تلات 
تيال قال رياح بن مرة لكسان ابيت اللعن أن لى أختا مغزوجة 
فى جخيس تبصر الراكنب على مسيرة قلات ليال وانىا اخاف أن 
تنذر قومها ۶ بک فمر كل انسان أن يقتلع شاجرة من الارص ويضعها 
امام فامرھم حسا بذلک شم ساروا حتی اذا کانوا علی ثلاث 
یال من جو قالت اخت ريام يا جديس لقد سارت اليكم الشجر 
فالوا تھا وسا ذاک قاكت اری شجنا ومس ٠‏ وراثها بشرا ۵ وانى 
لاری رجلا ٤‏ من وراء شاجرة ينهش کنفا ۶ أو صف نعلا فكذبوها 


P., A.et D. post „_ وخرج‎ addunt xan ; B. pto وخر ج یلیخ‎ offert وصاڪبي‎ 
صاڪين»× كلية‎ 


a) Ex coniecturû; B. le Xıgy; P., A. et 7. ؛ بعك اققدں ۰) عبیڈد کی‎ 
C. pro lic Ag offert Shue. 0) P., A. et B. lingê,  c)P., A 


et B. omitlunt „. n e) Sic D.; P »,جال‎ J) Sie 
B., C., D. et, addilis vocalibus, al-Masoudi (p. 38); I— A4. lis ; P. 
ەکسفا 4۰ وکنیفا‎ 


I1—B. 8 


ج 


ويسلم فيا ذو الت ب والغضل 

فلیا سمعت بذلک جدیس اجتیعت غضبا لذلک فقال لم الاسود 
بی غغفار وکان مطاعا فیهم یا جدیس لشطیعنن فيما أمركم بد 
اظ کن علی سیف ی تی افوبک ے می رظهون پفالو! غانا نطبعک 
a‏ ملک صاحبھم 

عليكم وعليهم وعو الذى يذحننا بالطاعة لهم ولولا ذلک ما كان 
لهم عليكم من فضل ولو امتنعتم منم لكان لكم النصف فقالوا قد 
قبلنا قول ولكن القوم اكثر عذة منا وعدد! قال انى صانع طعاما 
ثم ادعوعم اليح فاذأ جاووكم متفضلين ٠‏ فى الحلل نهضنا اليم 
باسیافنا فانفرد انا بالیلک وینفرد کل واحد منکم برجل منھم وابدوا 
بروسائيم فقالت عفيرة لاخيها الاسود لا نفعل هذا فان الغدر ذل 
وعار ولکن کاثروا ألقوم فى ديارعم فتظغروا أو مووا كراما قال لا ولكن 
به i‏ ذلك الامكن منهم قم أن الاسود صنع تعاما 
وامر قومه أن بخترطوا سيوغهيم تم يدغنوا السيف فى الرمل 
حيث صنع لهم الطعام تم دعا عملوقا وقومه فلما توافوا الى 
اليدعاة استتثارت جديس السيوف من حيث دننوها وشدوا علييم 
فقتلوعم حتی ما افلت منھم الا رج واحد اسمد ریاے ٥‏ ہن مر 
ففر الى حسان بن نبع فاستغات بى وقد كان لما اراد المشى 
آلى حسان عمد الى جريدة من نخل فجعل عليها طينا رطبا 
وحملھا مع * وخہے بکلبة ٤‏ فلما ورد علی حسان کسر ید الکلہة 


a) P. xı. b) Omittunt P. et B. c) Sic A., C. et al-Masoudi 
(p. 30); P. et B. منفعتلين‎ in B. haec vox et 2 sqq. desiderantur. 
d) A. رباج‎ C. «بارخ‎ Cuın textu fucit al-Masoudi (p. 37). e) Sic C,; 


" O 


احاح 4 مشي فی الحماء نخادم 
صبيحة زفقت فى النساء الى البعل 
فارع انتم لم تغضبواأ عند نه 
فكونوأ فساء لا عقن عر # الككل 
چ E E E‏ 
ا لا ضراب »سانسن سواندسل .2 
فلا راسا تتا , رجت الا وک 
و از فا ور سق على لانن 
فقبحا وشقجا ء لڵّذى ليس داذعا 
وبختءال يمشى بيننا مشية الفحل 
فموتوا كرما وأصسبووا لعدوكم 
بكرب تلظى بالصرام من الجرل 
وال فخلوا بطنها وتاكملوا 
الى ببلد قغر وقزل مع الهزل 
ولا قاجزعوا بالاحرب ج قوم انها 
تقوم باقوام كرام على رجل 


cum texlu facit al-lMasoudi (p. 35). û) Sic C,, D., I—A. el al-Ma= 
soudi ; caeteri .نساتکم‎ 
«اقحىاے .۴ (۾‎ b) Sic ex coniecturda , quam tamer non pro plane 


certû habeo. D. :تفيف من‎ I—A. et al-Jasoudi بعبن .3 و نفہقکف من‎ 
,بعین می ۴۰ :من‎ ٥. تعف مو‎ 2 male verbi ûc potestate intel- 
lect „, in texlunm admiserat Hoogyliet); ۸۰ عوقو من 01 ر نعوذوا مر‎ 1 


;واأفسل .۴ ;.1-4 Sie C,, D. et‏ (@ لغاش .1-۸ e(‏ عر ء. 
A. Jiilî,. Al-Masoudi pro duobus ultimis vocabulis aji‏ والنسال B.‏ 
e) Non dubito quin sic legendum sit; P., A., C. et D.‏ .,للغسل 


Lads , quod Hoogvliet admiserat, sed mihi valde displicet, licet etiam in 
Codice al-Masoudii legatur; B. wzii, , quod haud maluın sensuırn praebet. 


= 3# ہے 


غار“ انجديسية اخح اله رو بى اغغاوسااجحيسیى سيت جدن 
الى بعلها فحبلت الى عبلوق على عادته ویقال ان اسمها کان 
الشموس فحملت الشموس الى عملوق ومعها القيان يغتين 
(الرجر) ابدى * بعملوق وقوسی فارکب 
اھک یی کاک یه 
imn‏ 
فلما اقترعھا وخلی سبیلھا خرجت علی قومھا فی دماتھا شاق 
ا عن تیلها ود برعا ھی ستقرن هلا اسددءاذالاوسن دی ٠‏ 
ال بالعرو ا اوی ذا بالق حا افكت وقد اعطی 
وسيق المهر“ لا جودة / بنفسه؛ خير من أن يغعل ذأ بعس“ تم 
قالت تاكڪرض جدیسا على طسم 


وأنتم رجال یکم عنت د انسل 


ER ES infra, in loco ubi‏ عقیرة P. et A.‏ ۽ غقيرة B۰‏ ;الاکافلیخ 
.غغيرë B.‏ ,عة fratrem alloquitur, C. et D. qic, P. et A.‏ 


a) Recte fortasse al-Masoudii Codex (1. 1.) lii, offert, quod, omissû 
vocali, etiam cum hîc tum infra in A. et B. legilur; C. hîc عقار‎ , deinde 


عفار I—A.. plane ut P.,‏ زعقار ek in loco post longum carmen iterum‏ غفار 


scribit. b) Sic recte C., D., I—A. et al-Masoudi (Il. 1.) ; caeteri ry 
c) Sic recte iidem, praeter al-Nasoudii Cod. qui cum caeteris وبادر‎ offert,’ 
2( 8. .مهرب‎ e) Hoogvliet cum Codd. P., A. et D. sequentia pro 
carmine metri الرجز‎ habuit ; sed in secundo hemistichio versûs ultimi tunc 


pronuntiandurm esset ا ال‎ quod ferri quidem posset , sed tamen satis 


durum foret ; deinde in primo ciusdem versûs hemistichio ista AS ,الموت‎ 
quae eieci, metri caus retinenda essent. #) A. ;ن زود‎ D. pro جود‎ ` 
offert sûz ; P., A. et D. addunt AS ;اموت‎ in reliquis hîc quaedam 
desiderantur; cf. annotationeın. PFP. أتعباح‎ k) P.uelilb! زيدذنى‎ 


کے کان کے 


۶ 


حملته اتسعاأء ووضعته رفعا ٠٩‏ وأرضعتد شبعاء ولم أنلل مند ذقىا“ 
حتی اذا نمت اوصاله؛ واستوفت خصاله“ اراد ان ياخخه منى 
سرا“ ویسلبنیه قهرا“ ویترک يدى من صغرا“ فقال زوجھا قى 
أخذت المهر كاملا‘ ولم أنل مغد طاثلا؛‘ الا ولى! جاعلاء أغافعلٌ ما 
كنت * فاعلا“ فامر الملك أن بقبص الولد منها فيجعل فى غامانه 
وقال لهزيلة أبغيد ٠‏ ولدأ ولا ولد؛ ولا تنككى بعده *من اأحى4» 
قالت فزيلة اما النكاع فبالمهر“ واما السفاع فبالقهر“ وما لى ارب 
فی واحی منهما وانشات قول 
(التلويل) أنينا أخا تسد لياککم بسو 
فابرم حكما فى فزيلة ظالما 
لعمری ةى حورن » منمورعا 
ولا فضهما عتى الككومةخ عالما 
قدمت 'فلم أقدز على مترحرح € 
۴ واصسدبى ڊبعلی حار ى نادما 
wE‏ 
جدیس لبعلھا حتنی يکون هو الذى يبدا بها فان کانت بکرا 
اتتا وای کانت کیا باضعها وفذا لیغضب بذلىک جديسا / 
ويخلها فلم بزل عای ذلک دهرا حتى أفديت عفیرة £ أ نات 
C. lass, quod etiam Codex al-Masoudii (Ns. 127,‏ ربعا a) P. et B.‏ چ 
id offerl quod edidi.‏ و p. 34) in textu offert, sed in margine, addito‏ 
)cum al-Masoudi 1. 1.) c) D. xagil; A. addl Ùy; cf‏ انىن .° )ض 
annot. ad hunc locum. d) Sic D.; P. et B. a=|; C. ia; A. al.‏ 
(cun al-Masoudi 1. 1.).‏ منزحز e) Sic recte, ut opinor, A.; caeterl‏ 
g) Sic C., D. el al-Nasoudi (1. 1.) qui, addilis voca-=‏ ٠حدیس‏ .۴ (£ 


5 : 2 7ں 
libus, offert šuda; auctor al-Kdmous: eandem fortasse spectat muliereın‏ 
ر 


ubi sub radice jع‎ (ed. Cilc., p. 606) ait: اکا چن أمرأة من حكاء‎ 


~0 


اغشطش حتی انتھی الى الماجلس فنظر الیھا جالسۃ والتاے عای 
راسھا فلم یشک انها تنطقف فدنا منها فغبين انيا ميغ ا 
بتلک الرياحیس فد يده الى كل نوع منها يلمسه ولا يدری 
ما سبب مونتنها ووو متاسف علی ما فانہ منھا فبینا هو کذلک أن 
قفرت عاي الكية فرمته بسمها فيبس شق الذى ضربت منه فعجب 
من فتلا لنقسها تم بيا كادنه به » مى القاء الحية بين الرياحين 
قهنه اخر من ملک م اليونانيين ‏ 


7 


۳ ات أختها CEA™ e‏ 
عاد وجرفم منها ناقص المرر 

اخټ طسم عی جدیس فان طضما فو طسم بن لاود ۶ بن ارم 

O GRE GP GE o 
العارب الغا اعکاش اکن بدن انان رکا ارا‎ 6 
جمیعا الیمامة واسمها فی ذلک الوقت جو وکان الملک عليهما‎ 
رجلا من طسم ایقال ل عملوی وکان-غشوما طلوما الا ينها شل‎ 
27 عو اعرا رکان سبتت چهاء- للدم جد کر و ور550‎ 
سما وذلک ان لما تمادی عملوق فی ظلبه وصنع بجدیس ما‎ 
مق اکان شی امر عتا ہا" کان ذلا اي ساقت ”ذات بوسر‎ 
أمراة أسمها فزيلة بغت ماز مسح سز نچا انتم شاش کان قنن‎ 
طلقا وأراد اخذ ولده منها وقد ابت عليه فترافعا الى الملکف‎ 
ولذها الذى‎ ٠ لیحکم بینوما فقالت هريل ايها البلک هذا تنعنى‎ 


a) Orınittunt P., B. et D., sed etiaın in I—A. legitur. b) Sic D.; 
caelerl de. c) P.et A. (ut videtur) «تعين‎ sed cum C. et D. د‎ 


legendum credo; in scriptura African تعنی‎ ٩ ننعین‎ 6 vix a se Invi» 


cen distingui possunt,. 


E 


تيعر ولاتنتين وأربعین سنخ خلت من ملكه ولد المسيع عم وكان 
× سع قلاافطره * حروب كثيرة حشى ققال زوجها واراد. اغشطش 
أعمال الكيلة فى اخذها لعلمد بككمتها وليتعلم منها لانها كانت 
بی الاككماء اليوذانييرى غفراسلها فلوست مراد فیها ومسا قى 7 وها 
بد اق اقعل جا فطلات ,الك النى تكو بين الاحجاز ومصر 
والشام وفی نوع من الحیات تراعی ٠‏ الانسان حتى E E!‏ 
منه من النظر الى عضو من اعضاثہ قفرت اذرعا ناحو کالریے فلم 
تخط ذلک العضو بعینه حتى تتفل عليه سما فیاتی عليه ولا بعلم 
ڊہا e‏ من فور وتوم الناس انى مات فجاأةٌ خثف أذف 
قال المسعودى ورا ات نوعا می فذه الحیات ببلاد طبرستان وفى 
سیر دا راهان اتکی ن اتی رمل وغی جوف التراب فافا 
اکا اد کی انکر ی وکت می مانغا 
کثیرة فضربت باحدی راسیها انى ئ موضښنع مسرن تڌلک الاكيوأن 
لحقتث فمات من حينه فبعثت قلاافطره الملكة فاحتمل لها حية 
ھی فلکت الحباتفلما راق اکان فی الیئ انذی ‏ علمت ان اغشظاش 
يدخل عليها فى قصر ملكها أمرت بانواع الرياحين والزفر أن تبسط 
فی مجلسھا وقدام سریرعا وعھدت بہا احتاجت وجلست علیٰ 
سریر ملکھا ووضع تاجها على لاماس وا ات 
حشمها فاشتغلو! بانفسهم وقربت هی يدها من الاناء الذى كانت 
فی نلک الكية فضربتها فماتت مكانها وخرجت الاكية م ألاناء 
فلم تجى ج 2 مدعبا تذفب فی لاتنقان ذلک المجلس 


a) P.hîc s jbêll:. Û) In margine Cod. P. addilur )و‎ gga dمع«‎ 
cC) £. «تحأعی‎ d( ۴. .ڊباجمودة‎ 
J—B. 7* 


a‏ +0 سے 


وکان مااکہ سنا کاریں 2 ٭# دی ملک اکت بایرس ووی 
مكب » الاب وكان ملكد سبع عشمة سن تم ملک بعده 
بطليموس صاحب عللم الفلک والناجوم وكتاب الماجسطى ربعا 
وعشرین سنخ تم ملک بعده ابطلیموس مب الام خمسا وتلاتين 
سنخ تم ملک بعىه ابطليموس السائع سبعا وعشريى سنخ تم 
ماک بعد ابطلليموس الاسكندرانى اتنتى عشرة سنة تم ملكت 
بعحه ابطلیموس الجدید تمانی سٹیر تم ملک بعده ابطلیموس 
انجوال تمانی سنین تم ملک بعده ابطليبوس الححت تلاتين 
سنة وعذه التسمية بابطليموس لليونانيين ككسرى للفرس وقيحر 
نارن نضاقان ل 6ا[الكاش اللحبشة رطخا الاخرر ٠‏ خم 
ملكت بعى ابطلييوس الاحدت ابنشد قلاأفطره ° وكبانت حكيمة 
متغفلسفة مقربة للعلماء معظمة للاحكماء ولها كنتب مصنفة فى الطب 
والرقية وغير ذلك مترجمة باسمها ومنسوبة اليها وكارى لها خبر 
ظریف فی موتیا وقتلھا نفسھا وکان لھا زوے ٥‏ یقال لہ انطوئیوس ٭ 
مشارکا لھا فی ملک مقذونیة وفی بلاد محر فلما اراك الله ذهاب 
ملک یونان ایی عایھم ملوک رومخ فسار الیھا اغشطش ملک رومخ 
وکاری اول من سمى بقيحر واليد تنسب القيامرة وانما سى اغشطش 
هذا قیصر لان امه ماتت وعی حامل فشق بطنھا عنہ وفی حامل 
منه ومعنى قيصر نفر وكارى هذا الملک يفجښخر بان النساء لم تللم 
وحقيقة هذه اللفظة بالعجمية جيشر وقد قیل انما سی جیشر لان 


ولد بشعر يبلغ عينيه وأسم الشعر بالعاجمية جشارية فعرب فقيل ء 


reliqul nomen vel‏ فلاقحاره ۳ قلابطره b) I—A.‏ .کب .۲ (ه 
,8 : اقتاوديوس .° (2 «زوجا rnagis corruptum offerunt, ce) P.‏ 
P. et B. adu! <l,‏ (ء .بئايموس .0 اء .0 :افتلوموس .۸ :اقدلیوغبوس 


ټ 


قتاناء الرجال بالانعام علييم اتکی دا ارشید! وا کی ابید ,خر 
الظریت اااقلے الک عا یہی العقل فایہ من تزکهاازشع, خی 
المپایک فلمارمات بونان س بقی ‏ بعید ایند علی, مکانه وکثر تسلا 
کس یار الب مسن لاه الغيرفجين والتركردر واجتا 
ن اداد دیرم ود کر رہطا دیون اف تابد ان اؤ ملک 
ماوكهم اسمه فليص ‏ وتفسيره صاحب الفرس ٠‏ وقيل أن أ 

فاقیس وقیل فیاقوس ٭* وکانت مدة ملکه سبع سنین تم ملک 
بعده الاسکندر ابن وقد تقلم خبره وبعض ما کان لد تم ملک 
الا ربکا ر ركان اکا هالعا اجا می ,کان 
کیو س قم جو کا ماک خن ٠‏ س روان دا 
الملك أول مس لعب بالبزاة واقةناعا وضراعا وكان من قبل من 
E EN“ cil ks E EEE‏ 
اللذارقة مر ملوك الاندلس اول من لعب بالشواهين وقد اختغلفى 
کی کی ال مین الک ن یی ال يون دقل اا 
وأول م لعب بالحقور الاكرت بن معوية بن تور وهو أبو كنحة 
تم ملک بطليموس التانى الذى لقب مكب الاح واسمد فیغلوس 


a) Diffcile dictu est quomodo Ibn-Badroun Zongobardorum nomen 
scripserit; P. کد‎ j, (sic) offert; A. زوألبوكبيرد‎ B. :والنوكد‎ € ۱ 
البوأدر‎ 0. 0 1 ij A: د‎ e. In al-Jasoudii Codd, scribitur 
النوکیرد‎ )vide vers. Angl, Doct. Sprenger, I, p. 33) et fortasse sic etiam 
Ibn-Badroun scripsit. )ض‎ B. ¢ D. قليس ;ٿقلىن‎ I—A. .قير‎ 
c) Sic B:; P, et D. wpgll; A. et ۳ العرش‎ 1A. aceuralius spd 
,اکب الفرس‎ d) C. فيلفوس‎ e) Sic solus C.; caelerl As. 
/# ) Sic legendum videtur: B. et D. tantum ,„ ; A. et C. a وقى قيل‎ : P 
وقیل (چ وق فقيل‎ dêst n €., e vءrطa وقبلل أرى‎ desunt in A, ef 


0: B. PFO وبل‎ offert قبل‎ 
J—B. 7 


e 


انوم قبيلل مخقدم فى الزمى الاول قال اليسعودى وقد ذكر أن 
کان اخو تکفا ن وات ون رولد عابر ہس وشائۓ * راں۔ ام کاق 
فی االانغمیال کان ادوار اخی رواند ,خرچ من ارض الیس کان نان 
جبارا عظیما وسیما جسیما وکان جزل الرای كثير الهم عظيم 
القافاز وقکدذا ذکر ی بعقوب ہس اسحق الکندی فی نسب ونان 
اض أخ لقحطان وقى رد علي ابو العباس الناشى * فى قحببدة 
علی انکتکئی ذیھ 
ویل) أبا ج شی نرت + اج 

۳ اا رابا منک صے و چ 

تقزر حكيما عن قوم اذا i‏ 

بلاعم جییعا لم یجید عندفم عھدا 

E E EE REE 

E e 

وتخلط يونان ۸ بقحطار ا 

لعمری نقى باعحت بینہما جدا 
وما كثر ولد يونان خر يطلب موضعا يسكنه فاتی الى موضع من 
الغرب فاقام بد هو ومن معه من ولده فكثر نسلد الى أن أدركه 
الموت فاجعل وصيته الى الاكبر من ولده واسمد حرليوس ء٠‏ فقل لح 
انی راحلل عنک وقد ولیتک علی اخوتک فعلیک بالجود فانہ 
قطب الملک ومفتاے السياسة وباب السيادة وكين حريصا على 


a) A. et D. 2 b) C. male .اقرب .۴ ( «الشاشى‎ 2( 


IE Wet B.; 8 یو‎ a .قادطار بہوناری دالا‎ e( ۰ 


flii o non memorat, 


=v = 


مرا اسما ابورا تم ملک وکسری بن قباد وکان ملکه لادذ 
اشهر تم ملکت ابنة لکسری ابرویزر يقال لها ازرمیدخت فكان 
ملکھا سنة واربعة .اشهس تم ملک فردادحسی ٩‏ بن کسی واو 
طغل وکانت مدت شهرا تم ملک یزدجرد بن شھهربار بن 
چ ر بن وور اجن اد وان سین یوم جن ررد بن 
سابور بن ہرمز بی سابور بن اردشیر الدی هو اول من ملک من 
الساسانیة ویزدجرد هذا اخر من ملک منهم وكارى ملكه ألى أن 
قعل ډمرو موی بلاد خراسان عشری سن ونلک اسع سنی خلت 
من خلافة عتمن بن عفان رضہ ودی سنخ احدی وتلاتین من 
د واف وتو اتسا خا رانس وف كنا اوک کے مدد ا 
ملک منهم فلنذكر اليونانيين كما فكرعم بعد الساسانية فى البيت 4 
کے اک اا ی ا 

فدذعبت طائفة من الناس ألى ° انهم ينتمرن ألى ألروم ويضافون 
الى ولد اسكق وقالت طاثغة أن يونان هو أبن ٠‏ يافت بن ك 
وقال أخرون أنهم ولد يافت بى الاصغر بن النغر وذعب قوم ألى 


انهم من ولد اراس ۰ بن ناران ۶ بن سام بن نوے وذهب أخرون الى 


A) Ne ınutelur,‏ خی داز ;رقا D0.‏ : جرعان C.‏ : خرفتان 
moneo sic in oınnibus Codd. legi,‏ 

a) B زدادخس .5 د مزدادن‎ ; 1A. یرد اخس‎ ¡ in A. haec sen- 
dtentia mm ا‎ b) Haec e omitlitur in P., A.et B.; D. et 
1A. .فی کرت «eطaط فێفبن 0ص‎ c) Haec 2 vocabula repetita 
sunt ex D. et I—A.; P. ھن اڊن‎ B. بن‎ omisso g9; CÛ. As ھن‎ 
omit) ٭وقالیت دائغة س نو„‎ d) Ilerum haec vocula oınittitur in 


P., B., D. et I—A., Hoc vero loco omnes Codd. in praeced. 9i, 


«أراشى .2 : اراسن 8 رسن 4۰ :اواس ٥C۰‏ :ارش .1۸ offerunt. e(‏ 
اک اران ٥۰‏ تاران کر باراں .وا 


n" 


a 


ت 

المنحطلقف أسمح EEL‏ ی ایام ار n~‏ حرب ذی قار 
ر کاقات ناقا زیی سی وین انی ملم فی روایة«اخری کان 
بعں بدر باربعة اشهر وبقال اند خہے فی بعص اعیاده وقد 
OD‏ 0 الاجيوش ومن TT‏ الف فيل وقی اححقتن با 
ای قازں د کا0 ادس ابات الیل سجاات ا 
فما رفعت رووسها وبسطها لخراطیمها حتى جذبت بال حاجن 

ورأطنها الفيالون بالهندية وعو الذى فقتل الالكان بن المنذر 
وسیاتی خبره تم خلع ابرویز وسملت عيناه وقيل كانت لد سيرة 
موصوفة بالاڪسن ثم ملک بعده أبن قباد المعروف ڊشيرويد أ 
القابض على ابي والقاتل لد والفرس تسمید انغخشوم وكان ملک 
ا الى ان کتک سن 22 وقیل اکن ر وتیل 0 
وکار فا۔کہ حب %4 ا TE‏ 
او اق ابن فج عشوةسدد 2 خسار ال ادان نطلا ووا 
فقتل فکارم ملکه خمسة اشهر تم ملک شهريار وذا نكوا 
و دوو اول "شوو خاغها "أبن اکر اوور اباك 
لها أزرميدختن / فقنز آنه وقد تیل ار الذی ملک بعد شبرويد 
اا نتان : ولم يكن ماعل ربت القللكة وان الخئ ۸ قنلنه 


a) In P. et B. prima litera huius n, pr. male est ji. 0( ۴. بشبروية‎ , 
et sic eliarn in sqqe« (۲. 6 4 قبل‎ d( Sic A.; B. ڏسع ع‎ 
EP. کشر سنا‎ 0 A eM et I[—A, ۳ RI 


e) In P. et C. hoc nomen شھرياز‎ seripاum‎ et. /( 8 oi 
hoc nomen corruplun est; P. cet C. وارز يىخت‎ A. ازقدخت‎ 
و ارزبىخت‎ D. ز ایر ویىخن‎ I—A, .ابرویدختن‎ 4 A. ;جرغنان‎ 8 0 


ا 


ورجح 2 دیسن ی عم ذقغاه کا ری ا کک وبال اڈ 


جد 0 كتاباوافية 13 كاق القدر حقا ا ااال 
واذا كان الغدر فى الناس طباعا فالتقة بكل احى عجر واذا كان 
الموت بكلى اأحد نالا فالطمانينة الى الدنيا حمق وكار هذا 
بزرجمهر چا بلغ خمس عشرة » سنخ دخل على کسری قى جلست 
الوزراء على کراسیها والمرازڊة فی مجالسها فوقف وحیا الملک 
تم قال الحمى للد المامول نعمد؛ المرعوب نقمد“ الحال عاي بالغية 
الیه اامویی الملک؛ بسعوده ۶ فى الفلک* حي رفع شاند» , e‏ 
ساطانه““ وأنار ٠‏ بي البلاد ؛ وانعش بى العباد *“ وقسم به فى النقدر ؛“ 
وجو التدبير ٠‏ ورعى رعيتد فضل نعمته وحباها الموبلات ؛ وأوردها 
وفااد گا نین الا کالین * والغھاا جاا رن الى ا 
می الله عليه“ وتتبیتا ٤‏ لما فی يديه“ واساله أن یبارک له فيا 
وبر له فيا اسغرعاه“ #زيرئم قدره فى الساء وك 
ذكره على وجه الماء“ حى لا يبقى i‏ 5ری “ ولا بوجي 
© فیا مساری ۶ + واسنتوعب الل لد حياة لا يتنغس فيها“ وقدرة ' 
لا يكحت احد عنها“ء وملكا لا بوس فيه وعافية تدحيم لد البقاء؛ 
كبر له 8 النماء ا و علا 0 می انقلاب ر عي× * أو هاجوم پليه ٤٤‏ 
فانه موتى الخير؛ ا ا ا 5 فاکشی فه» بنفیس 


ااجوفر ولم بمنع» حح اقة سند أن اسو زره «قاحه بره ورک فکار 


a) Sic C. et D.; P. et B. ممھوی عرق م۸ و خمسة عشر‎ Db) P. et A. 
saz ; Cum caeteris facit I1—A. e) P. et B. ily. d) Sic D. 
.المعسات .4 ;المعیشات .0 ; الہعتیات .۴ ز.۸-] أعم‎ e) Sic C. et 
D.; apud I—A. iidem literaruın ducts sed sine ullo puncto diacrilicG ; 
cacleri lwalis. J) Sic B., D. et 1—A.; C, مراءعی .۲ 4۰ زمحآنى‎ 
g) P. bhabere vide!lur ف‎ 


~ 
امعان e‏ أنقان شکاا مرون الاحاجبين ا ظغادر dad‏ شښعر 
E 0‏ 8 فى لكاء e‏ & بالکادی مکتوبا 
من النبات عجیب ذو لون حسن وریے طیبۃ تنکانب فيه ماوک 
أنحيون والعنة وکت اليس جلك الذدت ”0 مسن ماک تبغان 
والقدر ملك الممتكة المتوسطة الاقاليم السبعة انوشروأن وأفعدى 
ا أنوأعا E‏ ب اکيل مسن عاڪاتب أرض ا مها ۸ہ 
جوش تبتية وماثة ترس تبغية مخهبة وأربعة الاف مى مي المسكت 
الحبشة فبعت معه قائد! من قواده فى جند من الحيام وكان 
بسمی کسی e‏ قم ملک بعیه رہز أبنه وام أبنة خاقا ر 
دیلک ارک ه وقي ت مکی سن م ملوک الخزر وکان ماک اقنغی 
نک ٤‏ سک دم سملت عیناه وور اول ملک سیلت عینا تم ملک 
بعک E)‏ اډرویز وبعرف بکسری وطالت 8 حدی ضار الغاس 
KAA‏ فڪلاعوۍ دع تمان وتلاتین پيد شک مسن ملک وکان وزدسرک القاتم 
ر شی ادى 7 کار 0 ن بزرجمرم e‏ أذما در 


a) Melius scriberelur 3ldi, sed j3lêb in omnibus Codd. et eliam apud 
I—A. leglur. Nolabile itaque hîc exstat exemplnın confusionis literarum 


e) Sie CT.‏ «التميت 0061611 ; .©0 .2 Sic‏ )0 .ڈ اء ض 
e) Sic‏ و مساوق d( P.‏ .انيت B.‏ و تبغان J A. el D.‏ تبتان 


.أتنى caeleri‏ ز أتنى ڪر ۳ eınendavil i‏ 0 


"a 
ET 


زكتب اله بلک الحبی من بغقوؤر» ملک التاق« صاحب اتصر 
الار الو انی باجری فی فر چان ستيان العو زالتانور 
رالاق _ ت #رائحته اقالی فراسضيی والذى اتضحمه بات الف 
ملک والذی ذى مربط الف فيل ابيص الى اخيد كسى 
انوشروان واعدى اليه فارسا من در منضد عينًا الفارس والفرس من 
اقوت اح ر سیغه م سفن تات منضک ہالاجوعر وتوب حریر 
* ا عشريا ۀ فيد صورة املك على أيوان× وعلببح ج 
وتاج وعلى راس الخدم بايديهم ألیذٰاب منسوجة بالذهب وارص 
ألقوب لازورد فى سفط من ذفب نحمله جارية غيب فى شعرها 
ناا جما وی دلا ما پور اسوک الى عا کک 
اليد ملک الينى م ملك الهنى وعظيم ملوك المشرن وصاحب 
الباقوت ازالدر الئی اخ ا کسی انان 
ملک فارس مہاحب انتا والرأية » واودى اليه من العود الذى 
بذوب فى ألنار كما يذوب الشمع ويختم عليء كما يختم على 
الشمع الف در وجاما من الياقوت الاحمر فسكنه 4 شبر مملوا درا 
وعشرة أمنان كاغور متقل الفستق وأكثر مسن ذلك وجارية طولها 


XR‏ أذرع رب اشغفار یکا ن وجننیها وکان بین أجغانےا 


a) Sic legendum (cf. al-Masoudi , vers, Sprenger, I, p. 326 sq.) ; omnes 
Codd. يعفور‎ ١ sed in B. a secundi manu دور و ;اتقغرر‎ 0b) Ex 
coniecturû , sed huius lectionis vestigia cernuntur in lı, is Linn, quod 
A. offert. et lı we Ln quod in, P, legitur; D. et eA. زصببنى عشری)‎ 
€. :ينی‎ B. سن نے ر راع (ذراع)‎ E el A. .اللاب‎ 
J) Hanc veram 5 leclionem rectissiıne statuisse mihi videtur Hoogvlict 
et confirmatur illa [bno-'’l-Wardii aucloritate (in Zeitschrift fiir die Kunc 
de des A[orgenl,, I, p. 186); D. et I—A,. xixsiê ; C. xk ; caeteri 
ax. 

٠ I1—bD. 0* 


e 


الكديد والرساص غكلما ارتفعت البنا نزلت الى أن استقرت فى 
قرار الباكر وأرتفع السور على ألماء ا الرجال حينمّن بالخناجر 
الزان فة تا افق انسور على ا 
الأارضص فى قعر البكر وذكر المسعودى أن هذا السور كان باقيا 
سنه اتنتين ٠‏ وتلاتين وتلشاث: ويسى هذا السور الذى فى البكر 
لقي # وجعل هذا السور فى البر على جبل الفتع اربعین فرسخا 
کے ات ے الی کااتای وجل ےعلی کل تلان اميل می نا 
ا می یھ ای سے داخاء اما می الناین ت 
ذلىک الباب وما يليد ٠‏ مسن السور وذلك لخغع ألامم المقصاة 
بلک الجبل وعم انزع رمن إلامم نهم الضرر واللان, والترک 
2 ی کا بنا ان ةا السر ن عاب را6 
راسا وفادته فکان ممن ورد علي سیول متلتک الروم قيحين بجوايا 
کف تنظ ی لی ,انانف و گی اتد وزات اعوجاجا خی ادد اد 
فقال کان يتا فذا الصسجن أن بكرن مربعا فقيل ل أن عجوزا 
لها منزل فى جانب الاعوجاے وان الملک راودھا ٤‏ عای بيع 
وارغبها فی الشین فابّت فلم كرفا وبقى الاعوجاج من ذلک 
علی ما تری غقل الرومی ذا الاءوجاج اخسن مي الاستواء 


a) Codd. #أتنين‎ 0) C. e 0. .القنى .۸ 1 ;الق ى‎ c) Sie 
solus B.; E لبها‎ dj SIP. eA; CGC HI—A. والبرغز‎ D 
والہرعر‎ : B8 ا‎ Dubium est quid legendum sit ; vide Doct. Spren- 
ger ad vers. Angl. al-Masoudii p. 402 ; nuperrime Cl. Reinaud (Relation 
des voyages dans PInde et aû la Chine, I, p. cv) scripsit: » A Wégard 
» du nom des Taguzgaz, ce mot est probableınent altéré; les Inanuscrits 
» varient beaucoup dans sa transcriplion , et il est devenu irn possible de le 
» rétablir.'’’ Sed rogare liceat an non e e فرڪر‎ (Kirghiz) legendurn sit. 
e) Sic B.et C.; caeleri et I—A., ءا رأدعا‎ 


که 


صار الى خاقان یستیذه علی اخیه قى مطله فی ذلک اربع سنین 
ڌم وجد معد جيشا فاما قدم الحا E‏ اخاهہ ف مات فہلکی 
عاييم تم ملک قہاں بن قیروز وٹی آراہح ا مرد » الزرنىينف 
وتفسیر مردق جییی الیلکی ويح ضاف الجر ادق b‏ فکان ملک ای 
مرد فی ایامه قال ٠‏ أن الله جعل الارس للعباد بالسوية فتظالم 
الغاس وأسخاشر ڊعصضدم علی بعکن وأذضم اغى مرد جماعة وفالوا 
تفس جين الفان وة على الفقراء فو من الاغا 
فکانوا يددخارن عىدى ألر جل نيغايوذه علی أموأله وساد فوڌب 
جل مسن اسراف بعرف ا رشنو خا d‏ فی جیاع× ہن اہ ھاي 
علی مرد فاح «عاد فاد أئی ما کان عاب من ملکه 5 سعی 

اقل مردن الى اکان حت اقخلة افانبخر ام وادبر رولم بق ناشي: 
و وج فبھا خار قم واک علی ذڵکی ڌم ملک ابن کسری 
اران ب قاتاد فاعاد الاسؤر الى احوالھا ونفی رووس المرادفة 
ع4 یرت أردشیر وکان ملک قمانبا وأربعدن یدک وقیل ریا 
واربعين سنة وتمانية أشهر وعو الذى بنا سور ألباب والابواب وجعل 
وی السور E‏ جوف الاڪ مقدار ميال وبناه علی الزرقاق ى 
a) Sic P. et A.; caeteri j. , ef vulgo cun ; scribunt Arabes hoc‏ 

nomen propr. (cf. Fleischer ad Aboul-"lI-fedii {Zist. anteisl., p. 214). 
0) P.xيۋدأ الم‎ sed correcluın in XÎ ÛÎ , ul ipse habet infra; A. Xa all; 
C. ;نەق .5 :لم50‎ B8. اردق‎ infra P. et A. ,اک‎ 
caeteri XۍŠOÎ‎ il. ( Dest in P. d) Sic E; B. S> E A. 


چاجور .8 : بای شوجرا .0 ۲ بارسوجدا 


( ۲. یاف‎ )i( /) Codd. gya: r 


س ١١‏ سے 


میں حکماء الفرس کان عنحہ آخذا من اخلاقہ * ومقتیسا الرای 
منه یسوس ډه رعینه ٩‏ فقال أيها الفاضل ما تاح الملک قال الرذق 
بالرعية واخذ الصق منم فى غير مشق والتدد اليم بالعدل 
والاحسان وامسن السبل وانصاف المظلوم من الظالم قال فيا صلا 
اھر آلملک قال وزراو واعنواتہ ان لصوا صا ران فسدوا فسد 
قال له يردجرد ان التاس قد أكثروا قى اسباب الفتن فف لى ما 
الذی يسکنبا ويرنعها قال العکیم يشبهاا صغاتن ويعتها جرا 
عام ویولد استکفاف خاضة ويوكدها انبساط * الالسن بضماثر 
القلوب Ml‏ ر وام معسر وغفلة ملد ويقظ:ة محروم والذى 
پسکنها أخذ العدحة ر بای قبل ا واتيان الج حین 
یلتک الهرل ,الكل بالعرم فى الغضب والرضى تم فلك وننازع 
الملک ڊعده ابناد فیروز وعرمز فقغله فیروز تم ملک فيروز بسن 
بردجرد بعں قله لاخیه فرمز قم انه غزا خشنواز“ ملک الهياطل: 
وعم الصغد ٩‏ وعم بین بخارى وسمرقند فاحتال عليه ملک الهياطلة 
حتی اخذہ اسیرا تم عافد على ان یخلی سبیله ولا بغزوه بعد 
ۆلک ففعل فلما رجع الى ملكه اخدّته الحمية فغزاه قانية فظفر 
بی مة اخری فقتل وکان ملکه سبعا وعشرين سنة وتنازع الملکف 
بعده ابناه قباد وبلاش فغاب بلاش على أخبه فيرب 5 الى 


a) Pro his quae ex C. et D. desumta sunt, A. habet کک اا‎ 
;من سوس بک رعیتد‎ P. et B. tantlum من رای‎ a ا‎ 
edidi, nisi quod po0 waw oer .سوس‎ ÛL) Sic C., D.et 0 
E iB. ili; A. BL. c) Sie scribendum (cf. Mirkhond, ZZistoi= 
re des Sassanides , texte persan , Paris, 1843, p. 227 sqq.); B. خشناوار‎ 
D. جنشوار‎ caeteri e d) Sic recle B.; P. KL Ã. 
ا‎ 0C الحغر‎ ; 0 ; D. omittit verba موم اغى س الهياطلة‎ 


e 


زل نکمل الیه امول نلک البلاد قم انه صار نکو ملک الترک 
بجنود عظیمة فهزم× بهرأم فی جمع یسیر من قوم وأخذه اسیا 
وکاری نشو بهرام مع ألعرب وكان يقول الشعر بالعربية ويتكلم بلغات 
کثیرة وکان على خاتمد مكتوب بالافعال تعظم الاخطار وميا حفظ 
من شعر بهرام جور یوم ظفر بخاقان حین اخخه اسیا تم قتاہ 
(الطويل) اقول له لبا نتسسف جاھ وعد 
کانک لم انسمع 
غ کلک نارن کر 
وسا خیر ملک لا یکون ل حام 


بعسولات بهرام 


ومین وله 
(الوأغ) لقد عللم الاننام بكل أرص 

بانهم قى آضجو لى عبيدا 
E‏ ک ھم وقهرت نسم 
عرب ك الا اسرد وال ردا 
قتلک اسمود م تقعسی 2 کداری ° 
e E‏ الورودا 
0ک ت 
OEE TE‏ 
OT Oe‏ 
DA RE E‏ 

تم ملک بزدجرد ابن وکان ملکد تنسع عشرة سن وقیل تمان 


کے و سک وار ډع اشر وتماني× ع ر ومسا وأاحضر o‏ ملک رجلا 


a) Sic €.; caeleri تبغ‎ 0) D: «حیاری‎ c) Sie C. et D.; B« 
»وتذهب ۸ اه ۲۰ وناخشی‎ 


E. E 


ورآنته برعیغ+ وکان من أفل الشحة والباس على اع۔حاثد ویقال اند 
دخل ارص الھنی متنکرا فمکت بها حینا لا یعرف حتی بلغه أن 
فيلا فاثجا بموضع قى قطع السبيل واعلک الناس فسألهم أن 
یدلوه علي فرفع امره الى الملک فارسل معه رسولا غلما انتهى اليه 
أوضی اسول على تاج ا ا ينع بهرام مع الفيل فخ 
بالفيل فڪ ج اليح فاڪعل بر ہیک وتيت اشاب ون عږ میک تم دنا 
وأخد بيشفره وجذبد جذبة خ ر منها الفبل ڌم اتر رأ اس وأقبلل بح 
ك آلیلک فاڪياه الملک واحسين اليح ڌم أن ملکا مر أعیاء ذلکی 
الملک اأقيل ناڪو ديار البلکی ألخذى کار بهرام عنده فاجزع کی 
الملک مر کثرة جنود الملک الآنى نكو فقال ل 9 ل چ 
حمل وا تم جعل يضرب الرجل منهم فيقطعه “ ویانی 
الغيل فيضرب مشفره ويكبد ويتناول من عليه فيقتاء ۶ وياخذ الفارس 
من سرجد ثم پنڊڪد على قربوس ° سرجه ويغناول الرجلير فبضرب 
فولوا امام منهزمي وحيلوا أصكابح الذي كانوا ياكرسور ظهره 
عليهم فاکخروا إأقنل وھ فانکاک× ملیکت الهنب )€ وأسم وی 
الیلک الهندى شقرم× * ونكلها الحديبل ° ومكران ۶ وما يليا من 
ارضص السند £ واشہی لے بیلک تم اصرف بهرام ألى مملكند ولم 
û) In B.additur xašlyê , quod etiam in textu Cod.P,‏ «بنصفين YP.‏ 
c) Non habeni P,et B. d) D.‏ .فرقزلد 65 ا sed voci‏ 
و الدنبلل 1-۸۰ اء .2 ;(ءiو)‏ الدنيل .۶ :الدبيل .€ ا6 4٠‏ (ء ‏ مشرد 
Sic A.‏ (ی -وسران ۰ 8 : ونکران C.‏ وومكرو وان /)D‏ الىيل BD.‏ 


CO., D. et I—A.; P, i textu e şed supra a scriptuın est 


a 


(التلويل) عا E‏ سابور ډن سابور احہږ حت 
اد 
تسم ملک بعده أبن بهرام ڊنن سابور الذى یکدی كران ساد ٩‏ 
وکان ملک عش سنین وقیل احدی عشرة سنخ تم ملک بعیه 
ا زد جرد د المعروف بالاتيم فکان مملکه أئى أن ولک احدی 


7 5 وقيل اتنتين °> 


عشة سنة وخمسة اأشهر وتمانية وعشرين 
وا کی سند غو ”وی اکان نظاو خش الحاني 0 
الكبر فاجةمعوا ودعو الله تعالى عليه وسا تعاجيل الغ ج لهم من 
CE A a, A‏ 
مخعاجبین من حسنه فاخبروه بذلک فقام ونظر اليد فاعجبه فامر 
باسراجه واناجامه فلما اسر مسح وجهه وناصیته واستدار حول 
فرکضد رکضۃ اصاب بها کبده فقتل تم مل ۶ الغرس فروجۂ فلم 
درق ۸ تم ملک بعد بهرام بن کن المعروف ڊبهرأم جور 
فکان ملک تلاتا وعشرین سنخ * وقیل تسع عشرة سنخ وملک وهو 
ابن عشرین سنة ‏ وغاص هو وفرسه غی حماة فی بعص ایام صیده 


فاجزعت عبد فارس 0 اق عمها ۸٣ن‏ عل وتنم اها کر احساند 


a) Sic recte solus D.; C. sli; P. et 8. شافشا .۸4 شاه شا‎ 
û) Sic P. et B.; A. et C. .عش .7 وعشرون‎ c) Sic corrigendum ; 
۴., 8. «أتقغان .€ : اتنخان .4 :اثغی .0 اء‎ d) P. et B. „aw. 
e) P. et B. J( P. .سین‎ g) Sic legendum ; Codd. dla. 
J) Nequaquam dubito quin sic E sit; omnes Codd. a5 ببکر‎ , 4 
eliaın Hoogvliet scripseral. Videtur menduın, ab antiquo librario profec 
tum , cui isltud بحر‎ minus honesturn videbalur ; deinde ıInendum in 
urnnes Codd. migravit, Elenim iam I[—A. Jay legit, quû vitiosd 
leclione facltun est ut post alia seribeثe:‎ aisعlw وتم هرب الفرس مر(‎ 
quod toto coelo ab iis quae Ibn-Badroun seripsil, remotuun est. 2) Hace 
9 vocabula ornilunt P. et B. 


n 


أف کان ڊالروم جاسوسا باجو با 

جو ۶ اة مس فی سس تکار 

فباسنناسسروه د کا ت e‏ عاجيا 

واسبے المساسكف ادرو سی م قدا b‏ 

ارون ا ل س وک کے ود وا دات ار 

E E E 

کیا تاجاوب 2 اسی الغار فی الخلن 

فجذ ء بالسيف اصل الروم فامخكقوا 

ا درک ن ا ان اتسار 

أن ډىغىرسون دن الزيتون ما عضی !ا ۶ 

مسن النخيل وما أحغوا 4 بمنشار 
وو األذى ا الاديوأن أأمعروف بایوان کسری کی وی الغادخ 
ویککی ان الرشید اراد قحم E‏ الابوأن فبعت ألى یاجیی د 
ہرمک فښاوره فی ذلک وسباتى الخبر أن شاء الاد قعالی خی خر 
یاکبی بو برمککت قم ملک بعده اخو اردشیر بی درمز کار 
ملکد الى ان خلع اریع سنینی تم ملک بعده سابور بن سابور 
خ+س سنین وأربعة اشهر وکانت ل حروب كخيرة مع ایاد بن نزار 
»وبا C. et D.‏ ¡ مققغوٍنا (sic); A.‏ مقنرٍدا b) Sie B.; P.‏ .حزم a) C.‏ 
(ut scripsit Hoogvliet) ; cacteri‏ فافنرقوا c) Sic legendum puto; C. et D.‏ 
خlۍi Îys jal. Neulrum hic aplum sensum praebet, et ulrymque ex gi‏ 
e) Sic‏ اول .€ (in Codd. Afric. gi êle) corruptum credo. d(‏ 
۳ زع روا Jf) Sic A. et C.; D.‏ .كى .0 ءِ C.; A. et B. uچضف; P۴.‏ 


اوپىCىتع‎ ){uod elam bouun); B. gaê. £) Sic D.; A. ;اعچغفوا‎ P. e B 
حغوا .0 ;اخغوا‎ )u0d iden expriil aاlپue .(احغوا‎ 


ا 


فحسورت عل الشراب مى الدفب والفضة واتى بعض من كان 
على الباثحة التى عليها سابور بكاس فنظر بعص الخدم الى 
الصورة على انكاس وسابور مقابل لها على الماثدة فعجب من 
اى الكتررتين ,قارب #الاشبهیر# افقام الیی. الملکت ا 
بین یدی الملک فسالہ عر خبرہ ققال انا من اساور 
منه لامر خفنه فی ۵ فلم بقبلوا ذلك منه وشذم 0 8 
پزقس× اجعل فی جال 2 وسار قر ٠‏ جنوده حتی ا 
العراف فافتتى المدن وشن الغارات وعقر النذل وانتهى الى مدحيۂة 
تیسابور وقد تكضن بها وجو الفارس فنزل عليها وحضر عيد 
ای ناغغي ال رلو نامر يسابوار الخ مهم الشاب ٠ا‏ 
کک می بور اساری مین ا الفرسن a‏ بالعارسیة آں برل 
پعضهم بعضا وشاجعهم وأمزعم أن پسوا علید زقای الزيت ففعلوا 
فلان عليه الإجلب وتخلس وان المديبنة فراطنهم فعرفو ورذعو 
اليهم بالحبال فت ابواب خزاثن السلا وخر على الروم وعبم 
#طمثنون فكيس جيشهم عند ضرب النواقيس فإنهزم الروم وأضى 
يقير اسيرا فاسةكياه وابقى عليه وضم اليد من اسر من اصجاب 
واخذهم ۰ بغرس الزيتون بالعراق بحلا من النخل التى عقروعا ولم 
یکی الزیتون قبل ذلک بالعرای وفقى فعل سابور وتغردره ڊنفسد 
ودخوله الى ارص اروم يقو بعص المنقدمين مى شعراء الفرس 

(ألبٍ سيط( ت سابور صىغوا فی روند 


اا ر ها فاضاکی خر مکار 


¿( ۶. ;الشبيھيى . :المشبهيپ‎ caeاeri‎ el 1-A. ut edd, 0) Pra 
his duobus yocabulis desumtis ex A. et D., C. label gغخ,‎ P. خفن في‎ 
.خفت من .8 اع‎ c) Addit C. .ومركم‎ 

J—B 5^ 


ا 


فی فقال لہ سابور قل یسمع فقال ما الذی حملک على قل رعینٹک 
ورجال العرب فقال ساڊور اقتلهم لما ارنکبوا من غساد ۶ بلادى واعل 
مملکتی قال عمو فعلوا فلکت ا عليهم بقيم فليا فعلت وقغوا 
عما کانوا علي م الفساد هیبةٌ لک قال سابور واقتلهم لاتا نجد 
فی م کزون علْمنا او ا و أن السب 5ال 
عاينا فقال عمرو ونا أمر تتصققه ام تظند قال بل انحققه ولا بذ أن 

يکون قال عمرو فام لت ا ا 
وتکسن الیها فیکانئون قومک عنی ادال ال لهم باحسانکی 
وان انت طالّت بك المحة کاضوک غند مصير الامر اليهم أن كان 
حقا وان کاں باطلا فلا نعجل الاتم ونسفک دماء رعیتک قال 
سابور الامر سكي والرأى ما قلت وقد صدقت فى القل 
ونصحت فنادی منادی سابور٠‏ بامان الناس ورضع السيف وبقال 
أن عمرا بقی بعد هذا الوقت تمانیںن سنخ ثم سا را الى أرض 
الروم فغتى اليدن وقتل خلاثق موی الروم وقال لمن معد أريد أن 

ادخل الى ارص الروم متنكرا لاتعرف اخبارقم وسیرهم وممالک 
بلادھہ فاذا بلغٹث من ذلک حاجتی انصرفت الى بلدی فسرت 
اليهم بالجخود فكذرو التغردر بنفسه فلم يقبل قولهم فسار متنكرا 
الى القسطلنطينية ف.حسادف وليم لقيحير وقد أجقمع فيها الخاس 
والعام فدخل فی جیلتهم وجلس على بعص مواٹدهم وکان قبح 


اہر مصورا نى عسكر سابور فصوره فلما جاء قيصر بالصورة امر به 


a) Male, ut opinor, hoc vocabulum , quod in B. additum est, in cae=: 
teris Codd. omiltilur j; 1— A. ۓjÛÎ لما أرتكبوأ م الفساد فى بلادی‎ 
0صis0 نع1 , فسان‎ e: رشک بوه فی بلادی ال‎ 0 0) Codd, 


١ای‏ أرض الردم c) Addunt ۳ et B.‏ دبقی 


-_ FF” 


(البسيطا) ابلغ أيادا ا نی سراشهم 
ا ا ن عض ت دسا 
الا تخافون ا 8٣با‏ کہ 
أمسوا الينكم كامشال العدبا سرعا 


دقلا ام کہ لات ت کے 
رحب الذراع بام الاكرب مضظلعا 
لع مھم سابور وعم بالقنتل وما الت منهم ألا نغر لكقوا بارس 
2 وخلع اکتاف کثیر منهم فسمی سابور ذا الاکتاف وقى كان 
ا ات ف ت ا و ت ا 
ڊنو تميم فامعن فى لهم ورب بنو تمیم وشیخها بومثذ غمرو بن 
ميم بن مة ولنه بومشذ قلات ماثة سنة وكان بعلق فى عمود 
EE 0‏ ادت لھ فارادوا حمل فابی الا ن یرکو 
دا وقال آنا هالک الوم أو غداأ وما ذأ بقى من عمرى ولعل 
الله * ينجيكم مى سطوة 6 هذا البلک المسلط على العرب فتركوه 
ثلما بحت خيل سابور الديار الفوعا خالية فلما سمع عمرو صهيل 
الخال جعل ييح ڊسوت صعيف فأخدڏ وجیء به الى سابور 
فلہا وضع بین يديه نظر الى دلائل الهرم ومرور الايام عليه فقال 
له سابؤر م أنت ايها الغانى قال أنا عمرو بن تقميع بن مرة وقد 
بلغت من الكبر ما تری وقد هرب الناس منک لاسرافک فی القدل 


واشرت ألفغاء 0 ییک أيبقى ء من مضی ہن او وان إللة 


تعالی یجری علی یدیک فرجھم ,وانا ساثلکه عن امر ان اذتنت 
a) C. et D. addunt ee b) Omittunt P. et B. c) Sic recte‏ 


I — A. et verae lectionis vesligium est in لف‎ gud 4. ەااer;‎ ۴. ;لے‎ 


D. لالكکى .€ ;لىق‎ et tune ەبەن‎ 
B15 


کے 


ابنه هرمز بن نرسی ۰ فکان ملکه سبع سنين وخمسة اشهر ثم 
ملک بعده ابن سابور بن فرمز وعو ذو الاکتاف وکان ملكه ألى 
ان فلك اتنتين إوسبعين سنة وكان خلفه والده خملا فغلبت 
العرب على سواد العراى وقام الوزراء بامر التدبير وكانت جيرة 
و غب لی العرات سول ادن او رار وکتان قال لا 
طبقا ٠‏ لاطباقها على البلاد وملكها يومثذ الحرت بن الاعز الايادى 
فلما بلغ سابور مس السنين ست عشرة سنخ اعد اساورته الى 
الخروس البهم والايقاع بهم وکانت ایاد تصیف 4 بالجزيرة ود 
بالعراق وکان فی جیش سابور رجل منهم يقال له لقيط فكتب ألى 
ایاد شعرا ينذرعم به ویعلمهم خبر من يقصدهم فقال 
(الوأض) سلام فى الصسحيفة من لقيطا على من بالجزيرة من أياد 
فار ١‏ *الليبت باتیکم ۶ دلافا 8 ا به ۶ سو النفاد أ 
اضاکت مما س يعون الغا a‏ الکتاثب کال جراد 
فلم يعباوا بكتابه وسراياعم *تكر نكو العراف * وتغير على السواد 
قلما اجهز القوم نكوهم اعاد اليهم كتتابا يخبرعم فيد أن القوم 
قد عسكروا وحشدوا لهم وانهم ساترون اليهم وكتب اليهم شعرا 


2( يى ئڕسى‎ ¡a B. omittitur, et in D. tota sententia ; caeler ul supra. 
ù) Sic A.; caeteri «أتنين‎ c) Sic P., B. et I—A.; caeleri Jab. 
d) Sic B.; A. ڊحبيغون‎ el وبستون‎ P7, ف‎ el D. يحىيغوا‎ el »وشوا‎ 
e) C. »بان‎ J) Pro his duobus vocabulis desumtis ex C. et B. (cum 
quibus facit v. c. al-Bekri, Ns. 421, fol. 2l v.), P. ,اتنیت يانیكم‎ B 
.دلبقا‎ ۸( Sie ۶.5 8. و باجلیسکكم لدی ۸۰ ;فاجیشکم بی‎ ۰ 
.فلا ياکبسكم .2 :لە‎ ¿( Sie €; 0. الاجڕاد‎ ; caeteri .البعاد‎ £( 0 
his 3 vocabulis in C. et D. obviis, P. زبكرون بالعرأف ۰ , یکروا والعرأف‎ 


a 


ی البیان قال نعم یما الک الى الضياع فا فاقطعتها الخدم 
وال الطانة فعیخ ءا ار الى ما ذعاڪل من غلانها فاستعاجلوا إلیتفع× 
وکوا العمارة والنظر فی اأعواقب وما بلع الضياع وسوماڪوا فی 
الخراح لقربهم من الملك ووقع الحيف على الرعية٠‏ وعمار الصياع 
فانجاوا عن ضياعهم وقلست الاموال وفلكت الجنود والرعية وظمع 
فی ملک فارس من أطاف بها من الملوک والامم لعلمهم بانقطاع 
المواد التی بها تستقیم دعام البلک فلما سمع الملک ذلک اقام 
n‏ الضياع ^ 0 a a‏ * تاهيه ون الى را 
ا اليلاد E‏ وکترت wR‏ عنه ا «نقوت ار 
وأنقطعت موان إلاعیاأء وأقبل آلہلکت ہاش لامور دہفس× قاکستت 
وانتظم ملکه حتی کانت ابامه بعده تی بالاعياد مما عم 
الناس من الخصب وشملهم من العدل تم ملک بعده ابن بهراء 
أبن بهرأم بن برام المعروف بالبطل فكارى ملك أربعة اشهر وعو 
اذى و شاد ٤‏ تم ملک بعده ابنه نرسی 2 بن بهرام 


U 


تسح سنین وقیل سب سبع سغین Xue‏ اش ك ت عندیا مګمر 


2 سس 


کے اا و O Oge‏ 
کتاں بنسزل جندی سابور من بلاد خوزسغان e‏ دسم ملک بعله. 


a) Sic A. et C.; D. Jay; P.¢t B.aڍ.‎ %) P. alëJl. ¢) Sie 
P. (addita vocal), A., B. et I—A.; ©. ii9i: 2. شاهاری شه‎ 
d) Sic seribendun est, at nescio an auctor sic scripserlt; in DB. ww 
erasum est ita ut nunc legatur درسی‎ (Sie); (P. eA. فرسی‎ C. ہرسی‎ 
D. et I1—A. e) Sic Agel D.; ¥. Cl C. خورستان‎ B. 
.خراسا‎ 


ی 
1 


ا 


قریة مما خربت فی ایام عدا الملک السعیی فقال ل× الملک فبا 
لای آفا ننن 06 ارون کا د تاا ان دا 
هذ الملک السعیں اقطعتک منها الف قرية فما انحسنعین با قالت 
فى اجتماعنا ظهور » النسل وكترة الولى فنقطع كل ولد مى اولادنا 
ضيعة ۸ن من الخرابات فقال لها الذكر وی اسل ام سائننيد ة 
ونا ملیءَ بذلک ما حیی الا سمسع الملککت انكام من 
البوبن عمل نفس واسننہقظ مین نومک وافکر فبا گر طب ان فغزل 
کاک 2 ونل "الان جنروا رخقلا ا بالموین افعال راا اا2 
واضاعة بلاده ورعیته ما هذا الکلام الذی خاطبشنى به حركت 
عا کان ساکنا قال المریة ماد نہ ایی النلک “00€ 2 
قت سعل العباد والبلاد فجعلت الكلام متلا موقظا ء على لسان 
انطائر عند سوال البلک آیاى عما سأل قال له الملك أبيا الناصع 
أكشف لى 0 ونا الغرص ما المراد من فقال ایا الملک أن 
الیلک لا تم ال بالشريعة وألقيام للح بطاعنمه ولا غوام للشردعة ألا 
زلا اعت لسكالا «جااشجالرل< دران فان آل اتان 
ا لمال الا بالعمارة ولا سبيل للعمارة الا بالعدل والعدل وو 

رع المتنصوب بین e‏ تسد ارك «جعل 8 قبما وتو المّلک 
اما ما وص غت a‏ ی او آل تقد ١‏ وأوضع ك 


a) Deëst in P. et B., sed etiam in [—A. additur; C. ك‎ Db) Sic 
€.; °. ;سائتینە .8 ا .4 و;سائتیني×‎ 0. e ±4. س نى‎ êj Fo 
his 3 vocabulis € et 0. قزل الناس .1-4 ووترك اناس‎ omisso xg :işs 
dJ) A. ¥KAa=; P. s“a=. (sic). e) Sic C.; A., D. et [—A4. lb, asi 
BE WS: P. intext BSG, , iu mafia SG, JJ) NE 


D. E, 


ے٢‎ 


فسمننه المجوس زنحين وسميت أصكابه الزنادقة أذ زأد فى شرعيم 
الذى شرع لهم زرادشت فقتل بهرام هذا مانيا وصلبه على باب 
من أبواب محینة من مدن بالعرای فیدعی ذلک الباب ألى الان 
بباب مانی تم ملک بعده ابنه بهرام بن بهرام وکان ملکه سح 
عشرة سنة واقبل فى أول ملك على القصف واللهو واللذات والنزه 
والحسیی لا یفکر فی ملکہ ولا فی رعيته حتى خربت البلاد فى 
ايام وقلت العمارة وّنيت ء» بيوت الاموال فلا أن * كان فى بعص 
کک س ھی اقات ٹیہ کا دیق زفر کاک کر 
المحأئثن وكانت ليلة قمراء فدعا بالموبف والبوبذ عند الاجوس 
كالربى عنى اليهود والقسيس عند النصارى لامر خطر ببالء فجعل 
یکادته فتوسطوا فی مسیرعم بین خرابات کانت من مهات الضیاع 
قد خرہت فی ماک لا انیس بها الا البو واذا بوم يصيع واخر 
یجاربه من بعص تلک الخرابات فقال الملک انری احدا می الناس 
أغطى فهم عذ! الطاثر المصوّت فى هذا الليل فقال له الموبف اتا 
اها الیلک ممن خصه الله تعالى بذلك قال لى فما يقول ذا 
الطاثر وما الذى يقول الاخر فقال الموبف هذا بوم ذكر يذاطب 
بوم انٹی ویقول لھا آمتعینی بنفسک حتی یضخرے بیننا اولان 
يسبكون الله تعالى ويبقى لنا فى هذا العالم عقب يكثرون 
الترحم علينا فاجابته البومة أن الذى فعوتنى اليه هو الحط 
الاكبم والنصيب الاوفر فى العاجل والاجل الا انی اشترط علیکى 
ان انت اعطیها کبک لی ذلک فقال لها الذكر وما 
تطلبینه منی قالت ان تقطعنى مى خرابات امهات الصياع عشرين 


a) Sic D. et I[1—A. Caeteri eliam hîc Jê. Db) Vocularn addunt 
P. et D. 


-_# 


علب ك أن احفر له دعائه المتفرقين فى ألبلاد ادبن ڊاعرن 
اناس الى مذاعب انود تلهم دفی ايام مانی ون ظ8 اسم 
الزنادقة الذى الب أضيفت الزنحقة وذلک أ الماجوس کار لھم 
کناب پبسمونه افش والسى وکان 3 شرح بستوند أأرنف فکان من 
انالوم بزيادة علی کنابھم اا زنددن فليا جاءعن ألعرب أخخٰتٽت 
وی الاسم مس الفرس فعر بان وقالت زذ بق فالتنوية وم الرنادة> 
حلوڌد وانكر اليعث أ وکان الذى أنادم بهذا الكناب ین 
.- ت ا i‏ أن ذبیها المرسول اليا وکان زرادشت 
دأری مو اخر دن ملک من الفرس الاول على + ا ن کرقا 
ناكو المائتبری سنخ وکا زرادشت هذا خادم شعیا ۰ النبى صله 
ووو صاحب ححتان الانيا تم أن زرادشت خااف امر شعيا بلح 
نهم کنات ا آذك أنزل علبة من السماء ت ڊیاء الذفب 
الف جلك وجعل کلام بدور فیها على نیف وسبعین <= فام 
يعدر حى منم علی ءانح فاخزحدره هم وسمی زې لزنف 
فغمروا بلک مدة الى أن تام مانى ڊی فرمک بحي التنوية 


a) P. Lolss B- gol» b} Quae sequuntur usque ad ale تم‎ (p-1, 
vs. 4) desunt in D. c) In B. pro hac voce couslanter legitur .مدر آدشتن‎ 


d} Sic recte C.; caeteri gle, e) B.et C. magi. J) Sie &. êl 


ی 
ن J‏ ۰ ا ۹ .. 
حار 2 g(‏ ا B.‏ 9 نیرجات & 


Ww ا‎ © 


قال لہ یا بنی أن الدین والملک اخوان لا غنى لواحب ٠‏ منهما عى 
صاحید فالحین اس ۶ الملک والیلک حارس وما لم یکن له اء 
فمه اوم وما نم یکن و حارس فضاثع ER,‏ حفط 52 URN‏ ۸ن 

اردشیر ملک الملوک الى الكتاب الخين بهم اندبير المملكة والفقهاء 
الذين هم عماد الدين والاساورة الذي هم حماة الكرب والحرات 
الفين عم عدا الارسن» لام اكم وناصم 8 e‏ بوي 
وک الک رور «لدبطاء لبن مار یس غدًا فى المعاد 
وز وجوا شی الاتقا رب EC‏ ان لارحم «أقرب النسب ولا ان رکنوا 
اھ انيا انما ۰ دحوم لاحں Û‏ ن نا فا ن يکون آل ما بنا 
ا ترذض وها فار. رم الاخرة < ان اك بنا وکانت م«حة ملک اردع 
عشرة سند وسخد اشر تم ملک ڊبعده أبن± سابور 4 وت أیامہد 
ای ممذعب مانی و اقول باه ألنور 8 اأظلم× تم عاف e‏ ددن 
وتلانین سرک وصغ ینک e‏ عشر وما شم مکی عله آډنح 
فرمز ازعو الى بقال الفة«عرمر اليطال كار ملك سنتة اوقل اانه 
وع ق اشهر تم مبلکت بعده اډند بهرام فلات سغین وبقال أن آنناه 
مانی بعرضص عليد مخذاعب الشذوية فاجاپبه انی ننک احتیالا منم 


»() ۶۴. »ب اح‎ ÛD) P. راس‎ c( ۴. راس‎ d) Sic B. et 
J—A.; A., C. et D. addunt „. ارد‎ gi P. pro his 2 vocabulis habet 
ساډور‎ aE Ê PEON. Bb. بابک ۰ و فومکك‎ 1 A. 


Ab a-Schahrastni (ed. Cureton, I, p. 188) vo-‏ .برل .€ )sie(;‏ نابک 
f) Sic D. et au-Nowairi (Ms. 22, fol. 35 v.); C.‏ برع فانک ٣مان‏ 
»«ماردون caeleri‏ فریدأن TT‏ غارد 
ey af‏ 


= 


وامر الشيت عنى ذلک أن 8 الغلام بير مائ غلام مى أشباف 
فی الپ اخم يذخلهم عليه ففعل فعرفه اردشیر من بينهم وقبلنه 
ڏفس× تسم أمرعم ان يلعبوا فی اکر الايوان E‏ الے فىخلن 
ده ودخل قامر اردشیر عنی ذلک بعقد الغا على راسد وکا 
اک وء نر اناوج زی ھی اللغا تسای لے بف نا 
اقندای بها بعد المتاخرون مر الملوک الاكابر وكارن قد رتب 
اصحابهء على تلات طبقات الطبقة الاولى على ڌاکو مسر عښرة 
ڈذرع ماجلسهم ”دن مالس o‏ وعم ڊطانة الہلکی ونی ماو وماکلتوه 
وملوک الكور والطيقة الغا على مقدار ع اذرع مسن التانبة 
ص اڪياڪد من رعاش ن سڪبف او مکالطة وضیح لاند کیا أن النقس 
بیعاشرة الکسیس حتی یقدے ذلک فیھا کہا ان الریے اذا مرت 
بای کے“ طبافا یی ب النفس ونقوی جوارحھا کیلک فا 
مرت بالنتی فکملنه تالمت۰ له ٩‏ النفس وأضرت ء بها ۶ أضرارا اما 
ور ادا ان القعادے شان کان ایدم اسرے “م یبا 


a) P. et B. addunt cy,.a; sed in marg. Cod. P.: کار لسان الغرس‎ 


b) Haec 2 vocabula omiltunt P. et B. e) Sic‏ الأول الفع لود 
CU. et D.; caeter!i iaqil J) C. xı. e) Sic recle solus C. ; caetéri‏ 
pro his‏ ي (8 ۴ النغن .€ (i.‏ ی C.‏ و الريح .€ I.‏ (/ «وأضر 
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القتل والہلاک حةى 
الأشكانية إقاقاسم أن الا بكي منهم ان غلب-علبهم رجلاازلا امراة 
فلما غلب » علیهم لم ببق منم احدا الا مس اخغی نفس سونسبه 
وکان قد اخذ فى جيلة م اخذ منهم ابن ملكهم وكان حسنها 
بارعا وكانت عاقلة فلما وقع عینه عليها قال انت من بنات ملوكهم 
قالت بل من خحمهم فاصطغاعا لنفسه فحملت مند فليا علمت 
بالڪملل شهرت نفسها وقالت انی ابنة ملکهم فامر شیا من رجالد 
بقال له فرجيت * ان 'يودعها بطن الارص اشارة الى قتلها فقال 
للشيتة انی حبلّی مر الملک فلا تبطل زرع الملک فاخذها وعبل 
لھا سربا تحت الارص وجعلها فيه ثم عمد الى مذاكيره فجبها 
ووضعها فى حق وختم عليه ورجع الى الملک وقال قد اودعتها 
بطر الارص ودغع اليد الحق وقال أن فيد وديعة ورغب من الملک 
أن برفعپا فی خزانخ البلک واقامت الجاریة فی ذلک السرب ألى 
ان وضعت غلاما ضسماه الشیۓ شاه بور أى وای الملک فسماه 
الناس سابور وبقى اردشير دعرا لا يولد لد فراه الشين یوما حزينا: 
فقال له وکار خاصا به بشرک اللہ ايها الملک وعمرک ما فخا الكزن 
فقال له من اجل ان لیس لى ولد يرت ملكى فقال له الشيۓ ايها 
الیلک لک عندى ولد طيب فادع بالحقف فدعا به ففض خانیه 
فاذأ فيد مذاكير الشين وكتاب انه لما امرنى الملك بقتل ألمراة 
الاشكانية التى۔علقات سن لم ار أن ابطل زرع الملک الطيب 
فاودعتھا بطن الارص کما امرنی الملک وتَبرأث اليه من نفسى لملا 


استوتق لد الامر فمن جيلة من د غالبا 


a) Hoc vocab. errore in P. owittitur. ÖÛ) A. aq $; ©, loaiج;‎ 


D0. aiچج‎ )et pro seq. باری ۲٥اه أن‎ (۰ 
I1—B. 4 


ےا د 


المستغربة والاشياء » المشهورة ألخى تعرف ولا تعرف فى أى وقت 
ایج | ارح داق عون رک mw‏ اردشیر آاحى م 
aer i>. 2‏ فى ae glee‏ ملک a‏ جد 2 
الیک لنفسه وکا سیب فلک ران الاسکاحر نما غلب على داری 
نئ ام الفرس فققاك ( € C0‏ ہے ن کار على جه فافهم 
واحد منهم كانت نے علیک خفیفة ٩‏ غلم یزالوا کذلک اربع 
ما سنة لم بکجمعهم ملک واحى فلما قام اردشیر بامرعم بعد أن 

کات متم مشق کیرد قال ”ارح کلمة شا اربع ماثة سنة اكلم 
مسو بعنی 7 ارسظاطالیس وکان أعظم من کان فی دیلو کن 
الطواتف مملوکه الاشغانية ويقال هسم الاشکكاليخ وکان اردشیر قن 
کن اتی ملوک الطواثف يدعوم E‏ الاجنماغ اليد يسم اللخ 
ا الرحمة من اردشیر ملک الملوک المسغاثر دول بكق اليغلوب 
غ نرات باد الدأعى ا قوم دين الك اس حدر بالل 
ألذى ع الماكقين الغا وجعلٰ ام العوأقب ات من دلغه 
انی مسن م۔لوک اأطواثف لام علیکم بقدر م قستوجبورن 
بيعرفة الاق وانكار الباطل والجور فمنهم من أقر له بالطاعة ومنهم 
من تربص حقی قحم عاید ومنهم من عصیاد فحمارت عاقنن× انی 


©0 ا الاشستاءي5B ء۴‎ b)uSicuBe iA. etB.; C., D.et l= 
ت مع مخ‎ c) Sic omnes et etiam I[—A.; solus ©. mha في‎ 
d) Sic C., D.et I— A.; caeteri قریی‎ 


۴ 


بارهم الاحسان فخي الاسكندر ضى المقام معه أو الانصراف الى 
بلده فاخخار الرجوع الى موضعه واما القدے فیلاه ما ثم أورد عاي 
الناس فلم ينقس ربچ من اا فیقال اند کان معمولا می خوایں 
المت الروحانی وگال انىد کان لادم ابی البشرضله بورک فة 
فی حیرن کا بارض سرذحیب من ارص الهند فورتث عند ألى أن 
انتھی ,انى هذا البلک الهندى واسا الطبيب فانة كان ل مغد 
مناظرات فی صنعته ٭ دلت علی تثبوت قدمہ ضی علمد وان کیا 
وصبفة صاحب» ۵ 4 

ا واسترجعت م بنی ساسا ما وقبت 

ولم ددع اکن يونا ۸سن 

ڊنو ساسا هم الغرس الاخ وابوهم األذى ينتسبون اليد فو 
ی ع کن خاد ع اهرون کی وای ولک کے 
وقیل هو ساسان الاصغر ہی بابک بن ساسا الاکبر وکا اول ملک 
ملک منھم اردشیر 2 ب بابک بن ساسان الاسغر وعدة r‏ 
الساسائية من اردشير الذى * جمع ملكهم بعد تفرقه ٠‏ الى يزدجرد 
أبن شهریار القت غی زمان عشمن بن عفان رضد تلثون ماکا منهم 
کک طا شین رتاف کے اسقاء وسوک ملک کل 
وأحى منهم وما أمكن من ذکر ما جری فی ایامهم من الاشباء 


a) P. .حدژع±‎ b) A. et D. addunt mS go; C. أو كاك أن یری‎ 
ce) Sic B.et D.; P. et A. د أفريديم‎ C. ءافريذيم‎ d) In initio huius 
capitis hoc nomen proprium cum E in P, scriptum est, deinde vero cum ; 
ut fere semper in reliquis Codd. Utroque modo hoc nomen ab Arabibus 
Scribitur. e) Pro his 4. vocabulis C. habet زجمعهم بعل نفرقهم‎ B. 

cacleri‏ د و ماکهم بعل نف دنه 0 جمعهم بعد نغرقة 
et etiam [—A. ut edidi,‏ 


mm 


قله تيد اعلا لهاع الاو ارادا رفاخرفک 0 و 
سیزید فی کما زات هذه الاہر فی هذا السمن قال فما بسالک 
حين عملت لک من الابر كرة صنعت منها مراة صقيلة وصرفتها 
قال علمت انك تقول ان قلبى قد قسا من سفك الحماء والشغل 
بهذ! العالم غلا يقبل العام فاعلمتک انى ساعمل الكيلة فى ذلک 
كما جعلت من الكرة مراة موري * للاجسام قال فما بالک حي 
جعانها لک فى الطشت وصببت عليها الماء جعلتها طانية على 
الماء قال ,علمت رانک تراق أن ر الانام اق قعبرت والانجل ادرو ر 
يدرك العلم الكتير فى المهل القليل فاعلمتك انى ساعمل الحيلة 
فيه فى غير مة طويلة كما جعلت هذه المراة الراسية فى ألماء 
طافیة علیه فی اسرع وقت قال فاخبرنی حین ملات لک الاناء رابا 
2 رددته على ولم تححث ًا قال علمت نک تقول قم الموت 
ول لن ن فاخبرښک أن لا حيلة لى فى ذلك فقال الاسكندر قد 
اجبتنی عن مرادی فی جمیع ذلک فلاحسنی الی الهند لاجلک 
وأمر لد بجواتر كثيرة فقال لو احببت المال لمبأ كنت عالبا 
ولست ادخل على عامى میا يضاده نان انع نقرجثب الي 
وقی ماکت ايها البلک الحکیم اجسام رعیتک بسیفک فاملک 
قلوبهم باحسانک فهو خزانة سلطانک فانک اذا قدرت أن تقول 
کاا ن دفعل فاح یوران راان ,تغل اا رى انفعل فالملک السعيد 
من ملك الرعية بالرغبة والرعبة وأشَْبّة الإشياء من أفعال الناس بافعل 


ve}‏ السمن falan; D. ut edidi, nec in I—A,. hic‏ باسەن .0 ¡بالسەن 
a) Sic P., A., D. et I—A.; B. xen (quod idem significat); C,‏ 


E 
ف ے کے‎ 
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فغرزعا فی السمن ورغه اليه فامر الاسکندر بسبک تلک الابر 
كرة متساوية الاجزاء ورذها اليد فامر الغيلسوف ببسطها وجلاها 
جنی صارت جسما نرف صورة مقابليها بصغاتها وردها الى الاسكندر 
فعا بطشت وجعل ا الاق کبة 4 وقدب عایها 7 دی 
e‏ وردها اليد فاخحفا الفيلسوف وعمل منها طذجهارة ة حتی 
طفت على الماء وصرفها اليد فملأها الاسكندر بالتراب وردها اليه 
فاما نظر الفيلسوف الى التراب غير وبكى قم ردها الى الاسكندر ولم 
يدنع فبا د ياتا نټ فی صبیاکة ايوم الثانى جلس لح 
الانکتدںر اسا شاا داشنا ب ولم یکن رآ قبل ذلک فلما اقب 
نظر الاسكندر م الفيالنسف الى رجل "ظويل الجسم رحب 
الاجبين معدل البنية فقال فى نغسه هذه بنية نضا الككمة فافا 
a:‏ أصبعه حول وجه 5 وضع على ارنبخ أنغد واسرع ذاڪو 
الاسکندر تم حباهہ بزکيۂ الملک فاشار اليه بالجلوس تم قال ل لم 
ادرت اصبعک حول وجیک على ارنب× انفک قال علمت 
۴ ما تجتمع فنه الخلقة مع e‏ واذ! کار هیا a‏ اي 
اوح زمانه فاریندکى معد یاقا لہا سخ ا ایس ضسی 
اوجح غير انف وأح فک یلک 2 فی انى علی و 
غیری قال × الاسكنب ر ”خسن ما ا بک cC‏ فیا باکت ج ا 
الہک القھبے ٠‏ زت فته الان ا3ا شال اا 6€ تقول أن 


ر 


a) Sic C. et D.; caeteri layi. 0) Sic D.; C. وطناجهارة ماجونة‎ 
۴. ا .1-4 .ظنیاج× .8 ; طب کشہالہ ۸۰ : طن جهالہ‎ e. c) Hace 
l4 vocab. desunt in P., B. et I—A, Q) P. et B. addunt السهن‎ a 
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من العلوم الالاحيات علم المعاد وكيف انبعات الاروا وقيام الاجساد 
وحشرها لل ساب بض الدين ومعفة ةبق جزاأء الماكسنين 
وعقاب المسيين ولولا الاطالة والاخروے عما شرعنا فيه لاسنتقصينا 
فى عفذه الانواع الفلسغية اقوال القاثلين فلنرجع القول الى ما كنا 
بدانا به من خبر الاسكتحر ولما يكام مع جكماء اليونان فى العاوم 
اإغلسغية وصضال الخطب فى مناذرنهم اخ الاجاريخ ايهم فلہا ظهرت 
لاڊحارعم ام ڊقع طرف اح مخهم جلی عضو ہن أعض اتا فتعدی 
حر اش عضو غیت اش غالا پاڪسن لکن العضى عیا سوا حجتی 
بخاف أأقوم على عقفولعم تسم أن کل ,واجی منهم رجےع ای E‏ 
وسیر الفيلسوف واإطبيب والجاريخ والقدے معهم فلما وردوا عاى 
الاسكندر أمر بانزال الطبيب والفيلسوف وفظر البى الجارية فجار 
الفيلسوف وألى علم ۶ ما عنحه من العلوم وعام ما عنى الطبيب 
ات علي الككماء ما جرى لهم معد مى المباحت الفيلسوفيةة 
فاعاڪب× ذلك وتامل إأغراضص القوم ومقاصدهم واقبلى ينظر فى ٠‏ 
اردق الهنى بعللها ی معلولانھا وما ٩‏ یغه اليونانيرن مسن عللها 
ایضا فی معلولاتها عای حسب ما قدمت من اوضاعها قم اراد مکنة 
الفیلسوف ۰ فاجال فکره فما ډاختبره بج فدعا بقدے فملاه سمنا ول 
باعل لاريادة علبد سيلا ودفعک الدی ال سول قال احيله الق 
الفيلسوف ولا تكآمه بشىء فليا دفعه الي دعا الفيلسوف بالف أبرة 


a) Omittunt P. et B. b) P. et B. پام وينظر‎ )sed in P. ۹ ډخامل‎ 
in margine addila sunt). c) Sic C. et D.; caeteri d) P. et 4, 
0 e) C., D. et I—A, addunt xia :على حسب ما خب‎ 


اس 


کس چ توکو اختااس نرات وا ااقاکل ناک دبا 
ينسب الى علم الطبيعيات كعلم الطب والبيطرة وسباسخ اأحوأب 
والسباع والطمور والاحرت والنسل وعلم الصنائع اجمع داخل * ضى 

علم الطبيعيات واما الالاعيات فخمسة ‏ انواع اولها معرفة البارى 

سبحانہ وتعالی باجمیع صرغانه وانید اول کل شی واخر کل شی 
والخالف لکل شی والعالم بکل شی وانی لیس کمتله شى والغانى 
علم الروحانيات من الجواعر البسيطة العقلية وعى الصورة المجردة 
من الهيولى المستعملة للاجسام المطهرة ومعرفة ارتباطها بعضها 
ببعض وقبض بعضها عن بعص وفی افلاک روحانیاة مکیطة بافلاک 
جسمانية والثالت علم النغوس والارواى الاجارية ٠‏ فى الاجسام 
الفلكيخ والطبيعيخ من لحري الغلک المحيط الى منغهى مركز الارص 
والرابع عبلم السياسة وى خمسة انوع اوليها السباسة النبوبة 
املك ساس الاسر والس ا س ال ضام كا وان اة 
الذاتيخ فاما السياسة النبوية فاللد ارک وتعالى ينص بچ انر 
بشاء من عبادہ ویھدی لاتباعیم می شاء لا معقب لککمه لا یسال 
عما يفعل وعم يسلون والسیاس+× ست فى حفظ الشريعة على 
الام واحياء الستة والامر بالمعروف والنهى ع المنكر والسباسة 
العامية هى الرياسات على الجماعات كرياسة الامراء عا البلدان 
وقادة الجیوش وترنیب احیوالهم علی. ما یاجب وینبغی مسن زم 
الامور واتقان التدبير والسياسة الخاصية معرفة كل انسان بنقسه 
وتدبيره أمر غلماند وأولاده وما ڊبينهم من اتباع× وقضاء حقو 
الاخوان والسياسة الخانية أرى يتفقى الانسار أفعالء وأقواله 
وشهوته فیرمها بزمام عقله وغضبه فہردعه وما شاکل ذلک والخامين 


O yT e c(/4.,10e1 0. «السااري×‎ 
]—B. 3* 


= = 


اللاأكتد عل الصساب راتفا غم اتتاكت: رالامدل في انادغ ووي 
في× كالوأحى فى عام الكساب والتالت علم الناجيم والرابع علم 
الموسيقى وعو علم تاليف آلالحان واسا المنطقيات فخمسة افتواع 
ألوأحى دعر فة صناعة الشعر وأنوأع بیع على ما ف کرناه فی صخر 
وذ الكتاب والثانى معرفة صناغة الخطابة والتالفت صناعة الجحل 
والرابع صناعا: البرصان والخامس صناعة المغالطين فى المناظرة 
۴ الطبيعيات فسبعة أنوأع ع الوأحى علم المبادى الاجسمانية 
كما قبل الاركان الاربعة التى دون فلك القمر وسا علخ حركات 
الكواكب واختلانها فى السرعة والبطا وما علنغ سكون الارص فى 
وسط الغلک فى المركز وعل خار ہے العالم جسم أخر ام لا ول فى 
العالم موضع فارخ لا شى فيه وما شاكل هذه المباحتث والتالث علم 
الكون والفساد وعو معرفة جوأفر الاركان الاربعة التى هى النار 
وأهواأء والماء والارض والرأبع عام حدءت الاجوافر پانغبرات ألهواء 
ر الكوآ كب بص ركافها ومطار ee‏ على الاک اند 
ألنى دعق سن الىكا رأت a‏ فی د بطن الارض a‏ ات 
المتحللة مر الهواء والسادس علم النبات على اخغلاف أنوأعه فى 


.الطبيعيات والتالت الالافيات والرابح المنطغات his 5 vocabulis‏ 
«المغاكغفغة .8 ;المكتنية .€ ;المتكفنة .۲ ;.0 Sic A. e‏ )۾ 


( ے 

ل ي مع× داع ولا شیء دن العوأرضص الد ما یری من الفا 
والدتور ألوأقع ےه أليغيخ «حل العقدة ألنى عققتها المبحع لها 
المخترع لهذا الجسم الحسى وان كانت بنية ألانسان وفيكله 
قد تبت فى هذا العالم عبرا للاغات وائكتقوف والبلايا وقد 
آلا ملاتہ شب منة کسک رک جییعہ ول بنقین هند شىء وانا منفد 
جییع ذلک الى البلک 7 وصاثر اليد ٤‏ ضلسا قرا الملک الاسكندر 
کنتابه قال كون هذه الاشياء عندى ونجاة قدا الاحكييم من 
صولتی 4 احبَ الى *من ان لا تکون ٭ عندی ویهلک / فانفذ اليه 
الاسكندر جاع دن حکماء البونانيين والروم فی عن ن الرجال 
وتقم اليهم أن كان صادقا فما كتب بيع فاحملو ذلك الى 
ونر کوه قى موضعه وان بینم آلاہ۔ ا خلاف فلکی فق خر 

ن حت الاكحكهة فاشاخصدوه 2 ی القوم فلما اذخھواً ا میک 
e u,‏ اليم تا باحسن ا وا * وأذزلهم o‏ مغزل 8 
صدقنا فی الاولی ۶ صحقنا فیما بعف ذلمک مما ذكر فاما اخذت 
الاككماء مرأنبها وأسننقرت بها مجالسها أقبل عليم مباحخا فی حول 
العلوم الفلسفية وشروعها وعءلى كم يكخوى العلمم الفلسفى فى 
أفولد والى كم يتفرع قال ابو الفسم وقعى ذكر أن العلم الغلسفى 
ينسم علی اربع أذ نواع اأححها الرياضيات والتانى * الينطقيأات 
وألتالت الطبيعيات وألرأبع الالاويات ث فاما الرياضيات فاربعخ انوأح 


¿) P. e 8. شى‎ ; 1-A. ut edidi b) P. pro his 2 vocab: 
;الک‎ B8 c) B. x. 2( ۳. .ىوڵى‎ e) Sic C.et D.; 
۲. «یکوری ۸۰ اء‎ J) Hace 6 vocabula omittit B. g) Omittunt 
h. 3 v. P. et B., A) A, D. et 1— 4A, Jsٺلl.‎ let B. p10 


1B. 3 


ا 


محب فيه وسار الاسكندر راجعا من سغره يوم المغرب غفلما صار الى 
محینة شهرزور ۶ وقیل ببلاد تحسبين وقى قيل ببلاد العرای مات 
وحمل الى الاسكندرية وقبض الاسكندر وعو أبن ست وتلائين سنة 
راق ملکه تسع سنین قبل قنله لدأری وست سنین بعد دأری 

وداک على ساتر الملوک وملک وعو ابن احدی وعشریںن سنخ 
© بمقذونیۃ وهی محر ویاککی من قھرہ لملوک زماند اند لہا 
دوع على ما دکر من دوخ من البلوک ودانت له الارض سار نو 
ألهنى وقتل ی الاعظم فور صاحب محينة المانكير فلما دانت 
لہ ملوکھا بلغ آن باقاسی دیارعا ملکا مو ملوکھا ذا حکمة وسیاسة 
واتصداف لرعيته واند ليس ق بللان الهنت م ن فلاسفتهم وحکماتهم 
مله يقال له كندكان وانه قاهر لنفسه مانع لها مى الشهوة 
الغضبية فكتب اليه الاسکندر کتابا بقول فب اما بعد فاف! اتاک 
کتابی هذا وکنت قاثما فلا تقعد وان کنت ماشیا فلا تتفت حتی 
تدخل فی طاعتی والا مزقت ملکک والحقتک بین مضی م 
ملوک الهنی قبلک فاما ورد عليه الكتأاب أجاب باحسن جواب 
وخاطب بیلک الملوک واعلمه أنه قى اجتمع قبلّه ء۶ أشياء لم تجتمع 
عنی غیره متلها فمن ذلک أبنة 2 لم طم الشمس على اأحسن 
صورة منها ونیلسوف یخبرک بیرادک قبل أن تساله لڪحة مزاج 
وحسن قریحته * واعتدالد فی فیثته ٩‏ واتساعء ذی علمه وطبیب 


a) Sic D.; A. habet ف نهرو کی‎ caeteri مهرون‎ b) P. et A. omittunt, 


e) P. et B. saiz. ( €. جاريخ‎ I[—A. cum caeleris ut edidi, 
e) Haec 3Š vocabula oınittuntur in P. et B. omisitque ea Hoogvliet, sed 
iuveniuntur etiam ap. [— A. Vera leclio in solo A. servata est; C. et D, 
pro xia? offerunt xiaiq; I1— A. xiais (sic). Talem vocem etiaın lic 
brarios Codd. P. et B. in iis quos describebaut Codd. Invenisse, et quia 
eam non intelligebant-phrasin omisisse credo, 


E. E 


الأصغر ولک أن دأری اي زوج ډنت ملک الزئ OE‏ 
حملت اللیه استخبت ریڪها فامر ان تحتال » لذلک فكانت 
نغتسل بماء السندروس فاذعب ذلک كثيرا مسن دفرعا قم عافها 
وردها الى اعلها وقد علقت منه بالاسكندر فقيل لد الاسكندروس 
کک ایت نی اعدد رنذ کر الخواررمی انی تاریخی اکان قبل 
الهاجرة بتسع ماثه سنة وتلاتث وتلاتين سنة وما ذكر أبو مكحيد 
أبن قغيبة فى كتاب المعارف أن بيند وبي الهاجرة اربع مات سنخ 
کو ی کا کے اکاک 5 اک لات اک 
ب فار ونملیم رداری ود قیسنا کیت کان قنك ان ایغال 
انه قغله مبارزة واحتوي على ميلكةخ فارس ت نلک م فار 
سار * نكو السند والهند ضوطى بلادهم ودوخها فليا قتل فورا 
صاحب مدينة المانكير مس بلاد الهند ساره نحو بلاد الصين 
والتبت فلما غلب عليها رتب ببلاد التبت قوما مى رجاله بعد أن 
الذی نعل هنا ملک من ملو ک التبابعة فسمواً بیلک الاسم ,الل 
تلمیذ 6 ا es E‏ ا ۰ سقراط ویکحکی 
فقول باحب وی e‏ من E‏ کیا ون د e‏ 
أنب× ا صورده غلما عاينها قال فنا جل ماڪب سی الزنا 
فقيل لح أنا حہورنکت فقال نعم أو انی اہ مکی نفسی أغعات فانی 


a) Sic P.; caeteri Ûlisty. b) Recte sic ermendandurn putavit I[oog- 
vliet; Codd. habent lus: c) Sic eliaın h. lI. emendanduin esse, recte 


putavit Hoogvliet; C. et D., وسار‎ P., A. el B. luge 


e 


لاز a‏ کن x‏ ذو انان وت الذفب ازى وی اقول ا على ک 
ابی طالب رض وقیل انما سی بذی ألقرنیر لاذه ° رای فی منامه 
EE)‏ یلو ج وى الشمس فیضح بل شی ڈرنی الشه+س N‏ ت 
القرنين . لالح کان 5 نای قوم فضربوه e‏ و فمات فاحیاه 
الله وبعتد أليهم فضربوه I OT OE AES‏ 

د 2 ا ۱ 
بذی النفرنيرن > وقيلل أنما سمی ہیلک انه أفنى قرنيرى من الغاس 
ول ان ا الك وق ذکر يى اة فی 


(الكامل) والحعب نو القرنين ابی تاوا 


ہے کک 
ہے 


بالحنُو فى جَذّب 4 أميم مقع ء 
n‏ ھک ان ۶ یال دی 
* وقیل باقیس بن بونان وقیل آبن قبوس وقیل اہن مطریوس * 
اپرناں یں تدر ا ج 
کک فی دسب ہار ان من رتد داڑی اک دای کا 


وقیل س فسیی بێی aطVer b) P. iterum xi|. c(‏ .أن .۴ )۾ 

omittuntur in C.; P. et A. omittunt verba a l4} post prius‏ القرنين 
xiyë inde ad alterum xi, usque, et praeterea xl slyحÎ „ã; B. eadem‏ 
omillit et praeterea „f; D. ita habet ut edidi. d) Sic legendum‏ 
In C.‏ .جحت .0 :حدتٿ .4 ;خیب .8 )sie(;‏ جد videlır; P.‏ 
versus et praeced. verba omittuntur. e) Sic emendandum putavit Hoog-=‏ 
f) Sic C.; A.‏ معنم . (violato metro); A‏ مقیم vliet. P., B. et D.‏ 


;قيليس . D‏ ; قبلقوس ; فیلغوس .8 .€ 51e‏ (ی .قلیس ۲٤ء‏ ; فلیس 


A. «ملموس‎ Ah) Sic D.; ۳ et B. مطردوس‎ A. مدربوش‎ C. مط ر دوس‎ 


وقیل بلقلین بن بوناری .۸ ;.8 اء .۴ انو Caeterum in his nugis N‏ 
وقیلل باقیس بن بونار ٥.‏ :وقیل ابی عہنوش (ءاء) وقیلل ابن مدربوش 
بن دونان وقیل قیوس وقيیل .2 ;وقیل أبن قبنوس وقیل بن مضربوس 

»مودوس وقبل ابن مردوس 


Sy E 


اہین کشنایف ہیں لھراسف ٥‏ وبقال ان امہ می ولت اطالوت الملک 
وانہ هو الذی بعت البخت برنسى ذ ۰ يقال له البخت نص 
e‏ ب انه کان مرزبانا او کی مکا امہ کیا یکر هیر ر ۴ 
قی الناجوم أن کان مرزبانا وکان ہکن بان * أثننی عش ٤‏ 

تم ملکت بعده * أبنت حمايه # ولها حروب كتيرة وسباسة مشهورة 
بهم / وکا یضزل بابل 4 اثنتی عشرة سنغ تم ملک بعیله 
عليه دولة الفرس الاول وكانت مدة ماكه الى أن قعل تلاتين 
کے تا الکلام الی دک الاشکندر ا3ا قد اکیلضارذک ری 
س 
ما تقدم وهو ڏو e‏ قبل أند قتلء بعض خلعد د بارع بابل 
دنک قعل ولت غب اتلد ,سی بی القرنیی لبلوغ: 
قات الاأرض وأن الملک الموكل باڪبل قاف سماد بلک ویاککی 


a) B. post و استیدار‎ ut scribit, offert زwlii “ڍنن بے اسغی بسن‎ 


0) C. e D. سى‎ e sic etiam in sq. phrasi. c) Sie A.; ë,is eliam 
est in D., qul e :اتنی ط1۵ اتنغی‎ i ااثنی عشر‎ ٩(۰ 
ج ماند 03616۲ : پنن ھان‎ e) D. in marg. addito i E 
.من .4 )$ عرق ا‎ g) D. addi وکانت 8 : وكان ملک‎ 
x< An. Caeteri ut edidi. kh) Haee duo vocabula omitunî 


P. et B. 


سرت بنیامین بن بعقوب وکنان مسکن× بابلل ومح ملک عشرون 
نک م ملک بعده کیقباك * ن زأب از وکان غزل بلڪ وهو اول 


Û 


انی یرنه وکاق «ماکہ ماقا ککریی سد ےکی 
بعده کیقاوس 4 بن کنابید ۶ بن کیاغره ‏ وکان ینزل ایضا بلۓ وکان 
ملکہ ماق وعشرین ٣‏ سنخ تہ ملک بعده کيکسرو ا بن سیاوش ” 
وکان ملکہ ستین سنة تم ملک لھراسف ” بن فیوی ° بن کیمنش ? 
ا وس د اران مدڑا باح رعو ال نابا 
الاحسنی تم ملک بعدہ ابنہ کشخاسف ٩‏ وکان منز بلئۓ وکان 
ا اد : 


a) Sic scripsi cum Hamzah (p. 34), Schihndmek , ed. Mohl, I, p. 434, 
cael.; P., B. et D. e caeteri *ور‎ b) A. xlas c} Codd. کرساسب‎ 
d4) 8. اياس‎ ; 4. el €. wll. Neque lectio horum Codd. , neque lectio 
textûs probaıda videtur. ¢) A. ڌluıaq‎ (sic); 8. قاد‎ : D5. ناد‎ 
0. كنغاوس‎ f) Sic legendum (vide Aodjmil et-tewdrikk in Journ. as. 
XI, p.171); Codd. îs. g) Sic recte C.; P. e 8B. ;كنغاوش .4 ; كنغاوس‎ 

5. “لمانی× .2 زکنان× .0 ;(1eئ) کہاستى .8 ;کنابیة .4 ;۴۰ 51 (۸ .کتفاوس‎ 
Quae nomina omnia corrupta videntur 1) Si recte legi, hic traditio= 
nem sequitur Ibn-Badroun diversam ab ill quam refert auctor libri 
Modjmil et-tewdrikh (1. l., p. 172) , sed in utrûque erat nomen ا أفره‎ 


©. و کیغار‎ ۶., 4. e 8. کىقادس .2 :کهفا‎ )s(. Kk) D. «وخمسین‎ 
1) Sie recle C. iı quo şu (sic); A. et D. mw B. کسیاکر‎ 
0 كلس‎ mn) Codd. perperam slaw. n) Nomen hîc in 


٭ ر 


omnibus Codd. est corruptum, sed ir omnibus ultima litera hic est J. 
o) Servare debui harıc trium Codd. lectionem ; D. :فنوخا‎ in C. hîc quse- 
dam desiderantur. 7( ۸A۰ .کنمس ۳۰ : کمیس .2 : کیمش .85 اء‎ 


٩( ۸. ,مار .0 )7 .بشسناسف 28۲1» ; ستاسف .0 : سباشسف‎ et si 
etiam in sqq. (و‎ ۲. e ۸. اسبندار ۰ واسیند‌پاد‎ B. استبدار‎ 


Dj اسیرباتد‎ . 


ge 


GC‏ اسمہ فقیل ٹیہ الضصکاک ویقال اذہ ملک الف سنا ثم ملک 
بعحه انریدون وذلک انى غلب علب وقغا۔× ses‏ نکی ايوم 
الاق ائ نفس الک نای ولکنه عاب کت 
0 رقستغا ملكنا ف ارتشا 4 تسة اللاكع على اب ات 
نجعانا الشام وائروم الى مغرب الشمس الى الملكك ء سل 
زواجتل الترک له غفبلاد الترک ١‏ يكوييا ابن عَم 

ان اكا شس نارس اسشنى 20 بالنعم 

تم ا بعوده منوسښی ٩‏ ن یہ دران ڊنن أفریدون د ان دغزل اسل 
وکا غت زمان موسی بن عمرأری صلوات الله علبه شه ملک 


دیک سهم ۸ بسن ایرأن وکا ملک سیون سن دسم ملک بعیله 
ڈرأاسیاب ‏ بن اا کن ملک أقنقی عشر ا سن وکا مسکنه 


Saliw , sed legendum est ut edidi. 2) CU .ا لa‌حاک .5 )4 جرس‎ 


a) B. E ENP : .ألم رجاه‎ I—A. cum caeteris eadem quae ا‎ 
verba offert. b( i وصوے‎ ; B. et C. د وصوع‎ : FA. e DS E 
(ut quoque Abon-’l-fedd, Fist. anteisl. , ed. Fleischer, p. 70): etiam i 


hoc nomen perperam ~a, addilis vel omissis punctis diacriticis, sexibi- 


ur, mi apud alios auctores Arabes. c) IF—A. in textu وأنرأر‎ (sic), sed 
in margine rectissime »سام تور ایم‎ Cf, supra p. „ ann. (g)« d) A., 
D. et I—A. دنا‎ e) Etiam P. sic habiit a primû manu, sed 


eraso articulo in eo nunc legitur ele, ul apud I—A. f) Sic in omni= 
bus Codd. , sed apud an-Nowairi (Ws. 2 2, fol. 27 v.) .. ا‎ g) No- 
men in omnibus Codd. corruptum est; C. et D. و ڊور‎ caeteri EG 
A) Hoe nomen mutare non ausus sum , nam omnes Codd, (praeter B. In qno 
چم‎ sceriptinm est) سیم‎ oflerunt. 2) A. غ اسار‎ Se: E I (sie); 
»aما٥۲1 (۾£ ٠ذر أسیات‎ €٤. اشياس‎ Lectionem caeterornın Codd. servare 
debui quia niınis a verû dilfert quam ul nıulari possi. 7) C. addit lil. 
I—B, 2* 


f 


e 


اإيعنة على ما دغعنا الي«اوحسن الهداية الى العقل الذى يجي 
الشمل ويصفى العيش فتقوا بالعدل منا وأنحدفوأ م انغسكم نوردكم 
الى أفضل ما فى صمتكم والسلام فلم يزل بالامر قاثما حسن السيرة 
قیهم اربعین سنة حتی مات وکان نززل اصطخر ۶ مین ارض فارس 
زفاقااختل اف عبر اينهم طق قال مر الت سند وقيال غيراذلك 

قم ملک بعد اوشهنے ابنه وقیل اخو وقیل ۶ اوشھنے بن ۰. ٠۰.٠.‏ 
اہ“ کپومرت وکارح ینزل الپنی وملک اربعین سنخ تم ملک بعل 
طچ#ررت 4 بن ۰ ۰۰۰۰ بن اوشهنج وکان بزل نیسابور وضشی 
ايام ير بودابيف ۴ الذى اأحدت دين £ الصابمة وكبان ملك 
قلاتیری سنخ تہ ملک بعیه اخو جم ۸ وکان ینزل بغفارس وفی ابام 
اخدت النیروز وکان ماکه ست ماق سنخ وقيل سبع ماق سند وسن 
اهر وقيال انسع مادة سنخ ا الالاعیڈ تم ملک بعله بیوراسف أ 
وقیلل بیوراست ٭ بن ارونداسب ہی بغاداس ۲ بن طوے ” بن 
فروال * بن سیامک ٩‏ بن دڈرس 2 بن کیورث وعو الدهاک 4 وق 


a) A. «اسطاڪر‎ b}) Deëst in P. et B. c) Quid auctor seripserit 
diiudicare non ausirn. P. habe aJJlgas ; 4. Jللعيغ‎ ; €. ;قيقاڵل .8 ;فيعال‎ 
D. Jl; nullum vero ex his nominihus convenit cum iis quue apud alios 
scriptores reperi. d) In Codd. hoc notnen طهوہرت‎ scrtiptuın ests 

diiudicare non ausiın quid anctor scripserit. D. habet کار‎ 

P. eylarUsyg: B. hanc vocem et praece-‏ وبولجهان 4۰ , ربوباجدارن 
omittit. #F) Sic solus D. (cun Hamzah, Arnal, , ed.‏ (ډن ( م 
.النحمرأنية g) Addunt P.et B.‏ »بوراسف Gottwaldt, p. 30); caeteri‏ 
BD.‏ بیوراست 4۰ : بي راسب .€ e‏ .۴ ( «حام .[ :جیشيى .8 )۸ 
hoc el praeced.‏ .€ "1 .نبور اسب .2 ;عوراسمت .4 )»£ نبوراسف 
ور 2 راسف vocab. oınissa sunt. Fore legendum est‏ 
; بعادأاس .0 ;.ا I) Sic hoc noınen Jlegitur in P., A. et an-Nowairi‏ 
ولخو D. sb: C. (ut videlur)‏ زو E. Ska m) B.‏ زنعادأاس 
er‏ ا .ا ; مستامک .1 (ه وال P. et B.‏ قروا D.‏ )» 


E 


اس مروأرى والعباسية الى عباس فهذا ما ذکر من الخلاف فى 
اتا ااا القنارع فى ادولهم فمن الاس مى زح ام اوذ 
اا ای سالصنف الارل منھم کان / کایرت ال ا ری 
وعم الجرعانية والصنف الثانیى من كيان الى دارى بن داري وعم 
الكيانيخ والحبنف التالت ملوك ا وعم الاشغانية والصنف 
الرابع الساسانية ومن الاس مسن جعلهم صنفين فجعل البنف 
الاول مسر کیویرت ای داری بی داأری والسنف البانى من 
ارډشیر بن بابک الى بزدجرد بن شهريار ۶ المقنول فى أيام i‏ 
أبرى عفار رض فمدة ملكهم من البولة الاولى تلاتة الاف سن 
وتلات ماتخ سن وست وعشرون سن وعدة ملوكهم عشرون ملكا 
فيهم امرأة واحجدة فاول مى ملك من البغرس الاول كيومرت وقد 
اختاف فى نسبد فمن الناس من قال أنه من ولد أدم أسلبم 
ومنھم می قال انہ ولب لاود بی ارم بن سام بن نوے وقد قیل انح 
اول ملک ملک من بنى ادم وكان اليب غى ملك اند لما كثر 
البغى فى الناس والظلم اجتمع الناس وراو أنه لا يقيم مر الناس 
اقل اع اليه فيما يامر ينهي فمشو اليه وقالئا انتة اكيبا 
افل زمانک وبقية آبينا والناس قبد بغبى بعضهم على بعض وأكل 
القوي الضعيف فضم امرنا الیک وكىن القاثم بصلاحنا فاخذ العهود 
جايهم والمواتيق بالسمع والطاعة له وتك الجلاف عليه * فصنعوا 
ل تاجا ووضعوه على راسه وعو اول من وضع ٣‏ عاي راس فلما 
اسخوتف لحد الامر قال أرى النعمة لا تيرم الا بالشكر وأنا نكي الله 
على اياديه ونشكره على نعمته ونرغب اليه في مزيده ونساله 


a) Codd, pro ر‎ habent ù pb) Sic C. et D.; P. xall; B. onroittit ; 


A. pro hac et praeced. voce xq خغiîٺخزi.‎ 
I—B. 2 


س |۸ ~~ 
سن دول کانت لهسم فن الناس من زعم أذهم من ضسارس ن 
باسور “ بن سام ۶ ټن نو وحن قول وشام بی ماڪمید ومنهم من 
زعمم أنهم من ول بوسف بن ڊعقوب علیعما السلام ٤‏ ومغهم من 
عم انهم من ولک عدرام ډن ارفخشن ن سام ن نو واک ولد 
ل بضعة عشر رجلا کلهم کان فارسا شجاعا فسموا الغرس بالغروسية 
و i‏ ي الغوارس دسا نا د مناجب الفتيان 
وذ کر ا 8 ا بوان f Ù‏ جن الاسود بین سام 
المشهورة ا تن الاجا رتد ا ا ا 
وفي× بقل أحد الشعرأء 
(الطويل) اذا اشرف المكروب من راس تلعة 
تع شعب بوأن افا مر الكرب 

وسن الناس من بری رع الغرس مسن Aa‏ أیران 8 بن أفریدون 
ولا خلاف بين الفرس أن الاجميع منهم من ولد كيومرت ووذا 
هو الاشهر وکیومرت هر اذى e‏ اليح فا فارس ك ترجع ألمر وني 


»( 4. ساح .۸ (ط «سابور ۰ ;باسود‎ c) Pro his 2 vocab. 
quae D. offert, P. et A. بن اساکای .8 : بی ابرھہم صاوات عایھم‎ 
أبرى ابرويم صلوات الله عليهم‎ : ٥. ډڊن أبرهيم‎ e ڊنن‎ d) Sic 
9 et B. (an-Nowairi (Ms. 2 d, .ام‎ 25 v.( العلا‎ ( ; A. ;العلا .2 ,العلى‎ 
in C. verba “iJ نک‎ ig € sequens vers. om. sunt. ا‎ C. ورغوشى‎ 
N Age. < Sie C. et D.; P. et A. yjy; B. اران‎ )(. 
&) Loco n. pr. _. Î semper in Codd. legitur (j ; ا‎ etiam multi alii 
Araburn seriptores offerunt v. c. an-Nowairi (Ms. 2F, fol. 25 v.), qui alio 
10ء٥‎ )؟٥1.‎ 27 ۷.( برج ویقال فی ایرارع :انه‎ 


~~ VV 


دی الاتاوة الى ملوک فارس وذلک أن البخت برنسى “ وفقو 
ان E‏ ا الباخت: کہ وکال * مانا نک ووب تہ 
لابن ٠‏ والمرزبان عندعم ملک على ربع من أرباع الملک قد دوع 
الأرض وذلل الملوک مر کل امة لملوک فارس فلبا ظهر الاسكئد 
کں ت آله امیت ان یردی اتی اوک نارس ما کائت 
تودیه الملوک الیها وکان فی زمان داری فینعد م تلك العادة 
فخرے أقتاله فاقيا ببلاد الأجزيرة فاقتغلا سنخ وكارنى دأرى قى مله 
قومه واحبوا الراحة منه فلاحق كثير من وجوعيم بالاسكندر 
وأاعوه على عورنه ووو علید قم وتب على دأری حاجباه فقغلاه 
وتقربا براس× الى الاسكندر فامر الاسكندر بقتلهما وقال فن جزاء 
افا على ماک رنت کی أنه سيق اليه اسيرا 4 غدر به 
طحب شرطةد فساقه الى الاسكندر فقال ,ال الاسكتدر بها اجدا 
علیک صاحب شرطتک فقال بترکی ترعیبه وقت اساءته واعطای 
ايا وقت الاحسان اليسي من فعله تهاية رغبته تقال الاسكنن نار نعم 
العرن TT‏ 8 الموعرة * الترغيب بالاموال واصلى من 
الترفيب وقت الكاجة اليه قم أمر الاسكندر بقتله وقد قيل أن 
لما فزمه الاسكندر فر ۶ جریحا فخرے 

8 کے ایت داری رن الک رفاطھیی ,الد سکدر اہ 
الاکزں وکفته فی مقابر الملوک غانشنی ملک الغرس بقتل داری رکان 


فی طلبد فی سنخ الاف £ 


ما ونفری کان مجتمعا وقى أختاف فى الغرس وانسابها وكم 


b) In Codd. „ oınissa est, 


@) C. et D. و برسی‎ A. نسی‎ ن٠‎ 
quam recte addidil Hoogvliel. <c) P. post xiڊî‎ a3 adi) )s1( دناست‎ 6 
,الملدک الفارسے‎ e ۸۰ دی ستاسب الہلک‎ : ٥۰ ڌم لابغد ٥٣م .0( اه‎ 
i ليلک الفارسى‎ A) Fy, ACC. «أسير‎ e) C. .ألوغرة‎ 


/) Omillunt vocemn P. et B. g) D. addi »ارس‎ 


E 


فی کل حین لھا فی کل جارحۂ 


کا سو تا اہی ےا ای الج 


کم دول وایت بالنصر خدمتها ˆ 


لم تبق منھا وسل ذکراک م خبر 
٠‏ هوت بدآاری قفارت عرب ا 
وکاری عضسبا على الاملاک ذا أتر 


کرت بتاک دار بن 6 ی وک ا اسفندیا ة 
تاس ٥‏ ب الاس وداک کی خی ملک ملک من االقرس 
آ ا ساد کسر کہ ملک ملک منم اذا ا خبر مقتل داری 
وکان می خبر داأری أن فا القرنين الاسکندر الیلک ولیس بذى 
القرنين صاحب الخضر عليه السلام فيما ذكر والله اعلم بذلک 
لما منع داری "اکان الانا اتی اکان تقب موک رمان 
* وکائت البلوکہ٥“‏ من کل جیل وصنف من زمن کشتاسب الیلک 


a) C. pro hoc hemistichio L2 aكy‎ mai; دول قى مضت‎ 
Lb) In textu Cod. P. esl Xai, sed supra vocem, addito yas , ad- 
scriplutn est qaim, quod eliam B. olterl; C. رaiسأ‎ ; 4. و اسبنیدیاد‎ 
7. .انان‎ c) Sic recte ab ipso librarlo in ınargine Cod. P. seriptum 
;5ع‎ CU. بشتاسف »ا×ها 1۸ .۳ :یستناسف .۲0 .4 ;(eا5) نتاسف‎ ; B8. 


u OOGO.uU} 


لأسب يلت ( d) Sic recle P. in arg.‏ اسف ڍنن کہ 
e) Hacc‏ پچ راسف (cum B. et C.); caeleri‏ در اسف in textu‏ :(سواکن 
duo vocab. orniluntur in P. et B.‏ 


—_ ©0 


اخبارها؛ وافتفل اتارقا» لتعب على من اراد علم مككمهاء 
والافتداء فی ظلاہھا بنجومھا“ فانہ یکتاے من یعنی بمعرفة 


م ”ˆ 


۰٠ e 


ب“ فذاکت ات کل ابیت طاق فيه ۾ سره مفسرا؛ وقذمت 
مسن الاببات من تنقلام خبره؛ وسبقگ بح e‏ أو صل ره ۰۰ فانی 
الفيته قد عول على هذا الشان فى صدور الابيات ولم يفل 
باعجازعا ؛ مح خا فی أطغابما وأياجازها 6 وول ون القحيحة 


الدهر يفجع بعد العين بالائر 
وما البكا على اهدح الضفو 
انهاک انهاک ل آلوک معذرة 
فالدهر ربا وان ابدت مسالهخ 
فالبيض والسمر مغل البيض والسمر 
ه فلا تغرنک م دنیاک نومتها 
ما لليالى اقال الل عترتنا 
E RET HOME‏ 


a) A. addit ز بغیر‎ B. pro xè lw oflert xslw; D. post xaib addit 


.برا 


ا 


أی دبيب؛ والحقت شمسهم عنى الظهيرة بالمغيب ٠“‏ ومشت البهم 
الضا٠“‏ وارتهم * بعد نعيم السرا“ بوس الضرًا *“ فاكثرهم الم يعرف 
کنه حالات؛ تلک الاحالات“ حتی کان فیهم من قال ما عنه 
القصيدة الا كاليعمى ٠‏ ؛ وما اظن أحدا يروم شرحها * الا ويسير 4 
فی طریقها کالاعبی“ ۰ فکان فی القوم می اشار ناحوی وقتال 
لو شاء فلان لافتتى رتناجها المبهم “ وانجد فى قیس أاخبارعا 
وانْمّم “ فاكثرعم لم يلنفت اليه وقال أحث التراب فى وجه كما 
قال صلعم فقلت لهم انعنون قوله صلعم أحتوأ التراب فى وجوه 
اڪ بل انعل ان شاء الل تعالى اكم ااا > 
ا کک کے کک ا کک 


١ے‏ ټ 


non elegantem efficere resonantiam , nec probandan esse‏ ازغ et‏ غ± 


2 «وجدع‎ Jim puto auclorem non latuisse 


ص 


7( ہس 
vocem bign (2d sternutamentum coactus) pro ble (sternutans) : ipsum‏ 
itaque in margine textum mutasse , sed male intellect eius emendatione‏ 


librarios textam corrupisse. A) Sequentia verba, usque ad فا کترعم نم‎ 
gq , iterum omittuntur in C. 


a) In D. perperam ilî kz; ille qui istud Jz, addidit, pronun- 
avit Îz (pedes calamitatis) , sed pronuntiandum est الضرأء‎ , nam in 
margine Cod. P. ab ipso Codicis scribû rectec sequens glossa scripta est : 
«بتکریک الراء يقال مشت الايام الى فلان الضراء أف احخلته () بالحيلة‎ 
Û) B. «البوس بع نعيم السرا‎ c) A. et D. .كالىغە‌ى‎ d) Sic 
C. et D.; A. aı.ags Jl; P. et B. الا حبار‎ e) Sequens praefationis 
pars iterum in C. omissa est, in quo hacc tantum verba leguntur: فشر ها‎ 
ابی اسم عری الہلک ډن عیض الا بن بدرون الاحضرمى السلبى‎ 
کے )ی ش رحا «فافها «فاقدب  كاتا ان سخب منہا اکا‎ 
لا بى مند وأول القسحدة‎ /) Sic recte D.; cacteri .و الت‎ 


-_ F2 


القحيم ند والححيبت 6¢ وا مسن 8 ن الامم “ دشر ج شی 
الندعر أبوابا لم بفرجها غبره مهن کاری لی قم القدم ا ابد 
فيه من أنوأع البديع كالتكافو والتغريع؛ والاخحشو والتةبيع “ والتسميدطا 
والتوشوح 6 بس ص ڪه ٠‏ م 
ا 6 f‏ ا m‏ والتتمب ٠“‏ تم ا ی 
¬ ذكر الاحالات ٠‏ ورفضنا ما سواها؛ وذكرنا من أنطبع فيا 
ومس ٥‏ رم حون شواعا “ فانشی اح الاساضرين وت ألوزبر 
الكانب“ السامى الذوابة فی الادب والمراتذب * ٩‏ أبى ماکمی عب 
الياجيى وى عبیلور. E‏ ندب ا بنی مسایة الجعروفين ببذنی 
کا 82 ll‏ ر فیها ۸ ن الماوک h‏ مجن ف ليام ال ايح 


»( ۸. «والتبليغ .0 اه‎ 0) Sie ex ۸.; ۴. حناد .8 ;ءالاتضاد‎ 8 
i1 5. والجنېس‎ et tres seg. voces desunt. الاحاطات .4 (ء‎ ; 


d) A.et D. Lag. e) Oınnia quae praecedunt in Codice‏ .ألاخاللات 
sie incipit :‏ 5 پم إللح الرحمن الرحيم dS ur; quippe in quo post‏ 
وین ا/قحبيیة ابی مکی عه المجبد بن عبحون الدى 


مرتی بها بنى مسلمة المعروغين ببنى الانلس حمون جرەم ال ج 
J) Sic A., C., D. et antiquitus P. qui nunc ul 8. i= lS oflert.‏ 
g) Recte indicasse ınihi videlur Hoogvliet oınnes nostros Codices hîc cor-‏ 
وجخع ruplos esse, et prae caeteris C. secutus, quli mvضle JE en‏ 
e‏ 
وج عم A.‏ ممن sic etiiım B. oınisso‏ 2 من کک معنلس ذف 


duplicem re-‏ 4 .جلع منچم کل معدلس .7 :کل معطش انفد 
daclioncın ab ipso mS profeclam hic agnoscere mihi videor.‏ 


xwln offert, egregie emendavit ut nunc legitur; P. habet 


Eteniın si in praecedeutibus cum aliis Codicibus naa) agegج‎ gq 
کاس حا‎ legirnus, ıneınbroruın resonuntia docet, hîc legenduın esse : 


J—bD. 1] 


SI 
3 2 

3و 
o 8‏ 
™» 4 
:0 


E ose EEE XD 
ر8 2 س‎ i ( e : 
0 و‎ 


I. 

¥ 
< Se E al SEES? > r x ر‎ 8 
O O a Oe rS <c EIEN SOU or VIS 


وال الشيت الفقبه أنكادذب E O al‏ دن عبی الا 

أما بعب حيى الله ألذى أفاض على السنخدا ماثية » البيأن“ 
ورأض لنا جموحء فقدناه سلس العنان ؛ وفضانا على جميع الاد 
باللسان العربى الذى عو افص لسان» وصآى الله على التبى 
س س ENE‏ 
ألامى المنتقى من ولد معد بى عحنان؛ المبعوت بالحنيغي: ه 
اة ناسک جميعَ ٠‏ الملل ايان“ الى عبن د 
اا الرتى بشارنه ٤‏ امعت ا مزع انعربی اشارنه ° انہیدی 
المعلوم بالاسم والنسب 2 والمكان“ وعن حواري الكرى بالامامه“ 
الموصسوف بالنا ین وال هاب «٠‏ الامام امیر المومنين بی ماڪمد 
عبی المومری بن على حامل تاج العدل والاحسان “ وعرى خليفنه 
ألامام العادل الخ لغة الغاضل 2 إعقوب امبر أنمومنون ن امیر 
المومنين منغیی شرف ا ير منحدور ویس یلان ٤‏ فانک جمعنی 
ای الایاہ* مع جماعة من فرسان النثار دالنظام “ نکس الب 
س دعا الى الاغاشت فى فخا الشان وندب“ فافشنا قداے 
اک فی 'الادب جال وانضنا اتداے راے الصحدیت فی 
الشغر ورجاله » الذى هو ديوان العرب ؛“ ولسانها الذى يفحع عن 
اقرعا ويعرب» فتناشادنا ما رزظااامان جروده باقامل المجابر؛ نكلم 


می عقوده فی اجياد اليغاتر““ حتى انضى بنا الحديت؛ لذكر 
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rium. c) Omillunt A. et D. d) A. et D. add. «وا:مان‎ e) Sic 
legendum; A. ella; P., B. et D. وغباان‎ 
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